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DICTIONNAIRE 

CRITIQUE,    LITTÉRAIRE 

ET 

BIBLIOGRAPHIQUE 

Des  principaux  Livres  condamnés  au  feu  j; 
supprimés  ou  censurés  : 

PRÉCÉDÉ    d'un    discours    SUR    CES    SORTES 


d'ouvrages* 


PxtL  CrPEIGNOT;  Bibliothécaire  de  la  Haute-Saône, 
Membre^de  rAcadéinie  Celtique  de  Paris ,  et  de  plusieurs 
Sociétés  littéraires. 


TOME    PREMIER. 
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«.PARIS, 

Chez    A.    A.    RENouARPf    Libraire p    rttf 

SaintTAndfc*des*ArtSj|  N»*  55-i 

AN    1806. 
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^      A  MONSIEUR  B*****" 
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Lorsque  fai,coiimencé,  eïi  179O11 
à  m'occuper  de  reclierches  sur  la  Biblio- 
grapliie ,  je  me  suis  imposé  la  loi ,  si 
jaiùais  je  les  publiais ,  de  n'en  ikira 
Hommage  qu'à  Tamitié^  à  la  yerta  ou 
au  talent  Mes  deux  premiers  essais  (i) 
prouyeni;  que  je  n'a^  point  manqué  à 
ma  promesse  ;  et  aujourd'hui  je  yeux 


(l)  DiCTiOMNAiRB  raisonné  de  Bibliotogie ,  contenant  l'cipHcatioa 
du  prmeipanx  tetiact  relatifs  i  la  Bibliographie  ,  à.  l'artTypographiqat,    ^ 
à  k  IMplomatique»  «Bx  Langue*  »  aux  Atchirc*!  «ux  Maaiu cnt»>.  aim 
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encore  rexéciiter,  sous  les  trois  rapports,' 
d'une  manière  bien  chère  à  mon  cœur  • 
en  vbus  priant  d  agréer  la  dédicace  de 
ce  nouvel  ouvrage.  C'est  un  devoir  doux: 
à  remplir  que  m'ont  tracé  votre  goût 
pour  la  littérature  ,  la  sincère  amitié 
qui  nous  unit,  et  la  coïncidence  de  nos 
opinions  sut  les  productions  utiles  qui 
honorent  la  république  des  lettres ,  et 
sur  les  livrés  inutiles,  ou  justement 
proscrits ,  qui  en  font  la  honte.  Je  dési- 
rerais que  cet  essai  fut  plus  digne  de 
figurer  dans  la  riche  collection  que  vous 
avez  formée  :  j'ai  du  moins  tâché  de 


Médailles  ^  aux  Bibliothèques  anciennes  et  modernes  »  etc. ,  etc. ,  dédié 
à  la  mémoire  démon  ami  Joseph  Beauchamp,  consul  à  Mascate.  Paris  $ 
itenouardi  |9oi— 1S04,  3  vol,  in*S.y  av4c  des  TahUaux  synoptiquts^  d€ 
JBihliotogit.  ' 

£ss^i  de  curiosités  bibliographiques  (Notice  des  livres  qui  ont  été 
vendus  plus  de  1000  francs  dans  les  ventes  publiques),  dédié  à  M. 
Van-Praet,  CloAservateur  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  France»  l'un  des  premiers  Bibliographes  de  l'Europe.  Paris  ^ 
l8t>4.  I  vol,  M'S,,  papiit  vtlia»  • 


le  rendre  utile  et  curietix  ;  c'est  à  ce 
double  titre  qu'il  réclame .  une  petite 
place  à  côté  de  ses  aînés ,  que  vous 
ayez  déjà  trop  bien  accueillis. 

La  matière  sur  laquelle  j'ai  tray^é 
est  délicate  ;  c'est  pourquoi  j'y  ai  apporté 
la  plus  grande  circonspection.  J'ai  fait 
tous  mes  efforts  pour  la  traiter  conye- 
nablement  ;  c'est-à-dire ,  de  manière  à 
ne  choquer  aucune  opinion ,  et  à  ins- 
pirer de  l'horreur  pour  ces  débauches 
d'esprit  qui  ont,  à  juste  titre,  provoqué 
la  séyérité  des  lois.  Mais ,  en  même 
temp^^  y  ai  plaint  les  innocens  qui  en 
ont  quelquefois  ét^  les  malheureuses 
victimes;  et  j'ai  blâmé  la  barbarie  avec 
laquelle  on  a  puni  ^  du  dernier  supplice  p 
ceux  dont  il  suffisait  d'anéantir  le» 
écrits. 

Au  reste,  mon^mi,  ceci  est  irnoo-j 


•  «r 


yiij 

vrage  de  Bibliographie  que  je  destine' 
particulièrement  à.  ceux  qui  s'occupent 
de  la  connaissance  des  livres  ^  et  qui , 
comme  TOUS,  doués  d'une  ame  honnête, 
et  sensible  ^  unissent,  des  intentions 
pures  au  louable  désir  de  s'instruire»   - 

J'aurais  pu  donner  beaucoup  plus 
d'étendue  à  une  infinité  d'articles  de 
ce  Dictionnaire;  mais  le  cadre  étroit  que 
je  nie  suis  tracé  ne  me  Ta  pas  permis: 
et  le  Bibliographe  instruit  saura  suppléer 
à  ce  que  je  n'ai  fait  qu'indiquer.  Je 
crois  que  je  n'ai  rien  omis  d'essentiel, 
et  j  ai  fait  connaître  les  sources  ou  Ton 
pourra  trouver  les  détails  dont  je  n'ai 
pas  cru  devoir  surcharger  mon  travail* 

Ces  deux  volumes  font  suite  aux 
Curiosités  bibliographiques  que  j'ai 
publiées  en  i8o4-  Puissent -ils  avoir 
le  même  sort  aux  youx  des  amateurs 


ix 

indulgens  /  et  mes  voânx  seront  '  rem- 
plis ! 

J'ai,  dans  mon  Discours  prélinti- 
nàîre ,  insisté  sûr  le  danger  des  mauvais 
livres  et  sur  l'espoir  d'en  yoir  diminuer 
le  nombre  à  Tarenir.  £h  !  comment 
pourrait-on  s'en  occuper  dans  le  siècle 
des  glbandes  choses ,  dans  un  siècle  où 
tontes  les  pensées  et  tous  les  regards 
sont  fixés  sur  un  seul  point  ?  Comment 
oserait-ôn  se  livrer  à  ce  genre  détes- 
table y  SOUS  un  gouvernement  ferme  et 
sagej  sous  un  prince  dont  le  génie 
ébranle  les  deux  mondes  et  les  force 
à  l'admiration  ;  sous  un  prince  qui  , 
d'une  main  ,  terrasse  ses  formidables 
ennemis ,  et  de  l'autre  protège  les  scien- 
ces et  encourage  les  artistes  ?  Aussi 
Yous  avouerez ,  mon  ami ,  que  jamais 
les  sciences  et  les  arts  ïi'ont  reçu  une 
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impulsion  plus  forte  et  plus  directe  vertf 
Futilité  publique.  Chacun  ,  quelque 
faible  qu'il  soit,  et  quelque  genre  qu'il 
adopte  j  tend  à  ce  but  honorable.  On 
connaît  Tintention  du  prince  ;  cela  suffit 
pour  exciter  l'émulation,  et  pour  com- 
muniquer l'étincelle  électrique  à  tous 
les  Français. 


«     a 


Guidé  par  les  savans  que  fai  consultés, 
j'ai,  du  fond  de  ma  solitude  ,  préparé 
dans  le  sileace  le  léger  tribut  que  je 
dépose  çiitre  les  mains  de  l'amitié  :  tout 
,  imparfait  qu'il  est,  j'ai  pensé  qu'elle 
ne  lui  refuserait  pas  un  sourire  de  fa- 
veur, ou  au  moins  d'indulgence.  Si  je 
me  suis  trompé  ;  si  mon  travail  offre 
quelques  taches  ou  quelques  erreurs 
bien  involontaires  qui  pourraient  faire 
de  la  peine  à  mon  ami,  ^en  serai 
sincèrement  affligé  ;  je  prie  le  lecteur 


judicieux  et  érudit  de  m'en  avertir;  je 
déférerai  sur-le-champ  â  ses  observa- 
tions ,  et  je  lui  en  aurai  une  obligation 
d'autant  plus  grande,  qu'il  me  procu- 
rera,  en  corrigeant  mon  travail,  le  plaisir 

de  vous  offrir,  mon  cher  B ,  un 

témoignage  plus  pur  de  ma  tendre  affec- 
tion. 


G.  Peignot. 
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A  V    I    S. 

O  ir  ée  proposait  d*intîtiiler  eet  ouvrage  Lb  BuCVBm 
BIBLIOGRAPHIQUE  ;  mais  on  a  cru  devoir  remplacer  ce 
titre ,    trop    peu    sérieux ,   par   celui  de  DlGTlon N  AIBB 

CBITIQUB9  LITTÉRAIRB  BT  BIBLIOORAPHIQUB  ,   etC,  ^î 

convient    mieux    à    la    nature   d^une  production    do    ce 
genre  9  et  surtout  à  la   manière  dont  elle   est  traitée. 

Quoique  cet  ouvrage  soit  rédigé  par  ordre  alphabétique 
de  noms  d'auteurs,  on  a  ajouté  ,  à  ia  in  du  dernier 
volume ,  une  Table  générale  des  matières  qui  (âcilitera 
les  recherches*  Le  lecteur  voudra  bien  y  recourir  «  dans 
le  cas  où  il  ne  trouverait  pas  au  premier  article  consulté 
les  renseignemens  désirés. 


OUVRAGES 
Qui    paraîtront    incessamment^ 


JjTBLiodKAPHiB  CURIEU8V ,  renfermant  I» 
catalogue  raisonné,  1.^  des  ouvrages  qui  n'ont 
été  imprimés  qu'à  cent  exemplaires  et  au*de8SOUS} 
a.®  des  ouvrages  imprimés  sur  papier  de  couleur  ; 
et  ^.^  des  ouvrages  qui  offrent  quelques  singula- 
rités dans  leur  exécution  typographique*  1  vol, 
t/ï*8.  ,  imprimé  en  caractères   neufs. 

Ce  volume  sera  tiré  sur  très-beau  papier  vélin  ,  à  quatre- 
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vingfc-diX'Dfiar exemplaires  seulement  >  et  tons  nnmcrotet 
à  la  presse.    Il   fera  suite   aux   Curiosités  bibliographiques 
du  même  auteur,  aunoncées  dans  le  premier  volume  qui 
a  paru  en    1804*    Pour   lés  compléter,   paraîtra,    dans 
quelque  temps ,  la  Bibliographie  raisormée  des  Classiques , 
grecs  et  latins^   sur  lesquels  l'auteur  prépare   un  travail 
plus  complet  que    celui   d'Edward  Harwood,  et  de  sea 
éditeurs  italiens  Mauro  Boni  et  Barth,   Gamba  ;    il  a  , 
surtout,  dirigé  %t%  recherches  vers  la  partie  très«curieuso 
des   exemplaires   qui  ont  été  imprimés  sur   yeliv  ,    sur 
GKAND   PAPIER  5   etc,  ;   et  il  y  ajoute  les  prix  auxquels 
ces  exemplaires  ont  été  portés  dans  quinze  à  vingt  dea 
principales  ventes  faites  à  Paris  et  chez  l'étranger  depuis 
soixante  ans» 

Essai  b^un  Dictionnaire  histokiquk  ,  uni- 
versel DES  LANGUES  ANCIENNES  ET  MODERNES 
Ï>E8    QUATRE    PARTIES    DU    MONDE;     précédé    duil 

discours  sur  Torigine  des  langues  en  générai^ 
sur  leur  diversité  9  et  sur  les  moyens  d'en  chercher 
et  d'en  établir  la  généalogie  :  suivi  d'une  biblio- 
graphie des  principaux  ouvrages  relatifs  à  l'histoire 
et  à  l'étude  des  langues,    il  *voL  in-Q. 

Cet  ouvrage,  qui  a  coûté  des  recherches  infinies,  es€ 
divisé  en.  trois   parties  : 

La  première»  contenant  le  discours  préliminaire  >  traite, 
7.^  de  l'origine  et  de  la  formation  mécanique  des  langues , 
ou  de  la  manière  primitive  d'exprimer  ses  idées;  a.^  de 
la  diversité  des  langues  occasionnée  par  la  dispersion 
des  hommes  ^  lorsque  la  famille  primitive  est  devenue 
trop  nombreuse  5  par  la  variété  des  climats  ;  par  la  dis- 


posltloti  des  organes ,  et  par  le  mélange  de  deux  ou  plu- 
sieurs langues  qui  en  ont  produit  one  nouvelle  ;  3.^  de 
la  généatogie  des  langues  >  ou  du  rapport  qu'elles  ont 
•ntr'elles  ;  et  de  la  formation  des  langues  modernes  , 
avec  des  tableaux  généalogiques  et  des  tableaux  synopti- 
ques des  principales  langues  /  4*^  enfin ,  de  l'écriture  et 
des  caractères  en  usage  chez   les  diflPërens  peuples. 

La  seconde  partie  est  composée  du  dictionnaire  ren» 
fermant  pins  de  trois  cents  articles  qui  offriront,  par  ordre 
alphabétique ,  l'historique  de  chaque  langue  ;  et  la  majeure 
partie  des  articles  sera  terminée  par  VVraison  Dominicale  ^ 
traduite  dans  la  langue  dont  il  sera  question.  On  a  puisé 
les  exemples  dans  Chanaberlayne  •  dans  Leibnitz  ^  dans 
Marcel  >  dans  les  voyages  en  Afrique,  en  Amérique ,' 
à  la  mer  du   Sud  ,    à  la   nouvelle  Hollande ,  etc. 

La  troisième  partie  donnera  une  notice  bibliographique!^ 
x.o  des  ouvrages  sur  les  langues  en  général  ;  2.^  des 
grammaires  ,  syntaxes  et  prosodies  les  plus  estimées  des 
principales  langues;  3.^  des .  lexiques ^  vocabulaires  et 
dictionnaires  les  plus  recommandables  pour  chaque  langue* 
Cette  notice  aura  plus  de  quinze  cents  articles* 
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DISCOURS 


PRÉLIMINAIRE, 


S^occtrpER  des  principaux  ouvrages 
qui  ont  été  condamnés  au  feu,  suppri- 
més ou  censurés  ;  c'est  rassembler  des 
matériaux  pour  l'Histoire  des  erreurs  de 
l'esprit  humain;  c'est  marquer  les  écueils 
dangereux  qu'il  serait  à  souhaiter  que 
tout  écrivain  eût  la  ferme  résolution 
d'éviter  lorsqu'il  prend  la  plume.  Rien 
ne  s.erait  peut-être  plus  utile  qu'un  ta- 
bleau méthodique  et  bien  fait  de  la  fatala 
influence  qu'ont  eue  sur  les  troubles 
civils  ;  politiques  et  religieux ,  les  prin- 
cipes exagérés  répandus  d^ns  la /plu- 
part des  livres  proscrits,  et  même  dans 
quelques-uns  qui  ne  l'ont  pas  été.  Ce  ta- 
bleau ferait,  sans  doute,  plus  d'effet  qud 


\ 
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ces  lois  surannées ,  qui ,  en  enchaînant 
la  liberté,  de  la  presse ,  cherchaient , 
mais  en  vain  ,  à  comprimer  la  pensée» 
On  sait  que  ces  sortes  d'entraves  n'ont 
ordinairement  produit  d'autre  effet ,  que 
d'irriter  les  passions,  et  rendre  plus  au- 
dacieuse une  plume  qui  convertissait  se- 
crètement en  licence,  la  liberté  qu^on 
lui  refusait  publiquement.  Oui  f  unp 
censure  trop  sévère  ^  pareille  5  cellequ'on 
exerce  ea  Espagne,  en  Autriche  et  ail- 
leurs, a  pour  résultat  la  cruelle  alter^, 
native ,  ou  d'étouffer  le  génie,  oîi  d'ou- 
yrir  clandeslinement  Ift  porte  k  des  excès 
que  méconnut  prdinairejoient  u|iç  hon- 
jiête  liberté* 

Ce  n'est  point  lorsqu'on  a,  le  droit 
d'écrire  S9ins  contrainte  et  au  grand  jour, 
que  l'on  se  pkît  à  diplillça-  un  veniii  qui  , 
iDomme  \e  çrinie  ,  ne  5^  prépare  jamais 
que  da^ns  Tombre.  ^  • 

D'^Uears,  depuis  trois  siècles ,  n'a-t- 
pnpa*  épuisé I  en  fait  de  production* 


^ 


•  •  • 

littéraires,  tous  les  traits  de  la  satyre > 
tous  les  genres  de  licence  ?  Convenons 
jqu'il  est  piesqu 'impossible  à.  rëcrivaia 
le  plus  hacdi  de  publier  quelque  chosp 
de  nouveau  sur  l'homme  ,  sur  la  poli- 
tique ,  sur  les  religions  et  sur  mille  objets 
qui  ont  ii^é  1  attention  des  publicistes 
,du  xvju.®  siècle  ,*et  des  philosophes  de 
tous  les  temp^.  Les  circonstances  peu'- 
yent  changer  ;  mais  les  abus ,  mais  ,  les 
préjugés  sont  et  seront  toujours  à  peu 
près  les  mêmes  ;  les  plaintes  qu'ils  on^t 
excitées  e^  qu'ils  exciteront,  n'ont  varié 

et  ne.  vai;iei'ont  qwe  poujf  h  fprni^,       , 

Peu  t-ê  tre ,  dirg-rt-on ,  p'^st  en  publiai)  t 
des  vérités  hardjes  I  ç'ieist.en  combattant 
l'hydre  dçs  préjugés ,  qui  ahmente  Qtpror 
tège  la  tyrannie çt l^^  superstition,  qu'on 
Tendra  au  trône  et:  à  I4  religion  leur  vér 
ritaWe  éclat.  Eh!  qui  ne  sait  combien 
de  fois  ces  vaines  déclamations  ont  été 
répétées?  contibién  de  fois ,  sous  prétexte 
d'attaquer  la  tyrannie  et  la  superstition , 
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on  a  ëbrânlé  jusques  aux  fbndemens  de 
l'ordre  social? 

Qu'est-il  résulté  de  ces  nombreux  ou- 
vrages y  qui  tous  tendaient  au  bonheur 
•du  genre  humain  ?  L'homme  en  est -il 
meilleur?  est-il  plus  libre ,  plus  fortuné? 
fournit -il  une  carrière  plus  longue  et 
mieux  remplie  ?  La  fin  du  xviii.*'  siècle  ^ 
de  ce  siècle  de  lumières ,  a- 1- elle  été 
plus  heureuse?  Après  la  fatale  expérience 
des  ié\^olutioiis  religieuses  et  politiques, 
arrosées  du  sang  de  nos  ancêtres  et  de 
celui  de  nos  contemporains ,  qui  fume 
encore ,   soinmes  -  nous  plus  vertueux  ^ 
moins  frivoles  ,  :  moins  inconséquens  , 
plus  disposés  à  sacrifier  l'intérêt  parti- 
culier à  l'intérêt  public ,  plus  attachés 
à  la  J)atrie  que  nos  aïeux  ?  sommes-nous 
meilleurs  fils, meilleurs  époux,  meilleurs 
pères?  Hélas  !  avouons  que  les  plus  belles 
théories  en  politique ,  en  phil<>àophie  et 
en  morale  ont  eu  rarement  l'effet  qu'on 
s'en  était  prooiis^  et  même  que  souvent 


elles  nous  o;nt  égarés  ;  avouons  surtout 
qu'il  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^ 
impossible  à  l'écrivain  le  plus  habile ,  le 
plus  fécond  et  le. plus  hardi ,  de  publier 
quelque  chose  de  supérieur  à.  ce  qui  a 
été  déjà  répété  mille  fois  sur  ces  diffé- 
rens  objets.  A  quoi  bon  par  conséquent 
vouloir  s'ériger  eh  nouveau  précepteur 
du  genre  humain ,  en  réformateur  des 
abus  OîjL.en  apôtre  de  la  licence?, Que 
peut-on  gagner  à  se  livrer  à  ce  genre  de 
travail  .souvent  plus  dangereux  que  né- 
cessaire ,  et  quelquefois  plus  honteux  en* . 
core  qu'injiitile?       . 

Il  faut  cependant  convenir  que  par- 
fois des  circonstance^  crîtiques.ont.obh'gé 
le  sage  à  élever  la^  voix  .contre  de  véri- 
tables abus  nâissàns .  Mais  cette;  voix  n'é- 
tait.point  un  crl.de  sédition;  c'était  la. 
rai&on,  elle-même  qui  cherchait  à  rame- 
ner le  qajti^e  dans  ,des  tnomens  d'orage. 
Peut-on,,i  par.  éxeinple ,  faire  un  crime 
à  .^eux  d<ç.no^.  ancêtres  qui  ont  lutté 


yii) 

Ctits  ;  rmâis ,  cette  bibliographie  sècke  , 
ïie    convenant   qu'à    un    petit   nombre 
de  personnes,  unirait  été  d'un  médiocre 
intérêt  ;  )'ai    donc  préféré  ajouter  de» 
remarques  critiques  et  détaillées  sur  Ja 
nature  de  chaque  ouf  rage  ^  sur  sa  con-* 
damnation  et  sur  son  auteur.  J'ai  même 
souvent  donné  des  extraits   propres  à 
justifier  cette  condamnation  ;  .et   sans 
doute  4^  lecteur  judicieux  partagera.mon 
indignation  à  la  lecture  de  quelques- 
iiils  -  de  ces  extraits.  C'est  en  montrant 
le  vice  hideux  dans   toute  sa  nudité  ^ 
qu'on  est  plus  certain  d'en  inspirer  l'hor- 
jeur.  Je  dois  dire  ici  que  je  me  suis  fait 
une  loi  de  ne  prendre  mes  citations  que 
jdans  des  ouvrages  composés  par  des  au*- 
teurs  respectables  qui  les  ont  rapportées 
ayant  moi  ;  et  j^ai  toujours  eu  soin  d'ex- 
primer les  sentimens  pénibles  que  m'a 
fait  éprouver  la  lecture  de  ces  passages^ 
condamnables. 

Si  ron  me  faisait  un  reprodie  d'ayok 
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ix 
-ptésenléàexoi  ou  trois  citations  qui 
i^Oiitrent  jusques  à  quel  point  certains 
écrivains  ont  poussé  Teffronterie  ,  je 
répondrai  que  ma  justification  est  non-^ 
^ulement  dans  la  pureté  de  mes  inten«- 
tions  9  mais  dans  l'exemple  qui  m'en  a 
été  donné  par  une  infinité  d  auteurs  très^ 
estimables. 

.  I^e  sait-on  pas  que  S.  Augustin  ^  en 
€oml]tattant  Pelage  et  Julieu  ,  n'a  pas 
craint  de  conserver  les  erreurs  de  cea 
hérétiques  9  dpnt  le  texte  entier  ne  se 
trouve  plus  que  dans  les  0£uvres  de  co 
saint  père.  $•  Cyrille  à  également  cité 
texituellement  Julien  l'Apostat  pour  le 
réfuter*  Le  dominicain  Jean  Casalas  y. 
pour  combattre  Ti^ipudente  Satyre  de 
71iéopbili3  fiaioaud  ,  contre  les  domir 
nicains  (  de  immunitate  Cyriacorum  à 
censura) ,  l'a  réimprimée  presqu  en  en- 
tier dans  son  Candor  Ldlii.  Le  pieux- au-», 
leur  qui  a  réfuté  la  Théologie  portatwa 
4q  l'abbé  Bexnier  (Dulaurent),  ouvrage 
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infâme ,  en  a  rapporte  tout  le  texte  •  Celui 
qui  a  réfuté  les  Pensées  philosophujucs 
de  Diderot  en  a  fait  de  même ,  etc.^  etc. 
On  me  permettra  donc  de  m'appuyer 
de  Texeitiple  de  ces  illustres  écrivains  ; 
je  serais  trop  heureux,  si  je  pouvais  me 
rapprocher  aussi  aisément  de  leurs  ver-^ 
tus  et  de  leurs  talens. 

Quoi(^ue  j  aie  adopté  dans  mon  ou- 
vragé Tordre  alphabétique  des  noms 
d  auteurs  j  je  pense  qu'on  pourrait  éta- 
blir tiil  ordre  méthodiqtie  particulier 
JjfdUt  lei  livres  condamnés.  Voici  le  sys- 
tème de  classifîoatîon-qiii'me  paraîtrait 
éonveftàble.  Je  diviserais  d'abord  cesi 
aortes  d'ôu'vrages  en  trois  grandes  classes  ; 
éai^dîr ,  I.^  Livres  de  religion  ;  11.^  Livrés 
de  morale  ,  et  III  .^  Livres  de  politique* 
t\  ny  a  point  de  livres  du  genre  de  ceux! 
qui  iiotis  occupent ,  qu'on  ne  puiâ&e  pla-- 
cer  dans  l'une  de  ces  classes. 

La  première,  concernant  les^  livres 
de  religion ,  peut  se  subdiviser  en  cinq 
branches  : 
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I .°  Les  livreâ  stir  l'athéisme  :  ils  ne  sont 
pas  très-nombreux. 

'  2.**  Les  livres  sur  le  théisme  :  on  eti 
troure  beaucoup. 

5.^  Les  livres  sur  les  religions  ëtran-» 
gères  au  christianisme  :  le  nombre  n'eti 
est  pas  fort  grand. 

4.*'  Lés  livres  hétérodoxe^ ,  déa  héré-* 
éiarques  ,  des  schismatiqués  ,  etc,  :  ils 
sont  en  grand  nombre. 

5.*  Les  livres  relatifs  aux  divisions  qui 
ont  eu  lieu  dans  le  sein  du  càthohcisme  ^ 
et  qui  peuvent  rentrer  dans  la  classe  des 
^chismatiques.  Cette  branche  est  TuneJ 
âes  plus  nombreuses;  niais  je  me  suid 
attaché  aiit  essentiels ,  parce  que  cetter 
partie  n'offre  plus  autant  d'iritérêt  qu'elle 
en  offrait  il  y  a  quarante  &  cinquante  ans  i 
et  d'ailleurs  la  seule  nonienclature  de 
Ces  Portes  d'durrages  formerait  seule 
quatre  à  cinq  VolutneS. 

La  seconde  classé  9  relative  aux  livres 
de  morale  j  peut  se  subdiviser  en  trois 
branches* 


I  .^  Les  livres  qui  ^*  sans  offrir  des 
obscénités  ,    sont    parsemés  d'opinions 
î>izarres  et  dangereuses  :  ils  traitent  des 
Tertus  ,  des  vices  ,  des  mœurs ,  de  Tédu— 
cation  et  des  usages  de  la  vie  .'On  en. 
trouve  quelqjies-uns  à  la  tète  desquels 
on  peut  mettre  Y  Emile  de  Rousseau;, 
les  Mœurs ^  de  Toussaint  ;  les  OEuvres 
li'Helvéjtius  ;  les  Oeuvres  en  prose  d» 
Dulaurent ,  etc.  ^ 

.2  .^  Lesliy  res  immoraux  écrits  en  prose; 
on  les  nomme  sotadiques  ou  pornogra-  , 
phiques  :  ils  ne  sont  malheureusement 
que  trop  nombreux  ;  j'en  ai  très  -  peu 
cités ,  soit  parce  qu'il  peut  être  dangereux; 
de  les  faire  connaître ,  soit  parce  qu'il 
y  en  a  peu  qui  aient  été  condamnés 
publiquement*  La  police  fait  ordinaire-*  ^ 
jnent  enlever, en  secret  ces  sortes  d'ou-r 
vrages ,  à  la  tête  desquels  pn  peut  mettra 
le  livre  exécrable  de  Gervaise,  le  P,...*, 
des  C...^.;  Th..^.  Ph.....^  et  VA....  des 
D. .......  f  traduction  dii  latin  de  Cho^ier^ 


V.*        ' 


•'.•  • 


3*6  range  encore  dans  cette  classe  les 
OEuvres  libres  de  Fromaget ,  de  Crébii- 
lon  fils^  les  Bijoux^  le  Jacques  et  la 
Religieuse  de  Diderot  ;  les  Liaisons  dan^ 
gèreuses  de  Chanderlot ,  ou  plutôt  Cfeo- 
derlot  de  la  Clos  ;  le  Faublas  et  la  Féli'^ 
cia  de  Louvet  ;  le  Poète  :  les  Veillées 
conjugales  et  la  Galerie  des  six  Femmes 
de  Desf.....^  et  mille  autres  productions 
aussi  funestes  pour  la  jeunesse, 

3.^  Les  livres  écrits  en  vers  dans  le 
même  genre ,  tels  que  la  Pucelle  de  Vol- 
taire ;  la  Chandelle  d'Arras  et  le  Manehé 
à  balai  de  Dulaurent;  le  Parapillade 
Borde;  V  Ode  trop  fameuse  de  Piron  ; 
les  Contes  de  la  Fontaine ,  de  Vergîer  ^ 
de  Grécourt  ,  de  Vasselier  ;  les  Epi- 
grammes  de  J.-B.  Rousseau ,  etc. ,  etc.  y  etc. 
Les  livres  de  littérature  en  -tout  genre 
trouvent  naturellement  leur  place  dans 
Tune  des  trois  branches  de  cette  seconde 
classe  • 
*'  La  trôistème  classe ,  qui  comprend- les 
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livres  de  politique  ^  peut  aussi  se  diviser 
en  trois  branches. 

I .°  Les  livres  qui  traitent  de  la  nature 
des  gouvernemens  en  général  :  j'en  cite 
quelques-uns» 

a.^  Jjesliyres  qui  font;  la  critique  d'un 
gouvernement  en  particulier  :  le  nombre 
de  ceux-ci  çst  beaucoup  plus  grand. 

S.^  Ceux  enfin  qui  ont  rapport  à 
quelques  parties  de  l'administration  dans 
un  gouvernement  :  on  en  trouvera  plu- 
sieurs dans  notre  ouvrage.  On  voit  que 
les  livres  d'histoire  et  de  jurisprudence 
peuvent  çtre  mis  au  rang  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  politique. 

Ne  doit-onp^s  faire  une  classe  particu- 
lière des  libelles  diffamatoires  ?  Nous  le 
croyons  ;  et  nous  allons  dirp  un  mot  sur 

■ 

cette  sorte dç  mauvais livries,  qui,  depuis 
les  temps  leç  plus  reculés,  pntét-é  expo- 
sés y  ainsi  que  leurs  auteurs ,  à  toute  la  sé^ 
vérité  des  lois.  En  général  les  législateur? 
se  sont  açç@ç4§s  à  les  pi^nir  très-rigou- 
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reusement.  La  loi  des  XII  Tables  leur 
applique  la  peine  capitale.  Auguste  a  mis 
les   libelles    diffamatoires  au  rang  des 
crimes  de  léze-majesté.  Deux  ans  avant 
de  mourir  (Tan  de  Borne  766),  il  or- 
donna qu  on  informât  contre  les  auteur^ 
des  libelles  ;  que  les  édiles  1  dans  Rome, 
et  les  gouverneurs ,  dans  les  provinces , 
lissent  brûler  tous  les   écrits  de  cett^ 
espèce  qu'ils  découvriraient  ;  çt  même 
il  châtia  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
composé  des  libelles.  A  peu  près  six  ans 
avant  sa  mort  ^  il  fît  condamoier  k  Texil 
Cassius  Severus,  grand  satyriqiie,  qui 
y  passa  vingt^cinq  ans  dans  une  si  grande 
pauvreté  ,  dit  la  Chronique  4'£usèbe , 
qu'il  avait  à  peine  de   quoi  couvrir  sa 
nudité,  ^ix  pa^nno  verenda  contextus. 
.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Cassius  avec 
celui  qu'on  surnomme  Longinus,  et  que 
Néron  fit  mourir  pour  avoir  placé ,  parmi 
les  portraits  de  ses  ancêtres ,  celui  du 
inçurtriejT  d^  César.  Les  écrits  satjrique« 
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de  Lâbienus  Furent  condamnés  au  feu. 
Tibère  maintint  la  loi  d' Auguste  sur  les 
libelles  ;  et  il  l'appliqua  à  quelques  au- 
teurs médisans  qui  attaquèrent  sa  per- 
sonne, et  qui  touchèrent  de  trop  près 
à  quelques  détails  de  sa  vie  privée.  Cre- 
xnutius  Cordus  s'en  trouva  fort  mal  ;  il 
fut    condamné  ,  ^quoiqu'il   représentât 
qu'il  n'avait  rien  écrit  de  choquant ,  jai 
contre  Tibère,  ni^contre  l'impératrice. 
Son  prétendu  crime  était  d'avoir  donné 
quelques  louanges  è  Cassius'et  à  Bruius. 
Néron,  tout  ombrageux  et  cruel  qu'il 
était,  ne  fit  pas  toujours  exécuter  la  loîr 
d'Auguste  avec  la  sévérité ,  ou  plutôt  1« 
barbarie ,   qui  lui  était  si  naturelle.  Le 
préteur  Antistius  avait  composé  des  sa- 
tyres contre  /Néron  ;  le  sénat  ne  le  con- 
damna qu'au  bannissement  et  à  la  con- 
fiscation de  ses  biens  :  l'empereur  laissa 
le  sénat  libre  de   l'absoudre.  Dans   le 
^    même  temps,  Fabricius  de  Veiento ,  au- 
.    teur  de  quantité  de  libelles  contre  les 
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sénateurs  et  contre  les  prêtres  de  Rome , 
ne  fut;  condamné  ,   par  Néron  même  , 
qu  au  bannissement  ;  ses  livres  furent 
livrés   aux  flammes  :  on  les  rechercha 
depuis ,  et  on  les  lut  avec  avidité ,  t^nt 
qu'il  y  eut  du  danger  à  le  faire  ;  mai* 
dès  qu'il  fut  permis  de  les  avoir ,  on  ne 
s'en  soucia  plus.  On  voit  que  les  rao-^ 
dei'nes  ressemblent  assez  aux   anciens 
Sous  ce  rapport  i  Un  cynique  railla  Né- 
ron en  pleine  rue,  un  comédien  le  joua 
sur  le  théâtre;  l'un  et  Fautre  furent  seu- 
lement bannis.  Les  successeurs  de  Néron 
n'imitèrent  pas  toujours  sa  modération  ; 
et  les  libelles  ont  été  la  cause  ouïe  pré- 
texte de  bien  des  proscription^.  Dans  les 
temps   modernes  |  les  libelles  n'ont  pas 
été  punis  aussi  sévèreinent  que  sous  les 
empereurs  romains .  Charles-Quint  porta 
une:  loi  qui   condamna  les  auteurs   de 
libelles  à  la  peine  du  talion  ;  c'est-à-dire , 
qu'ils  seraient  punis  de  la  peine  qu'en- 
coufraient    ceux    qu'ils  .  diffamaient  ^ 


** 
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quand  même  lés  diffamés  seraient  con- 
vaincus. Il  ne  voulait  pas  même  que  les 
diffamateurs  fussent  exempts  de  puni- 
tion ,  lorsqu'ils  ne  diraient  que  la  vérité* 
En  France  ,  un  ancien  édit  très-connu 
condamne  les  auteurs  des  libelles  à  être 
fustigés,  et,  en  cas  de  récidive,  à  être 
punis  de   mort. 

Je  ne  prolongerai  pas  davantage  cette 
notice  sur  les  libelles  ;  une  infinité 
de  jurisconsultes  ont  traité  cette  ma- 
tière. François  Baudoin  a  fait  un  corn*** 
mentaire  sur  les  lois  des  empereurs 
contre  les  libelles  diffama toires..Bay le 
a  publié  une  dissertation  sur  ces  sortes 
d'ouvrages.  Gabriel Naudé  a  fait  le  Mar- 
Jbre  ,  ou  Discours  contre  les  libelles  ^ 
1620 ,  I7Ï-8.  Plusieurs  autres  littérateur^ 
se  sont  occupés  du  même  objet. 

U  résulte  de  ce  que  nous  avons  exposa 
sur  la  classification  des  livres  condamnés, 
qulls  se  rapportent ,  soit  à  la  politique  -, 
soit  à  la  morale  ;  soit  à  la  religion  ;  c'est 


contre  ces  troifi  objets  si  respectables , 
que  la  plupart  des  auteurs  cités  dans  mon 
livre  ont  dirigé  leurs  batteries.  Les  uns 
ont  cherché  à  détruire  toute  espèce  de 
gouvernemens  ,  à  prêcher  le  régicide, 
à  troubler  Tordre  social  ;  d'autres  ont 
blessé  les  mœurs  ,  calomnié  la  vertu  , 
préconisé  les  vices;  ceux-ci  ont  voulu 
saper  les  fondemens  de  la  religion ,  ridi« 
culiser  ses  ministres  ,  anéantir  le  culte  ^ 
et  semer  des  divisions  toujours  funestes 
à  l'état.  Auteurs  téméraires  ,  qu'avez-* 
vous  gagné  à  tant  de  vaines  déclama^ 
lions  ?  Le  mépris  des  gens  de  bien ,  et 
quelquefois  une  punition  exemplaire  « 
Je  ne  parlerai  pas  des  affreux  résultats 
qu'ont  eus  quelques-uns  de  ces  coupables 
écrits,  quand,  de  leur  perfide  théorie , 
on  a  voulu  passer  à  la  pratique  ••..., 
Tirons  un  épais  rideau  sur  Je  passé  , 
et  laissons  à  l'Histoire  le  pénible  soin 
d'en  instruire  nos  neveux. 
Mais  ;  tout  en  blâmant  la  plupart  des 
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littérateurs  qui  figurent  dans  ce  livrer 
je  suia  bien  éloigné  d'approuver  la  ma*- 
lîière  barbare  dont  quelques-uns  ont  été 
punis  au  nom  de  la  justice ,  et  surtout 
au  nom  de  la  religion.  Eh  quoi  !  une 
simple  opinion  doit -elle  conduire  son 
auteur  à  Téchafaud  ?  Etait-ce  à  des  ma^ 
gistrats instruits  et  impassibles,  à  frapper 
de  mort  pour  des  fautes  de  cette  na^ 
ture?  était-fCe  au3ç  ministres  d'un  Dieu 
de  paix,   de  charité  et  d'humanité,   à 
provoqpejf   et   quelquefois   à    ordonner 
des  supplices?  Qu\in  mauvais  livre  soit 
supprimé,  que  l'auteur  soit  séquestré  de 
la  société,  s'il  continue  à  Tinfester  du 
poison  de  ses  écrits  ;  la  pTudence  l'exige  : 
mais  qu'on  livre  au  boyrreau  une  tête 
qui  n'est  coupable  que  d'opinions  répré-^ 
hensibles ,  ce  sont  de  ces  actes  atroces 
qui  rappellent  les  siècles  de  barbarie , 
et  qui  sont  inconcevables  depuis  la  re- 
naissance des  lettres.   Bien  plus,  c'est 
qu'ils  spnt  impolitiques  ;  car  dresser  les 
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échâfauds  pour  une  pareille  cause ,  c^est 
diminuer  rignoïkiinie  attachée  aux  sup- 
plices justement  mérités. 

Ah  !  espérons  que  le  xîx.*  siècle ,  pro- 
fitant des  leçons  du  passée  et  moins  fé- 
cond eu  livres  dangereux,  ne  sôra  plus 
témoin  de  ces  scènes  horriblement  ridi- 
cules.! Espérons  que  les  motifs  qui  ont 
fait  prendre  la  plume  à  tant  d'ëoriyaiiis 
condamnés  ^  ne  subsisteront  plus  !  Et  eik 
effet  y  les  traces  de  la  barbarie  du  moyen, 
âge  s'çffaceiit  chaqoe  jour  de  plus  en 
plus.  Rome  ne  prétend  plus  au  droit  chi- 
mérique de  disposer  des  couronnes  et  de 
gouverner  les  rois  ;  elle  est  plus  économe 
de  ces  foudres  invisibles  qui  ont  fait 
trembler  tant  de  souverains.  La  bulle 
in  Cœna  Dbminij  bulle  inconcevable  ,f 
rejetée  par  la  France  et  presque  pat 
tous  les  états  oathaliqu6s,  est  heureux 
sèment  condamnée  à  un  éternel  oubli • 
La  religion  phrétienne  ne  voit  plus  son 
sein  déchiré  et  arroad  du  ââng  de  ses 


être  jamais  porte  à  un  tel  exeés  le  délire^ 
la  frénésie  et  la  licence  dans  tous  les 
genres.  En  politique  ^  quoi  de  plus  af- 
freux que  certains  pamphlets  qui  ont 
déshonoré. la  tévolutioçt  dès  son  aurore? 
quoi  de  plus  incendiaire  que  ces  feuilles 
périodiques  (leur  titre  ne  salira  point 
ces  pages  )  ^  qui  .provoquaient  l'effusion 
du  sangVi  qui  armaient  le  français  contre 
le  français  >  le  fils  contre  le  père ,  lami 
contre  1  ami^  et  4e  citoyen  contre  l'au- 
torité?. ,  ,  .   . 

En  .fait  d^immoralité,  je  pourrais  pré- 
senter un  grand  nombre  de  roiuan&lipen^ 
.cieuxj^a^ussi  répughaiis  par  la  forme  que 

^  parle  fonds .  Il  me  suf%|L  d'er^  citer  un  que 
la  police  a  fait, saisir,  et  qui  renferme  tout 
ce  que  l'irnagination  la  plus  dépravée,  la 
plus  cruelle ,  la  plus  exécrable  peut  offrir 
d'horrible  et  d 'infâme  :  c'est  d^  Justine  , 
ou  Us  Malheurs  dô  la  Vêrtu^^  dont  je  veux 

r  parler  :  il  y  en  a  deux  éditions  ;  la  der- 
juière  est  la  plu5  affreuse.  Un  dessinateur 
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et  un  graveur  n*ont  pas  craint  de  par- 
tager la  flétrissure  que  mérite  M,  D*  S....^ 
auteur  d  une  telle  production,  en  en  re- 
levant la  turpitude  par  une  grande  quan- 
tité de  gravures  dignes  du  sujet.  Mais 
ne  pénétrons  pas  plus  ayant  dans  les 
égoûts  de  la  littérature,  et  laissons-y; 
croupir  ces  monstruosités  licencieuses^ 
.  auxquelles*  on  ne  peut  toucher  sans  qu'il 
«  &'en  exhale  des  miasmes  pestilentiels. 
Quant  à  la  religion,  c'est  elle  surtout 
qui  a  été  le  plus  en  but  aux  sarcasmes , 
aux  traits  sanglans ,  à  la  fureur  de  sea 
ennemis.  Ell^  peut  compter  parmi  ses 
adversaires  les  plus  acharnés  dans  les 
derniers  temps.  M»  $.  M..««.«,  qui  gi- 
sait ouvertement  profession  à^ath,4Utne  : 
on  lui  doit  plusieurs  ouvrages  écrits  d'un 
style  virulent  et  avec  une  audace  dont 
les  athées  les  plus  effrénés  n'ont  pas 
approché.  On  pourra  s'en  convaincre, 
part  une  citation  que  j  ai  rapportée,  et 
^ni  ma  été  fournie  par  la  BihUqthèque^ 


\ 


îtxvî 

française.  S.  M......  n'est  pas  le  seul  qui 

ait  levé  le  masque;  quelques-uns  ont 
suivi  son  exemple  ;  mais  il  en  est  pea 
qui  se  soient  prononcés  aussi  hardiment 
et  aussi  clairement*.  Combien  d'autres 
auteurs  ont  encore  attaqué  la  religion  ^ 
soit  avec  les  armes  du  raisonnement , 
soit  aved  le  stylet  de  la  plaisanterie  ai- 
guisé par  des  muses  impies  f  Tous  ces 
vains  efforts  n'ont  abouti  qu'à  rendre 
son  triomphe  plus  éclatant. 

Vouloir  donner  un  Catalogue  raisonné 
de  ces  sertfes  de  livres  qui  n'ont  point 
été  condamnés,  mais  qui  ont  mérité  de 
l'être ,  ce  serait  une  entreprise  considé- 
rable et  -qui  •  serait  utile-  Cet  ouvrage 
ferait 'nécessairement  suite  à  celui  que 
j  offre  aujourd'hui  au  public.  J'engage 
donc  quelques  bibliographes  à  s'en  oc- 
»  cuper  ;  et  si ,  dans  leurs  nomrbreuses 
reoherches,  ils  trouvaient  quelques  ar-' 
ticles  essentiels  relatifs  à  mon  travail  et 
qui  m'eussent  échappés,  je  les  prie  de 
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ïne  les  communiquer  ou  de  les  publier  ^ 
afin  que  mon  livre  f  perfectionne  par 
leur  secours  >  ose  se  présenter  atrec  plus 
d'assurance  aux  yeux  des  personnes 
instruites  qui  daigneront  l'honorer  dd 
quelque  bienveillance # 

Il  me  reste  à  parler  des  auteurs  qui 
ont  traite  des  livres  proscrits;  je  n'en 
connais,  aucun,  en  France  qui  sô  soit 
occupé  particulièrement  de  ce  travail  p 
surtout  d'une  manière  aussi  détaillée  que 
j  ai  tâché  dé  le  faire. 

Je  lis  dans  les  Mélanges  de  Michaut  f 
que  le  célèbre  Lamonnoye  .avait  fait  des 
recherches  sur  leS  livres  proscrits  et  con- 
damnés au  feu*  L'auteur  des  Mélanges 
dit  qu'il  ne  sait  pas  s'il  doit  regretter 
ces  recherches  ;  je  le.croîs  sincèrement; 
car  un  bibliographe  aussi  érudit  quo 
I^aïqpnnoye  ^  ne  pouvait  donner  que  des 
notices  très-intéressantes  sur  ces  sortes 
d'ouvrages»  Il.y  a  apparence  que  le 
manusçri);  de  rillijistre  académicien  d« 
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Dijon  aura  disparu  à  sa  mort  ;  et  c'esTt 
ttne  véritable  perte  • 
:  I^e  père  Oudin,  savant  jésuite,  avait 
formé  le  plan  d'un  Catalogue  raisonné 
des  livres  xjue  lefi  protestans  ont  fait  dis- 
paraître ,  soit  en  les  brûlant ,  soit  eil 
employant  diaùtres  moyens  de  suppres- 
•  siom,  Gqfi  ânvrage  aurait  pu  être  fort 
bon  ;  mais  il 'me  parait  moins  digne  dd 
Bios  regi'ets  que  celui  de  Lamoniioye» 
c  Le  père  3^ules  Nigroni ,  jésuite  italien, 
a  fait  une  Dissertadott  sur  la  lecture  des 
livres  de  gdameries  ^  d'àibôurêttes  et 
dVbscéilités.,  '  ^^ 

Sorel  y  dans  son  Traité  de  là  connais-^ 
sance  i<^s  bons  livms^  parle  de  la  cen-* 
sure  des  Fables  ,  desii^omans  ,des^  Nou- 
velles où  Historiewes  lihertiriôs  et  Scan-* 
daleufees  et  de  leur  défense  t  il  parlé 
aussi  ailleurs  de  la  comédie  «t  dé  k  con^ 
damnation  du  théâtre*- 

M*  Clavigny  de   Sainte -Honorine  a 

tr-aité  du  diâcernem^it  pi  de  Tuâsige  ^uo 
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le  Prînbe  doit  faire  des  livres  suspects* 
Paris  j   1672, //2-1 2.  ' 

^ean-Baptiste  Nocette ,  auteur  génois  ^ 
a  publié  le  Bouclier  céleste  contre  leç 
libelles  diffamatoires. 

Je  vais  suivre  Tordre  chronologique 
dans  la  liste  suivante  des  ouvrages  qiii  ont 
rapport  à  la  censure  et  à  la  cohclamnatioil 
des  livres* 

Gabriel  Puy-Herbaut  (en  \b[\xï  Puthèrbeus') ^  a. 
publié  trois  livres  sur  la  condamnation,  l'abolitioa 
et  lexpurgation  des  mauvais  livres.  Son  Traité  ^ 
pour  titre  :  Theôtimus  de  toUendh  et  expurgan* 
dis  malis  lihris.  Parisiis,  1649,  '''•S.  On  y  trouve 
de  bonnes  choses;  ipais  l'auteur  ^t  trop  prolixe; 
la  préci«(iion  lui  manque. 

On  trouve  dans  le  tome  xiii,  de  la  collection  de» 
Œuvres  de  Jacques  Gretzer ,  en  l'j^oL  in-foU ,  impri-» 
mes  àRatisbonneen  1784,  une  Dissertation //^/wree^ 
Tfiore  prohihendi^  eoùpurgandi- ec  ahohndi  libros 
h^rçùicos  pt  no^ios ,  ad^ers^s  Fr.  Juniutn  ^ùjoan^, 
nera  Pappum^  l{itheranos^  Le  même  volqme  offre, 
à  la  pag^  198  et  suivantes  :  Epimetrqn  sive  aucta^ 
rii4m  ad  épus  d^  librù  noxiis  prohibQndis.  Ces. 
Qpuscules  avaient  été  impriiin^s  «éparéoiieQt  A  In« 
g^olstadt  en  i6o3,  1/2-4. 
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Jacques  Laurent  a  opposé  à  Gretzer  une  Di'sseiv 
tatioa  dans  laquelle  il  réfute  ce  que  cet  auteur  a 
dit  de  la  tolérance  des  livres  des  gentils,  des  juifs, 
des  mahoniétans  et  de  ceux  des  catholiques  qui  se 
sentent  de  la  faiblesse  et  de  Tignorance  humaine,' 
et  cequUI  avait  ajouté  pour  la  proscription  des  livres 
des  protestans.  Spn  ouvrage  a  pour  titre  :  Jacobi 
Itaurentii  d^  lihris  gentilium  f  judaorum ,  turca^^ 
rum  ,  paùrum  ,  pon^Jiciorum  tolerandis ,  protes* 
tanlium  ^ero  prohlhendU  ^  opposita  Jac,  Grelzero^ 
Amst.,  i6i9,iV8. 

Oq  doit  à  Godefroi  Louis  î  de  Seriptis  anonymis 
et  pseudonymis  iri  causa  religionis  à  progressif 
coërcendis ,  exerciùationes  Theologica*  Accedit 
Sigisrnundi  Es^enii  Disserùatiuncula  ^  Halae,  1616, 
ï/2-8.  •— .Lîpsia&,  1715,  /«  8. 

On  trouve  dans  les  ParergœGoUingenses^  tom.  i, 
Lib.  XIV  f  pag.  118  — 122  :  Excerpta  ex  Epistolà 
làud*  Mart.  Kahlii  ad  Heumannum  de  editione 
rarissima  indicis  librorum  prohihitorum  eu  ex^ 
purgatorum^  Matriti,  162^^'vulgalâ. 

s 

Le  pfere  Claude  Clément,  jésuite  franc- comtois, 
dans  son  Mitsai  sive  bihliotheca  extructio  ^  inS'^ 
tructio  9  cura  ^  usus^  etc.  Lugduni ,  i635,  in-^  9 
pages  389—432,  parle  des  livres  que  Ton  doit 
exclure  d'une  bibliothèque.  Ces  livres  sont,  selon 
lui,  ceux  qui  traitent  (îe  magîe;  Içs  livres  consacrés 
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h  Vimpiété  et  h  Tathéisnoe  ;  les  livres  des  hérétiques; 
les  obscènes;  les  libelles  diffamatoires;  les  livres  des 
plagiaires;  enQn,  les  livres  inutiles.  Combien  d'ou- 
vrages oiodemes  à  rejeter  de  nos  bibliothèques,  si 
on  suivait  i  la  lettre  les  conseils  du  père  Clément! 

Michel  Piccart  a  consacré  le  Chapitre  x  de  >la  sep« 
4ième  décade  de  ses  Observations  historico^polim 
tiques^  Norib,  ,  i6Sa  ,  pag.  59  —  65,  à  un  petit 
Traité  intitulé  :  Librorum  mors  ignis. 

Lé  père  Théophile  Baynaud  a  fait  un  ouvrage 
estimé,  qui  est  intitulé  :  Erotemata  de  malis  ao 
bonis  libris ,  deque  justà  ac  injustà  eorumdern 
confixione.  Lugduni,  16^89  2/2-4.  Maison  y  trouve 
des  choses  singulières  ,  comme  dans  la  plupart  des 
livres  de  ce  jésuite.  Nous  parlons  de  lui  dans  le  cours 
de  notre  ouvrage* 

Jean-Michel  BonhoeFer  a  publié  Dissertatio  de 
inspecùione  librorum.  Wilteb. ,  1676,  in-i^.  Il  en- 
tend par  inspeclio  f  une  espèce  d'examed  des  livres 
qu'on  veut  mettre  sous  presse ,  pour  s'assurer  qu'ils 
se  renferment,  rien  de  contraire  aux  intérêts,  de 
rétat  ;  ce  qui  se  rapporte  à  notre  ancienne  censure 
royale. 

.  Daniel  Francus ,  protestant ,  s'est  occupé  des  indicés 
do  saint  ofEce  :  il  a  publié  deux  ouvrages  sur  ce 
sujet.  Le  premier  a  pour  titre  ;  Exërùfiaiio  hisco^ 
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ricO'polilica  de  indicihus  papistarum  expurgato» 
riis  ,  sub  prœsidio  Jàc.  ThomasH  habita.  Lips.  , 
1666  ,  z/z-4.  Le  second  est  intitulé  ;  Disquisitio 
academica  de  papistarum  indicibus  libroruin 
prohibitorum  et  expurgandorum ,  in  quâ  de  nu* 
mero ,  auctoribus  ^  occasione  contentis  ^fine  dam-' 
nis  et  jute  indicum  illorum.  disseritur.  Lips, , 
1684,  in-^. 

Mathieu  de  Larrocpe  a  parlé  des  livres  défendue 
dans  ses  Adversaria  sacra  ^  Liv.  11,  Chapitre  xlt» 
pûg.  406^415.  Lug.  ^  Bat*  y  1688,  z/j-8, 

Deutsehmann  a  publié  une  Dissertation  historique 
de  depravationibus  librorum  potissimum  recenm 
lioribus.  Wittemb.,  1693, //2-4. 

CoIbergîu8»a  donné  un  Traité  ayant  pour  tîlre  .♦ 
Disputatio  de  tolerantià  librorum  noxiorum 
politicâ  y  1698,  //2-4. 

André  Kunadus  a  publié  :  Dissertatio  de  officia 
summorum  imperantium  circa  libros  religionem 
spectanles.yV  liiemb.f  1695,1/^4» 

Jean  Schmidt  a  publié  ;  Dissertationes  II de  corn- 
bustione  librorum  haretîcorum^  Lîps.  1696  —  97, 
z/2-4.  Et  Jean-Andrc  Schmidt  a  donné  :  Dissertatio 
de  libris  et  epistolis  ^  cœlo  et  inferrio  delatis, 
Helmst,,  1725,  ZV4. 

Le  célèbre  Guillaume-Ernest  Tenlzel  a-compbsc: 


/ 
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0bseryaâio  de  indice  nxpurgatorio  Itomanoraris" 
^imo  quem  Fr.-'Joh.'Maria  Brasichellanus  sac  fi 
-palatii  apostolid  .mogisùer ,  primus ,  eu  hactenus 
solus  èdidit.Qet  ouvrage  se  trouve  dans  les  Olfser-f 
vationes  Halenses^  i70Q*-^i7q5;  tom.  3»  pagea 
iSS—  141.  £r  on  a  inséré  dans  letom.  4f.p*7i  ^94f  ' 
et  dans  le  lopi.  5;  pag.  814  •--3469  des  specfmirfé^ 
indicis  expurgalprii ,  du  ipème  auteur. 

Sandep  a  donné  un  Mxerciiatio  Theologica  de 
indicibles  JLihforuTn  prohibifarUs  et  expurgatorii^ 
i^pud  ponfificiQS ,  respondente  et  aucùorç  /qai^ne 
Ludolpho  Lokk.  Regîoqx*^  lyp^fjn^^^ 

P^g^biquç  .Gauflentius  a  publié  :  ObsUtrix  lilie^ 
r^ria  Y  siyç  de  çùn^ponen^dis  eu  eifulgandis  Hbri^ 
Disserlationes ,  editœ  accurrfZi^âe  Qeorg.  Nfç» 
Kriegk.  lenae^  i7<^4i  <^*i2«  La  première  édicîoa 
est  de  Fforence,  i638 ,  in^^.  Là  onzième  Dîsserta- 
*tîôn  de^cet  ouvrage 'a  rapport  à  la  suppression  dej^ 
livras  ineptes  etampertinens.  ^ 

'  .  rL^abbé  Jacques  Boiiieiad  a  donné  on  petit  Traité 
/de  Librorum  circa  i^es  4keologica^  ;  approbation^. 
-Antverpiœ,  1708,  //t-i2, 

* 

Ortlof)  est  autf^iùr  d'une  Dissertatio  philologie^ 
de  Ephesiorum  libris  curiosis  combusfi^^  ad  Apt. 
XIX.  tips. ,   1708,  in'±. 

.     ^<Qt»r^ii9(nius.d  publié  unç  Thèse  sons  le  titrç  d» 
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Disputatio  academica  de  lilnorum  prohibitorum 
indicibus ,  horum<jue  ulilitaie  et  abusa ,  auct.  et 
resp.  tVilh,  Ftid.  ff^alihero.Helmsu ,  1708 , 1/1-4. 

André  Westphal  est  auteur  de  deux  Epîtres  ajant 
pour  titre,:  Epistola  /.^  ad  ^ratrem^  quà  libri 
puhlica  aucloritate  combusli  recensentun  Sedini^ 
1709,  ï/2-8.  La  seconde  Epîire  est  de  1710,  m-8. 
On  les  trouve  Tune  et  l'autre  imprimées  en  tête 
du  second  volume  de  la  Bibliotheca  librorum  rario^ 
Tum  de  BaOer^  1771  ,  6  "vol,  i/ï-8.  Westphal  a 
encore  tfonnét  Centuria  îibrbruWi  publica  auctù^ 
ritaùe  combustorumy  1718, //2-4. 

Jean-Chrîsi.  Wendfer  a  mis  au  jour  :  dé  Libris 
û  pontijîtiis  stipptâssis  ei'cottàptU  scH'ediùsmà. 
lense,  1714,  i/i^4«  j     . 

Jean  Herman  d'Ëlswich  a  publié  :  Disquisiiip 
historica,  de  Jormulà .  concorditt  ^  num  4n;^anid 
sit  combusta.  Viteb.^  ^7'!^  »  'V4»  ;  c»  ;.l 

Schelhorn:  ar  plu^ieiirs  fa>s';ptt*lé  deia  coiiâaaàDa« 
tion  des  livres,  dans  s^  Amœnitaies  Utteratia 
quibus  "Varia  observatiQne$\  âcripùa  item  qtim^ 
dam  anecdota  et  rariora  opuscula  exhibentur^ 
1. 1  •—  XVI.  FrancôF.  etLîps. ,  apud  Dan.  Bat  tholomœ j  » 
1726  —  1781 , 7  ^qL  in-S*  Dans  le  tome  vu,  on  trouve  : 
Dissertalio  historicoMtteraria  de  libris  combustis^ 

fagt  75  «^  TTSy  Jet  pag^  2^5f  Dans  le  tome  ym  »  on 
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trouve  :  Schediasma  histonco  •  lijLùerarium  de 
nyariis  pœnis  in  lihfos  siatutis ,  pag.  338  •—  Spo. 
Dans  le  même  tome,  pag.  463— «Ôio,  il  y  a  une 
Dissertation  de  libris  publicâ  auctoriiatc  com^ 
hustis.  Une  seconde  Dissertation  sur  ie  même  sujet 
dans  le  tome  ix  ,  pag.  65i  --^  75i  ;  et  dans  le  même 
tome,  pag.  752  *—  778  :  Analecta  ad  Disseitatio* 
nem  de  libris  combustis. 

Just.'Henn.  Bpehmer,  célèbre  jurisconsulte  9  est 
auteur  d'un  Traité  intitulé  :  Disserùatio  juridica 
de  jure  circa  libros  improbata  lectionis.  Magdeb* , 
1726,  1/14. 

Daniel  Maichelius  a  donné,  dans  ses  Lucubra* 
tiones  Lambelana^  Tubingae,  1729 ,  in^S ,  Obser* 
vaùio  de  indice  expurgatorio  per  Fr.  Junium  in 
lucem  proùracto.  Voyez  les  pag.  100  à  m. 

Schoettgenius  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  les 
livres  défendus  :  ses  Commentationes  de  indidbus 
librorum  prohibitorum  eu  expurgandorum ,  eo- 
rumque  navis  'variis ,  ont  paru  à  Dresde,  le  pre- 
mier Livre  en  1732,  et  Ies3.«  et  4,®  en  ij53  ^ift*/^. 
Son  Cqmmentatio  de  ncvis  îitterariis  indicum 
prohibitoriorum  et  expurgatoriorum  ,  a  paru  à 
Dresde  en  1733,  in-^.  Celui  de  Navis  politicis  a 
vu  le  jour  à  Dresde  en  1736,  ^«-4;  et  son  Tractatio 
de  expurgatione  pentificia  librorum  RabbinicO'^ 
rum  y  se  trouve  dans  ses  Horm  hebraicz ,   Cap« 


X-^xvM yLëclionUhzrabèinicaram,  torîie  iii  pagi 

6^4  —88^. 

Jean  -  Godefrbî  Schaumbourg  a  fait  un  Traité 
â'e  Incerisiohe  lihrorum  Juris  ànliqubrum ,  JuÈ^ 
Uhiario  et  Triboniano  ajjiùla^  prûgrahlmd^  Ria- 

{t\\\  ^' tjZ\  ^  in  \. 

Jac«  Laulrer  a  inséré  Dîsseriatio  Uùerarid  cohtrd 
malorum  librorum  abundantiam  eorumque  auc» 
tbreSf  darts  \t  Tempe  Helwetica^  tome  i$  sèct,  i^ 
pag.  â6'^47«  Tiguri^  173S,  I/2-8, 

Le  Saggio  deir  Istoria  dtlV  indice  romand  de^ 
libri  proibiti^  se  trouve  dans  la  Biblioteca  njolantè:^ 
fô^//z/à  Jcxiii ,  di  Gitàsco  Ëutelidensô^  Pastùre 
j^rcade ,  Roïnà  ,  i^^ç),  //«8,  pag.  iia—  i36. 

On  a  ppbilé  à  Dresde,  &n  1743  :  Thesaurjut 
hibliogràphicus  ex  indicibus  librorum  prohibito*i 
y-ùni  et  expùrgatorum  Rômarïis  ,  Hispanicis  p 
JBelgicis  ,  Bohemicis  ^  etc. ,  congestus  ;  Opetâ  cori^ 
iortii  theôlogici  Dreidehsï^  9  pensum  i^^UX^in  4, 

Nicolas-Erniest  Zobel  a  composé  une  Notitia  in* 
dicis  lihrorum  expurgandorum ,  editi  per  Frim 
Joh^'Mariàm  Brasichellen  sacri  palatii  dp.  ma^ 
jgistrum  ,  qua  et  iniroduciionis  loco  in  Historiani 
indicum  prohibitoriorum  eise  queat-^  i74Ô>  i'/z-S*- 

JoCbt  ist.  Kiot^  est  auteur  d'une  Dissertation  d^ 
iUhris  àtkctorïèus  ■suis/ataiibuSi  Lipsiœ  ^tj6i^  lfi»8i 
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6âhs  lés  MéfnoirêH  poar  sehir  à  t Histoire  dé 
In  vie  et  des  ouçtafies  de  Lenglel  Du/resnojr,  par 
G.   P.  (J.  B.    Michaut^  de  Dijon,)  1761»  i/s-is  ^ 
Tâutéiir  doûne  (  page  160)»  une  note  sur  une  éàX^ 
lion  d'ube  Vïe  de  Spinosa^  qat  a  paru  à  Hambourg^ 
chez  Henri  Kunrath  ^  en  lySS  ,  in- 12*  Cette  Vie^ 
attribuée  à  Lticas ,  médecin  à  la  Haye ,  est  plutôt 
tin  éloge  de  Spinosa  et  une  apologie  <}e  son  système^ 
qu'une  histoire  impartiale  de  cet  homme  célëbrOé 
Je  la  cite  ^  parce  qu'on  y  trouve ,  dit  M*  Michaut  # 
tin  recueil  trës^emarquable  des  auteurs  et  des  ou* 
\rdges  condamnés  au  feu  ou  qui  ont  mérité  de  l'être# 
J'ai  tâché,  mais  en  vain  ^  de  me  procurer  ce  YoIupie# 
qui ,  m'épargnant  bien  des  recherches  et  me  garant 
tissant  peut-être  de  queloues  omissions  inséparables 
d'un  travail  aussi  étendu^  m'aurait  été  d'un  grand 
aecours*   Au   reste,  je  n'en  parle  que  d'après  ce 
qu'en  dit  Mi  Michaut.  11  annonce  que  cette.   Vie 
d'e  Spinosa  n'est  qu'une  réimpression  de  celle  qui 
est  en  tête  de  la  Réfutation  des  erreurs  de  cet 
âdiée^  par  Fénélotf ,  Lamiet  Boullainvilliers,  volume 
in^iip  dont  je  parle  dans  le  cours  de  mon  ouvrage^ 
et  qui  a  été  publié  en  1781  >  par  l'abbé  Lenglet 
Dufretooy.  Cependant,  il  faut  dire  que  cette  réim» 
pression  de  1735  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  & 
rédiiion  de  1731  ;  elle  est  âUgtnentée  de  quelque^ 
hôtes,  du   catalogue  des  écrits  de  Spinosà  et  dil 
t*egueil  des  auteurs  et  des  ouvrages  condamnés  ao 
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feb  ;  tandis  qu'on  n'y  a  pas  ÎDséré  les  particularités 
malignes  et  injurieuses  que  l'abbé  Lenglet  Dufres* 
fioy  avait  ajoutées  à  la  pretniëre  édition  de  173 1« 
On  sait  que  cette  V^ie ,  composée  par  Jean  Colerus  , 
a  été  augnientée,  par  cet  abbé,  de  beaucoup  de 
particulariiés  tirées  d'une  Vie  manuscrite  de  Spî* 
ilosa ,  faite  par  tin  de  ses  amis  :  je  pense  que  cet  ami 
est  le  docteur  Lucas  dont  nous  avons  parlé  ,  et  dont 
les  opinions  coïncidaient  parfaitement  avec  celles 
du  philosc^he  en  question.  Je  ne  m'étendrai  pas 
davantage  sur  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  à  Toc* 
casion  de  ce.  célèbre  athée  ;  je  me  réserve  d'en  par* 
]er  à  l'article  que  je  lui  consacre ,  à  juste  titre ,  dans 
mon  ouvrage.  Il  ne  me  sera  pas  difficile  de  dé* 
montrer  que  Lengiet  Dufresnoy ,  en  publiant  sa 
compilation  connue  sous  le  fitre  de  Réfutation  des 
erreurs^  etc.^  a  moins  eu  en; vue  la  véritable  réfu- 
tation du  spinosisme,  que  ^exposition  de  ce  dan« 
j^ereux  système  sous  un  jour  favorable.  Aussi  cet 
ouvrage  a*t-il  été  supprimé,  malgré  les  noms  res- 
pectables qui  figurent  en  tête  de  quelques  articles 
de  ce  Recueil» 

Tels  sont  les  ouvrages  sur  les  livres 

"défendus  qui    sont   parvenus    à   notre 

connaissance.  Nous  nous  sommes  con- 

tentes  d'en  donner  simplement  la  listQ 
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sans  la  raisonner,  parce  que  cela  nous 
aurait  entraînés  au-delà  des  bornes  que 
nous  nous  sommes  prescrites  pour  notre 
Discours  préliminaire •  Quant  auxi  livres 
français  qui  ont  été  condamnés  y  il  est 
une  source  al?ondante  où  Ton  peut  pui- 
ser des  détails  sur  les  motifs  de  leur 
condamnation  ;  ce  sont  les  registres  des 
greffes  criminels  des  parlemens,  surtout 
du  parlement  de  Paris^.  On  y  trouverait, 
sans  doute ,  les  réquisitoires  qui  ont  pro- 
voqué ces  condamnations.  Mais  il  y  au- 
rait un  choix:  à  faire  ;  car  tous  \es  livres 
proscrits  n'offrent  pas  le  même  intérêt. 
Nous  avons  tâché  de  nous  fixer  sur  ceux 
qui  sont  les  plus  curieux  ,  soit  sous  le 
rapport  bibliographique ,  soit  par  la  ma- 
tière dont  ils  traitent,  soit  par  le  bruit 
qu'a  occasionné  leur  publication*  Puisse 
notre  travail  être  accueilli  favorablement 
des  personnes  éclairées  et  impartiales  , 
qui,  tout  en  aimant  les  livres  curieux , 
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condamnent,  ajuste  titre,  les  principe^ 
dangereux  qu'ils  peuvent  renfermer. 
C'est  à  leur  suffrage  seul  que  tout  écrX- 
yaia  doit  attacher  un  rentable  prix* 


A 
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BEI  LARD.  Pétri  Abaelardi  et  Helotsj» 
conjugis  ejus,  opéra  cum  praefatione  apolo* 
getîca  Franc.  Axnboësii ,  et  Censura  doctorum 
parisîensînm  ;  ex  ediiîone  Andreae  Quçrceianî 
(André   Duchesne  ).  Pansus  ^   £uon,i6i6p 

On  sait  que  le  Traité  de  la  Trinité  de  ce  célèbre  auteq? 
fli  été  condamné  au  concile  de  Soissons  vers  1121  ,  et  qu'il 
l'a  été  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en  1140.  Le  pape  lono^ 
cent  H  ,  en  ratifîant  tout  ce  que  le  concile  de  Sens  avait 
fait  ,  ordonna  que  les  livres  d'Abeilard  fussent  brûlés  ,  et 
«que  leur  auteur  fût  enfermé  ,  avec  défense  d'enseigne/* 
C'est  saint  Bernard  qui  poursuivit  avec  chaleur  cette  con'» 
âamnatioo  :  il  écrivit  au  pape  :  a  qu'Abeilard  et  Arnauct 
«  de  Bresse  (i)  avaient  fait  uq  complot  secret  contre  J.  Cr 


(i)  Ce  dzsciplç  d'Abeilard  soutenais  que  les  évêques  et  les  fnoi-.ir>  nf 
«levaient  ppint  posséder  de  tfirrcs  ;  ^ac  ceux  qui  en  possédaient  étaient 
damnés  j  que  Içs  biens  de  IV^lisç  appartenaient  aux  princes.  Innocent 
Jf  I  qui  se  croyait  le  maître  de  tous  les  biens  du  clergé  ,  condamna  Ar* 
Haud  4e  JScesse  daos  le  (Qncile  général  de  iatran  «a  1139.  Ce  pape  (U| 


K  et  contre  son  église.  TI  dit  qu'Abeilard  est  un  dragonf 
te  infernal  qui  persécute  l'église  d'ude  maaiëre  d'autant 
«  plus  dangereuse ,  qu'elle  est  plus  cachée  et  plus  secrète  ; 
u  il  en  veut  à  l'innoceDce  des  ame^.  .  •  .  Ariu9  ,  Pelage 
«  et  Nestorlus  ne  soot  pas  aussi  dangereux  ,  puisqu'il  réunît 
«c  tous  ces  monstres  dans  sa  persoune ,  comme  sa  conduite 
«  et  ses  livres  le  font  connaître  :  il  est  le  persécuteur 
te  de  la  foi  et  le  précurseur  de  l'Antéchrist.  ^»  Telles  sont 
les  expressions  de  Tabfoé  de  Clairvaux.  Il  paraît  qa*il  y 
a  plus  de  zèle  que  de  charité,  et  peut-être  plus  d'animosité 
que  dis  vérité  dans  ce  portrait  peu  flatté  d'Abeilard.  C'est 
ainsi  qu'en  jugeront  ceux  qui  ont  lu  ses  ouvrages  et  sa  vie  ; 
l'histoire  de  ses  malheurs  en  amour  et  de  ses  succès  à  l'école 
est  trop  connue  >  pour  que  j'en  trace  ici  les  détails.  Il  suffit 
Ae  dire  que  ,  né  près  de  Nantes  en  1079,  il  est  mort  à  Saint- 
Marcel  près  de  Châlons*sur-Saône  en  1142  ;  Hcloïs]»  n'esl 
morte  qu'en  11 63.  Voici  quelles  sont  les  erreurs  que  l'on 
reproche  à  Abeilard.  «  i.^  Il  y  a  des  degrés  dans  la  Trinité  ^ 
le  Père  est  une  pleine  puissance  >  le  Fils  est  quelque  puis* 
sance.  2.^  Le  Saint-Ksprit  procède  bien  du  Père  et  du  Fils^ 
mafs  il  n*est  pas  de  la  substance  du  Père  ni  de  celle  dii 
Fils.  S.""  Le  Diable  n'a  jamais  aucun  pouvoir  sur  l'homme  , 
et  le  Fils.de  Dieu  ne  s'est  pas  incarné  pour  nous  déli- 
vrer, mais  seulement  pour  nous  instruire  par  ses  discours 


à  l'ouverture  de  ce  concile ,  qu*on  recevait  les  dignités  ecclésiastiques 
par  la  permission  du  pontife  romain»  comme  par  droit  de  fief,  et  qu'on 
^e  pouvait  les  posséder  légitimement  sans  sa  permission.  Arnaud  de 
Bresse  ,  après  plusieurs  événemens  importans  sous  les  papes  Innocent 
II,  Eugène  III  et  Adrien  IV,  fut  arrêté,  conduit  à  Rome»  attaché  à  uik 
poteau  et  brûlé  vif  en  1155  t  sçs  cendres  jetées  dans  le  Tibre,  crainte 
'que  ses  sectateurs  n'en  fissent  des  reliques^  Saint  Bernard  le  peignait 
^omme  un  homme  à  tête  de  colombe  et  à  queue  de  scorpion» 
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et  pat  tes  exemples  ;  îl  n'a  souffert  etn*est  mort  que  pour 
faire  paraître  sa  charité  envers  nous.  4."  Le  Saînt*Esprit  est 
l'ame  du  monde.  5.^  Jésus-Christ ,  Dieu  ci  homme,  n'est 
pas  la  troisième  personne  de  la  Trinité  ,  et  l'homme  ue  doit 
pas  être  appelé  proprement  Dieu.  6.°  Nous  pouvons  vou- 
loir ou  faire  le  bien  par  le  libre  arbitre  sans  le  secours  da 
la  grâce.  7.^  Dans  le  sacrement  do  l'autel,  la  forme  de  ^sl 
première  substance  demeure.  8.0  On  ne  tire  pas  d'Adam  la 
coulpe  du  péché  originel  »  mais  la  peine.  9.^  Il  n'y  a  point  de 
péché  sans  que  le  pécheur  y  consente  et  sans  qu'il  méprise 
Dieu.    10.°  Les  suggestions  diaboliques  ^  la  délectation  et 
l'ignorance  ne  produisent  aucun  péché.  1 1.°  Les  suggestions 
diaboliques  se  font  dans  les  hommes  d'une  manière  physique  f 
savoir,  par  Tattouchement  des  pierres  ,  des  herbes  et  des 
autres  choses  dont  les  démons  savent  la  vertu,  12.^  La  foi  e;it 
Testimation  et  le  jugement  qu'on  fait  des  choses  qu*on  ne  voit 
pas.  i3.®  Dieu  ne  peut  faire  que  ce  qu'il  a  fait  et  ce  qu'il  fera. 
14.°  Jésus-Christ  n'est  pas  descendu  aux  enfers ,  etc.  »  L'é- 
dition la  plus  recherchée  des  Lettres  d*Abeîlard  es^  celle-ci  : 
P.  uiboslardi  et  Heloisœ  conjugis  ejus  Episiolee ,  ab  erroribus 
purgalœ  eu  cum  eodd.    MSS.  collatœ   cura  Ricardi  Ra\9^ 
Jinson.  Londini ,  17x8  , 1/^8. 

ACUNA.  Nuevo  descubrîmîento  del  gran  Rio 
de  las  Amazonas^  por  el  Padre  Christoval  de 
Acuna.  En  Madrid^  en  la  emprenta  real ^ 
1641 ,  peliù  in-J^. 

Cet  ouvrage  est  très  -  rare  depuis  la  suppression  exacte 
qu'en  fit  faire  la  cour  d'Espagne,  lors  ^es  révolutions  de 
Portugal  ,qui  firent  perdre  aux  Espagnols  tout  le  Brésil  et 
la  Colonie  de  Para  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  des  Ama<« 
79aes  9  parce  fl^'on  craignit  q[ue  cette  Relation ,  ne  poiw 
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Tant  plus  servir  aux  Espagnols ,  ne  devînt  alors  très-utîle  aux 
Portugais  pour  s'avancer  dans  le  pays.  Gomberville  en  a 
donné  une  traduction  française  ,  Paris  ,  1682  ,  4  voU  in-12  ^ 
avec  une  dissertation  curieuse.  On  connaît  trois  ou  quatre 
exemplaires  ,  tout  au  plus  ,  de  féd.tlon  originale.  Christophe 
d^Acuna  ,  né  en  1697  à  Burgos  ,  a  été  reçu  jésuite  en  1612: 
j'ignore  répoQ[Ue  de  sa  mort. 

A  G  R  E  D  A.  La  Cîté  mj'stîque  de  Dîçu,  miracle 
de  sa  toute  puissance ,  abyme  de  la  ^râce  de 
Dîeu.  Hisloîre  dîvîne  et  de  la  vie  de  la  très- 
Sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dîeu,  mani- 
festée dans  ces  derniers  siècles  par  la  Sainte 
Vierge  à  la  sœur  Marie-deJésus,  abbesse  du 
couvent  de  l'Immaculée  Conception  de  la  ville 
d'Agi^eda ,  (e/z  espagnol^^ 

Ce  recueil  de  rérerîes  avait  été  commencé  par  Marie 
d'Agreda  en  1637  :  elle  prétendait  que  ,  pendant  les  dix 
premières  années  qu'elle  avait  été  abbesse  ,  elle  avait  reçu 
plusieurs  fois  du  ciel  l'ordre  exprès  d'écrire  la  vie  de  \et 
Sainte  Vierge  ;  mais  un  ecclésiastique  raisonnable,  qui  la 
dirigeait  pendant  l'absence  de  son  confesseur  ordinaire  ,  luî 
ordonna  de  jeter  au  feu  cet  essai  mystique.  Son  directeur 
étant  de  retour  ,  le  lui  fît  recommencer  :  elle  Técrivit  entiè- 
rement de  sa  main,  lui  donna  le  titre  sous  lequel  nous  Taii- 
nonçons  ,  et  y  ajouta  une  attestation  que  tout  ce  qui  y 
était  contenu  lui  avait  été  révélé,  et  qu'elle  avait  reçu  de 
nouvelles  lumières  depuis  qu'elle  l'avait  recommencé.  Lar 
lecture  en  fut  cependant  défendue  à  Rome  ,  en  Portugal 
et  eu  Allemagne.  Le  père  Crozet ,  récoliet^de  Marseille  ^ 
%)x  ayaaç  publié  U  première  partie  en  français  ^  la  Sorbonne» 
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la  censura  très  -  virement  Tan  1696  y  quaic[vi'elle  eût  été 
approuvée  en  Ëspag;Q.e« 

,  Croîrait-on  <|U£  Castel-ctos-Rios  ^  ambassadeur  d*Edpagne 
en  France,  ea  1699,  avait  dans  î^^%  instructions  de  faire 
révoquer  le  décret  de  Sorbonne  qui  condamnait  le  lirre 
de  Marie  d'Agreda,  et  de  Faire  établir  en  France  le  dogme 
Aq  X Immaculée  Conception  ?  Il  n'y  léussit  pas  (1).  La  tra- 
duction complète  du  franciscain  Thomas  Crozct  parut  sous 
le  titre  suivant  :  f*a  Cité  mystique  de  Dieu  ,  ou  Histoire 
de  la  très- Sainte  yierge  ,  par  s^eur  Marie  de  la  v'Jle  d'A^ 
greda  ,  traduite  d^  l'espagnol  par  Th»  Cn»zetm  Biui.clle5, 
J715  y  3  voU  in- 4.  y  où  8  vol.  I^r-l2• 

ALEXANDRE.  NataHs  Afexanrlri  Hfstorîa 
ecclesîastica  veteris  et  Novi  Testameiui  cum 
Drssertationîbtis  fiislorîco-chronologîcîs  et  crî- 
ticis.  Parisiis  ^  Dezallicr  ^  1669^  seii  17*4  » 
8  tom.  en  7  vol  in-JoL 

Cette  Histoire  a  été  condamnée  sous  Innocent  XI  par  un 
décret  de  Tinquisition  ,  en  1684,  avant  qu'ello  fût  termi- 
née (Fauteur  n*en  était  encore  qu'au  XIII.*"  siôcle  ).  Il^a- 


0)  ^e  citerai,  à  Toccasion  de  VImmûcuîtc  Conception  ,  le  fanieox  Tialfcé 
de  Vincent  Bandello,  intitulé  Tractatus  de  sins^ulari puritatt  et  prerogativJt 
conceptionis  salvatoris  D.  N,  7.  C*.  Bononia  ^per  Ugontm  de  Rugcriis  ,  anno 
I4S1  t  i/1-4.  C'est  le  premier  ouvnge  impriiré  dans  lequel  Tlmmaculde 
Conception  de  }a  sainte  Vierge  ait  e'té  î^ttaquce.  L*autcur  y  rapporte 
les  passages  de  deux  cent  soixante  écrivains,  pour  prouver  que  Marte 
a  été  conçue  dans  le  péché*  Cet  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans 
l'église,  et  les  exemplaires  en  sont  trîîs-rarcs.  On  Ta  réimprimé  format 
i/i-i2.  Ce  sujet  me  rappelle  encore  un  cordejier  nonmd  Pierre  d*ALva^ 
quia  composé  quarante-huit  gros  vo'umes  in-foL  ^  tant  sut  la  GoncCj»-* 
tioa  de  la  Vierge  »  que  sur  les  pûviléges  de  son  ordie* 
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tinua  d«8-1ors  son  ouvrage  avec  âes  prlncipet peu  Favorablef 
à  I/i  cour  de  Rome.  On  lit  cependant  avec  plaisir  set  ré* 
penses  sages  et  modestes  aux  censures  des  inquisiteurs.  La 
réimpression  de  cette.  Histoire ,  Lacques,  1734,  eo  9V0L 
in-fol. ,  avec  quelques  remarques  piirticulières  ,  est  pea 
recherchée  ,  parce  qu'elle  manque  d'exactitude.  L'édition 
«n  26  vol.  zVi-8.  est  assez  bonne.  Le  père  Noël  Alexandre  ^ 
né  à  Rouen  le  10  janvier  1639 ,  est  mort  à  Paris  le  21  août 
3724.  li'était  de  l'ordre  des  dominicains.  Il  fut  exilé,  en 
!3724,  à  Chaielleraut  ^  pour  avoir  souscrit  au  fameux  Cas 
de  conscience  (i).  Sa   rétractation  le  fit  rappeler. 

ALMANACH.  Almanach  du  Diable,  contenant 
d^s  prédictions  trës-cu rieuses  pour  les  années 
ijày  et  1788.  Aux  Enfers,  t  vol.  //i-24« 

Cet  Almanach  9  dit  le  Dictionnaire  bibliographique,  fît 
une  si  grande  sensation  à  Paris ,  aussitôt  qu*il  parut,  parles 
Vétités  hardies  et  frappantes  qu'il  découvrait  dans  ses  pré- 
dictions ,  que  le  gouvernement  le  fit  supprimer  ;  les  exem--^ 
plaires  furent  saisis  avec  le  plus  grand  soin  :  delà  sa  rareté* 
Cependant  il  a  été  contrefait  ;  mais  cette  contrefaction  n'a 
eu  qu'un  médiocre  succès*  Ordinairement  on  ajoute  aux 
exemplaires  une  clef  manuscrite  qui  fait  connaître  les  véri^ 
tables  noms  des  personnages  qui  jouent  un  rôle  dans  cette 
production  satjrique*  Ne  serait-ce  pas  un  nommé  Quesnel  ^ 
£lâ  d'un  quincaillier  de  Di}on  ,  qui  serait  auteur  de  cet 
ouvrage  ?  On  lui  a  aussi  attribué  les  Frincesses  malabares. 


(1)  Voyez  VHhtoire  du  fameux  Cas  de  eonscience  signé  par  quarante 
docteurs^  de  Sorhonne ,  (  et  donnée  par  Pasquier  ,  Quesnel  et  Jacques  Fouil- 
loux)» Nancy  »  Nicolay  ^  (Hollande)  I70j»8  vol.  ui-i2. 
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-r  ALMANACH.  Almanach  de  Dieu,  dédîé  k  M.  Carré 
de  M ontgeron ,  pour  Taonée  lySS.  ^u  Ciel. 
Petit  vol.  in- 17.. 

Celte  aatjrre  ,  qui  a  rapport  aa  jansénisme,  el  qui  est 
dirigée  coatce  les  jésuites,,  a  été  supprimée  dans  toat  le 
royaume. 

ANECDOTES.  Anecdotes  généaîogîques  et 
secrètes  de  la  Cour  et  de  la  Ville.  lySSjS  vol» 
in- 1  tL. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  ordre  de  la  cour,  parce* 
qu'il  renfermait  mille  traits  satyriques  contre  les  person- 
nages  leà  pl^s.  importaHis  de  la  cour  et  de  U  ville* 

APOLOGIA.  Apologîa  pro  Nepote  ejusqne  ChîKas*^ 
zoo  contra  «L  G.  Schupartiino>>^/2/20  1724»  in^^ 

Cet  ouvrage  a  été  supprima  ,  et  on  a  défendu  d'en  vendro 
aucun  exemplaire.  Je  ne  connais  cette  apologie  et  la  pré-^ 
cédente,  que  par  ce  qu'en  dit  Wogt  dans  son  Catahgus 
librorum  rAriorum ,  l^  édition  ,  page  40% 

* 

APOLOGIE.  Apologia  MontniulttiiaBd>  (  «nic^ 
tore  Boberto  de  Fergasbn  )^  ^ 

Cet  écrit ,  fait  en  faveur  du  duc  de  Montmouth  ,  fiîs 
naturel  de  Charles  II ,  lorsqu*i(  prit  les  armes  contre  Jacques. 
II  y  a  été  supprimé  par  autorité  supérieure. 

AQUA  V I VA.K  Ratîo  atque  înstîtutra  stiidîortifa 
Societatis  Jesu.  Romcz  ,  in  CoJIegio  ejaulena 
Socielaùis,  anno  i585^  in-8L 

Ce^tp  fameuse  ordonnance  a  été  coiD{»osée  par  Claïut» 

/ 


Ar|tiaVÎi^fl  ,  général  de  h  Socfété  âëà  )éêuUéÈ  ^  ott  âtx  m^iÊm 
p'At  sort  ordre  et  sous  son  généralat*  Ce  livre  est  devetits 
excessivement  rare  ,  parce  que  ^  dénoncé  comme  hérétique 
Il  l'inquisition  ,  par  Tordre  entier  des  dominicains  ,  il  a  été 
tlondértnné    comme   tcT  par  ce  fri&unal.  Le  roi  d'Espagne 
^n  A  aussi  poursuiri  fa  condamnation  à  Rome  ;  et  Sixte  V 
le  ^condamna    et    défendit    aux  jésuites   d'eo    faire    auccrfi 
Usage  Qt  public  hi  partitjulier*  Ce  volume  ^  qui  renferme 
334  jHiges  y  a  été  imprimé  dans  l'espace  de   neuf  mois;  oa 
rct   entrepris   pour   régler    les  études  dans   les    différentes 
maisons  de  la  Société.  La  raison  de  sa  suppression  provient 
tfe  ce  que  ,  dans  Un  article  de  l'ouVrage  intitulé  :  De  ùpi-» 
Ttionttm  deleôtn  in  theologicâJacttUatô  ,  {  du  choix  àts  opî- 
liipns  daus  IVxercice  des  thèses  )  on   y  recommandait  rf© 
«uîvre  S.  Thomas  ,  à  l'exceplion   do  plusieurs  points^  Par 
«Xi»riiple  9  il  y  est  dit  :  «  Nous  ne-sommes  pas  obligés  de 
%  droite,  avec  S.  ThOMâS  ,  que  les  catrscs  secondes  ,  lors* 
>  quViles  agissent  4  ont  Dieu  pour  cause  iuELuente  et  mo« 
»  trice  ,  eto.   »  Ce  chapitre  a  été  retranché  dans  toutes  \e& 
éditions  postérîeur&| ,  quoique  les  jésuites  aient  eu  grande 
envie  de  le  rétablir  ^  comme  on  le  voit  dans  la  préface  de 
la  seconde  édition  de  cet  ouvrage  qu'ils  firent  impritijer  à 
Rome  en  1S91  ,  où  ils  çîîsent  qu'ils  espèrent  le  donner  par 
la   suite,   (  miHenda  tamen  propediem.  speratur ),  On  ne 
Connaît  que  cinq  à  six   exemplaires  de  celte  édition  non 
iknutilée.  Celle  de  1591,  quoique  mutilée,  est  encore  fort 
Recherchée,  à  cause  de  ta  préface* 

ARÉTIN,  La  Corooa  de  î  cazzî,  e/oë,  soneltî 
lussurîosî  del  Pîetro  Arelino.  Sùamp.  senza 
Luogô  ne  anno  ,  în-i^. 

I  's 

Production  infâme ,  qui  n  est  malheureiiseniexit  que  t^op 
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iedcnue  t  elle  renfermé  les  fameux  «onoet»  de  l'Aréthi ,  areg 
les  dessins  de  Jules  Romain  ,  gravés  par  Marc-Antoine  de 
Boulogne.  Le  papp  Clément  Vil  fie  arrêter  ce  graveur  , 
2i*ayant  pu  faire  prendre  le  di^ssinateur  qui  s'était  enfui  f 
et  Marc-Antoine  n'aurait  peut-être  pas  écbappé  à  la  puni« 
tion  qu'il  méritait,  s'il  ne  se  fût  sauvé  de  prison.  Cet  ou- 
'  Frage  a  occasionné  beaucoup  de  dissertations  particulières 
qui  ne  jëtent  aucun  jour  sur  l'édition  originale  ,  parce  que 
l'on  n'en  parle  que  par  tradition  ,  et  personne  ne  Ta  vue  ; 
cependant  il  est  certain  qu'elle  a  existé.  «  Le»  uns  ,  dit 
Debure  ,  prétendent  que  ce  livret  n*cst  autre  chose  qu'un 
recueil  de  seize  figures  gravées  sur  les  dessina  de  Julee 
Romain  par  Marc-Antoine,  au  bas  de  chacune  desquelles 
se  trouve  un  sonnet  de  TArétin  ,  le  tout  exécuté  dans  ua 
formai  petit  in^i^  ;  les  autres  >  au  contraire,  soutiennent 
que  ces  figures  ont  été  gravées  (en  plus  grand  nombre) 
jpar  les  Carraches  sur  les  mêmes  dessins  de  Jules  Romain  , 
dans  un  format  beaucoup  plus  grand  ,  sans  aucun  sonnet 
ni  explications  quelconques,  m  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
c'est  qu'il  existe  une  lettre  de  l' Arétin  ,  écrite  le  29  novembre 
J627,  à  César  Fregose ,  pour  lui  mander  qu'il  lui  envoie 
il  Libro  de'  'Sonetti  et  de  le  Jigure  lussuriose  ^  que  le  même 
Arétin  ,  dans  une  autre  lettre  adressée  à  Baptista  Zati , 
met  au  nombre  de  seize  sonnets.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  y  en  a  jusqu'à  quarante,  d'autres  vingt  ^  mais  le  plus 
grand  nombre  les  fixe  à  seize.  Ces  seize  postures  ont  été 
gravées  en  i525»  Les  sonnets  ne  sont  pas  le  seul  ouvrage 
que  Pierre  Arétin  ait  publié  dans  cet  abominable  genre. 
On  connaît  encore  ses  Ragimramenti ,  dont  les  éditions  les 
plus  rares  sont  celles-ci  :  Dialogo  délia  Nanna  e  délia  An^' 
(onia  Jatto  in  Roma  sotlo  una  ficaia  ;  camposto  dal-dîpino 
Pieiro  Arelirw  per  suo  capricio  a  corretione  de  i  tre  staii 
d^lle  donne.  Stampato  Vanno  r534  >  în*8«  C'est  la  première 


; 


partie  des  Ragionamenii ^  qu!  est  dlris^e  en  trois  journées;; 
Elle  a  encore  été  publiée  sous  ce  titre  :  Opéra  nuofft^  y 
la  quale  y  scopre  le  astucie  délie  cortegiane ,  Diaiog^  ira 
Ifana  e  Antonia.  In  No  poli  j  i535,  i/i-ft.  La  seconde  partie 
des  Ragionamenti  a  pour  titre  :  Dialogo  di^M.  Pietro  Are^ 
Mno  nel  quale  la  Nana  insegna  m  la  pippa  a  esser  puttana  r 
e  ehe  Raggionannano  de  la  Rttffiana,  In  Turino  ,  i536  ^ 
S/x-8.  Et  la  troisième  est  intitulée  :  Raggionamenio  net 
4juale  figura  quattro  suoi^amici  ,  chè  Favellano  délie  cor ti  y 
del  mondo ,  e  di  queîla  del  cielo.  In  Nopara  ,  Vanno  i538  ^ 
?/>-8.  On  ajoute  encore  aux  trois  parties  précédentes  le  Dia^ 
iogo  nel  quale  si  parla  del  gioco  con  moraliia  piaeepole. 
In  Vinegia  ^  1645,  */î-8.  On  croît  i|ue  la,  Putian a  erram» 
(  Vinegia  ,  i53i  ") ,  j/i-ia  ,  est  d*Arétin  ;  d'aatres  l'attribuent 
a  MWffeo  Veniero ,  ou  Lorenzo  Veniero.  L'Arétin  a  encore 
d'autres  ouvrages  eicessi veinent  Ucenrîeux».  «  Tout  ce  que 
la  lubricité  la  plus  raffinée  >  dit  le  Dictionnaire  historique  ^ 
peut  inventer  de  plus  abominable,  se  trouve  dans  ces  in-^ 
fâmes  ouvrages.  Lès  turpitudes  de  la  dépravation  la  plu» 
outrée  y  sont  dévoilées  avec  une  im^pudence  qui  révolte 
{  dans  ses  seize  postures  }  ,  et  contre  le  peintre  et  contre 
le  poète»  Croirait*on  que  cet  homme  cofrompMi  écrivait  en 
même  temps  la  P^ie  de  Sainte  Catherine  de  Siehne*  Passant 
du  profane  au  sacré  y  avee  la  même  facilité  qu'il  passait  de 
la  médisance  à  l'adulation  :  il  mourut  en  i5&6  à  l'Âge  de 
«oixante-six  ans  ». 

ARLOTTO.  Histoire  de  la  tyrannie  et  des  excè^ 

dont  se   rendirent   coupables  les  Habitans   de 

Padoue  dans  fe  guerre  qulls  eurent  avec  ceux 

/      de  Vicence.  Par  Arlotto ,  notaire   à  Vicence» 

Ouvrage  dont  on  ne  connaît  que  le-  titre^ 

Ou  ne  connaît  peut-être   pas  un  &eul  livre  qfxi  ait  été 
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Bnpprlmé  avec  autant  de  soin  que  cette  Histoire.  L'auteur 
n'a  pu  eo  sauver  ni  en  retrouver  une  seule  copie  long* 
temps  après  sa  suppression,  Arlotto  avait  été  témoin,  rera 
la  £n  du  i3/  siècle,  des  guerres  civiles  de  son  pays  et 
de  tous  les  malhpurs  qu'elles  occasionnaient.  Il  les  peignit 
dans  une  Histoire  dirigée  contre  les  Padouans  qui  atta- 
quaient Vicence.  Lcè  Padouans ,  restés  vainqueurs  ,  con- 
damnèrent au  bannissement  Arlotto ,  confisquèrent  toua 
ses  biens,  et  prononcèrent  la  peine  de  mort  contre  qui*^ 
conque  lirait ,  garderait  chez  soi  ou  traduirait  son  ouvrage* 
Chacun  s^empressa  de  le  brûler  ;  et  lorsque  Vicence  eut 
secoué  le  joug  de  Padoue ,  Arlotto  ,  rétabli  dans  sa  for* 
tune  ,  fit  en  vain  rechercher  un  exemplaire  de  son  livr« 
pour  le  publier  de  nouveau. 

A  U  B  E  R  Y.  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
de  Hollande  et  des  autres  Provinces-unies  »  où 
Von  verra  les  véritables  causes  des  divisions 
qui  sont ,  depuis  soixante  ans ,  dans  cette  Bépa- 
blique  ,  et  qui  la  nleuacent  de  ruine.  (  Par  Louis 
Aubery  ,  chevalier ,  seigneur  du  Maurier  )• 
Paris  ^  Jean  f^ilicUe,  i68o,  in^ia,  d^  363 
pages. 

Cet  ouvrage  renferme  des  particularités  qui  Font  fait 
proscrire  dans  la  Belgique.  Cependant  ou  l'a  souvent  réim- 
primé. Paris  ^  1688  ,  j>2-8;  Paris  ,  1712  »  /«-8  ,  eic.  C'est 
ce  morne  Aubery  qui  a  fait>  ou  du  moins  à  qui  l'on  attri- 
bue '  V Histoire  de  l'exécution  de  Cabrières  ,  de  Mérindol^ 
et  autres  lieux  de  Propeitce  ^  depuis  i55r  jusquen  i555« 
Paris  ^  i645,//7-4*^<^^^®  édition  est  préférable  à  celle  de  i556^ 
parce  qu'elle  e&t  plus  ample  et  renferme  beaucoup  de  pièces 


particulières  relative»  i  cet  horrible  événement ,  dont  nooi 
«II0D8  donner  une  idée  en  peu  ,de  mots*  En  1640  »  les  habi^ 
tans  de  Mérindol  et  de  Cabrières  ,  petites  villes  de  Pro« 
Vence  ,  furent  accusés  d'avoir  embrassé  l'hérésie  des  VauK 
dois  (i).  Ayant  été  appelés  au  parlenaent  d'Âix  à  la  requête 
dn  procureur-général  j  ils  ne  parurent  pas  j  et. on  rendit 
contre  eux  un  arrêt  que  Ton  peut  Kegarder  comme  la  rnons* 
truosité  la  plus  atroce  que  l'on  peut  imaginer.  Il  porte  : 
Çu3  les  pères  de  Camille  seront  brûlés  vifs  ,  leurs  biens  , 
femmes  et  enfans  confisqués  ;  les  maisons  de  Mérindol  oik 
ils  s'étaient  retirés  ,  rasées  ;  et  les  lieux  souterrains  des 
enfuirons  qui  aidaient  servi  de  retraite  à  plusieurs  d'entrs 
eux  ,  bouchés  ;  la  Jbrêt  Twisine  abattue  ,  et  les  arbres  de 
leurs  jardins  arrachés ,  avec  déjense  à  tous  de  prendre  il 
J^erme  et  loyer  les  terres  de  ceux  qu\  seraient  de  la  race  ou 
du  nom  des  accusés.  L'exécution  de  cet  affreux  arrêt  fut 
confiée  aux  juge.<t  ordinaires  d'Aîx  ,  de  Tournes  >  de  Saint* 
Maximin  et  d'Apt  ;  mais  elle  fut  différée  par  Bartbelemi 
Chasseneux  ,  célèbre  jurisconsulte  ,  président  alors  le  parle- 
ment.  Après  la  mort  de  ce  magistrat  ,  on  réveilla  l'exé- 
cution de  farrét  en  question  ,  et  on  en  chargea  de  Lafons  , 
de  Tributiis  ,  Badet  et  Guerrin;  le  président  d'Oppède  se 
joignit  à  eux.  Ils  exercèrent  des  cruautés  inouïes  :  le  sang 
ruissela  de  tout  côté  ;  tes  bûchers  furent  allumés  de  toutes 
parts  ;  et  la  barbarie  de  ces  bourreaux  alla  plus  loin  encore 
que  celle  des  monstres  qui  avaient  rendu  fexécrable  arrêt 
que  nous  venonsi  de  rapporter.  Craignant  d'ôtre  reeherchés, 
ces  féroces  exécuteurs  résolurent  de  demander  au  roi  des 
lettres  d'approbation.  L'affaire  fut  renvoyée  au  parlement 


(i)  Ge  nom  leur  vient  de  Pierre  ^''aldo ,  lyonnais  ,  auteur  de  leur  secte 
dès  1170,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  6e.  livre  de  V Histoire  de  M» 
4e  Thou  :  il  y  dctnne  rorigine  et  les  progrès  de  cette  hérésLe«. 
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%e  Paris.  Uarocat  général  Guerîn  fut  condamné  à  mort» 
et  le  président  d'Oppède  fut  absous  ;  mais  il  finit  misera* 
blement  ses  jours.  Après  de  pareils  événemens  ,  et  tant 
d'autres  du  même  genre  que  l'Histoire  nous  fournit  ,  qu6 
Ton  vienne  nous  dire  que  nos  ancêtres  valaient  mieux  que 
nous!  Louis  Âùbery  ,  sieur  du  Maurier  «  est  mort  en  1687. 
Il  y  a  un  Antoine  Aubery  qui  a  composé  un  Traité  des 
justes  prétendions  du  roi  de  France  sur  V empire ,  1667  ,  i«-4* 
qui  Ta  fait  mettre  à  la  Bastille,  parce  que  les  princes  d*Al** 
'  lemagne  croyaient  que  les  idées  de  cet  auteur  étaient  cellet 
de  Louis  Xiy.  Antoine  Aubery  est  mort   en   i685. 

A  U  B  I G  N  É.  Histoire  universelle  du  sîeur  d'Au- 
bigné  »  qui  s'étend  depuis  la  paix  faite  entre 
tous  les  princes  ciirétiens  en  Tan  i55o  jusqu'en 
1601.  Maillé  (Saînt-Jean-d'Angely  ).  Moussai , 
1616  ,  1618  eu  1610,  3  Tfol.  in-^Jàl. 

A  peine  cet  ouvrag»  parut,  qu'il  fut  condamné  et  brûlé 
en  exécution  de  la  sentence  du  prévôt  de  Paris  ,  et  par 
arrêt  du  parlement,  le  4  janvier  1617,  à  cause  des  traita 
vifs  et  satyriques  qu'iF  renferme  contre  les  rois  Charles 
IX  »  Henri  III  et  Henri  IV  ,  les  reines  ,  les  princes  et  les 
princesses  de  ce  temps  :  Henri  III  surtout  y  est  on  ne  peut 
pas  plus  maltraité.  On  y  raconte ,  sur  son  caractère  et  sur  sesr 
mœurs  ,  mille  particularités  curieuses  ,  mais  qui  ne  sont 
nuileroetîr^n  son  honneur.  Le  style  do  cet  auteur  n'est 
point  châtié  ;  il  se  permet  des  jeux  de  mots  qui  sent  d'une 
trivialité  bien  déplacée  dans  un  pareil  ouvrage.  En  voicî 
un  exemple  pris  entre  mille  autres  :  on  est  venu  des  ergots 
uujp  fagots  i  puis  des  argumens  aux  armemens.  Cette  pre- 
mière éiiitioâ  yaut  beaucoup  mieux   que  la  seconde  de 


i6a6,  parce  qu'on  «  snpprioié  dans  celle-c?  tons  les  passflgeé 
qui  pouvaient  déplaire  à  ceux  qui  en  étaient  l'objet  Mais, 
comme  cette  dernière  édition  contient  plusieurs  augmen- 
tations ,  il  est  bon  d*avoir  l'un©  et  l'autre.  Théodore-Agrippa 
d'Aubigoé  ,  né  en    i55o ,  est  mort  à  Genève  en   i63o. 

AUBIGNÉ.  Les  Tragîques,  cî-derant  donnés 
au  public  par  ce  larcin  de  Prométliée ,  et  depuis 
V  avoués  et  enrichis  par  le  sîenr  d' Aubigné ,  divisés 
en  sept  livres ,  intitulés  :  Les  Misères  ;  Princes  ; 
Chambre  dorée  ;  les  Feux  ;  les  V^ers;  Vert» 
geances  ;  JugemenC^  1616,  in-S  ou  in»4. 

Ce  livre  a  été  brûlé  ,  parce  qu*i1  a  rapport  aux  funestes 
événèmens  arrivés  sous  Henri  III  et  Henri  IV  pour  cause 
de  religion.  Lps  Petites  Œuvres  mêlées  du  sieur  d'Aubigné 
en  prose  et  en  vers  y  à  Genève,  i63o,  /^-8»  sont  au3si  fort 
rares.  Je  ne  parle  pas  ici  de  son  Baron  de  Fœneste. 

AUDOUL.  Traité  de  l'orîgîne  de  la  Régale,' 
et  des  causes  de  son  établissement^  par  Audoul^ 

1708  ,  Z/2'4.     • 

Cet  ouvrage  est  rare  ;  mais  il  doit  sa  célébrité  à  la  censure 
qu'il  a  encourue  par  bref  de  Clément  XI  en  1710.  L'auteur 
combat  avec  vigueur  ,  dans  ce  livre  ,  Bellarmin  et  Baronius. 

AUDR  A.  Abrégé  d'Histoire  générale,  parTabbé 
Audra.  Toulouse  f  1770.  Le  premier  volume 
seulement. 

Aussitôt  que  ce  premier  volume  parut,  M.  de  Brienne  i 
mrchevéque  de  Toulouse ,  condamna  cet  ouvrage  que  Tau-^ 
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teur  ,  professeur  d'Histoire  au  collège  de  Toulouse  ^  avait 
composé  pour  ses  élèves  ;  et  il  le  condamna  comme  rempli 
de  maximes  philosophiques  et  erronées^  ce  qui  fit  perdis 
à  l'abbé  Âudra  sa  place  et  même  la  vie  ,  à  cause  du  vif 
chagrin  qu'il  en  ressentit  ^  il  eut  un  transport  au  cerveau 
qui  l'emporta  en  vingt  -  quatre  heures,  le  17  septembre 
1770.  Sa  mort  causa  un  vif  chagrin  à  Voltaire  ,  qui  eu 
Versa  des  larmes.  Il  avait  écrit  peu  avant  à  Tabbé  Audra  : 
K  Dalembert  est  bien  content  de  votre  Abrégé  sur  l'Hîs* 
toire  générale  ;  quelques  fanatiques  n'en  sont  pas  si  cod« 

tens  ;  mais  c*est  qu'ils  n'ont  ni  esprit  ni  mœurs A  l'égard 

de  votre  sage  hardiesse  ,  vous  n'avez  donc  rien  à  craiil« 
dré  ;  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  votre  écrit  sur  lequel  ou 
puisse  vous  inquiéter.  On  sera  fâché ,  mais  comme  les  plai- 
deurs qui  ont  perdu  leurs  procès.  Vous  avez  d'ailleurs  un 
archevêque  qui  pense  comme  vous  ,  qui  est  prudent  comme 
vous  y  et  qui  sera  bientôt  de  l'académie  ».  Cet  archevêque 
n'a  pas  tout-à-fait  répondu  aux  intentions  de  Voltaire  ;  et 
le  fragment  que  nous  venons  d*en  citer»  prouve  que  l'His- 
toire  générale  d'Audra ,  était  écrite  avec  une  certaine  liberté 
que  l'autorité  a  regardée  comme  répréhensible.  L*abbé  Au"» 
dra  avait  fait  des  démarches  très-actlves  pour  faire  recon- 
naître l'innocence  de  Sirven  |  c'est  ce  qui  lui  avait  attire 
l'amitié  de  Voltaire  :  aussi  Voltaire  lui  écrivait-il  :  «  Voua 
avez  dû  recevoir  \ejactum  des  dix-sept  avocats  du  parle- 
ment de  Paris  ,  en  faveur  de  Sirven  (  i  )  :  il  est  très- 
bien  fait  ;  mais  Sirven   vous  devra  plus  qu  aux  dix  •  sept 


(i)  En  1761 ,  Paul  Sirven*  commissaire  à  terrier,  du  pays  de  Castres» 
et  de  la  religion  protestante ,  eut  le  malheur  de  perdre  une  de  ses  fîlles 
qui  se  noya  dans  un  puits  auprès  de  Mazarmet.  On  accusa  ce  père  infor- 
tuné de  ravoir  lui-même  fait  périr  ,  parce  qu'elle  voulait  se  faire  catho- 
lique. Il  fut  en  conséquence  condamné  à  mort,  ain^i  que  son  épouse  | 
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avocats ,  et  vous  aures  fait  une  action  digne  de  la  philo^ 
Sophie  et  de  vous*  »  Joseph  Audra  était  né  à  Lyon  eir 
1714. 

AUSTRIACA.  Ausii îaca  austeritas  in  Regno 
Hungariae,  cun^  appendice,  VeneiUs  ^  167 if 
2/2-4. 

Cet  ouvrage  est  très'-rare ,  ayant  été  supprimé  aussitôt 
qu'il  a  paru.  On  l'attribue  à  l'un  A%%  officiers  du  fameux 
comte  de  Tekeli ,  qui  avait  été  couronné  >  dit«on ,  roi  d^ 
Hongrie  >  par  ordre  de  Mahomet  IV. 

B  AIÙS.  Michaelis  Baii  Opéra.  Colonie ^  1696, 

Parmi  les  Œuvres  de  Baïus ,  îl  se  trouve  des  Opuscuîeg 
qui  ont  été  condamnés  ,  parce  qu'il  semblait  que  Tauteur 
y  faisait  revivre  divers  points  de  la  doctrine  de  Gàlvin.  21 
prétendit  mettre  à  couvert  ses  opinions,  en  citant  souvent 
S.  Augustin  ;  mais  on  les  dénonça  à  l'inquisiteur  de  Lou- 
vain  qui  défendit  >de  les  enseigner,  et  à  la  Sorbonne  qui 
les  censura   eu  i56o.    Pie  Y  eu    condamna  soixante'Seizo 


ses  dçux  fiUes  furent  bannies  et  tous  sQi  biens  confisques  ;  mais  heuteu* 
sèment  cette  famille  si  malheureuse  avait  pris  la  fuite;  et  en  cela  elle 
fut  moins  à  plaindre  que  les  Calas,  qui,  pour  un  fait  à  peu  près  sem- 
blable ;  furent  dans  le  même  temps  ,  non  -  seulement  proscrits  ,  mais 
eurent  !a  douleur  de  voir  le  chef  de  leur  famille  expier  sur  la  roue  un 
crime  imaginaire  ,  le  9  mars  1762.  La  veuve  et  les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard  demandèrent  la  révision  du  procès  (au  conseil  du  roi).  Cin» 
quante  maîtres  des  requêtes»  assemblés  pour  cette  grande  araire  »  décla* 
rèrent  Calas  et  sa  famille  innocens.  Ce  fut  i&9  mars  1765  ^  trois  ans  après 
le  supplice  »  que  fat  rendu  eet  arrêt  mémorable»  ^ 
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autres  par  sa  bulle  da   i.er  octobre  iSôy.  Cette  bulle  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  l'université  de  Louvain.  Grégoire 
XIII  la   confirma  en   1679;  ^oici   les  principales  erreurs 
reprochées  à  Baïus  :  «  L'état  de  rbomme  innocent  est  soa 
état  naturel  ;  il  lui  est  dû,  et  Dieu  n'a  pu. le  créer  dans 
un  autre  état  ;   ses  mérites*  en   cet   état  ne  peuvent  étro 
appelés  dons  de  la  grâce  i  il  peut  alors  mériter  la  vie  éter« 
nelle  par  les  forces  de  la  nature  ;  dep^s  la  chute  d'Adam  ^ 
les  œuvres  des  hommes  faites  sans  la  grâce  sont  des  péchés  ^ 
en   conséquence  ,  toutes  les  actions  des   infidèles  sont  des 
péché>8  ,  et  les  vertus  des  philosophes  ,  des  vices.  Tout  ce 
que  faille  pécheur  est  péché.  Tout  crime  est  de  telle  naturo 
qu'il  peut  souiller  son  auteur  et  ioute  sa  postérité,  comme 
le  péché  originel  ,  etc.»  Cette  doctrine  ,  qm  pnrsit  un  peu 
plus  que  sévère  9  et   qui  n'est  nullement  consolante,  a  ca 
cependant  beaucoup  de  sectateurs  et  beaucoup  d*antago« 
BÎstes.   Les  disciples  de   Baïus  et  ceux  du  jésuite  Lessius 
se  firent  une  guerre  très-vive  ;  enfin  ,  Sixte^- Quint  ,  pour 
j  mettre   fin  ,  imposa  silence  aux  deux  partis  ,  en   i588  , 
sous  peine  d'excommunication,  et  leur  défendit  de  se  cen« 
surer  réciproquement  jusqu'à   ce  que   le  saint  Siéjge  eût 
prononcé. 

Michel  Baïus  ou  de  Bay  ,  né  à  Melin  eu  i5\3  ,  fut  pro* 
fesseur  à  Louvain,  chancelier  de  l'université  ,  et  in^quisiteur 
général.  Il  mourut  le  16  septembre  i58g. 

BAUME,  La  (Shristîade,  Poëme  en  prose,  par 
Jacques  -  François  de  la  Ba\sme  »  chanoine  à 
Avignon.  Paris  y  lyôS,  6  "vol.  in-12. 


^ 


.  Cet  ouvrage  a  été  flétri  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  » 
^t  l'auteur  condamné  à  une  amende.  Rien  de  plus  bizarre 
gue   cette  production  ,  asse?  bien  imprimée.  Le  style  en 
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est  ridiculement  pompeux  et  figuré  ;  et  loin  d'échauffer  le 
lecteur,  il  le  refroidit.   De  manière  que  »  s'il  existait  des 
tribunaux  crimmcis  dans  la  république  des  lettres  »  Tabbé 
de  la  Baume  aurait  mérité  d'y  être  traité  à  peu  près  comme 
au  parlement  de  Paris;  mais  ce  qui  lui  a  valu   l'animad- 
version  de  la  justice  ,  ce  sont  l^s  indécences  qui  se  trouvent 
en   assez    grand    nombre    dans   son  poëme  :  on  y  voit    la 
Magdelaine  tenter  j[ésus-Christ.  L'écriture  sainte  y  est  sin- 
gulièrement travestie  d'un  bout  a  l'autre.  J.  F.  de  la  Baume 
est  mort  le  3o  août  1766  ,  peu  de  temps  après  la  condam- 
nation  de  son   livre.  Il    avait  l'imagination    assez  vive   et 
dans  le  goût  oriental  ;  mais  il  ne  savait  pas  la  régler-:  il 
manquait  de  jugement. 

V 

B  A  Y  L  E.  Dictionnaire  historique  et  critique,  par 
M.  Pierre  Bay\e.  Rolerdam ^  1697,2  tomes  en 
4  "voL  infoU 

Ce  fameux  ouvrage  fut  dénoncé  9  aussitôt  qu'il  parut  »  au 
consistoire  de  l'église  Wallone  par  le  fanatique  Jurieu  , 
comme  renfermant  beaucoup  de  choses  répréhensibles  :  il 
aurait  été  supprimé  ,  si  Bayle  n'avait  promis  de  corriger 
les  fautes  qu'on  lui  reprochait.  On  exigea  dé  lui  :  «  i.^  Qu'il 
retranchât  toutes  les  obscénités  et  les  expressions  sales. 
'2,"  Qu'il  réformât  entièrement  l'article  de  David  (nous 
en  parlerons  plus  bas  )•  3.°  Qu'il  réfutât  les  manichéens, 
au  lieu  de  donner  une  nouvelle  force  à  leurs  objections 
et  à  leurs  argumens.  4.**  Qu'il  ne  fit  pas  triompher  les  pyr- 
rhonien»  et  le  pyrrhonisme ,  et  qu'il  réformât  rarlicle  de 
Pyrrhon,  5/  Qu'il  ne  donnât  point  de  louanges  outrées  aux 
athées  et  aux  épicuriens.  Enfin  ,  6.^  qu'il  ne  se  servit  pas 
de  l'écriture  sainte  pour  faire  des  allusions  indécentes.  » 
Il  parait  que  Bayle  ne  s'empressa  pas  beaucoup  d'exécuter 
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tes  promesses  ;  car  ,  dans  les  éditions  subséqaentes  ,  il 
ne  fit  d'autres  changeraens  considérables  que  celui  de  l'ar« 
tîcle  de  David.  Pierre  Bayle  »  né  à  Cariât ,  département 
de  l'Arrîège»  le  19  novembre  1647 ,  est  mort  à  Boterd^m  le 
a8  décembre  1706.  Nous  allons  extraire  de  notre  Lexico* 
KOGRAPHIB  UNIVERSELLE  (i)  la  série  des  éditions  du 
Dictionnaire  de  Bayle.  Les  voici  par  ordre  de  date ,  avea 
quelques  notes  bibliographiques. 

Dictionnaire  historique  et  critique ,  par  M.  Pierre 
Bay'e  (première  édition).  Roterdam  ^  1697,4 
tomes  divisés  en  4  "vol.  in-foi» 

Cette  édkion  n'a  que  Tavantage  d*avoir  été  publiée  sons 
les  yeux  de  l'auteur  ;  malgré  cela,  elle  ne  passe  pas  pour 
très«exactc. 

Pictionnaire  historique  et  critique ,  par  M.  Pierre 
Baj'le  (seconde  édition}*  Roterdam  ^  1702,  3 
i)oL  iri'fol^ 

Cette  édition  est  plus  exacte  que  la  précédente  ;  on  y 
ajoute  ordinairement  le  iS'xi/^y^'/^TTi^T?^  de  Genève,  1722,  i  vol«* 
in-Jol,  On  y  trouve  (  en  original  )  le  double  article  DaviT)  ^ 
dont  nous  parlerons  à  Tédition  de  17S0  }  souvent  le  carton 
de  l'article  répété  manque. 


(1)  Cet  ouvrage  n*est  point  encore  publié  ;  le  manuscrit  est  terminé  | 
nous  nous  proposons  de  le  mettre  au  jour  dans  quelque  temps  :  c'est 
un  Catalogue  raisonné  des  Dictionnaires  qui  ont  paru  ,  jusqu'à  nos  jours  , 
àur  toutes  sortes  de  sujets  et  dans  toutes  les  langues ,  avec  des  détails 
sur  la  série  et  le  mérite  des  éditions.  L'*ouvrage  %%t  précédé  d*ua  di|P 
atours  sur  ^  nature  et  sur  rutilité  de  ces  sortes  d'ouvrages. 


Dictionnaire  liistorîque  et  critique  ,  par  M,  Pierre 
Bayle-( troisième  édition)*  Genèçe  ,  lyiS,  3  doL 
in-JoL 

Cette  édition  est  peu  estimée  ;  on   n'en  recherche    que 
le  Supplément  de  1722.,  qu'on  y   ajoute  ordinairement. 

La  même  (troisième)  édition,  Roterdam^  171 5, 
.3  Dol.  in-fol.   . 

Supplément  au  Dictionnaire  historique  et  critique, 
par  M.  Pierre  Bayle ,  pour  les  éditions  de  1702 
et  lyoS.  Genève  ^  Fabry  1  17^^»  î  "voh  in-foL 

Ce  Supplément  est  fort  estimé  :  il  complète  les  éditions 
de   1702  et  J715  ,  dont  II  forme  le  4.^  volume. 

Dictionnaire  historique^  et  critique ,  par  M.  Pierre 
Baj'le  ,  troisième  (quatrième)  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  Taujeur  (par  Prosper 

*  Marchand).  Roterdam  ^  Michel  Bohm ,  1720, 
4  ^oL  in-foL 

Celte  édition  est  la  plus  recherchée  et  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  de  ce  bon  ouvrage ,  surtout  lorsque 
les  ei^emplaires  sont  en  grand  papier  et  enrichisse  vers  au 
régent  par  de  Limiers.  Voici  les  marques  auxquelles  on  * 
dislingue  les  véritables  exemplaires  de  l'édition  de  X720  , 
des  faux  qui  n'en  portent  que  le  frontispice. 

Dans  les  faux  exemplaires^  le  titre  de  Tépître  dédîcatoire 
n'est  point  imprimé  rouge  et  noir  :  on  y  remarque  aussi 
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différentes  pièces  préliminaires ,  qu!  n'appartiennent  point 
à  Tédition  de    1720* 

La  véritable  édition  contient  à  la  tète  du  premier  yo1um« 
un  faux  titre,  le  frontispice  rouge  et  noir  y  Pépitre  dédica* 
toire  au  régent»  dont  le  titre  est  rouge  et  noir  ;  enfin  ,  une 
partie  séparée  de  xx  pages  chiffrées  en  petites  lettres 
romaines  ,  qui  renferme  la  préface  de  la  première  édition 
(  en  italique) ,  un  avertissement  du  libraire  sur  la  troisièmei 
et  le  privilège  des  états  de    Hollande. 

Outre  les  exemplaires  supposés  dont  nous  venons  de 
parler  ^  il  en  existe  encore  d'autres  ,  qui ,  quoique  de  la 
bonne  édition  ,  sont  regardés  comme  imparfaits.  Pour  les 
connaître,  il  s'agit  d'examiner  si ^  dans  le  tome  II,  l'article 
David,  roi  des  Jnijs  ^  est  entier.  Cet  article,  pour  être 
exactement  complet,  doit  être  employé  deux  fois  et  d*uno 
manière  différente.  Dans  la  première  (  c'est  celle  qu'oa 
trouve  toujours  )>  cet  article  contient  les  pages  963,  964 
et  la  plus  grande  partie  de  965.  Dans  la  seconde,  au  con* 
traire ,  ce  mêm«  article  ,  beaucoup  plus  étendu  ,  a  été  im« 
primé  séparément  sur  trois  feuillets  désignés  sous  les  pages 
963,  964^  96^9  9^6. 1  967  et  968  ,  dont  les  chiffres  particu- 
liers  ont  été  accompagnés  d'une  astérisque  qui  les  distingue 
des  autres.  Ces  trois  derniers  feuillets  sont  ceux  qu'il  est 
le  plus  important  devétiGer,  parce  que,  s'ils  manquent  ^ 
l'exemplaire  est  imparfait  et  diminue  beaucoup  de  prix. 

II  y  a  quelques  exemplaires  de  cette  édition  de  1720 
qui  sont  infînioïent  précieux ,  tel  que  celui  vendu  1400  livres 
chez  M.  d'Hangard  en  1789»  et  1173  livres  chez  M.  Meon 
en  i8o3.  Ces  exemplaires  sont  en  grand  papier  de  Hollande  : 
on  y  a  ajouté  eu  tête  de  ïépître  dédicatoire  ^  les  vers  adressés 
au  régent ,  supprimés  dans  les  autres  exemplaires  do  la 
même  édition  ;  et,  de  plus,  la  vie  de  Bayle ^  par  Desmai- 
;EeauXy  de    l'édition  de  174^^9  tirée  également  sur  grand 


papîer«  On  croît  qu'il  n'etistè  que  trois  exemplaires  aussi 
complets  que  celui  de  M.  d'Haiigard. 

Dictionnaire  historique  et  critique,  par  Ba^'Ie.  Qua- 
trième (cinquième)  édition.  Amsterdam 9  i/So, 
4  Dot  infoL 

Cette  édition  a  été  donnée  et  conduite  par  M.  Desmai« 
sceaux  ;  elle  renferme  différentes  pièces  pariiculiërcs  et  des 
additions  qui  la  font  rechercher.  , 

Dictionnaire  historique  et  critique ,  par  Bajle.  AmS' 
terdam  (  Paris  )^  1784,4  vol.  in  fol. 

Cette  édition  a  été  publiée  aux  dépens  des  libraires  de 
la  société  dite  de  Trévoux  .*  elle  est  la  moins  recherchée. 

f 

Dictionnaire  historique  etcritiqtre,  par  Baj^le. -^/n^- 
lerdam  (Paris  )^  i74<^»  4  '^^^*  i^-foU 

Cette  édition  est  la  meilleure  et  la  plus  recherchée  après 
celle  de  1720.  Le  carton  de  David  y  est  renroyé  à  la  fia 
du  deuxième  volume. 

Les  ouvrages  qui  ont  rapport  au  Dictionnaire  de  Bayle  ^ 
sont  :  Lettre  critique  sur  ce  Dictionnaire  {  par  Laurent-Jbsse 
Leclerc).  La  Haye  ,  1782,  in^\%.  >^  Remarques  critiques  sur 
ce  Dictionnaire  ,  par  Joly.  Paris,  Ganeau  ,  1762  ,  in-^olio» 
p^  Ejrtrait  de  ce  Dictionnaire ,  aoec  une  préface  (  par  Fré» 
déric  //,  roi  de  Prusse  J,  Berlin  ,  chez  Fréd.  Voss  ,  1767  , 
2  vol,  1/2-8.  *-<  Analyse  raisonnée  de  Bayle  ^  ou  Abrégé 
rnéthodique  de  ses  ouvrages^  particulièremerit  de  son  Die* 
iionnaire  ,  (  par  de  Marsy  et....)é  Londres ,  ryôS  et  177^ , 
8  vol.  //ZpI2.  km  Noupeau  Dictionnaire  historique  et  critique , 
pour  sèreir  de  Supplément  et  de  continuation  au  Diction*^. 
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wiaire  de  Bayle  ( par  Jacgues^George  de  Chaufepié),  Amsler«« 
dam  et  la  Haye  ,  1760 ,  4  vol.  in*fol,  ^  Dictionnxiire  histo^ 
rique  et  critique ,  ou  Recherches  sur  la  vie  et  le  caractère 
de  plusieurs  hommes  célèbres ,  tirées  des  Dictionnaires  de 
Sciyle  et  Chaufepié  (  par  de  Bonnegarde  ),  Lyon  ,  Barret  ^ 
1771  ,  4  ^'oï«  /"«B, 

On  publie  à  Leîpsîck  ,  au   Bureau  de  littérature  ,  une 

nouvelle    édition    originale   du    Dictionnaire   historique  et 

critique  de  Pierre  BaylCfavccla  vie   de  l'auteur, ^r/w^i 

grand  if/s-8 ,,  et  petit  in-Jol.  Le  3.®  vol.  a  paru  en  1802  ou 

iSo3. 

BEAUMARCHAIS.  Mémoire  à  consulter 
pour  Pierre^Augustin  Caron  de  Beaumarchais  » 
ëcuyer, conseil ler^secrëtaire  du  roi ye/c.»  accusée 
Paris  ,  Claude  Simon  ^  ï773>  '^-4  de  38  p^g* 

Supplément  au  Mémoire  à  consulter  pour  P.-A. 
Caron  de  Beaumarchais,  etc.,  accusé  en  cor- 
ruption de  juge  et  calomnie.  Paris  ^  Quillau, 
in»/\.  de  61  pages. 

Addition  au  Supplément  du  Mémoire  à  consulter 
pour  P.-A.  Caron  de  Beaumarchais,  e/c,  accusé» 
servant  de  Réponse  à  madame  Goezman ,  ac- 
cusée ;  au  sîeur  Bertrand  d'Airolles ,  accusé  ; 
au  sieur  Marin  y  gazetier  de  France,. et  d'Ar- 
naud Baculard, conseiller  d'ambassade,  assignés 
comme  témoins.  Paris ,  15  décembre  177^$ 
in-^  dé  y5  pages. 

Quatrième  Mémoire  à  consulter  pour  P.-A.  Caroi\ 
de    Beaumarchais ,  accusé    de   corruption  do 
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jfige,  contre  M.  Goe^man,  juge,  accusé  de 
subornation  et  de  faux  ;  madame  Goezman  et 
le  ëîeur  Bertrand  ,  accusés;  les  sieurs  Marin , 
d'Arnaud  Baculard  et  consors.  ^^  Et  Réponse 
îngénue  à  leurs  Mémoires ,  Gazettes ,  LeUres 
courantes  ,  cartels  ,  injures  et  mille  et  une 
diffamations.  Paris,  Jacq.^Gabriel  Clousier , 
^  774  ,   //2-4  de  99  pages. 

Ces  quatre  Mémoires ,  si  connas  par  le  style  original  , 
plaisant  et  caustique  de  l'auteur,  ont  été  condamnera 
être  lacérés  et  brûlés  par  la  onain  du  bourreau ,  en  vertu 
d'un  arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris,  du  26  février 
1774,  comme  contenant  des  expressions  et  imputations 
téméraires,  scandaleuses  et  injurieuses  à  la  magistrature  en 
général ,  à  aucun  de  ses  membres  ,  et  difiamatoires  envers 
diâ*érens  particuliers.  Cet  arrêt  a  été  exécuté  le  5  tn^rs  i774* 
Un  cintjuième  3îémoire  pour  Beaumarchais  ,  précédé  d'un 
avertissement  serpant  de  réponse  au  troisième  Précis  du 
^  comte  de  la  Blache  depuis  son  grand  Métnoire  ,  et  suivi 
^'un  errataé  Paris,  Clousier ^  \(}  janvier  1776  ,  ï/»-4.,  a  été 
supprimé  par  arrêt  du  conseil -d'état  du  roi  du  4  février 
3775  ,  comme  contenant  des  faits  témérairement  hasardés  , 
étrangers  à  l'objet  de  la  contestation  entre  le  comte  de  la 
Blache  et  Beaumarchais  >  et  des  expressions  injurieuses  et 
contraires  à  la  décence  et  au  respect  que  l'on  doit  à  la 
justice  de  sa  majesté.  Pour  compléter  les  Mém4oires  de  cet 
auteur  ,  il  faut  y  ajouter  '.Réponse  ingénue  à  la  Consultation 
injurieuse  que  le  comte  Joseph* Alexandre  Falcoz  de  la 
Blache  a  répandue  dans  Aix ,  in-4  ,  avec  la  Consultation 
délib^érée  à  Aix  le  7  juin  1778,  //s  -  4  ;  puis  le  Tartare 
à  la  Légion ,    ou  Supplément  à   la  Réponse   ingénue    de 
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P^^A.  Caron  de.  Beaumarchais ,   arec    cette    épigraphe  : 
JBrûler  n'est  pas  répondre,  in-4. 

L'abbé  Sabathier ,  parlant  de»  Mémoires  de  Beaumar*. 
cbais,  dît  que  »  La  raison  s'y  trouve  assaisonnée  du  sel 
de  la  meilleure  plaisanterie.  Le  quatrième  surtout  annonce 
un  écrivain  qui  connaît  les  sources  de  la  persuasion  ,  et 
qui  sait  profiter  de  la  dextérité  de  son  esprit  pour  tourner 
contre  eux-mêmes  les  armes  de  ses  adversaires.  N*eût-il 
fait  que  ce  Mémoire  ,  Beaumarchais  serait  digne  de  figurer 
dans  le  petit  ..nombre  de  gens  de  lettres  ,  qui  ,  au  mérite 
d'écrire  avec  autant  de  clarté  que  de  correction  ,  réunissent 
le  talent  de  nourrir  la  curiosité  du  lecteur ,  par  un  style 
aussi  varié  que  piquant.  »  Voltaire  fut  enchanté  de  la  lec- 
ture de  ces  Mémoires  ,  il  fut  même  alarmé  de  la  célébrité 
qu'ils  donnaient  ^  l'auteur.  Dans  une  de  ses  lettres  ,  il  en 
fait  un  grand  éloge  ;  et  après  avoir  dit  tout  ce  qu'ils  sup* 
posent  d'esprit,  il  ajoute  :  «  Je  crois  pourtant  qu*il  en  faut 
3»  encore  davantagepour  avoir  fait  Zaïre  et  Mérope.  »  Beau- 
marchais ,  né  à  Paris  le  24  janvier  1782,  y  est  mort  d'ua 
coup  de  sang  dans   la  nuit  du  29  au  3o  floréal  an  7. 

BEÂUMELLE.  Mes  Pensées,  par  de  la  Beau- 
melle.  Copenhague  ,  ij5i  t  iniSL, 

Mémoires  et  Lettres  de  madame  de  Maintenon  , 
par  de  la  Beaumelle.  >^/wj^er///7/7z ,  lySô,  i5 
a)ol.  I/2-I2,  donù  6  pour  les  Mémoires ,  et 
9  pour  les  Lettres. 

XfO  premier  de  ces  ouvrages  fit  enfermer  Fauteur  à  la 
Bastille  en  1763  :  il  est  fortement  pensé  ,  écrit  avec  esprit , 
mais  avec  trop  de  hardiesse,  et  avec  quelques  principes  faux 
en  politique.  Le  second  fit  enfermer  la  Beaumetle  une  seconde 
fois,  IKparut  être  fort  sensible  à  ee  désagrément.  On  pré- 
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tend  qu'il  Fait  penser  et  parler  madame  deMaintenon  dans 
ses  Mémoires  y  comme  elle  ne  pensait  ni  ne  parlait  ;  que 
le  style  n'a  ni  la  décence  ni  la  dignité  qui  convient  à  l'His* 
loire  ;  qu'on  y  hasarde  plusieurs  faits  et  qu'on  y  en  défigure 
d  autres.  On  sait  que  la  Beaumelle  a  été  l'un  des  fameux 
antagonistes  de  Voltaire  qui  s'est  avisét  dans  un  chant  de 
l'un  de  te%  Poëmes  ,  de  mettre  cet  auteur  à  la  chaîne  , 
avec  une  troupe  de  gens  de  lettres  qu'il  envoyait  aux  galères, 
il  l'y  peignait  comme  prenant  les  poches  d'autrui  pour  les 
siennes.  La  Beaumelle  voulut  faire  flétrir  le  libelle  calom- 
nieux  par  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ;  mais  il  ne 
donna  pas  suite  a  cette  afiaire.  Laurent  Anglivicllc  de  la 
Beaumelle,  né  en  1727  >  est  mort  à  Paris  en  1773. 

BEDE.  Natalis  Bedse,  doctoris  TheoK  Parisîensîs  , 
annotationum  in  Erasmi  paraphrases  No vi  Tes- 
tament!,  et  Jacobi  Fabri  Stapulensis  eommen- 
tarios  in  Evangelistas ,  Paulique  Epistolas ,  libri 
IIL  Parisiis  ,  i5j26  ,  in- fol. 

Cet  ouvrage  de  Noël  Bède ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Bède  le  Vénérable,  est  très-rare ,  parce  qu*il  a  été  supprimé 
par  ordre  des  supérieurs  ;  c'est  une  critique  très^yéhéraente, 
comme  toutes  celles  de  ce  V^iolent  déclamateur.  Erasme 
voulut  bien  prendre  la  peine  de  lui  répondre ,  et  il  le  con- 
vainquit d'avoir  avancé  cent  quatre-ringt-un  mensonges  , 
deux  cent  dix  calomnies  et  quarante^sept  blasphèmes.  NoqI 
Bède  n'ayant  rien  de  bon  à  répliquer  ,  fit  des  extraits  des 
ouvrages  d'Erasme  ,  le  dénonça  à  la  Faculté  comme  héré- 
tique ,  et  vint  à  bout  de  le  faire  censurer.  Il  osa  prêcher 
contre  le  roi ,  et  dire  que  la  c^ur  ne  poursuivait  pas  les 
hérétiques  avec  assez  de  vigueur.  Une  hardiesse  aussi  into- 
lérable fut  deux  fois  punie  par  un  arrêt  de  bannissement* 


'  I 


^ 


«7 

Rappelé  pour  la  troisième  foîsj  et  toujours  incorrigible , il  fut 
condamné  par  le  parlement  de  Paris  »en  i536,  à  faire  amenda 
bonorable  devant  l'église  Notre-Dame,  pour  apoir  parlé 
contre  le  roi  et  contre  la  vérité,  li  fut  ensuite  exilé  à 
l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel ,  où  il  mourut  le  8  février 
A  537. 

BEKKER.  La  Nourriture  des  Parfaits,  par  Bal- 
thazar  Bekker^  1670,  i>i-8. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  un  synode  ,  sur  la 
dénonciation  de  plusieurs  ministres  protestans  ,  confrères 
de  l'auteur.  L'ouvrage  du  même  fiekker  le  plus  renommé  ^ 
est  :  Le  Monde  enchanté  ^  ou  Examen  des  sentimens  louchant 
les  esprits  y  traduit  du  Jiatnand  en  J'rançais.  Amsterdam  , 
1694  ,  4  vol.  i/1-12.  Ce  livre  singulier  lui  fit  perdre  sa  place 
de  ministre  à  Amsterdam  :**il  est  diffus  et  ennuyeux.  Oa 
cherche  à  y  prouver  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ni  possédés  ni 
sorciers,  et  que  les  Diables  ne  se  mêlent  pas  des  affaire» 
des  hommes»  et  ne  peuvent  rien  sur  leurs  personnes.  C'est 
l'opinion  commune  que  l'on  a  du  Démon ,  qui  en  fait  un« 
espèce  de  divinité  puissante  ;  opinion  contraire  à  l'au* 
torité  aupréme  de  Dieu  et  ^à  la  divinité  de  son  Fils»  puis* 
qu'en  l'admettant»  on  ne  les  peut  plus  prouver  par  les  attri- 
buts du  vrai  Dieu ,  tels  qu'ils  lui  sont  donnés  dans  l'écriture > 
et  dont  on  fait  part  au  Diable.  C'est  ce  qui  a  déterminé 
Bekker.,  dit-il  dans  sa  préface,  li  prendre  la  plume  »  et 
ai  le  Démon  s'en  fâche  ^  il  n'a  qu'à  employer  sa  puissance 
pour  le  châtier»  «  S'il  est  Dieu  ,  ajoute-t-il  >  comme  on  le 
j»  veut  9  qu'il  se  défende  lui-même  ,  et  qu'il  s'en  prenne 
»  à  moi,  qui  ai  renversé  ses  autels  au  nom  de  l'Eternel.  « 
Asses  plaisant  défi.  Benjamin  fiinet  a  réfuté  Bekker  dans 
«on  Traité  historique  des  Dieux  et  des  Démons  du  paga* 
uisme  p  apec  des   remarques  critiques  sur  le  système   d^ 
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Baîthazar  BeJcker.  Delft,  1696,1/2-12.  Ce  volume  se  joînw 
-ordinairement  aux  quatre  de  Bekker.  Ce  dernier,  qui  res«« 
semblait  ,  dit-on  ,  au  Diable^^par  sa  laideur  (  comme  si  le 
Diable  avait  une  fîgure  laide  ou  belle  ) ,  eK  aé  en  1684  ^ 
ii  est  mort  en  1698  à  Amsterdam. 

BELLARMIN.  Traclatus  de  potestale  summi 
Poutificis  in  temporallbus,  ad  versus  Guillelmuca 
Barclaium,  autoie  Kobeito»  S.  Ë.  R.  cardioali 
Bellarmino*  Romczy  Barth.  Zanneti^  1610  ^ 

-  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  àxk  26  novembre  1610,' 
supprime  ce  livre  comme  contenant  unefousse  et  détestable 
proposition ,  tendante  à  réversion  des  puissances  souveraines 
ordonnées  et  établies  de  Dieu ,  soulèvement  des  sujets  contre^ 
leurs  princes  ,  soustraction  de  leur  obéissance  ,  induction  d'at" 
ienter  à  leurs  personnes  et  états  ,  troubler  le  repos  et  la  tran^ 
çuillité  publique.  Le  pape  fit  faire ,  par  «on  nonce ,  des 
remontrances  et  des  plaintes  gravés  à  la  cour  de  France  > 
relativement  à  cet  arrêt  ,  qui  portait  grand  préjudice  ^ 
disait-il ,  à  l'autorité  papale.  Cela  n'empêcha  pas  que  le 
livre  de  Bellarmin  ne  fût  trouvé  très-mauvais  dans  le  con- 
seil du  roi  ;'la  reine-régente  et  le  chancelier  furent  d'avis* 
qu'il  fallait  le  supprimer  et  empêcher  de  le  vendre.  La 
reino^jouta  qu'elle  désirait  que  les  choses  se  passassent 
doucement.  Long-temps  après,  en  1761  ,  un  arrêt  du  par» 
lement  flétrit  de  nouveau  cet  ouvrage.  On* sait  que  Bellar- 
min a  défendu  les  prérogatives  de  la  cour  de  Rome  avec 
une  espèce  de  fanatisme.  Selon  lui ,  le  pape  est  non^seu- 
lement  le  monarque  absolu  de  Téglise  universelle,  mais 
encore  le  maître  absolu  des  couronnées  et  des  rois  ;  il  est 
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la  raurce  de  toute  }urisdiction  ecclésiastique,  le  juge  in<- 
failiible  de  la  foi  ,  supérieur  même  aux  conciles  généraux* 
Bellarmin  traite  d'hérétiques  cçux  qui  soutiennent  que  les 
princes,  pour  les  choses  temporelles >  n'ont  point  d*autrer 
supérieurs  que  Dieu.  Ces  opinions  exagérées  furent  réfu* 
tées  par  Bardai  ^  et  l'ont  été  depuis  par  tous  les  écrivaiat 
raisonnables. 

Robert  Bellarmin  ,  né  de..Cynthie  Cetvin  ,  soeur  du  pape 
Marcel  II ,  en  1542  ,  est  mort  en  1621.  N'oublions  pas  que 
le  parlement  de  Paris  a,  par  arrêt  du  7  août  161  a,  ordonné 
la  suppression  de  l'ouvrage  suivant  :  Apologia  Adolphe 
ScJiulchenii ,  Geldriensis  S»  S,  iheologiœ  apud  ubios  doc-^ 
ioris  et  prqfsisoris  atque  D.  Martini  pas  tôt  is  ,  pro  tllus» 
trissimo  domino  Roberto  ac  Bellarmino  ,  S.  JR,  B,  car  dm  dé 
potesiate  romani  pontijicis  adpersàs  librumj^also  inscriptum  ^ 
<ipologia  cardinalis  Bellarmini  pro  jure  principum  ,  auom 
tore  Rogero  Viddringtono  caiholico  anglo,  Cologne,  i6i3/ 
Ii*arrêt  porte,  que  ce  livre  contient  plusieurs  propositions 
tendantes  à  troubler  le  repos  de  la  chrétienté ,  et  contre 
la  sûreté  de  la  vie  et  état  des  rois  et  princes  souverains. 

Bellarmin  a  encore  composé  plusieurs  ouvrages ,  parmi 
lesquels  nous  distinguons  son  petit  Traité  des  obligations 
des  épêqueSy  dans  lequel  il  les  damne  presque  tous  ,  d'après 
des  passages  de  S.  Jean  Chrysostôme  et  de  S.  Augustin. 

BENOlST.  La  Bible  tradnite  en  français,  avec  des 
notes  et  les  expositions  de  plusieurs  passages 
objecjés  par  les  hérétiques,  par  René  Benoist» 
Paris  f  1Ô66  9  iîi'foU  et  i568,  a  doL  in-^^ 

Cette  Bible,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle 
de  Genève  >  surtout  dans  les  notes,  fut  supprimée  par  la 
Sorbooue   eu  xSôy  ,  et  condamnée  par  Grégoire  XIII  en 
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i5j5»  L'auteur  refusa  de  souscrire  à  la  condamnation  ; 
enfia»  il  y  acquiesça  en  1598.  Il  est  mort  en  i6o8,aprèa 
avoir  coopéré  à  la  conversion  de  Henri  IV  et  avoir  été 
son  confesseur. 

BERNL  Tutte  le  Opère  de!  Bernia  ,  del  Mauro, 
di  M.  Giovanni  de  la  Casa  ,  cleLBino,  del  Molza , 
del  Varchî ,  del  Dolce  e  d'Alirî  autqrî.  Anna 
1542,  in-^f  et  1545,  aussi  in-Q. 

Ce  Recueil  de  poésies ,  trop  licencieuses  ,  de  diflTérens 
auteurs  ,  a  été  arrêté  et  supprimé  ,  surtout  celles  de  Jeaa 
de  la  Caze  ,  intitulées  :  Capitoli  delforno  :  elles  furent  cen- 
surées publiquement  et  firent  beaucoup  de  bruit.  L'auteur 
a  décrit ,  sous  l'allégorie  d'un  four  ,  les  plaisirs  de  l'amour; 
.mais,  dit  Tauteur  du    Dictionnaire  hisiongne  ^  quoiqu'il   se 
borne  à  la  volupté    conforme  aux  lois  de   la  nature  ,  on 
l'accusa  de  vouloir  peindre  des  infamies  qui  y  sont  entiè« 
rement  opposées ,  et  on  déféra  son  livre  aux  magistrats  sous 
le  titre  de  de  Laudibus  sodomice  seu  pederastias.  Un  passage 
.équivoque  dans  lequel  il  paraissait  s'accuser  lui-même  de 
ce  goût  détestable >  lui  attira  une  satyre  violente  de  la  part 
de  Vergerio,  son  ennemi  déclaré.  Il  y  fit  une  réponse  en  vers 
latins  dans   laquelle  il   nia  le  fait ,  et  soutint  qu'il  n'avait 
prétendu  louer  que  la  jouissance  des  femmes  :  il  faut  eon-> 
venir  que  le  mot  mestiero  dipino  dont  il  se  sert ,  ne  tombe 
point  sur   l'abomination  connue  à  Sodôme  »  mats  sur  les 
plaisirs  des   deux  sexes.  La  Caze  était  archevêque  de  Béné^ 
vent.  M.  Debure  dit  qu'il  regardera  toujours   comme  une 
chose   singulière ,    qu'une   pareille  production    soit   sortie 
de  la  plutne  d'un  ministre  de  la  religion  romaine.  Mais  je 
crois  que  ces  poésies  licencieuses  avaient  vu  le  jour  avant 
que  leur  auteur  eût  embrassé  l'état  ecclésiastique*  Jean  de 
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la  CàiCf  né  en  i5o3,  est  mort  en  i556,  à  cinquante-quatre 
ans  ,  dans  le  moment  où  Paul  IV  lui  destinait  la  pourpre 
romaine*  François  Berni  est  mort  à  Florence  en  i543. 

EERKUYER.  Histoire  du  Peuple  de  Dieu  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  naissance  du  Messie  ^  tirée 
des  seuls  livres  saints;  ou  le  texte  sacré  des 
livres  de  TAncien  Testament  réduit  en  corps 
d'Histoire,  Par  le  Père  Isaac -Joseph  Berruyer  , 
de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris ,  Knapen , 
n)euve  Pissot  et  compagnie  ^  17^8,  7  doL  in  4  , 
première  édition  ^  ou   10  vol,  ini^. 

Supplément  à  cette  édition.  Paris ,  PrauU,  1754» 

Histoire  du  Peuple  de  Dieu,  depuis. la  naissance 
du  Messie  jusqu'à  la  fin  de  la  S)*nagogue,  tirée 
des  seuls  livres  saints;  ou  le  texte  sacré  des 
livres  du  Nouveau  Testament  ,  réduit  en  un 
corps  d'Histoire.  La  Haye ,  (Paris)  ,  lySS ,  4 
n)oL  in^f  ou  8  vol.  in*i2» 

Troisième  partie  de  l'Histoire  du  Peuple  de  Dieu  ; 
ou  Paraphrase  littérale  des  Épîtres  des  Apôtres. 
Paris  9  1758,  a  "voL  in-^^  ou  5  vol.  in- 12, 

1^69  condamnations  de  cet  ouvrage  ont  commencé  ea 
jySi,  Dès  cette  année ,  Colbert ,  ëvéque  de  Montpellier  » 
publia  un  mandement  contre  ce  livre.  La  cour  de  Rome 
Ta  censuré  en  1784  et  en  lySy.  Benoît  XIV  a  foudroyé  la 
seconde  partie  dans  un  bref  du  17  février  1768;  et  Clément 
Xlli  y  par  un  bref  du  a  décembre  suivant ,  a  condamné  de 
nouveau  cette  seconde  partie  et  la  troisième.  La  Sorbonne 
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a  également  censuré  les  ouvrages  du  père  Berruyer.  Cette 
censure  a  été  imprimée  en   1764.  Les  jésuites  désavouèrent 
publiquement  le  livre  de  leur  confrère  ,  et  obtinrent  de  lui 
un  acte  de  soumission  lu   en  Sorbonne  en    1764.  Le  ^par- 
lement de  Paris  manda  Berruyer  en  1706  pour  être  entendu 
sur  plusieurs  propositions  de  son  Histoire  ;   mais  Pauleur 
s'étant  trouvé  malade  ,  la  cour  envoya  un  commissaire  à 
qui  l'historieu  condamné  remit  une  déclaration  en  forme 
de  rétractation  qui  fut  déposée  au  greSc.  On  volt,  par  ces 
différentes  ^condamnations  ,  f^ue  cet  ouvrage   a  fait  beau- 
coup  de  bruit   dans   son   temps  :  il  y   a  eu  plusieurs  bro- 
chures publiées  pour  et  contre.   On  reproche  au  père  Ber- 
ruyer de  s'être  un  peu  trop  appesanti  sur  certains  passages 
où  la  décence  paraît  choquée.  Sa  plume  est  souvent  trop 
riche  de  détails  et  de  coloris  lorsqu'elle  peint  les  amours 
des  patriarches,  la  passion  effrénée  de  la  femme  de  Puti- 
phar ,    la   parure   de  Judith  >  les  propositions^  que  lui  fait 
Holopherne  j  le  crime  épouvantable  d'Onan  ,  la  facilité  avec 
laquelle  Rachel  cède  Lia  à  Jacob  pour  une  nuit ,  etc. ,  etc. 
Le  père  Berruyer  n'est  point  exempt  de  tours  de  phrases 
impropres  ,  tels   que  ceux-ci  :  «  Après  une  éternité  toute 

30  entière,  Dieu   créa  le  monde. A  l'air   aisé  dont 

»  Dieu  faisait  des  miraoles,  on  voyait  bien  qu'ils  coulaient 

»  de  source Le    mal   allait  toujours   croissant  à  la 

»  honte  du  Seigneur  Dieu. .  •  . .  •  Les  aventures  des    Pa«- 

»  triarches Après  une  telle  aventure. .  • .  •  •  etc. ,  etc.  » 

X<a  seconde  édition  de  la  première  partie  de  l'Histoire  da 
Peuple  de  Dieu  a  paru  en  1764  ;  mais  on  y  a  fait  des  retran<- 
chemens  qui  font  donner  la  préférence  à  la  première  do 
1728.  Isaac- Joseph  Berruyer^  né  à  Rouen  en  1681 ,  est 
mort  à  Paris  en  17581 
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KESOLD.  Chrîslophorî  Besoldi  Vlrgîmim  sacra» 
tutù  monumenta  ,  etc.  Tubingœ^  PhîL  Brunit^ 
i636, in\.  Ejusdem auctoris documenta  rediviva 
tnonasteriorum  în  ducatu  Wîitembergico  sitôt 
rum  Tubingc  »  1 636  »  in-^. 

7 

iLes  puissances  protestantes  ont  fait  supprimer  la  majeure 
|)artie  Aes  exemplaires  de  ces  deux  ouvrages.  Us  sont  fort 
«stimés  à  cause  des  diplômes  particuliers  et  autres  pièces 
curieuses  qu'ils  renferment.  Christophe  Besold ,  après  avoît 
enlevé  ces  titres  originaux  des  archives  où  ils  étaient  con*» 
serves,  les  fit  imprimer  ensuite  et  abjura  la  religion  pro- 
testante en  i635,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  reproches 
de  la  part  de  ses  premiers  partisans^  Né  en  1677  ,  il  est 
mort  en  i635,  (Voyez,  sur  les  difTéreus  ouvrages  de  Besold» 
le   Cdtalogus  îih,  rar,  de  Vogt.  ) 

BEVERLAND.  Hadrianî  Beverlandi  peccatum 
originale  phîloiogîcè  elucubratum ,  à  Themidis 
alumno.  Eleutheropoli ,  in  horto  Hesperidum^ 
lypis  Adaini  ^  Eva  ,  Terra  Jilii ,  \  678 ,  i>/-8* 

Cet  ouvrage ,  excessivemetit  Ucencleux ,  fit  mettre  jsoa 
auteur  en  prison  à  Leyde  ;  et  il  aurait  pu  s'en  trouver 
fort  mal ,  s'il  ne  s'était  pas  soustrait  à  la  justice  en  s'é- 
chappant  de  sa  "prison.  Après  avoir  acheté  chèrement  sa 
liberté'*,  il  se  déchaîna  contre  les  magistrats  et  les  profes- 
seurs de  Leyde  dans  un  mauvais  libelle^  et  passa  ensuîro 
en  Angleterre  ,  où  il  employa  tout  son  argent  à  aclieiej: 
des  peintures  obscènes..  Revenons  à  son  livre  sur  le  pëché 
originel  ;  c'est  le  plus  curieux  de  tous  ceux  qu'il  a  faits  ^ 
parce  que  c'est  celui  qui  est  écrit  avec  plus  de  licence. 
L'auteur  cherche  à  y  démontrer^  comme  Henri  Corneille 
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Agrippa  Tavalt  faii  avant  Toi^(i),  que  le  pécfaé  d'Adanf 
a  consisté  uniquement  dans  h  commerce  qu'il  a  ea  avec 
Eve ,  et  que  le  péché  originel  n'est  autre  chose  que  le  désir 
naturel  aux  deux  sexes  de  s'unir.  Dans  le  développement 
de  son  système ,  il  fait  passer  en  revue  les  termes  les  plus 
obscènes  qui  avalent  été  mis  en  usage  par  les  auteurs   les 
plus  libres ,  lorsqu'ils  ont  parlé  de  la  conjonction  do  mâle 
et  de  la  femelle.   Cet  ouvrage  a  été  réfuté  par  Léonard 
Ilyssenius ,  dans    sa  Jusia   detestatio    libeîli  sceleraiissimi 
Madrîani  Beperlandi  ^  de  Peccato  originali,  Gorincbemii  ^ 
1680 ,  //z-8.  Cette  Réfutation  est  plus  rare  que  le  livre  réfuté. 
Le  Traité  du  Péché  originelle  Beverland  a  été  réimprimi 
plusieurs  fois  ;  mais  la  meilleure  édition  est  celle  que  nous 
annonçons  :  elle  n'est  point  mutilée  ,  et  renferme  plusieurs 
passages  employés  par  Beverland  dans  son  de  Prostibulis 
yeierum^  ouvrage  infâme  qui  ne  put  jamais  voir  le  jour. 
Debure  dit  (  2  )  qulsaac  Vossius  a  mis  une  partie  de  ce  de 
Prostibulis  dans  son  Catulle  de' 1684  ou  1691.  Je  parlerai  de 
cette  assertion  au  mot  Catulle.  L'édition  du  Péché  originel 
de  1679  est  mutilée ,  et  la  plus  grande  partie  des  passages 
a  été  changée*  Le  20.^  paragraphe  de  l'édition  de  1678 ,  qui 
commence  par   ces  mots   :   Qiiisguis  irretorto  limet  ùculo 
mortalium  vitam  moresque  »  obserpabit  lascivientes  puellas  , 
etc.  en    est  totalement  supprimé ,   de  manière   que  cette 
seconde  édition  ne  doit  être  regardée  que  comme  un  livre 
imparfait  et  de  peu  de  valeur.  On  a  encore  de  Beverland 
De  stolaia   virginitatis  jure  lucubratio  acmdemica»  Lugd, 

(1)  Agrippa .  dans  sa  Declamatio  dt  originali  Peccato ,  dit ,  en  tertres 
assez  libres:  sc^entum  cuj  us  fraude  primi  parentes  beatitudinem  amiserunt^ 
non  aîium  arbitramur ,  quant  sensibiUrh  carnalemque  affettum ,  imo  quem 
recte  dixerimus ,  ipsum  carnalis  concupiscentiae  génitale  firi  membrum^  mentr 
hrum  reptile  y  membrum  serpens  ,    mcmbram  lubricum  ,  etc. 

(i)  Voyez'  la  Bibliographie  iiutmctlve  «  tu  8jô  et  2649* 
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éat,  Zinéanns  ^  t68o,  in*B,  ourragc  aussi  dangereux  que 
le  précédent.  Revenu  de  s^i  erreurs  ,  cet  auteur  a  publié 
«on  de  Fomicatione  cavendâ  admonitio,  Loudini ,  Bateman^ 
1697»  in  8.  Dans  un  Avertissement  qu'il  a  mis  en  tête  da 
cet  ouvrage ,  l'auteiur  condamne  lui-même  son  Peccatunu 
originale  ;  cependant  on  y  trouve  encore  quelques  traits 
lubriques.  Outre  Léonard  Kysscnius  ,  dont  nous  avons  parlé^ 
Beverland  a  encore  ed  poui^  adversaire  Alard  Ucbtman  , 
qui  a  publié  contre  lui  Vax  clamantis  in  deserto  ^  ad  sacro» 
rum  ministros  ^  adoersus  Be^erlandum,  Anno  1671  ,  z/?»8, 
Les  cinq  ouvrages  dont  nous  venons  de  donner  les  titres  ^ 
savoir  :  trois  de  Beverland  et  deux  Réfutât  ions,  forment 
Ce  que  Ton  appelle  la  collcciion  complète  des  Œuvres  do 
cet  auteur.  En  1774»  on  a  publié  Etat  de  V Homme  dans 
le  péché  originel  ^  i  'vo/.  in*\%  ,  première  édition»  préférable 
à  celle  de  1740.  Cet  ouvrage  n'est  point,  comme  on  l'a 
cru  ^  une  traduction  du  Péc  hé  originel  de  Beverland,  ce  n'ea 
est  qu'une  très-mauvaise  imitation,  mutilée  et  entremêlée 
«le  fables  et  de  contes  assez  déplacés.  Adrien  Bf^verlanTl  ^ 
né  à  Middelbourg  en  Zélande  ,  est  mort 'fou  à  Londres  , 
en  1712»  dans  un  état  de  pauvreté.  Sa  folie  était  de  croire 
qu'il  était  poursuivi  par  deux  cents  hommes  qui  avaient 
juré  sa   mort, 

BIBLE.  Bible  en  langue  hollandaise.  Antwer* 
pen^  hy  Jacob  van  Liesi^elù  ^  1042  ,  in-foL 

Cette  édition  est  la  sixième  et  la  meilleure  que  Liesvelt 
ait  donnée:  elle  est  fameuse,  parce  quelle  est  cause  que 
cet  imprimeur  a  été  décapité.  Les  exemplaires  bien  con- 
ditit)nnés  en  sont  rares.  Il  s*cn  trouvait  un  dans  la  biblio* 
thèque  de  M.  Crevenna  ,  à  Amsterdam. 

Nota.  11  y  a  beaucoup  de  Bibles  qui  ont  été  supprimées  2 
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nous  n^en  ferons  pas  mention  partlcolièrement  «  parce  que 
cela  nous   conduirait  trop   loin  :  il  nous  suffit  de  citer  ici 
une  Bible  allemande  de  1666, 1/1-4  ,  Imprimée  à  Helmstedt^ 
en  partie  seulement  ;    —  une  Bible  anglaise ^  Paris,  i538, 
in-Jol.  ,  aussi  incomplète  ;  —  une  Bible  française  de  René 
Benoist ,  Paris  ^   i566,  in- fol.  ;    ^  une  autre  Bible  fian^ 
çaise  de  MaroUes  ;  elle  ne  renferme  seulement  que  les  livres 
de  la  Genèse  ,  de  VExode  et  les  vingt-trois  premiers  cha- 
pitres du   Lépiiique,    Paris ,  1671  ,   in-JoU  :    ^  une  Bible 
suédoise  très-fautive.  Lubeck  ,1622  ,  in^l^.  Toutes  ces  Bibles 
ont  été  supprimées  :  nous  en  citons  quelques-autres  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage. 

BIBLE.  Biblia  îtalîca  Sixti  V.  Cura  Ijpîs  ex- 
scripta.^  Anno  1589, 

■ 

Cette  Bible  a-t-elte  jamais  existé  ?  Jacques  Leiong  dit 
que  non  ;  Jo.  Frid.  Mayer  est  pour  l'afËrmative  :  il  dit  que 
cette  traduction  a  été  faite  sous  les  auspices  de  Sixte-Quint> 
par  des  hommes  très-versés  dans  la  langue  étrusque  \  mais 
que  ,  sur  la  réclaoïntian  de  Philippe  II  ,  roi  d'Espagne ,  et 
de  plusieurs  cardinaux  ,  elle  a  été  supprimée  et  a  disparu. 
Leti  en  parle  dans  son  Histoire  de  Sixte-Quint  \  et  voici 
ce  qu'en  dit  Jean  Lecicrc  dans  sa  Bibliothèque  univers 
selle  y  en  rendant  compte  de  cet  ouvrage  :  «  On  parle , 
dans  le  5.'  livre,  des  murmures  qu'excitèrent  la  version 
italique  de  la  Bible  qu'on  fit  par  Tordre  du  pape.  L'am- 
bassadeur d'Espagne  Olivarès  croyait  que  ç  était  une  honte 
qu'on  suivit  à  Rome  la  métbode  des  héiétiques.  Eh^  mon^ 
sieur  ^  ne  vous  fâchez  pas  y  dit  le  Pape,  nous  l'avons  fait 
pour  pous  ^  qui  n'entendez  pas  le  latin 4  Ce  ministre  en  écri- 
vit à  s^n  maître;  plusieurs  cardinaux  y  joignirent  des  lettres, 
OÙ  ils  icprésentaient  à  sa  majesté,  qu'il  était  plus  4e  son 
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{ntérét  que  de  celui  itt  antres  puissanees  ^  de  frataîller 
à  la  suppression  de  cette  Bible  ,  à  cause  des  grands  états 
que  le  roi  d'Espagne  possède  en  Italie.  Oliparè^  ayant 
reçu  réponse  ,  vint  encore  une  fois  trouver  Sixte ,  et  lui 
dire  que^ji'il  ue  supprimait  cette  traduction  ,  sa  majesté 
aérait  obligée  de  la  défendre  elle-même  dans  ses  ét'ats.  Le 
pape  Tëcouta  si  long-temps  sans  l^interrompre  ,  qu'enfin 
l*aaibassadeur  lui  dit  :  Voire  sainteté  ne  me  répond  rien  ;  je 
ne  sais  à  quoi  elle  pense.  Je  pense  ,  répartit  Siite ,  d'un  air 
mêlé  de  fierté  et  de  colère,  à  *»ous  Jaire  jeter  par  la 
fenêtre  ,  pour  vous  apprendre  le  respect  que  vous  devez  au 
sonyerain  pontife.  Quelques  bons  catholiques  soutiennent 
que  Sixte  n'a  jamais  pensé  à  faire  imprimer  une  Bible 
italienne.  Mais  l'auteur  dit  que  c'est  uno  grande  sproposeto ^ 
puisqu'outre  qu'on  peut  le  prouver  par  les  relations  des 
écrivains  de  ce  temps-là  ,  on  voit  encore  des  exemplaires^ 
de  la  BibA»  de  cette  impression  dans  la  bibliotliè4ue  du 
grand-duc  de  Toscane  »  dans  celle  de  Saint  Laurent  y  dana 
la  bibliothèque  Ambrosienne  a  Milan  ,  et  dans  celle  de 
Genève»  »  Ces  détails  me  sont  fournis  par  Vogt  ;  mais  ils 
ne  décident  pas  la  question  sur  Texistence  de  cette  Bible  j 
je  ne  l'ai  rencontrée  nulle  part. 

BIBLE  SiXTiNE.  Bîblîa  sacra  latîna,  vuîgatse 
editîpnis  ^  Jussu  Sixtî  V.  Recognita  et  édita  ,  et 
tribus  ternis  distincta,  Roma,  ex  typographie 
aposlolicâ  f^aùicanâ^  ^^BPy  ^  "^ôL  in-JoL 

Cette  Bible ,  connue  sous  le  nom  de  Bible  sixiine  ^  parc^  , 
qu'elle  a  été  faite  sous   la  direction  et  par  les   ordres  de 
Sixte  •  Quint  ,   excita  ,    dès    qu'elle    parut  y    une   grande 
rumeur  dans  l'église,  à  cauisA  des  fautes  Dombreu&e&  qui 


en  altéraient  le  texte.  On  répara  ces  défauts ,  en  Ciisaat 
imprimer  sépareraient ,  sur  des  petites  bandes  de  papier  ^ 
les  mois  qui  avaient  été  défigurés  ,  et  en  collant  ensuite 
ces  corrections  sur  les  passages  défectueux  répandus  dans 
le  courant  du  volume.  Cette  édition  fut  supprimée  «  après 
la  mort  de  Sixte  -Quint ,  par  les  ohires  de  Grégoire  XI V, 
son  successeur,  qui  la  proscrivit.  Elle  est  très-rare,  et  sa 
rareté  singulière  a  fait  naître  quelques  supercheries  qui  se 
rencontrent  dans  des  exenfplaires  que  l'on  a  voulu  faire 
passer ,  à  la  faveur  d'un  titre  supposé  ,  pour  être  de  Pédi-* 
tion  originale  ,  et  qui  n'étaient  que  des  exemplaires  de 
celle  que  Clément  VIII,  successeur  de  Grégoire  XIV,  fit 
publier   en    1592,    comme   nouvelle   édition   de  la  Biàlm 

BIDDLE  Jonh  Biddle^the  faîth  of  one  çod, 
whois  oiily  the  father  ,  and  of  ODe  mcdiator  bet- 
ween  god  an  man  ,  wha  is  onl^  tbe  man  Christ 
Jésus;  and  of  one  ho]y  spirit ,  ihe  gift,  et  sent 
oF  god  aî^serted  et  deFcnded,  in  séveral  tracts 
contained  in  this  volume.  London^  1691,  in-^ 
Ejusdem  aucùo ris  à  second  collection  of  tracts  » 
provind  the  god  et  father  of  our  Lord  Jésus* 
Christ  9  the  only  true  god  ^  etc.  London  ^ 
1692  1/2-4,  • 

« 

Ces  ouvrages  ,  écrits  en  faveur  du  socianisine,  ont  été 
brûlés  publiquement  par  la  main  du  bourreau  ,  et  l'auteur 
a  fini  SCS  jours  en  prison.  Ne  en  i5i5  à  Worton  ,  il  était 
professeur  de  grammaire  à  Gloucester  :  tour  à  tour  banni 
et  emprisonné  pour  ses  opinions  religieuses  ,  il  est  mort 
en  i6Ô2«  Suivant  lui,  le  Saint-Esprit  n'est  que  le  premier 
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Ses  Anges»  II  attaqua  fort  la  Trinité  et  la  divinité  de  Jésus- 
Christ. 

BILLARD.  La  Bête  à  sept  têtes ,  par  Pierre 
Billard. 

Ce  livre,  dirigé  contre  la  société  de  Jésus ,  fit  conduire 
son  auteur  à  la  Bastille ,  delà  à  Saint-Lazare,  et  ensuite  k 
8aint- Victor.  Pierre  Billard,  né  dans  le  Maine  en  i653j 
mourut  à  Charenton  en  1726, 

BISSENDORF.  Jo.  Bissendorfii ,  pastorîs  gœdrîn- 
gensis  diseces.  hildesiens  :  DÔdî  gordii  resolutiOf 
d.  i.  von  beruf,  ordination  und  einweihung 
der  Evangeiich.  prediger;  wider  das  uichtige 
geschwaez  Martini  Sroiglicii ,  jesuiters  zu  In- 
golstadt.  Sine  loco  ^  1624,  z/î-8.  Ejusdem  auc" 
toris^  jesuiten  Latein ,  //z-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  brûlés  par  la  main  du  bour* 
reau ,  et  Fauteur  a  lui-même  péri  par  la  même  main» 

BLANNBECKIN.  Ven.  agnetîs  Blannbeckîn  quao 
sub  Rodolpbo  Abspurgico  et  Alberto^  I.«  Aus« 
triacîs  impp.  Viennae  floruît ,  vita  et  revela- 
tiones ,  aiitore  anon^^mo  Ord.  FF.  min.  e  cel« 
conv.  S.  Crucii  Viennensis,  ejusdem  Vîrginîs 
confessore.  Accessit  Polhonis  presbjrteri  et  mo« 
nachi  celeb«  monast.  Prunveoingensis ,  nunc 
Prifliagensis  ,  prope  Ratisbonam  ,  ord.  S.  B« 
qui  seculo  Cliristi  XII.  claruit»  liber  de  mira» 
culis  Sanctce  Dei  geoitricis  Marisa,  Utrumque 


optrsculumex'MSS.  Codd.  prîmura  edirfît  R.  P. 
Bernardus  Pez,  benediclînus  et  bibliothecarîus 
me'IIccnsïs.  Viennœ  ^  apnd  Petrum*  Conrad 
Monath  ,   lySi ,  1/28  de  456  puges,  ^ 

* 
Ce  livre  est  fort  rare ,  ayant  ëté  supprime  arod  î©  plu» 
grand  so^n  par  ordre  de  Temperéur.  La  cause  de  sa  sup- 
pression est  dans  les  absurdités  >  les  sotiises  et  îe  ritlrcule 
superstitieux  qu'on  y  trouve  :  je  n'oserais  jamais  rendre  en 
frajiçais  ce  que  Tauteur  >  dans  ki  Vie  d'Agnès  de  Blann^ 
heckin^  fait  dire  à  sa  héroïne,  en  parlant  du  prépuce  de 
de  J.-C.  l  chap.  38  et  89  ).  Il  raconle  :  Eam  aliqucmdo  scira 
desiderasse  ,  cum    lacrymis  et    mcerore  ma.rîmo ,    uhinam 
esset  pr(Tputium    ChrisU  :•  ecce  ^ero ,    in  înstanU   sensissa 
eani  illud ,  et  dulcîssimi  quidem  saporis  ,  in  ore ,  super  liri'^ 
gua  *oel  centies  persaium  ,  quod  toiidem  vicibns  deglutiverit  > 
dqnec  tandem  ,  cum  pelliculam   Tianc  tentaret  digito  atten^ 
gère  ,  ea  sponie  in  gnitur  descendent.  Le  second  ouvrage 
»or  les  miracles  de  là  Sainte  Vierge  est  tout  aussi  révol- 
tant, parles  platitudes  qu'on  y  trouve,  Pothon  dit  :«  Qu'une 
certaine  abbesse  se  trouvant  enceinte  ,  la  Sainte  Vierge  lai 
envoya  deux  Anges  pour  raceoucber  :  ils  firent  les  fonc- 
tions de  sage*femme  ,  et  ensuite  remirent  le  bâtard  à  un 
kermite,  afin  qu'il  l'élevât  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans.  ]>N'est>ce 
pas  vraiment  outrager  la  religion ,  que  de  consigner  dan& 
un  livre  dont  le  titre  inspire  la  confiance  ,  Ie&  rêves  dégoû-^ 
tans  d'une  imagination  en  délire.  C*est  Vogt  qui  m'a  fourni 
ces  détails.  On  lit  ,  dans    les   Recherches  historiques  y  cu^^ 
rieuses  et  remarquables  ^  Paris,  1723,  2/2-ia,  page  36S  ,  un 
trait  qui    peut  figurer  à  côté  des  extravagances  que  uou& 
venons  de  rapporter  :  v  Antoine  Bourignon  était  uae  fille 
qui  nafl[uit  à  Lille  en  i6t6,  et  mourut  en  Frise  ea  i6So^ 
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îCette  fille  assure  avoir  connu,  par  tesy révéla tîons^^u'Ao 

âaoi  9  avant  son  p^cbé»  produisait  son  semblable  sans  secoure 

<le  ft^mnie  ,  ayant  dans  son  corps  le  principe  des  deux  sexes  ^ 

cVst-à>dire  ,  deux  vaisseaux  ,  dont  l'un  produisait  de  petite 

ceufs  »  et  l'autre  une  liqueur  qui  rendait  ces  œufs  féconda.r 

]Et  quand  l'homme  s'échaufFait  dans  l'amour  de  son  Dieu  ^ 

le  désir  qu'il  avait  de  voir  d'autres  créatures  qui  l'aimassent 

et  adorassent  sa   suprême  Maje&té  >  faisait  répandre,  par 

le  feu  de  cet  amour  ,  cette  liqueur  sur  un  ou  sur  plusieurs 

de  ces  œufs  ,  avec  des  délices  inconcevables»  Cet  œuf  sortait 

par  une  espèce  de  ne« ,  et  ensuite  on  en  voyait  éclore  ua 

homme  parfait.  Plusieurs  savans  de  ce  siècle  ont  prétendu 

que  les  femmes  ont  des  œafs  comme  les    oiseaux,  etc.  ^ 

^tc.  ^  eic^  «  De  pareilles  sottises  ne   méritent  pas  d'être 

relevées  ;  elles  démontrent  cependant  que  le  talent  d'extra« 

Taguer  n'est  pas  exclusif  aux  hommes  ,  et  que  le  beau  sexe> 

lorsqu'il  veut  s'en  mêler  >  y  réussit  assez  bieu. 

BLOUNT,  Phlîostfâti  duo  prîores  Ubrî  de  vîta 
Apolloaii  Tliyanensis  e  graeca  in  sermonem 
anglîcum  translati»  notisque  copiosis  illustrât!  , 
auetore  Garolo  Blount.  Londini,  1680 ,  in-JoU 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  en  An*gleterre  en  i6g3.  Lee 
notes,  qui  y  sont  trés«nombreuses ,  sont  dirigées  contre  la 
religion ,  et  ne  tendent  qu'à  rendre  l'écriture  sainte  mépri-« 
sable.  On  prétend  que  Tauteur  a  beaucoup  puisé  dans  le 
Traiié  de  Im  Vérité  de  lord  Herbert  de  Cherbury ,  qui  a 
écrit  d'une  manière  très-hardier  Charles  Bleunt  s'est  brûtô 
la  cervelle  en  lôçS^de  désespoir  de  n'avoir  pu  épouser  la 
veuve  dç  son  frère  :  il  était  né  en  i65S.  C'est  un  dea  fameux 
déistes  ,  dont  les  écrits  sont  marqués  au  coin  de  Taudace 
et  de  rindépendance.  Il  en  a  composé  beaucoup ,  tels  que 


son  Anîma  mnndi  ^  on  Histoire  des  opinions  des  anciens 
touchant  Tétat  des  âmes  après  la  mort.  Londres^  '^79  » 
#rr«8.  ^  ^  grande  Diane  (tEphèsô  ,  ou  P Origine  de  Vldo^ 
latrie  j  eiz.  Lorhdres  ^  1680  ,  in-i.  ^  Janua  scief^tiarunim 
Ixmdres ,  1684»  //z-8.  »-  Les  Oracles  de  la  raison  ,  dans 
lequel  il  cherche  à  prouver  qu'il  est  permis  d*épouser  sqc- 
ce^sivement  les  deux  sœurs.  Londres^  1693,  //z-8.  Religia 
Jaïci,  Londres,  i683,  2>t-i2,  etc.  Sa  F^ie  <f Apollonius  d^ 
Thyanes  a  été  traduite  en  français.  Berlin  y  4  voL  S7z*ia. 

BO  D I N.  Joannis  Bodînî  unîversae  Naturae  Theap* 
trum  ^  în  quo  rerum  omnium  effectrices  cau?ae 
et  fines  contemplaotur.  Lugduni^  Roussin  ^ 
1 596 ,  in-S. 

Cet  puvrage  a  été  sévèrement  défendu  et  supprimé  ;  maïs 
la  suppression  n'en  a  pas  été  assez  exacte  pour  que  les 
exemplaires  en  fussent  très-rares.  C'est  une  espèce  de  dia- 
logue entre  Théodore  et  Mystagogue.  Le  premier  débite 
des  propositions  singulières  et  impies»  auxquelles  Mysta- 
gogue répond  d*une  manière  si  faible  ,  qu  il  est  toujours 
battu  par  son  adversaire.  Cette  production  resseipble  à  celle 
de  Jules^CésarVanini  ^  c'est-à-dire,  qu'elle  respire  l'athéisme* 
Elle  a  été  réimprimée  en  Allemagne  en  1697  9  et  traduite 
en  français,  la  même  année,  par  Fèugerolles  ,  à  Lyon  ^ 
9//-8  Le  Colloquium  Heptaplomeres  de  abditis  rerum  subli-* 
mium  Arcanis  ,  Libris  Vil  digestum  ,  manuscrit  (  qui  n'a 
jamais  été  imprimé)' du  même  auteur»  est  encore  plus  dan- 
gereux que  l'ouvrage  précédent.  Ce  sont  des  colloques^  entre 
sept  interlocuteurs  qui  attaquent  toutes  les  religions ,  en 
commençant  par  ia  catholique  ;  lé  luthérianisme  vient 
ensuite ,  puis  toutes  les  sectes  ;  les  naturalistes  ont  leur 
tour 9  les  calvinistes,  et  enfin  les  mabométans*  L'anteus 
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lâît  en  sorte  que  les  cbrétîens  »  dans  sa  discussion  ,  ont  tou- 
jours le  dessous  9  et  les  juifs  l'emportent  sar  les  autres.  Il 
SB  trouvait  une  traduction  française  de  ce  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  de  Tabbé  de  Rothelin.  Elle  j  a  été  venduo 
73  livres.  Bodin  ayant  été  député  du  tiers-^tat  de  Verman* 
dois  aux  états  de  Blois ,  y  soutînt  qu'en  France  le  domaine 
royal  appartient  au  peuple ,  et  que  le  souverain  n'en  peut 
avoir  que  le  simple  usufruit.  Ce  discours  fu(  dénoncé  h 
Henri  lll^qui  répondit  (chose  assez  singulière)  :  c'est l'opi^ 
nion  d*tin  homme  de  bien.  Ce  roi  fît  mettre  en  prison 
Sillchel  de  la  Serre  ^  gentilhomme  provençal ,  pour  une 
remontrance  qu'il  lui  avait  adressée  contre  la  B^èpuhlîqu9 
de  Bodin.  Cette  remonirance  a  été  imprimée  à  Paris  en 
x579 ,  în-i ,  et  la  fameuse  République  de  notre  auteur  a 
paru  en  iSyô,  in-J'ol,  La  meilleure  édition  est  de  1678  ^ 
jiarce  que  l'auteur  y  profita  des  observations  de  Cujas.  Elle 
coûta f  dit-on,  trente  ans  de  travail  à  son  "auteur  ,  qui  l'a 
traduite  lui-même  en  français.  Jean  Bodin»  né  en  i53oy 

* 

ast  mort  a  Laon  en  iS^S. 

BON  CERF.  Des  înconyénîens  des  Droits  fë<K» 
daux,  par  Boncerf»  de  Lons-le-Saunier  ^  177^^ 
I  vol.  1/1-1 2* 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau,  en 
yertu  d*un  arrêt  du  parlement  de  Paris  et  de  celui  do 
Besançon.  Ce  qui  est  assez  sirigulier,  c'est  que  Boncerf, 
nommé  officier  municipal  en  1789  y  a  été  chargé  d'aller 
installer  le  tribunal  judiciaire  dans  le  même  local  où  la 
parlement  avait  autrefois  condamné  son  ouvrage. 

BONFADIO.  Jacobi  Bonfadii  Aonalîum  genuen- 
aium  9  ab  anno  lô^S  rtcuperdtse  liberiacis  nsqae 


âd  annnm  i55o ,  libri  qxiîi^ne»  Pùpia^  apisd 
Hieron.  Bartolum^  i5ti5,   in*/^. 

CKte  Hi.stoire  a  été  fîineste  à  son  auteur.  Comme  il  avart 
(consacré  sa  p'ume  à  la  vérité  ,  il  indispoéa  contrelui  plu- 
sieurs farpiiios  considérables ,  qui ,  pour  s'en  venger  •  le  firent 
accuser  d'un  crime  qui  méritait  la  peine  du  feu.  Il  allait 
être  brûlé  vif,  quand  ses  amis  obtinrent ^  par  grâce  spéciale, 
qu*îl  en  fût  quitte  pour  avoir  la  tête  tranchée  »  ce  qui  fut 
exécuté  en  i56i«  Quelle  laveur!  Barthelemi  Pascbetti  a  tra* 
.duit  cette  Histoire  en  italien  en  i586>  //i-4«  Antome  Sam* 
bro^t  en  a  donné  une  nouvelle  édition  latine  ^  à  Brciacia» 
en  1747,  m-8  yjig. 

BOSQUET.  G^orgî  Bosqtietî  Hugoneorum  hère- 
ticoium  Tolosae  conjuratoium  proflîgatio  mer 
xnoriae  posita»  Tolosa^  i563  ,  in^. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  un  arrêt  du  conseil  privé 
du  roi ,  tenu  au  château  de  Vincennes  le  18  juin  i563 ,  por- 
tant :  •  Le  rot.  •  .  a  ordonné  et  ordonne  que  le  livre  co«n« 
posé  par  un  George  Bosquet  ,  habitant  de  ladite  ville  de 
Toulouse^  contenant  libelle  diffamatoire ,  sera  brûlé,  et 
défenses  faites  à  tous  libraires  et  imprimeurs  de  l'imprimer 
lie  faire  imprimer,  ne  vendre,  et  à  tous  de  n^en  acheter.  » 
Georges  Bo&quct  était  avocat  au  parlement  de  Toulouse» 

BOUCHER.  Sermons  de  la  sîmalëe  conversîoa 
et  nullité  de  la  prétendue  absolution  d«  Henry 
de  BoiirJbon,  prince  de  Bearn,  par  Jean  Bou^ 
cher,  curé  de  S.  Benoist,  Paris  ,  1S94,  in-S^ 

Cet  ourrage^  imprimé  avec  le  privilège  du  duc  de  Mayenne^ 
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ie^t  tr<!8*raTe  ,  parce  que  y  le  lendemain  de  la  réduction  do 
Paris,  tous  les    exemplaires  que  Ion  put  trouver,  furent 
brûlés  par  la  main   du   bourreau  à  la  Croix  du   Trahoir  ^ 
arec  ceux  des  sermons  de  Jean  Porlhaise  >  intitulés  :  Ser^ 
mons  de  la  simulée  conpersian  de  Henry ,  roi  de  Naparre  ^ 
paf^  Jean  Porehaise  ,  Théologal  de  Poitiers.  Paris  ,  1694» 
a>z<-8«  La  réimpression  des  Sermons  de  Jean  Boucher ,  faite 
par  lui«méme>  a  moins  de  valeur  que  Tédition  originale* 
Il  faut  que  les  Sermons  de  Jean  Porthaise  soient  au  nombre 
de  cinq,  ou  les  exemplaires  sont  incomplets.  On  doit  encore 
à  Jean  Boucher  plusieurs  ouvrages  plus  détestables  les  una 
que  les  autres  ,  parmi  lesquels  nous  distinguons  :  Dejustd 
Jfe/trici    III  abdicadone   è    Prancorum  régna  ,   Lib.  /f^. 
JParisiis  9  Nivelle,  1689  ,  i/z-fi.  C'est  la  satyre  la  plus   vive 
qui  ait  paru  contre  Henri  III.  Cette  édition  est  préférable 
à  celle  dé  1591  ,  quoiqu'on  aie  dit  le  père  Leiong  »  n«   8i4t 
de  sa  bibliothèque  hTstorique  de  la  France  (  première  édi« 
lion  )  ;  cette  dernière  n*est  pas  augmentée  de  XII  chapitres* 
On  attribue  à  Jean  Boucher  :  Apologie  pour  Jean  Chastelj 
par  François   de  Vérone  «   dont  nous  allons  parler.  Jeaa 
Coucher,  né  à  Paris  vers  i55oi  est  mort  à  Tournay  en  1644» 

BOUCHER.  Apologie  pour  Jean  Chaste! ,  pari* 
sien ,  exécuté  à  mort ,  et  pour  les  Pères  et 
Ëseholiers  de  la  Société  de  Jésus ,  bannis  du 
royaume  de  France,  contre  Fari^est  de  Parle- 
ment ,  donné  contre  eux  à  Paris  le  29  décembre 
1594 ,  divisée  en  cinq  parties  ,  par  François  de 
Véione  Constantin,  (Jean  Boucher),  \b^h^ 
z/i  8« 

U  a  paru  une  seconde  édition  de  cet  ouvrage  exécrable 
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en  1610  ,  xV*8  ,  et  il  a  été  traduit  en  Tatin  sous  ce  tîti'e  t 
Résulta  sicarius  h.  e.  jdpologia  pro  Jo.  Casteîlo  Parîsiensi 
jnonis  supplicio  affecta ,  ût  pro  patribus  ac  scholasticis  Soc» 
Jfesu*  olim  Galliœ  regîto  exierminatis ,  contra  edictum  par'^ 
lamenti  olim  Parisiis  in  illos  latum  in  V  pairies  tribuia  à 
Francisco  de  Vérone  Constantino,  Lugduni^  i6ii,zn-8«de 
319  pages.  Cet  ouvrage  a  été  supprimé.  On   sait  que  Jean 
<^h«8tel  a  été  puni  du  supplice  des  régicides  ;  c^est-à-dire  , 
qu  il  a  été  tenaillé  ,  tiré  à  quatre  chevaux  ,   etc.   11  ne  fit 
pas  la  moindre  plainte  au  milieu  des  plus  afiVeux  tourmens  , 
et  s'obstina  à  dire  qu  il  ne  se  repentait  pas  de  son  attentat. 
Quelques  ligueurs  le  regardèrent  comme  un  martyr»  et  ob- 
tinrent que  Tarrêt  du  parlement  fût  mis  à  V Index  à  Rome? 
iL*ouyrage  ci-dessus  est  de  Jean  Boucher  j  qui  s'est  caché 
aous  le  nom  dil  François  de  Vérone» 

BOULANGER.  Le  Christianisme  dévoilé,  on 
Examen  des  principes  et  des  effets  de  la  Reli- 
gion chrétientie  (par  Boulanger)  1767,  in-^Q. 

Ce  livre  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du 
x8  août  1770.  Les  motifs  de  l'arrêt  portent  que  «r  L'auteur 
^  croit  avoir  dévoilé  le  christianisme ,  en  nous  le  représen- 
tant comme  une  religion  de  mensonge  et  de  sang  ,  qui  a 
rempli  la  terre  de  fables  dangereuses  et  de  dissension» 
cruelles  ;  et  il  s'imagine  en  avoir  rendu  la  morale  odieuse, 
parce  qu'il  Ta  défigurée  au  gré  de  son  imagination.  »  Ce 
livre ,  disent  les  auteurs  du  Dicùionnaire  historique  »  est  une 
déclamation  révoltante  pleine  de  blasphèmes  et  de  sophîsmes* 
On  y  prêche  la  toléra,nce  d'un  ton  de  fanatique.  L'abbé 
Bergier  Ta  réfuté  dans  son  Apologie  de  la  religion  chré" 
iienne.  Boulanger  a  encore  composé  plusieurs  autres  ou- 
vrages aussi  condamnables  que  celui  que  nous  citons.  Les 
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principaux  sont,  V Antiquité  dépoiUe^  3  Toi.  z/f-is  ,  qui  a 
été  réfutée  àant  Y  A/Uiqu Hé  Justifiée  f  in*8,  par  Henri  Fabri 
d'Autrey;  le  Traité  du  Despotisme  orientai  ^  i  vol.  in^jz  ^ 
et  la  Dissertation  sur  JSliê  et  Enoch ,  in«ia<  Quelques  aa« 
feurs  ont  prétendu  que  ces  difFérens  ouvrages  n'étaient 
point  de  Boulanger  «  et  que,  le  Càristianisme  déi^oilé  est  do 
Damiiavîlle  «  mort  en  1768.  Ce  point  d^érudition  litté- 
raire n'est  point  encore  éclairci ,  et  Boulanger  est  tou- 
jours regardé  comme  auteur  de  ces  différentes  productions, 
II  est  mort  k  Paris  le  16  septembre  17^9  à  tr^n{^<!-cinq  ans*  - 

B  R  O  W  E  R.  Chrîstophorî  Browerî  ^  e  Soc.  Jes» 
antiquitatum  et  annallum  Trevii ensium  libn« 
Colonia  ;  16^6 ,  in-foL 

Cette  première  édition  est  rare  »  ayant  été  supprimée 
par  ordre  de  Philippe*Chrislophe  ,  électeur  et  archevêque 
de  Trêves.  II  y  en  a  une  édition  de  1670 ,  imprimée  à 
Liège  9.  avec  les  notes  de  Masen  et  des  figures.  Pour  avoir 
cet  ouvrage  exactement  complet ,  on  réunit  ordinairement 
les  deux  éditions. 

BRUCCIOLI.  Bîblîa  en  lengiia  toscana,  cîoë,f 
tutti  i  santî  libri  del  vecchio  y  Novo  Testa-? 
niento  »  tradotti ,  in  lengua  toscana  »  dalla  he» 
braïca  yerita  \  e  fonte  greco  »  con  commento 
da  Antonio  Bruccioii.  In  i^enetia  ^  \S^6  ^  eu 
ann.  Dariis ,  7  tomes  en  3  vol.  infoL 

Cette  Bible  où  l'auteur ,  quoique  catholique ,  parle  en 
protestant ,  a  été  supprimée  et  mise  à  VJndex.  Bruccioii 
cherche  à  y  prouver  qu*il  est  nécessaire  de  traduire  les 
livres  saints  en  langue  vulgaire  ^  afin  qu'ils  soient  entre 
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les  maîtis  de  tout  le  monde*  Sa  traduction  «  quoîqu^assejî 
médiocre  ,  fut  du  goût  des  réforinatours  ,  qui  en  donnèrent 
plusieurs  éditions  :  la  plus  ample  et  la  plus  rare  est  celle 
que  nous  citons.  Bruccioli  ,  qui  n'aimait  ni  lear  moines  ni 
les  prêtres  et  qui  parlait  un  peu  trop  hardiment  sur  leur 
compte,  eut  des  démêlés  asseye  fàcheui  avec  l'inquisition^ 
on  prétend  même  qu'il  n'a  évité  la  corde  que  par  la  pro» 
tection  de  ses  amis  ,  qui  firent  convertir  cette  peine  en 
un  bannissement  de  deux  ans.  Il  est  mort  vers  1556^  âgé 
de  près  de  Soixante  ans. 

BRUNUS,  Spaccîo  de  la  bestîd  triotophante  pro- 
posto  da  gîove,  effettualo  dal  consegio  ,"reve- 
lato  da  Mercurio ,  reciiato  da  sofîa ,  udilo  da 
saulino,  registrato  dal  noiano,  divîso  în  tre 
dîalogî ,  subdivîsi  in  tre  parti  (  Opéra  di  Gîor- 
dano  Bruno  Noiano). /«  Pan'gî ,  1684,  inS* 

Cet  ouvrage  5  excessivement  impie  ,  a  été  supprimé  avec 
le  plus  grand  soin  ;  aussi  les  exemplaires  en  sont-ils  très«» 
rares.  L'auteur  attaque  toutes  les  religions  dans  cette  Déroule 
ou  Expulsion  de  la  Bête  triomphante.  Il  présente  d'abord 
le  tableau  du  paganisme  ancien  ;  et  ^  en  le  comparant  avec 
la  religion  catholique  ,  il  prétend  que  les  évangiles  sont 
beaucoup  plus  absurdes  que  les  ridiculités  et  les  idolâtries 
des  payens.  Il  nie  l'immortalité  de  Tame  ;  il  déguise  plu* 
«leurs j)oints  essentiels  delà  religion  sous  des  axiomes  de 
philosophie  et  de  morale  bizarre  ;  et  il  finit  par  exclure 
toutes  les  religions  ,  et  par  substituer  dans  le  ciel  le  nom 
des  vertus  morales  aux  fausses   divinités   du   paganisme. 
Selon  lui  »  c'est  à  la  loi  naturelle  à  régler  les  notions  du  vice 
et  de  la  vertu.  Il  donne  un  symbole  en  quarante^huit  articles  ^^  ? 
dont  chacun  a  rapport  à  quelques  constellations  célestes^ 


CTn  autre  ouvrage  de  Brunus  ,  qui  nVst  pas  moins  rare  que 
celui  dont  nous  parlons^  et  même  qui  y  fait  suile ,  est  : 

La  Cena  de  le  ceneri  descrîtta  în  cinque  dialogi  per 
qmttro  interlocutori  ^  circa  doi  suggetti.  Impresso 
Tanno  1684 1  z/2-8* 

Le  titre  de  cet  ouvrage  provient  de  ce  que  l'on  supposé 
^jue  ces  dialogues. ont  lieu  à  table  le  premier  jour  de  carême. 
Le  premier  dialogue  est  consacré  aux  différentes  manièrea 
de   philosopher,    aux   ptoprié^^s    singulières    du  nombre 
binaire  ,  au  système  de  Copernic  et  à  l'utilité  de  la  manière 
de  philosopher  de  l'autear;  Dans  le  second ,  après  avoir 
traité  des  difl^rens  effets  de  physique  et  des  singularités  de 
l^a  nature  y  Brunus  propose  son  système  sur  l'univers  créé. 
Dans  le  troisième  ,  il  fait  voir  la  nécessité  de  l'étude  des 
différentes  languea ,  et  il  cherche  à  trouver  du  mystérieux 
dans  les  phénomènes  et  dans  les  écarts  de  la  nature.  Ddns  la 
quatrième ,  il  déclare  que  sa  manière  de  penser  esf  exac- 
tement conforme   à  ce  qu'il  a  avancé  ;  et  enfin  »  dans  le 
cinquième ,  il  avance  tout  ce  qu'il  croit  propre  à  compléter 
fon   système»  Nous  avons  dit  que  ce  volume  devait  être 
joint  au  précédent  ;  mais  il  est  bon  d'y  ajouter  \^%  d^ux  sui-» 
vans  du  même  auteur  :  ils  sont  moins  rares  ,  mais  ils  n'en 
sont  pas  moins  nécessaires  pour  former  la  coliectioti  com- 
plété de  ce  que  Bf  unus  a  dit  sur  ce  sujet  :  ZX?  la  causa  ^ 
principio  et  uno.  In  Venetia  ,  1684  9  '''"8.    ^  De  VinfinUo  ^ 
nniifersà  et  mondi  In  Venetia  j  1584»  i/z-6.  Jordanui  Ëruj^us 
a   composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  on  tVouve 
)a  notice  dans'  ia  plupart  des  bibliographies  ;  et  Hv  né  sont 
pas  aussi  rares  que   ceux  dont  nous  avons  parlé.,  U;  faut 
cependant  en  excepter  son  Cabfpala  del  Gapaîlo  Pegxiseo  , 
con  Vagiunta  del  Asino  Cilenico^  Parisiis  ,  i585 ,  /«-8  de 
48  feuillets.  Il  est  composé  d'une  fy^'wx^  dédicatoire^  d'u>)o 
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déclamation  remplie  d'iodécences  sur  Tâne  et  sur  l'ânesse, 
de  trois  dialogues  et  de  VAsino  Cilenico.  On  y  retrouve 
les  idées  répandues  d^ans-ses  autres  ouvrages ,  dont  Debure 
donne  une  notice  assez  étendue.  Cet  auteur  a  été  brûlé  vif 
à  Rome  le  17  février  1600,  condamné  par  rinquisition  , 
ainsi  que  Tassure  Scioppius  ,  témoin  oculaire. 

BRUTUS.  Joh.  Michaelis  Bruti  Historiae  Floren* 
tinœ  Libri  VIII  prîores,  deeîoentes  ad  obitùm 
Lâurentii  de  Medicis.   Lugduni,  1662 ,  j>z4. 

Cette  Histoire  estimée  est  rare  ,  parce  que  les  grands- 
ducs  de  Toscane. en  ont  fiait  supprimer  un  grand  nombre 
d'exenaplaires.   On    regarde    la  préface  .comme    un   ehef- 
d*oeuvre   d'élégance  ,    de  jugement    et  de  force.  L'auteur 
prend  à  tâche  de  contredire  Paul-Jove»  partisap  déclaré 
des  Médicis  :  il  tombe  même  dans  Texcès  contraire  à  celui 
qu'il  Reproche  à  cet  historien  ,  en  parlant  des  Médicis  avec 
beaucoup  trop  d'animosité.  Son  ouvrajge  n'est  point  ter- 
3cnlné,  puisqu'il  ne  ya  que  jusqu'à  la  mort  de  Laurent  de 
Médicis  arrivée  en  1492.  L'aoteur ,  obKgé  de  quitter  l'Italie^ 
pour  avoir  parlé  un  peu  trop  librement  de  la  maison  des 
Médicis  j  comme  nous  l'avons  dit ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
piettre^la  dernière  main  à  cette  Histoire.  Jeau-Micbel  Brutus  , 
né  à  Venise  vers  i5iâ,  est  mort  en  Transylvanie  en  iSgS.' 

jBRUZEN.  Lettres  critiques  où  Ton  voit  les  sen« 

timens  de   M.  Simon   sur  plusieurs  ouvrages 

l       nouveaux  »   publiés  par  un  gentilhomme  alle- 

îtiand  (  Bruzen  de  la  Martinîère  ).  Baste^  Vao^ 

kermann  ^  1699,  in'i%» 

'^£êil  Lettres  sont  un  reste  de  deux  ouvrages  intitulés  : 
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Dom  Faussaire  et  Dom  Titrier^  qui  furent  brûlés  à  Dieppe  ; 
elles  renferment  une  violente  satyre  contre  les  éditions  des 
bénédictins.  L'auteur  est  Bnizen  de  la  Matinière  ,  neveu 
de  R.  Simon.  Ces  Lettres  ,/ curieuses  et  rares  ,  n'ont  point 
été  insérées  dans  les  Lettres  choisies  de  M.  Simon  y  oà  [on 
troupe  un  grand  nombre  de  Jaits  ,  anecdotes  de  littérature 
(  par  le  même  Bruzen  ).  Amsterdam  ,  Delorme ,  lyoo,  f/2-i2« 
Le  Recueil  suivant  a  été  avoué  par  le  même  Bruzen  :  Lettres 
de  M»  Simon ,  augmentées  d'un  volume  et  de  la  Vie  de 
i^auteur t  par  M.  Bruzen  de  la  Martinière.  Amsterdam^ 
Mortier  y  lySo  ,  4  vol.  in^i^. 

BULLES.  Summorum  pontificum  praecîpiiœ 
Bullae  combastœ  aut  suppressse ,  prsesertitn 
apud  Gallos* 

Nous  avons  cru  que  l'Histoire  abrégée  des  Bulles  qui  ont 
été  lacérées,  brûlées  ou  supprimées,  surtout  en  France  , 
trouvait  naturellement  sa  place  dans  notre  ouvrage.  Nous 
parlerons  donc  des  principales  ,  en  commençant  par  celles 
qui  ont  éié  lancées  par  Boni&ute  VIII ,  au  temps  à&  sefs 
démêlés  avec  Pbilippe-le*Bel. 

Ce  pape ,  trës-ambitieux ,  voulait  exécuter  le  projet ,  formé 
depuie  long-temps  par  ses  prédécesseurs  (1)  ,  d'u&urper  la 
puissance^  suprême  ,  et  de  se  placer  au  dessus  dee  empc- 
veurs'et  des  rois ,  non*seulemeat  au  spirituel ,  mais  même  au 


(i)  Dès  Î076 ,  on  avait  ru  Grégoire  VII  tenir  un  synode  à  Rome , 
4ans  lequel  il  rendit  une  sentence  terrible  contre  Henri  IV,  empereur 
d'Allemagne  ;  elle  était  conçue  en  ces  termes  :  «<  De  la  part  de  Dieu 
tout -puissant»  Père«  Fils  et  Saint-Esprit,  et  par  Tautorité  de  Saint 
Pierre  ,  prince  des  Apôtres,  je  défends  à  Henri ,  fils  de  l'empereur  Henri , 
de  gouverner  le  royaume  Tentonique  et  Pltalie  ;  j'absous  tous  les  chré* 
tiens  du  serment  qu*iU  lui  ont  prêté  ou  prêteront  \  et  je  défends  à  tout* , 
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temporel.  La  première  Fois  qu'il  manifesta  cette  vue  ambi* 
tîeuse  ,  ce  fut  dans  le  différend  qui  ent  lieu  entre  Philippe- 


personne  de  le  servir  comme  roi ,  le  cliargeant  d*anathème ,  etc. ,  etc^ 
Henri  IV  s'empressa  de  désarmer  la  colère  du  pape.  Il  alla  en  Italie ,  à 
Canosse,  forteiesse  où  le  pape  sMtait  retiré;  il  fut  obligé  de  demeurer 
tjço'is  jours  nus  pieds  et  couvert  d*un  ciliée  dans  Tenceinte  de  cette  for- 
teresse ;  enfin,  le  quatrième  jouri  le  pape  permit  qu*il  parût  en  sa  pré- 
sence. Grégoire  consentit,  par  acte  du  iS  janvier  1077 >  à  lui  donner 
Tabsolution  ,  à  condition  qu*il  se  justifierait  en  Alleraagt^e  dans  une  diète 
générale  de  tous  les  crimes  dont  on  Taccusait;  que  le  pape,  qui  serait 
présent,  le  jugerait,  et  que,  jusqu'à  ce  temps-là,  il  ne  porterait  aucune 
marque  de  la  dignité  royale  ;  qu'il  serait  à  Tavenir  parfaitement  soumis 
au  saint  siège,  et  qu'il  laisserait- au  chef  de  Téglise  une  entière  liberté 
de  faire  en  Allemagne  ,  par  ses  légats,  toutes  les  reformations  qu*il  juge- 
rait nécessaires.  Henri  «promit ,  avec  serment  sur  l'évangile,  de  faire  tout 
ce  que.  Grégoire  exigeait  de  lui.  Ce  Grégoire  est,  selon  Pagi ,  le  dernier 
pape  dont  le  décret  d'élection  ait  été  envoyé  à  l'empereur  pour  être 
confirmé. 

On  a  vu  quelque  chose  d^assez  plaisant  en  fait  d'excommunication  dans 

le  13.^  siècle.  Le  pape  Innocent  IV  tint,  en  1245  ,  un  concile  général  à 

Lyon. ,  dans  lequel  il  excommunia  et  déposa  Teiçpereur  Frédéric  H ,  et 

ordonna  que  sa  sentence  fût  publiée. partout.  Un  curé  de  Paiis  monta  en 

chaire ,  et  au  lieu  de  faire  la  lecture  de  la  Bulle  avec  les  cérémonies 

accoutumées,  il  dit  à  ses  paroissiens  ;  «c  Vous  savez,  mes  frères,  que 

j*ai  ordre  de  fulminer  une  excommunication  contre  Frédéric;  j'en  ignore 

le  motif  ;*tout  ce  que  je  sais,  c^est^  qu'il  y  a  entre  ce  prince  et  le  pape 

de  grands  différens  et  une  aliénation  implacable.  Dieu  seul  connaît  qui 

des  deux  à  tout;  c'est  pourquoi,  de  toute  ma  puissance,  aussi  loin  qu*elle 

peut  s'étendre  ,  j'excommunie  celui  qui  fait  injure  à  l'autre ,  et  j'absous 

celui  qui  la  souffre.  >*  On  dit  que  l'empereur,  instruit  de  cette  anecdote, 

envoya  une   récompense  considérable  au  prédicateur  ;  mais  le  pape  et 

Saint-Louis  blâmèrent  cette  indiscrétion  ;  et  le  mauvais  plaisant  fut  obligé* 

d'expier  sa  faute  par  une  pénitence  canonique.  Lorsque  Saiit-Louis ,  en 

passant  par  Lyon  pour  aller  à  la  Terre-sainte ,  représenta  à  Innocent  IV 

que  sa  dureté  envers  Frédéric  II  pouvait  attirer  de  fâcheuses  affaires  à 

la  France  pendant  qu'il  serait  en  Orient ,  le  pape  répondit  :  »♦  Tant  que 

JQ  vivrai ,  je  défendrai  la  France  contre  le  schhmatique  Frédéric,  confire 
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le-Bel  et  Edouard  II ,  roi  d'Angleterre  :  ce  pape  se  déclara 
médiateur  ;  puis  rendit  uue  BuUe  par  laquelle  il  donnait 
le  tort  à  Philippe-le-Be! ,  et  lui  ordonnait  d'aller  au  Levant 
faire  la  guerre  aux  infidèles.  Con>ine  on  lisait  cette  Bulla 
en  présence  du  roi,  f(e  Charles  de  Valois,  sen  frère,  do 
Robert ,  comte  d'Artois ,  et  du  comte  d*£vrçux  ;  le  comte 
d'Artois  •  aussi  indigné  que  Philippe  >  des  principes  exagéré» 
du  pape  et  de  ses  expressions  révoltantes,  arracha  la  Bulle 
des  mains  de  l'ambassadeur  anglais  qui  la  lisait  et  la  jeta 
au  feu*  Le  roi  protesta^ qu'il  ne  ferait  rien  de  ce  que  le 
pape  lui  ordonnait»  C'est  peu  après  oe  temps  ,  en  t3oo  , 
qu'au  jubilé  ,  Boniface  VI U  parut  devant  le  peuple  ,  tantôt 
en  habits  pontificaux,  tantôt  en  habits  impériaux,  disant: 
Mcce  duo  gladii ,  hîc  vides  ,  6  Peire  ,  succes^orefn  fuum  , 
tUj  saluiifer  Christû^  cerne  tuutn  vicarium*  Alors  il  mani- 
festa le  dessein  qu'il  avait  de  se  rendre  seul  monarque 
spirituel  et  temporel  de  la  chrétienté.  Il  le  prouva  encore 
davantage  par  la  publication  du  6.*  livre  des  Décrétales 
compilé  par  lui ,  où  la  constitution  qui  commence  par  unam 
eanctam^  porte  :  «  Qu'il  ne  doit  y  avoir  qu'une  puissance 
en  .terre  y  savoir  Tecclésiastiqire  ^  qnî  a  les  deux  glaives 
spirituel  et  matériel  ;  que  l'un  doit  être  manié  pour  l'é- 
glise» et  l'autre  par  l'église  ;  l'un  par  le  prêtre ,  l'autre  par 
le'  roi ,  mais  à  la  volonté  du  prêtre.  Que  si  !a  puissance 
séculière  erre  ,  elle  est  jugée  par  la  spirituelle  souveraine* 
Pour  la  spitituelle  ,  il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  la  puisse 
jeger.  Enfin  >  il  conclut  qu'il  faut  croire   de  nécessité  de 


le  roi  d'Angleterre  »  mon  vassal ,  et  contre  tous  $ts^  autres  enaemîs.  >» 
Innocent  IV  a  réside  à  Lyon  pendant  six  mois  et  quatre  ans;  il  en 
est  sorti  en  1251*  l\  avait  placé  Marcellln,  évêque  d*Arczzo ,  à  la  tête 
d'une  armée  qu'il  envoyait  contre  Frédéric  IL  Ce  pcélat,  ayant  été  prisi^' 
Cat.  pendu  par  ordre  de  ce  prince* 
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salut  9  qne  toate  Tiamaine  créature  est  safette  an  pantifé 
romain.  »  Sur  la  fin  d«  i3oo  ,  le  pape  envoya  à  Pans  l'é- 
véque  de  Pamier»  pour  enjoindre  à  Pbîiippe-le-Bel  de  faire 
le  voyage  de  la  Terre -sainte ,  et  pour  autre  sujet  aussi 
singulier.  Cet  évéque  ,  voyant  qne  le  roi  n*était  point  d'avis 
d'obéir  aveuglénnent  au  pape ,  le  menaça  de  ('interdire  , 
ainsi  que  le  royaume  ,  et  soutint  la  puissance  du  pontife 
sur  tous  les  princes  souverains.  Philippe  indigné,  fit  mettre 
cet  évéque  factieux  en  prison ,  tant  poar  ees  propos  inso- 
lens,  qu«  parce  quTl  cherchait  à  soulever  secrètement  le» 
français  contre  leur  roi.  Le  pape  ,  irrité  de  cet  emprison* 
nement  ,  envoya   un   autre  légat,  Jacques  de  Nermans  ^ 
archirliacre  de  Narbonne  ,  son  notaire  et  son  nonce  >  et  lut 
enjoignit  de  commander  à  Philippe-le-Bel  de  délivrer  Té* 
vêque  de  Pamiers ,  et' lui  ordonna  de  signifier  à  ce  prince 
une  petite  Bulle ,  par  laquelle  il  lui  déclare  qu^l  est  soit 
sujet  au  tAmporeI_comme  au  spirituel*  Voici  les  termes 
de  cette  Bulle,  ainsi  que  je  l'ai  trouvée  traduite  dans  an 
de  nos  historiens  (i). 

B  ON  IF  A  CE  ^  servîlenr  des  serviteurs  de  Dieu» 

A  Philippe»  roi  des  Français^ 

<c  Craignez  le  Seigneur  et  gardez  ses  commandeoiens» 
Nous  voulons  que  vous  sachiez  que  vous  nous  êtes  soumis 
dans  le  temporel  comme  dans  le  spirituel  ;  que  la  collation 
des  bénéfices  et  des  prébendes  ne  vous  appartient  en  aucune 
tnaniëre;  que  si  vous  avez  la  garde  àes  églises  pendant  la 
vacance ,  ce  n'est  que  pour  réserver  les  fruits  à  ceux  qui 
en  seront  pourvus.  Si  vous  avez  conféré  quelques  bénéfices  ^ 


(i)  Elle  est  aussi  en   latin  ,  .ainsi  que  la  réponse,  dans  VHUtoire  (fu 
Diffirend  dUntre  Boniface  V III et  PkiUpft'lfFtL  Paris,  i(i%f  ^in-foL 
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nous  déclarons  cette  coltation  nolle  poar  le  droit  j  et  pour 
le  fait ,  nous  révoquons  ce  qui  s*e8t  passé  en  ce  genre  ; 
ceux  qui  croiront  autrement  «  seront  réputés  héréiiques.  » 
Cette  Bulle  était  accompagnée  de  doux  autces  ^  P^^  Tune^ 
le  pape  suspendait  tous  les  privilèges  accordés  par  lui  au 
roi  et  à  ses  successeurs  ;  et  ,  par  Tautrc ,  tous  les  prélat» 
de  France  devaient  se  rendre  à  Ronte  aux  calendes  d» 
Dovembre  suivant,  pour  aviser  aux  désordres  et  entreprises^ 
qui  se  faisaient  par  le  roi  ,  elc,  ;  et  ledit  roi  et  ses  offi« 
ciers  seraient  bien  châtiés^  si  le  pape  le  trouvait  conve-^ 
iiable.  Philippe-le-Bel  ayant  assemblé  et  pris  les  avis  des 
trois  états  du  royaume",  fit  une  vigoureuse  réponse  à  Bo* 
njfacc ,  après  avoir  fait  brûler  sa  Bulle  en  sa  présence  et 
en  présence  de  la  noblesse.  La  voici  ,  cette  réponse,  telle 
que  je  l'ai  trouvée  dans  la  source  qiri  m*a  fourni  la  Bullor 
précédemment  citée* 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  ror  des  Francaîs^» 

A  BoNiFACB  ,  prétendu  pape,  peu  ou  poini  de  saîuU 

«  Que  Votre  très-grande  fatuité  sache  que  nous  ne  sommes 
soumis  à  personne  pour  le  temporel  ;  que  la  collation  des 
bénéfices  »  les  sièges  vacans  nous  appartiennent  par  le 
droit  de  notre  couronne  ;  que  les  revenus  des  églises 
qui  vaquant  en  régale  sont  à  bous  ;  qœ  les  provisions  que 
BOU8  avons  données  et  que  nous  donnerons  sont  valides  , 
et  pour  le  patsé  et  pour  Tavenir  ;  et  que  nous  maintien- 
drons de  tout  notre  pouvoir  ceux  que  nous  avons  pourvus 
et  que  nous  pourvoirons  :  ceux  q^ui  croiront  autremenl 
seroDit  réputés  fous  et  insensés.  » 

Nous  devons  dire  aussi  que,  dans  l'assemblée  des  états  ^ 
il  fut  publié  un  édit  portant  étroites  défenses  de  tirer  argent 
bors  du  royaume  pour  les  affaires  de  cour  de  Eome;  et^i 
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par  autorrté  de  fa  cbar,  les  ezeomiànnîcatîons  furent  décTcw 
réos  abusives. 

Je  ne  m^étendral  pas  davantage  inir  rhîstoFre  des  Bulles 
de  Boniface  VITI  ;  il  en  adonné  plusieurs  autres  (i)  ;  mail» 
j'ai  cité  \e9  plus  intéressantes  ;  je  ne  m'appesantis  pas  sur 
Fhistoire  de~  ce  pape ,  sur  sa  fin  ,  peut-être  aioms  malheu- 
reuse que  bien  méritée,  ni  sur  fa  manière  peu  avantageuse 
dont  PliiUppe-Ie-Bel  a  tiré  parti  de  ces  fameux  démêlés  i 
Cfla'  n'est  point  du  ressort  dé  mon  travail.  Cependant  il 
faut  convenir  que  rien  n^est  pfus  honteux  que  les  accusation» 
dont  ces  deux  souverains  se  chargeaient  réciproquement , 
non  pas  directement  ^  mais  par  leurs  délégués.  Duplessis^ 
dans  une  assemblée  générale  des  trois  états'  de  France  , 
tenue  en  r3o3  ,  accuse  le  pape  a  d'être  hérétique  (2)  ;  de 
ne  point  croire  Hmmi^rtallté  dé  Tame  ,  et  encore  moins 
la  vie  éternelle  f  de  prétendre  que  la  fornication  n'est 
pa»  péché  ^  d*avoir  approuvé  le  livre  d'ArnauId  de  Ville- 
neuve ,  condamné  par  Tévéque  de  Paris  (3};  d'être  sorcier^ 


(2)  Il  en  préparait  une  la  veille  qu'il  fut  pris  par  Nogaret  à  Agnani» 
dans  laquelle  il  disait:  Qu'il  avait  eu  le  pouvoir  de  gouverner  les  roi» 
avec  la  verge  de  (et  ^  et  de  les  briser  comme  des  vases  de  terre.  Mai» 
ell'6'  n'eiit    pas  lieu. 

(2)  MafFredo ,  Tun  de»  dotirestiqaes  du  pape  ,  et  treize  autres'  fémoin^^ 
ant  déposé  que  ce  ponti^  avait  insulté  pKas  d'une  fois  à  1»  religion:, 
qui  le  rendait  si  puissant,  en  disant:  Ahl  qm  de  bien  nous  a  fait  çfCte" 
fable  du  Christ  !  Ce  mot  est  -  il  présumable  }  Je  ne  le  crois  pas.  M.  de 
Lai.  . .  prétend  que'  ce  mot  a  été  dit  par  Léon  X  au  cardinal  Bembo^ 
et  que'  Ce  même  cardinal  disait  :  u  Je  ne  puis  rendre  raison  de  rien  en 
>»  physique  ni  en  morafe  ,  si  vous  n'admettez  Tésus-Cïirist.  »r 

(3)  Arnauld  de  Villeneuve  a  composé  plusieurs  ouvrages  condamnéif 
par  ruiriversit^  de  Paris  et  par  Tinqursilion ,  qui  voula'rt  Iff  poursuivre. 
Ses  principales  erreurs  sont  que  Tétude  de  la  philosophie  doit  êttre  bannie 
des  écoles  ,  et  les  théologiens  ont  ttès-mal  fait  de  s'en  servir  ;  que  le» 
jiroines*  corrompent  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ;  qu'ils  sont  sans  charité 
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^Imonluqtie  ;  cle  souteDÎr  que  le  pape  ne  peat  commettre 
simonie,  ce  qai  est  hérétique;  d'être  sodomiste  ;  de  con- 
traindre les  prêtres  à  révéler  les  confessions  ;  de  manger 
de  la  chair  en  tout  temps  ;  de  déprimer  les  moines  ;  d« 
donner  de  grands  biens  à  ses  parens  ;  d*avoir  démarié  son 
nevea  pour  le  faire  cardinal  ;  d'avoir  fait  paraître  dana 
toutes  ^es  actions  une  forte  haine  contre  les  français  ; 
d'avoir  dit  qu'il  aimerait  mieux  être  chien  que  français  f^ 
d'avoir  entrepris  de  ruiner  le  roi  de  France ,  parce  qu'il 
ne  reconuaiésait  que  Dieu  seul  au  temporel  ;  enfin ,  de 
regarder  tous  les  français  comme  patariens  (hérétiques),  m 
D'un  autre  côté  ,  Pévétpie  de  Pamiers  accusait  Philippe-Ie* 
Bel  «  d'être  faux-monnoyeur  ;  de  n'être  point  de  fa  race 
de  Charlemagne ,  mais  de  batardis  vel  spuriis  oriundus  ; 
de  n'être  nec  homo  y  nec  bestia^  sed  imago  ;  de  ne  rien 
savoir  du  tout ,  nisi  respicere  îiomînes  ;  d*étre  indigne  et 
incapable  de  gouverner  la  France  ;  d'avoir  une  cour  fausse^ 
corrompue  et  infidelle ,  et  d'en  être  le  modèle ,  etc»  »  Noua 
ne  pousserons  pas  pins  loin  ces  complimens  royaux  »  iia 
donnent  une  idée  du  siècle  témoin  de  ces  seines  scan-* 
daleuses.  , 

Passons  à  la  fameuse  Bulle  de  Tanti-pape  Benoit  XIII, 
datée  de  Marseille  le  19  mai  1407 ,  et  renfermée  dans  une, 
autre  du  1^  avril  1408.  Par  cette  Bulle,  il  excommuniait 
tous  ceux  qui  empêcheraient  l'union  à  laquelle  il  travail- 
lait et  qui  s'opposeraient  i  ses  bons  desseins  >  soit  en  appe-* 


et  qu'ils  seront  danvn^s  éternellement  ;  que  les  fondations  des  béné6ces 
ou  des  messes  sont  inutiles  ;  que  celui  qui  ramasse  un  grand  nombre  de 
gueux  et  qui  fonde  des  chapelles  ou  des  messes  perpétuelles ,  encourt 
la  damnation  éternelle,  tic.  Le  fameux  Macianà  accuse  ce  médecin  dont 
nous  rapportons  les  erreurs,  d'avoir  essayé  le  premier  la  génération 
humaine  dans  une  citrouille. 
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lant  de  son  tribunal  ,  comme  Taniversîté  avait  défà  far€  » 
aoit   en  faisant  ou  favorisant  la  soustraction  ,  fût-ce   ua 
empereur  et  un  roi ,  îl  mettail  tous  ses  états  en  interdit , 
«t  dispensait  tous  ses  sujets  du  serment  de  fidélité.  Cette 
Bulle  fut   lue  dans  le  conseil  du  roi  Charles  VI,  auquel 
assistèrent  ,   outre  les  princes  du  sang^  le  parlement  «  le 
clergé  et  l'université  de  Paris.  Elle  y  causa  une  indignatioit 
générale  ;  et  le  ai  mai  1408,  il  fut  conclu  en  plein  conseil 
que  Benoit  était ,  non*seulement  scbismatique ,  mais  héré* 
tique  ;  qu'il  ne  fallait  plus  lui  obéir  ni  reconnaiire  en  lui 
aucune  dignité  ;  qu  il  n^était  plus  pape  ni  même  cardinal  ^ 
que  ceux  qui  lui  adhéreraient  seraient  punis  comme  fau- 
teurs de  crime  ;  que  tentes  les  collations  des  bénéfices  faites^ 
par  lui  depuis  le  S  mai  seraient  nulles  ;  que  la  Bulle  devait 
être   déchirée  publiquement  par  le   recteur  de    l'uni ver«^ 
site  9  comité  injurieuse,  aéxtitieuse  et   criaûnelle  de  lèse- 
majesté,  e^c.  En  même  temps  on  présenta  la  Bulle  au  roi ,  qui 
la  donna  au  chancelier  ,  celui-ci  la  remit  au  recteur  qui  mit 
le  canif  dedan^  et  la  déchira  en  présence  de  tout  le  monde» 
Les  porteurs  de  cette  BuUe  ,  San<^he  Lopez',  qui  était  vas* 
tillan  9  et  1  ecuyer  du  pape ,  qui  était  Arragonais  ,  furent 
condamnés,  le  lundi  20  août  1408,  à. être  mitres  ,  piloriséa 
et  à  faire  amenda  honorable.  On  les  conduisit  à  la  cour 
du  Palais  sur  deux  tombereaux  qui  servaient  aux  boues  do- 
Paris  :  ils  étaient  vêtus  chacun  d'yne  tunique  de  toile  peinte 
où  étaient  les   armes  du   pape  renversées.  On  les  exposa 
sur  un  échafaud,  ayant  en  tête  des  mitres  de  papier;  quand 
ils  eurent  fait  amende  honorable ,  q^  les  ramena  dans  les 
prisons  du  Louvre ,  et  le  lendemain  on  les  exposa  de  nou« 
veau   au   parvis  de  Notre*Dame.  Sanche  Lopez  fut  con- 
damné à  une  prison  perpétuelle  ,  et  l'écuyer  à  trois  ans 
aeulement. 
Vers  x5iO;  Louis  XII  eut  de  forts  démêlés  avec  le  pa^^e 
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Jules  II  ;  celai -cl  demanda  &  ce  toi  quelques  villes  sur 
lesquelles  Iq  saint  sîëge  prétendait  avoir  des  droits..  Louis 
Xll  les  refusa ,  et  fut  excommunié.  Il  dit ,  en  apprenant 
que  le  pape  voulait  l'excommunier  :  Eh  quoit  esi^c9  son 
emploi  do  médire?  Et  Comme  on  lui  disait  que  ce  pape 
entreprenait  sur  le  temporel  des  souverjnins ,  il  répondit; 
mpparehiment  quil  a  bien  du  temps  à  perdrt^  ;  S.  Pierre 
apnit  bien  d'mniros  choses  à  faire  que  de  se  mêler  des  affaires 
des  empereurs  sous  lesquels  il  vipait.  Louis  XII  ,  excom- 
munié, en  appela  au  concile  général  de  Pi  se.  (>*e  concile 
inquiéta  beaucoup  le  pape  ,  qui  ne  voulut  pas  y  paraître» 
Sans  la  8/  session»  tenue  le  ai  avril  »5ra  ,  il  fut  déclaré 
suspens  par  contumace.  Ce  fut  alors  que  ce  pape,  ne  gar* 
daht  plus  de  mesure  ,  mit  le  royaume  en  interdit ,  et  délia- 
les  sujets  du  serment  de  fidélité,  Louis  Xll  irrité  fit  excom* 
iDunier  à  son  tour  Jules  II ,  et  fit  battre  des  pièces  de 
monnaie  qui  portaient  au  revers  :  Perdam  Babylonis  nomen  f 
Je  détruirai  jusqu'au  nom  de  Babylone»  Le  pape  opposts 
au  concile  de  Pise  celui  de  Latran  ,  dont  l'ouverture  se 
fit  le  3  mai  i5»a  ;  mais  il  n'en  vit  pas  la  fin  :  une  fitvte 
lente  l'emporta  le  ai  février  i5i3  »  à  l'âge  de  soixante* 
dix  ans. 

'  En  i58o  y  on  e  publié  à  l^aris  un  petit  volume  fort  rare, 
qui  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlemeut  ;  il  contient  aS  pag. 
Son  titre  est  :  Litterœ  y  processus  ,  Gregorii  XI 11 ,  lectœ  die 
Ccenœ  Domini^  anno  i58o»  Pariéiis ,  Brumenius ,  i58o ,  m-8* 
La  Bulle  c(ui  se  trouve  dans  ce  petit  ouvragé  »  est  connue 
sous  le  nom  de  in  Cœna  Domini  ^  parce  qu'on  la  lisait 
tous  les  ans  le  jeudi  saint  à  Rome.  Cette  coutume,  a  cessé 
sous  le  pontificat  Clément  XIV.  Cette  Bulle  fameuse  est 
composée  de  plusieurs  Bulles  ;  on  la  fait  remonter  jus- 
qu'à Grégoire  XI  dans  le  14.'  siècle  ;  c'est  Pic  V  qui ,  en' 
xâ6^      ^'^"^rva  ^qu'elle  serait  publiée  ^  non  -  seulement  4 
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Rome 9  maU  chez  toutes  les  puissances  (  qui,  p^sqae  tontes} 
la  rejetèrent).  Elle  a  ppur  objet  la  jurtedictîen  de  la  puie*-' 
aance  ecclésiastique  et  civile ,  et  surtout  les  inmuoités  do 
l'église.  Elle  escommuoîè    les   princes  qui   exigeront   des 
ecclésiastiques  quelque   GODtri-butk>n  que  ce  puisse   être  t 
elle  défend  d'imposer  de  nouvelles  taxes  sur  les  laïcs ,  sans 
une  permission  expresse  de  Rome.  Les  nombreuses  excoin« 
i^unications  qu'elle  porte  sont  toutes  réservées  an  pape. 
Elle  excommunie  quiconque  appelle  au  futur  concile  des 
décrets  ou  sentences  du  pape  ^  quiconque  enseigne  que   le 
piontife  est  soumis  au  concile  général, e^c.  Cest  en  i58o  , 
sous  GregQÎre  Xill  >  qu'on  essaya  de  faire  publier  cette  Bulle 
en  France.  Quelques  évéques  ,  profitant  des  vaeances  du 
parlement  >  la  firent  publier  dans  leurs  diocèses.  Maisi»  s^ur 
les  plaintes  du  procureur  du  roi  y  le  parlement  ordonna  que 
l'on    défendrait  la  publication  de  la  Bulle  dans  les  lieux 
eu  elle  n'était  point  encore  parvenue  ^  que  les  archevêques, 
évêques  ou  lejars  vicaires  qui  l'avaient  fait  publier,  seraient 
cités  à  comparaître,  pour  répondre  aux  interrogatoires  di> 
procin-eur  du  roi  ;  et  qu  en  attendant ,  il  serait  procédé  à 
la  saisie  de  leur  temporel.  Défenses  fuirent  faites  que  per- 
sonne eût  à  empêcher  l'exécution  de  cet  arrêt,  sous  peine 
d'être  traité  comme  criminel  de  lèse-majesté  ;,  et  le  volume 
qui  contenait  la  Bul^e  a  été  brûlé  ,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut.  Un  exemplaire >  qui  existait  dans  Is^  bibliothèque 
de  Gaignat ,    a  été  vendu   5q  livres  :  il   était  enrichi  de 
l'arrêt  de  condamnation ,  et  scellé  du  cachet  du  nonce  du 
pape. 

Le  9  septembre  i£85j  Sî^te-Quînt  lança  une  Bulle  fou- 
droyante contre  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  et», 
contre  le  prince  de  Condé»  Après  avoir  relevé  la  puissance 
et  l'autorité  pontificale  au-* dessus  des  bornes  légitimes > 
ce  pape  dit  qu'il  est  obligé  de  s'armerdu  glaive  apostQliqiift 
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it^ontre  deux  euFans  de  colère  ;  qu'ils  t>Dt  Tun  et  l'autre 
abusé  de  la  clémence  du  saint  siège  ;  qu'il  les  proscrit 
comme  hérétiques  ,  relaps ,  fauteurs  d'hérétiques  ,  défen* 
seurs  publics  et  notoires  de  Thérésie  »  ennemis  de  Dieu  efe 
de  la  religion  ;  en  conséquence  ,  déclare  le  roi  de  Navarre 
déchu  de  tous  ses  droits  sur  le  royaume  de  Navarre  et  sur 
la  principauté  de  Béarn ,  incapable  de  succéder  à  aucune 
souveraineté  ^  et  particulièrement  à  la  couronne  de  France  ; 
le  prive,  ainsi  que  le  prince  de  Condé,  de  tous  droits 
et  privilèges  attachés  à  leur  rang  ,  et  leurs  sujets  absous 
du  serment  de  fidélité.  Cette  Bulle  fut  reçue  en  France 
avec  des  transports  de  joie  par  les  ligueurs ,  qui  s'en  ser» 
virent  pour  rendre  Henri  III  odieux.  Mais  le  roi  de  Navarre 
y  répondit  d'une  manière  très-forte ,  et  il  fit  afiicher  sa 
réponse  »  par  le  moyen  de  ses  amis ,  à  Rome  môme  le  6 
novembre ,  dans  toutes  les  rues  et  aux  portes  do  tous  les  palais 
cl«s  cardinaux ,  à  celle  même  du  Vatican.  En  voici  un  extrait* 
ic  Henri  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Navarre ,  prince 
souverain  de  Béarn  >  premier  pair  et  princ^  de  France  ^ 
8*oppose  à  la  déclaration  et  excomnaunication  de  Sixte  V, 
soi  -  disant  pape  de  Rome ,  la  maintient  fausse  et  en  appelle 

comme  d'abus*  • en  ce  qui  le   touche  d'hérésie  de 

laquelle  il  est  faussement  accusé  ,  dit  et  soutient  que  mon* 
sieur  Sixte  ,  soi  -  disant  pape  >  sauf  sa  sainteté  »  en  a  faus- 
sement et  malicieusement  menti  ,  et  que  lui  -  même  est 
hérétique.  •  •  •  ^  qu'il  le  tient  et  déclare  pour  antechrist  ee 
bérétique  ^  et ,  en  cette  qualité ,  veut  avoir  guerre  perpé-- 

tuelle  et   irréconciliable  avec  lui ;  que  si  ,  par  le 

passé  ,  les  rois  et  princes  ses  prédécesseurs  ont  bien  su 
châtier  la  témérité  de  tels  galans  ,  comme  est  ce  prétendu 
pape  Sixte  ,  lorsqu'ils  se  sont  oubliés  de  leur  devoir  et 
passé  les  bornes  de  leur  vocation ,  confondant  le  temporel 
avec  le  spirituel  :  ledit  roi  de  Navarre  «  qui  n'est  en  riea 


s 


inférieur  h  eux,  espère  que  j^ict^  ...  ^.oia  la  grâce  de 
Tenger  Tinjare  faite  à  son  roi^  à  sa  maison  9  à  son  8an|^ 
et  à  toutes  les  cours  de  parlemens  de  France ,  sur  lui  et  ses 
successeurs ,  efc,  »  Cette  protestation  fit  beaucoup  de  peine 
à  l'orgueilleux  Siite-Quint  :  il  ne  pouvait  pas  concevoir 
comment  on  avait  osé  Tafficher  à  Rome.  I!  en  fit  supprimer 
tous  les   exemplaires  (i). 

Grégoire  XIV ,  milanais  de  nation  ,  fit  fulminer  à  Rome 
deux  Bulles  du  premier  mars  iSgi  ;  par  l'une  desquelles 
(  suivant  celle  de  Sixte  V  )  ,  il  déclarait  Henri  IV  hérétique  , 
relaps ,  excommunié  et  privé  de  son  royaume  ;  par  Tautre  , 
il  mettait  en  interdit  les  ecclésiastiques  qui  rendaient  obéis* 
sance  au  roi.  Il'  envoya  en  France  un  nommé  Marcilio 
Landriano  ,  en  qualité  de  nonce ,  pour  les  y  faire  fulmi- 
si'er,  et,  sous  ce  prétexte,  jeter  la  rébellion  dans  le  cœur 
des  français  ,  qui ,  en  partip  ,  n'y  étaient  déjà  que  trop 
.disposés.  Par  arrêt  du  parlement,  séant  à  Flavigny,  du  29 
juillet  1691  9  ces  Bulles  furent  déelarées  nulles  »  abusives  > 
contre  les  décrets  >  privilèges  et  libertés  de  Téglise  gal- 
licane y  autorités  ot  prééminences  du  royaume  ;  l'arrêt  porte 
en  outre  que  ledit  Lai^driano  ,  nonce  ,  quelque  part  qu'il 
puisse  être  ,  doit  être  appréhendé  ,  pris  au  corps  et 
amené  sons  bonne  et  sûre  garde  en  la  Conciei^gerie  du 
palais  ;  que  celui  qui  le  livrera  aura  lo^ooo  livres  ;  défen- 
dant y  sous  peine  de  mort ,  à  qui  que  ce  soit  de  le  loger  ^ 
recevoir  ;  et  par  autre  arrêt  du  i3  août  même  année  iSgi , 


(i)  Ce^tetprocestation  a  donné  lieu  à  un  petit  livre  italien  très-curieux 
,et  bien  écrit ,  intitulé  :  Aviso  piacevoU  dato  alla  hella  Italia ,  dé[  un  nohiU 
fiovane  franeese ,  sopra  la  mentita  data  dal  re  di  Navarra  a  papa  Sixto  V,  In 
Monaco ,  1 586 ,  petit  in^^,  11  y  a  d*autr'es  ouvrages ,  tels  que  le  Brutum 
fulmen  de  François  Hotman,  1585  ,  in- 8.  Moyens  d*abus  du  Rescrit  et  BulU 
4$  SixtC'Quini^  1586  »  in-S  j  etc. ,  etc. 


il  a  «te  ordonné  qae  la  Balle  de  Oregoire  XIV  sera  brûlée 
devant  la  porte  du  palais.  On  y. déclare  Grégoire,  soi-  , 
disant  pape  ,  XIV  du  nom  ,  ennemi  du  roi ,  de  l'état  de 
France ,  et  de  la  paix  de  la  chrétienté  ;  et  on  donne  acte 
au  procurenr-général  de  Tappel  par  lui  interjeté  au  futur 
concile  légitimement  assemblé  $  de  l'intrusion  au  saint 
siège  apostolique,  du  cardinal  Sfroq^at,  soi-disant  Gre* 
goire  XIV. 

Les  bornes  de  notre  ouvrage  ne  nous  permettent  pas 
d*entrer  dans  de  plus  grands  détails  sur  ces  sortes  de  Bulles  ^ 
et  d*en  citer  un  plus  grand  nombre.  Nous  croyons  noua 
être  attachés  aux  principales.  Nous  déclarons  anssi  que 
nous  avons  passé  sous  silence  un  grand  nombre  d'écrits 
relatifs  aux  divisions  de  Téglise  dans  le  17/  siècle  et  au 
€X>mmencement  du  18/  (  i  )•  Ces  ouvrages ,  qui  ont  été 
censurés  ,  supprimés  ou  brûlés  ,  n*inspirent  maintenant 
qu'un  faible  intérêt  ;  et  ils  sont  si  nombreux  que  la  nomen- 
clature seule  formerait  un  volume  :  nous  avons  cependant 


(1)  Ces  (Uvisions ,  relatives  au  jansénisme  9  ont  pris  leur  source  dans 
la  Bulle  d'Innocent  X ,  publiée  le  31  mai  1653  ,  contre  les  cinq  propo- 
sitions de  Jansénius  »  évêque  d*Ypres.  Les  trois  premières  y  sont  décla- 
rées hérétiques,  la  quatrième  fausse  et  héiétique,  et  la  cinquième,  sut 
la  mort  de  lésus-Christ ,  fausse,  téméraire  et  scandaleuse.  Cette  Bulla 
alluma  dans  l'église  de  France  cette  guerre  malheureuse  qui  a  causé  tant 
de  scandale ,  parée  que  plusieurs  rejetèrent  les  cinq  propositions ,  ne 
Toulant  pas  convenir  qu'elles  fussent  dans  Jaiisénius.  Pour  terminer  ces 
dissensions  naissantes,  on  crut  devoir  faire  signer  un  formulaire  de  Rome, 
<»ù  Ton  reconnaissait  que  les  cinq  propositions  étaient  dans  Jansénius. 
Ceux  qui  se  roidirent  contre  cette  signature  furent  traités  comme  cou- 
pables. Les  religieuses  de  Port-Royal ,  qui  refusèrent  de  signer ,  sous 
prétexte  qu'elles  ne  savaient  pas  le  latin ,  furent  enlevées  et  disper- 
sées par  ordre  du  roi ,  et  on  rasa  leur  maison.  Quesnel ,  otatorien ,  public 
des  HéfltMioiu  morales  sur  h  Noui^eau  Testament  qui  causèrent  de  nouveaux 
troubles.  Le  confesseur'  da  rot  Le  Tellier ,  ennemi  de  Quesnel  et  des 


cités  les  plus  intéressans  ;  nous  renvoyons  |  poor  le  sur- 
plus ^  à  la  Bihliothècfue  des  jiuteurs  ecclésiastiques  de  Louis- 
SUies  Dupin  ;  à  l'Histoire  générale  des  Auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques  de  Rémi  Cellier  ;  à  V Histoire  ecclésiastique 
de  Fleury,  etc.^  etc, 

Mous  devrions  peut-être  ajouter  ici  un  mot  sur  les  Thèses 
qui  t  soutenues  en  Sorbonne  ,  ont  été  condamnées  et  sup- 
primées ;  mais  cela  pourrait  nous  mener,  trop  loin  ;  cepen*- 
dant  nous  en  citerons  deux  ou  trois  de  ce  genre.  En  a532  , 
un  nommé  Grandis  avança  dans  ses  Thèses  quelques  pro- 
positions qui  pouvaient  porter  atteinte  aux  libertés  de  l'é- 
glise gallicane.  Par  arrêt  du  parlement  de  jj^aris^  du  i3  juillet 
;i532  ^  il  fut  ordonné  que  Grandis  déclarerait  qu'il  a  incon- 
sidérément, soutenu  telles  propositions» 

En  i56i«  un  bachelier  en  théologie  ,  nommé  Tanquerel , 
présenta  en  Sorbonne  cette  assertion  :  Si  le  roi  se  séparait 
de  la  religion  catholique ,  le  pape  pourrait  le  déposer.  Par 
arrêt  ,  il  fut  déclaré  que  cette  proposition  avait  été  sou* 
tenue  indiscrètement  et  inconsidérément  ^  que  le  contraire 
est  véritable  ,  et  que  Tanquerel  s*en  dédirait ,  et  supplierait 
le  roi  de  lui  pardonner  son  offense.  Néanmoins  on  repré- 
senta que  cette  question  s*agitait  aux  écoles  doctrinaliter  ^ 
et  non  juridicè  ,  par  forme  de  discours  seulement ,  et  non 
pour  la  décider  et  la  déterminer. 


jansénistes,  persuada  à  Louis  XIV  de  demander  à  Clément  XI  la  con« 
damnation  des  R4jhxions.  Cela  fut  fait,  et  cent  uae  propositions  de 
Quesnelfurent  censurées  en  1713  par  la  fameuse  Bulle  Unigcnitus.  Quelques- 
unes  ^e  ces  propositions  parurent  exactes,  telle  que  celle-ci  ;  La  cniaie 
d'une  excommunication  injuste  ne  doit  ppint  empêcher  de  faire  son  devoir  ; 
«t  elles  devinrent  le  prétexte  de  mille  réclamations.  Quarante  évêques 
acceptèrent  la  Bulle,  Cette  acceptation  était  ordonnée  par  le  roi  ;  mais 
un  moindre  nombre  la  refusa.  Mille  querelle^  s'élevèrent  à  ce  sujei^ 
«t  mille  écrits  furent  btûlés  >  censurés  et  supprimé^» 
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Vàt  arrêt  du  parlemeiit  de  Paris ,  du  4  septembre  1624 , 
en  faveur  de  l'université  de  Paris ,  la  cour ,  après  avoir 
admonesté  un  nommé  de  Claves  ^^a  ordonné  que  ses  Thèses 
aecaîent  déchirées  ,  et  que  les  nommés  de  Claves^  Yillon 
et  Bidaut  sortiraient  de  Paris ,  avec  défenses  d'enseigner 
la  philosophie  dans  les  universités  du  ressort  de  ce  par- 
lement ;  £ut  défenses  à  toute  personne  de  mettre  en  dis- 
pute les  propositions  portées  en  icelles  thèses ,  et  fait  encore 
défenses ,  sous  peine  de  la  vie ,  de  tenir  ni  enseigner  aucune 
maiime  contre  les  auteurs  anciens  et  approuvés,  ni  faire 
aucunes  disputes  que  celles  qui  seront  approuvées  par  les 
docteurs  de  la  faculté  de  théologie* 

Par  arrêt  du  22  juin  i663  ,  une  Thèse  de  théologie  ,  qui 

devait  être  soutenue  en  Sorbonne,  a  été  supprimée  ,  comme 

contraire  aux  privilèges  de  Téglise  gallicane,  en  ce  qu'elle 

élevait  la  puissance  du  pape  au-dessus  des  conciles  généraux. 

En  lySi  ,  Tabbé   de  Prades    soutint  en    Sorbonue    une 

Fameuse  Thèse  •  qui  y  quoiqu 'approuvée  par  le  syndic,  n'en 

est  pas  moins  un  monument  public  d'irréligion.  Cette  Thçse 

fut  condamnée  par  arrêt   du    parlement ,  censurée  par  la 

Sorbonnê  le  27  janvier  1752  ,  et  supprimée  par  mandement 

de  l'archevêque  de  Paris  et  par  Benoit  XIV.  Dans  cetfo 

Thèse,  l'auteur  avance  les  propositions  les  plus  hardies  et 

les  plus  fausses  sur  Tessence  de  Tame  ,  sur  les  notions  du 

bien  et  du  mal  moral ,  sur  l'origine  de  la  société ,  sur  la 

loi  naturelle  et  la  religion  révélée  ,  sur  la  certitude  de>  faite 

historiques  ,  sur  la  chronologie  et  l'économie  des  lois  de 

Moyse  »  sur  la  force  des  miracles  pour  prouver  la  révéla-' 

tion  divine ,  sur  le  respect  d^  aaix  saints  Pères*:  il  compara 

les  guérisons  d'Ësculapeà  celles  qu'a  fs^ites  Jésus-»Chrîst  (i}* 


■'  »  ^ 


(i)  Cela  mé  rappelle  un  Traité  de  Guillaume  Ader ,  médecin  de  Tou» 
louse  ,  imprimé  en  1621  >  souis  ce  titre  »  de  JE^rotis  çt  morhu  Etrange 
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L*abbé  de  Pradés  s'étant  relira  à  Berlin ,  publia  une  apo«2.^ 
logie  de  son  ouvrage  qui  est  dans  le  même  sens  ^  et  sur- 
tout dirigée    contre  ses  censeurs  >  qu'il  ne  ménage  nulle- 
ment 'y   ensuite   il  se  repentit   de  ses   erreurs  ,  signa  ,  le 
6  avril  1754  9  une  rétractation  solennelle  qui  le  réconcilia' 
avec  le  pape  et  la  Sorbonne.  Il  est  mort  a  Glogaw  en  1782* 

B  U  R  Y.  The  naked  gospel  ,  disconyering  : 
i.^  whât  Vf  as  the  gospel ,  wîch  our  Lord  and 
liis  apostles  preache  ;  ^.^  what  additions  and 
altérations  latter  âges  baye  made  in  it  ;  3.®  what 
advantages  and  damages  hav«  thereupon  en« 
fuId.Now  firstpublished  by  Arthur  Bury.  2Lo/i- 
éion^  Nathan  Ranew^  1691 ,  i/z-4» 

Ce  livre  impie  a  été  condamné ,  par  l'université  d'Ox- 
Ford  ,  à  être  brûlé  ;  aussi  est-il  très-rare  ,  même  en  Angle- 
terre» Arthur  Bury  ,  dans  cet  Evangile  nu  ,  cherche  à 
aiàipURer  le  christianisme  :  il  réduit  la  croyance  nécessaire 
pour  être  chrétien  aux  points  les  plus  simples  ,  et  croit  ' 
qiae ,  pour  être  chrétien  ,  il  suffit  de  croire  que  Jésus-Christ 
€st  le  Fils  unique  de  Dieu.  Selon  lui  ,  la  consubstantia- 
lité  du  Verbe  était  un  dogme  inconnu  aux  premiers  chré« 
tiens.  Il  grétend  que,  du  temps  de  S»  Justin,  dans  le  second 
siècle  ,  on  regardait  encore  comme  chrétiens  ceux  qui 
croyaient  que  Jésus-Christ  était  homme  y  né  de  Thomme  ,  ' 
et  que  l'on  parlait  de  ces  gens-là  sans  leur  dire  des  injures 


Ucis»  L* auteur  y  examme  si  Ton  aurait  pu  guérir',  par  la  médecine ,  Us  mala- 
dies que  lésus-Christ  a.  guéries  par  miracle  ;  il  décide  qiie  non,  et  que 
ces  infirmités  étaient  humainement  incurràbles.  Vigneul  Marville  pré- 
tend qu'Ader  n*a^  composé  ce  livre  que  poux  en  faire  oublier  un  pré«9. 
cèdent  où  il  soutenait  le  contraire* 


67. 

^le»  temps^oBt  changés).  Mais  que,  depuis  que  Ton  veut 
disputer  sur  ces  matières  ^  la  chaleur  des  disputes  et  les 
partis  qui  se  sont  formés  dans  l'église  chrétiense  à  cause 
«le  cela»  ont  fait  paraître  ces  questions  importantes >  à  peu 
près  coBiBie  la  peine  que  Ton  a  à  trouver  les  diamans  et 
à  les  polir  ies  rend  précieuK  ^  car  enfin ,  quoiqu'il -s'agisse 
de  la  nature  divine  ,  il  ne  8*ensuit  pas  que  tout  ce  qu*on 
«n  dit  soit  important.  »  Tels  sont  les   sentimens  erronés 
d* Arthur  Bnry.  Il  ne  faut  pas  lé  cotiFondre  avec  Richard 
de  Burj  i*  auteur  du  Philobiblim^  dont  je  parle  ailleurs» 
Fabricius  dit  que  ce  Philobibliou  n*e8t  point  de  Kichard 
de  Bury,  mais  d*un  dominicain  nommé  Hoikot. 

BUS£MBAUM«.  Hermani  Basetnbaiini  Socletatîs 
Jesu  sacerdocis  Theologia  moralis  ;  nunc  plu» 
ribus  partibus  aucta  a  R,  P.  Claudio  Lacrok , 
Societati$  Je^Vi  r^^Ç/.Sflitio  |:^Q.vis8iiBa j(  diligeotec 
r^çpgAUa  4^  «meiid^tfSi  ^b  uno  ejuadem  Socie» 
.taiis  Jesu  sacerdotse  Tbeologo.  17Ô7,  %  voU 
infoU 

*  Le  parlfi&ent  de  Toulouse  en  17 Sy,  et  le  parlement  do 
Paris  en'a76tt>;  iont  coù'damoié^  cet  éu^Ta^-  atix  ifiammcs  , 
«^r^quf  .i^^^AtJse  des  Commentaires ^  dea.vdditioiis  ^ei  des 
co^yect}m}Sj£»ites  à  ce.u^, édition  par  les.pèfes  Cpl}^f)flal  et 
Montausan  »  toiis  deux  jésuites»  Ce  livre  a  été  iniprimé  plus 
4Je  cinquitnte  fpis  av^nt  175*^.  Mais,  dans  l'édition  d^  cettd 
Année',  on  avance  des' chose«  assez  singulières ,  tçîl^s  qud 
eeUes»éi  :  tJn  cîtdyen  proscrit  par  ut^  pYincè  ne  peut  êlra 
snirà.niarrtiqaedaos^é^  territoire  dti  prinoe  dif  ila  été  cou* 
damné  ;  niais  le^pape ,  dè^  .qu'u^^t  fois  il  a  prOi^ûfh  un  po- 
tentat ,  peut  faire  exécuter  son  décret  par  toute  la  terre  9 
paiTCe  que  le  pspe  est  souverain  4e  lout^  la  tetré.  Un  hommoi 
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chargé  de  taer  un  excomnittiué  ^  peut  donner  cette  coin- 
mission  à  un  autre,  et  c'est  un  acte  de  charité  que  de 
raccepter,  eic*  ^  etc.  Ces  principes ,  qui  ne  sont  plas  de 
saison I  et  qui  n'auraient  jamais  dû  en  être,  ont  été  géné"« 
l'alement  condamnés ,  même  par  les  jésùistes.  Herman  Bo« 
aembaiim  ,  >né  en  Westphalie  en  i6eo,  est  mort  en  i668» 

CALENTIUS.  Eljsii  Calentlî  poetse clarissimî 
opéra  oninia»  scilicet  :  Elegiarlim  Libri  III; 
Ëpigrammatuin  libellus;  Epistolaram  Libri  III; 
Hectoris  Horrendae  apparitionis  liber  ;  de  Bello 
Kanarum  Libri  III  ;  Saljrarum  Libri  »  carmen 
nuptiale  et  nova  Fabula.  Romœ,  per  Joannem 
de  Besihsn^  iôo3  fin-JoL 

La  rareté  de  cet  ouvrage  provient  de  ce  qu'il  a  été  sup** 
primé  secrètement ,  quoique  muni  dn  privitége'  de  la  cour 
de  Rome«  li  renferme  àéi  poésies  tibtes^t  hasardées.  Les 
l^éimpressions  de  ces  différentes  pièces  sont  peu  estimées» 
£lisius   Calentius  mourut  vers  i5o3* 

CAMPANELLA.  Thomœ  :Campanell5e.,:Mon0r- 
diift  ;Messiae  ,  ubi  per;  philosophiam  divinani 
et  humanam  demonstrantur  jura  8ti1mmi  Pon* 
tificis ,  super  universutn  oi'bem  in  temporalibus 

-  et  spiritualibus  ;  et  jura  principum  stfper  popu- 
los, jiÈniy  Arnazzinùs .  i633,  in-^.  L>iscorsi 
del  Medesimo  Campauella  délia  liber^a  i^4cna 
felice  suggettione  alto  stato  ecclesia8tic^.7ef^> 
udrnazzini  ^  i633»  in^^^*  ;  .    n  ; . . 

Ces  deux  cuvrages  ont  été  ^supprimés  à.  la  .réquisitioa 


4:e  plasieart  souverains  qui  se  sont  plaints  qae  Ton  en  art 
permis  l'impression.  Je  ne  vois  pas  trop  pourquoi  la  coUr 
(le  Rome  aurait  empêché  la  publication  de  ces  deux  livres^ 
puisque  9  dans  te  premier,  Tanteur  se  plàit  à  étendre  fort 
loin  les  droits  des  papes  sur  les  souverains  ;  il  semble  même 
inviter  les  peuples  à  quitter  le  gouvernement  de  leurs  priocesy 
pour  venir  goùler  la'  douceur  de  la  domination  etclésias^» 
tique  ,  dont  il. fait  un  bel  «loge  dans  le  second  ouvrage  , 
ainsi  que  le  titre  l'annonce.  Ce  Campanclla  est  auteur  da 
.livre  Aiheitmus  triumphatus ,  production  assez  médiocre  , 
qui  est  plutôt  en  faveur  de  l'athéisme  qu'en  faveur  de  la 
religion;  et  qui  a  fait  plus  de  bruit  qu'il  ne  vaut.  J'en  ai 
parlé  dan»  mon  Dictionnaire  Bibliologique*  Campanella  est 
encore  connu  par  un  roman  politique,  intitulé  la  Cité  du 
Soleil  y  dans  lequel  il  demande  la  communauté  des  femmes  $ 
et  il  appelle  souvent  l'astrologie  judiciaire  au  seeours  des 
Avènemeos.  Il  a  aussi  publié  un  Discursusdemonarchiâ  HiS" 
panicâ  ,  Amsterdam,  1640  ,  ia-12  ,  dans  lequel  U  indique 
au  roi  d'Espagne  les  moyens  de  parvenir  à  la  monarchie 
universelle.  Thomas  Campanella  ,  dbminicaiD  calabrois  9 
né  en  i568  y  eut  un  sort  assez  malheureux.  S*étant  distingué 
dans  sa  jeunesse  ^  par  une  thèse  qu'il  souteiiait  contre  un 
vieux  professeur  de  son  ordre  ;  celui*-ci ,  irrité  d'avoir  été 
embarrassé  par  un  jeune  homme  »  alla  Taccuser  d'avoir 
voulu  livrer  la  ville  de  Naples  aux  ennemis  de  l'état,  et^ 
ce  qui  n'était  pas  tnoins  grave  ,  d'avoir  des  sentimens  erro* 
nés.  Campanella  paya  ses  argumens  de  vtogt-scpt  ans  -de 
prison  :  il  y  essuya  jusqu'à  sept  fois  la  qui^stion  pendant 
vingt-quatre  heures  de  suite  ,  et  ne  sortit  de  prison  qu'à 
la  sollicitation  du  pape  Urbain  VIII»  Il  vint  à  Paris  en 
•624 1  fut  protégé  par  le  cardinal  de  Richelieu  |  et  y  mourut 
i3ak  2639  9  pour  avoir  pris  de  l'antimoine. 
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CAMUS.  Les  Ti  îomplies  des  Vertus  remportée 
sur  les  Vices,  par  M.  Plis  de  RaynoiivUIe  , 
(ou  plutôt  Camus  ,  évêque  de  Bdley).  Paris, 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  cm  aifét  gui  fait  défense  ^ 
Sous  peine  de  ]a  vie  ,  d'en  vendre  aucun  exemplaire.  JL'é- 
téque  de  Belley  était  l'ennemi  déclaré  des  moines  }  faisant 
allusion  à  la  gouriïiandifse  et  aux  révérences  de  fa  plupart 
d*entre  eirt ,  il  lés  comparaft  à  des  cruches  qui  se  baissent 
pour  se  remplir.  Dans  un  sermon  qu'i)  fit  aux  cordeliers 
le  jour  de  S.  François  ,  «  Mes  pères  ,  leur  dit-il,  admires; 
la  grandeur  de  votre  Saint  5  ses  miracles  passant  «eux  da 
Fils  de  Dieu  ;  Jésus-Christ  ^  avec  cinq  pains  et  trois  pois-* 
sons  ne  nourrit  que  cinq  mille  hommes  une  fois  en  sa 
vie,  et  Si  François»  arec  une  aune  de  toile  (la  besace), 
nourrit  tous  les  jours,  par  un  miracle  perpétuel,  quaranter 
mille  fainéans.  )r  Ailleurs  il  disait  :  «  Dans  les  anciens  mo«» 
nastères,  on  voyait  de  grands  moines,  de  vénérables  reli^ 
giettx  ;  à  présent ,  îîlie  passeres  nidifie abunt ,  Von  n'y  yoît 
plus  que  des  moineaux*  Jean  «Pierre  Camus  ^  né  en  i58^y 
est  mort  en  1652.  Le  cardinal  Bembe  a^était  guère  pina 
ami  des  moines  que  M.  de  Betley  :  quand  il  entendait  dire 
quelque  sottise  ,  il  s*écTiait  che  le  Jrattô  clia  deeio  questof 
quel  est  le  moine  qui  a  dit   cela  ? 

CAPILUPI.  Cetïto  Virgilîatnis  de  vftâ  mpna^ 
ehorum  quos  vulgo  fratres  adpellant,  auctore 
Lelio  Capilupî*  Venetii^  ^  i55o  ,  /«-8. 

Cette  pièce  a  été  proscrite  à  Rome  i  il  y  a  beaucoup  de 
sel  9  quelquefois  il  est  un  peu  gros.  Virgile  ne  se  serait 
jamais  douté  que  Ton  mettrait  on  lambeaux  t^^  vers  divios 
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j>oar  en  faire  ane  satyre  impie  contre  les  moines.  Lelîo 
Capilupi  est  mort  en  i5€o  âgé  de  soixante-deux'  ans.  J'ai 
parlé  des  Centons  dans  mon  Dictionnaire  bibliologique,     - 

CARRANZA.  Commentanos  de  Fray  Bartho* 
lome  Carranza  de  Miranda  Arzobispo  deToledo^ 
sobre  el  Catecbismo  Christiano.  En  Anvers^ 
Nucio  ^  i558>  in-foh 

Ce  livre  est  rare  :  il  a>  dit-on  ,  camé  la  disgrâce  de  wm 
auteur  >  et  a  été  mis  à  Y  Index.  Il  est  dans  la  bibliothèque 
de  M.  de  Lasema  Santatider  ^  à  Bruxelles.  Cet  ouvrage 
avait  d'abord  été  approuvé  par  Tinquisition  ;  ensuite  il 
fut  censuré  ,  puis  absous  par  le  concile  de  Trente  en  i563« 
Barthelemi  Carranza  a  été  un  modèle  de  patience  dans 
l'adversité*  Arrêté  en  i559«  par  ordre  du  saint-office  en 
Sspàgne ,  il  y  resta  en  prison  pendant  huit  ans  ;  ensuite 
on  le  conduisit  à  Rome  où  sa  captivité  fut  encore  plu« 
longue  et  plus  dure  ;  enfin  ,  on  le  jugea  en  1576 ,  et  ou 
lui  lut  sa  sentence  qui  portait  que  :  «  Quoiqu^il  n*y  eû^ir 
eucune  preuve  certaine  de  son  hérésie  ^  il  ne  laisserait  pas 
Ae  faire  une  abjuration  solennelle  des  erreurs  qu'il  n'avait 
pas  avancées.  »  Il  protesta  à  sa  mort ,  arrivée  au  couvent 
de  la  Minerve  •  Tannée  de  son  jugement  ^  la  soixante* 
treizième  de  son  âge  ;  il  protesta  ,  dis-fe ,  étant  sur  le  point 
de  recevoir  Dieu  ,  que  jadiais  il  ne  l'avais  offensé  mor« 
'  tellement  en 'matière  de  foi.  Le  peuple  méprisa  zei  oppres* 
seurs»  et  le  jour  de  ses  funérailles»  toutes  les  boutiquea 
furent  fern»ées  comme  dans  une  grande  fête  ;  son-  corpa 
fut  honoré  comme  celui  d'un  saint. 

CASAUBON.  Isaacî  Casauboni  de  Lîbettate  eccle^; 
siasticâ  liber  singularis.  Impr.anno ,  \6oj ,  in-^i 

Ce  volume  >  dont  Timpression  n'a  jamais  été  terminée  | 


finît  k  la  ptfge  ^64  ;  c'est  Henri  IV  qo!  en  fit  anéter  «# 
supprimer  tous   les.  exemplaires  lorsqu'il  eut  terminé  le^ 
différends  (|ui   existaient  entre  le  pape  Paul  Y  et  la  répû* 
|>lique  de  Venise.  Isaac  Casaubon  lecomposa ,  dans  le  fort 
de  ces  différends ,  au  sujet  de  la  Défense  des  Droits  des  Sou^^ 
verains.  Les  fragmens  qui  restent  de  Ge  volume  sont  ceux 
qui  ont  été  composés  des  feuilles  que  Tauteur   eûrojart 
il  zez  amis ,  à  mesure  qu'elles  sortaient  de  ta  presse»  Oa 
les  a  réimprimés  dans  plusieurs  ouvrages.  Casaubon  naquit 
Il  Genève  en  iSB^  ,  mourut   à  Londres  en    1614 1  ^  ^^ 
«nterré  à  l'abbaye    de  Westminster*  Disons  un  mot   des 
démêlés  de  la  cour  de  Rome  avec  la  république  de  Venise. 
Ils  eurent  lifîu  à  l'occasion  de  la  jurisdictron  séculière  et  do 
l'ecclésiastique  <  sur  lesquelles  les  papes  et  les  princes  n'ont 
|araais  été  d*accord.  Lé  sénat  de  Venise ,  par  un  décret  donné 
en  i6û3  9  avait  défendu  les  nouvelles  fondations  de  monas-^ 
tèreSf  faites  sans  son  concours  3  et  par  un  antre  décret  de 
a6o5,  il  avait  défendu  l'aliénation  des  biens  *  fonds ,  sort 
ccblésiastiques  9  sait  séculiers.  Cela    déplut  beaucoup  à  la 
cour  de  Rome  ;  mais  ce  qui  mit  le  comble  à  son  mécou- 
tente4ient ,  c'est  que  le   sénat  fit   arrêter ,  vers  le  mémo 
temps  ,  un  cbanoine  et  un  abbé  accusés  de  rapine  et  d'as- 
sassinat ,  et  en  attribua  la  connaissance  à  la  justice  sécu- 
lière. Le  pape  se  plaignit  hautement,  et  demanda  la  révo^ 
cation  des  deux  décrets  ifappôrtés  ci-dessus  ,  ainsi  que  la 
remise  des  deux   ecclésiastiques  entre  les   nraics  de  son 
nonce.  Le  sénat  soutint  qu'il  ne  tenait  que  de  Dieu  le  pou- 
iroir  de  faire  des  lois.  Il  refusa  de  rappk>rter  les  deux  décrets 
et  de    remettre   les  ecclésiastiques.  Paul  V  irrité  excom- 
»xnunic  le  doge  et  le  sénat  >  et  met  tout  l'état  en  interdit, 
si  on  ne  lui  donne  satisfaction  dans  vingt  quatre  jours.  Le 
sénat  proteste  contre  ce  monitoire  et  en  défend  ta  publl* 
tiation  dans  ses  états.  Cependant  les  capucius  >  les  théatint 
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et  les  )ésuites  reconoaissent  l'interdit  lancé  par  le  pape» 
Aussitôt  le  sénat  fait  embarquer  tous  ces  moines  pout 
Rome,  et  bannit  à  perpétuité  les  jésuitet.  Paul  Y  ,  de  plut  . 
^n  pins  furieux  j  1ère  des  troupes  contre  les  Vénitiens  ; 
mais,  comme  ceux-ci  étaient  en  force  et  que  leur  causo 
était  celle  dé  tous  les  souverains  ,  le  pape  n'eut  pas  beau 
jeu  ,  et  il  eut  recours  à  Henri  IV  pour  arranger  cette 
affaire ,  qui  fut  terminée  par  le  cardinal  de  Joyeuse  en 
X607.  Il  fut  conrenn  que  ce  cardinal,  déclarerait ,  m  son 
entrée  an  sénats  que  les  censures  étaien^ levées ,  et  qu'eu 
xnéme  temps  le  doge  lui  remettrait  la  révocation  et  la 
protestation»  On  accorda  le  rétablissement  des  religieux 
bannis  j  excepté  celui  des  jésuites.  Les  vénitiens  promirent 
d'envoyer  à  Rome  un  ambassadeur  extraordinaire  pour 
remercier  le  pape  de  leur  avoir  rendu  ses  bonnes  grâces  f 
mais  ils  ne  voulurent  pas  qu'on  parlât  d'absolution.  Tel 
est  le  priécis  du  différend  qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  de 
Casaubon  qui  fait  l'objet  de  cet  article* 

CATULLE.  Caiî  Valeriî  Catulli  quae  extant  Opéra  ^ 
cum  observationibus  Isaaci  Vossii.  Londinif 
1684,  eu  Postea  y  Ullra/ecti ,  i6gi ,  in*\. 

Debure  prétend  (  n.^  2649  de  sa  Biblioghaphie  imiruciivô) 
que  cette  édition  renferme  une  partie  du  Traité  de  Pros^ 
tibulis  vetêrum  de  Béverland  ,  qui  ne  put  jamais  passer  à 
rimpresslon  9  tant  il  était  liceniieux  ;  que  ce  Catulle  «  d'a- 
bord imprimé  à  Londres ,  fut  ensuite  réimprimé  à  Utrecht 
à  la  faveur  de  son  intitulé  ;  mais  que,  lorsque  cette  édi* 
tion  fut  mieux  connue  ,  on  en  arrêta  les  exemplaires  que 
l'on  supprima  ensuite.  Je  n'ai  point  sons  les  yeux  I0 
Caiuiie  ée  Vossius ,  et  je  ne  sais  point  si  Béverland  y  a 
contribué.  Mais  M«  Lemonnier»  bibliographe  instruit ,  qui 
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possède  la  Cahilte  en  question  et  qui  en  a  la  les  notes] 
m'a  assuré  qu'elles  n'étaient  que  philologiques  ou  gram- 
tnaticales  >  nnllemeot  licentîeuses ,  et  qu'elles  n'avaient 
aucun  rapport  aux  ouvrages  ni  au  goût  de  B^verland  ;  on 
n'y  trouve  aucune  des  infamies  ai  familières  à  ce  dernier 
•ntenr»  Il  est  facile  de  vérifier  si  Debure  a  commia  nna 
erreur  aussi  grave.  (  Voyez  BÉVBaLANA.  ) 

CA  VEIR  AG»  Appel  à  ta  Raison  des  Ecrits  et  Libelles 
publiés  contre  les  Jésuites  (par  Jean-Novi  de 
Caveirac}*  Bruxelles^  1762^  3»  "vol.  ir^i%. 

A 

Cet  ouvrage,  ou  plutôt  ce  libelle,  a  été  proscrit  aussitdf 
ip'A  a  vu  le  jour ,  et  l'abb^  Caveirac  ^  atteint  et  convaincu 
de  l'avoir  composé ,  a  été  condamné  par  contumace  ,  an 
cbâtelet ,  en  1764  ,  à  être  mis  au  carcan  et  banni  à  perpé<« 
toité*  L'imprimeur,  nommé  Grange,  a  été  banni  pour  cinq 
ans.  C'e»t  cet  abbé  Caveirac,  né  à  Nîmes  en  1713,  que  Ton 
accnsait  d'avoir  faitrapologie  de  la  Saint-Bartbelemi  dans 
ta  Disseriation  sur  cette  affreuse  journée  >  qni  se  trouve  4 
la  auîte  de  Vjipologie  de  Louis  JCIV  et  de  son  eonsml  sur 
la  révocation  de  îédit  de  Nantes  y  ijSS  «  //»-4,  composée 
par  le  même  Caveirac.  Il  a  été  lavé  de  ce  reproche  pat 
Linguet  ;  mais  la  tacbe  reste  toujours ,  et  >  en  croia  le 
fonds  indélébile. 

CECCO.  Opère  Poetîcbe  der  illustro  «poeta  Cecco 
d'Ascoli  >  cîoë ,  l'acerba.  In  Venetia ,  p^r  Pkû 
lippum  Pétri  et  socios ,  anno  1 478  ,  in*/^. 

Cet  auteur  a  été  brûlé  vif  à  Boulogne  en  1327,  à  causa 
des  absurdités  renfermées  dans  ses  poésies,  et  surtout  dans 
Traité  de  U  spbèrei  ^ui  méritait  à  Cecco  une  place  au^ 
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Peiîtes-Maîsons  ,  plutôt  que  le  bûcher.  Cet  eitraragant  j 
prétend  qu'il  s'engendre  dans  le  ciel  des  esprits  malins  qai^ 
sous  certaines  constellations  >  peuvent  faire  des  choses  snr« 
prenantes  ;  que  Jésa8*>Chriat ,  venu  sur  la  terre ,  est  né  sous 
une  de  ces  constellations  ,  qui  l'a  readu  pauvre  oécessai« 
temént  ^  et  que-l'antechrist  viendra  au  monde  sous  une 
de  ces  planettes  qui  doit  le  faire  prodigieusement  riche* 
Dès  i322  ,  Cecco  prêchait  ces  rêveries  à  Bologne  ,  où  il 
était  professeur  d'astrologie  et  de  philosophie  :  il  fut  dénonci 
au  grand  inquisiteur,  en  iSiS,  comme  hérétique  et  pro<* 
phète  ;  mais  ayant  abjuré  ses  erreurs»  il  se  soumit  à  Itf 
pénitence.  Deux  ans  après  ,  il  voulut  continuer  à  prophé- 
tiser et  annonça  au  duc  de  Calabre  ,  qui  lui  demandait 
rhorosoope  de  sa  femme  et  de  sa  fille ,  qu  elles  se  livreraient 
au  libertinage*  S^s  ennemis  le  dénoncèrent  de  nouveaa 
au  saint -office  ;  il  fut  arrêté  et  condamné  par  Tinquisi- 
tjon  à  être  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  la  vue  d'une  foule 
immense  qui  s*attendait  à  voir  quelques-uns  des  génies: 
familiers  qu'on  lui  supposait ,  l'arracher  des  fiammes.  Cette 
injustice  eouvrit  d'opprobre  les  inquisiteurs  y  et  accabla  de 
remords  les  dénonciateurs  d'un  vieillard  septuagénaire, 
grand  fou  à  la  vérité ,  mais  innocent  des  absurdités  qu'où 
lui  prêtait.  Son  véritable  nom  était  François  de  Stabili; 
Gecco  ,  sous  lequel  il  était  connu  •  est  un  diminutif  de 
Francesco*  Son  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  Bibliographie  de  Debure ,  n.os  3455-«» 
3461 ,  et  dans  le  Dictionnaire  historique  de  MM.  Chaudon 
et  Landine. 

CHAPELET.  Le  Chapelet  secret  da  Saînt-Sacre- 
ment»  (par  Catherine-Agnès  Ârnauld  9  religieuse 
,    de  Port-Royàl  ).  Paris  ^  i663,  in-\2. 

«  Cet  ouvrage^  dix  Fertuaée  B,  Briquet,  fut  le  «iginU 
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d'un  combat  d*ôpioioDS  entre  les  prélats  ;  Técrh  fut  eensnrt 
^ar  M.  Hallier  et  quelques  autres  docteurs  de  Sorbonne^ 
^ais  révéque  de  Langres ,  alors  supérieur  de  PovURoyal , 
£t  revoir  cet  écrit  par  d'autres  docteurs  qui  rapprouvèrent* 
Lies  avis  étant  ainsi  partagés  ,  Pafiaire  fut  portée  au  tri* 
bunal  du  souverain  pontife.  Les  fuges  déclarèrent  que  l*ou-^ 
yrage  ne  serait  ni  censuré  ni  mi»  à  l'expurgatoire  y  mais 
qu'il  serait  supprimé,  pour  empêcher  les  personnes  peu 
instruites  d'ea  faire  un  mauvais  usage.  Ea  voyant  tant  d* 
troubles  pour  si  peu  de  chose»  on  serait  tenté  de  désirer 
que  le  confesseur  d'Agnès  eût  été  aussi  ignorant  et  eût  eu 
autant  d*empire  sur  l'esprit  de  sa  pénitente  que  celui  de 
Sainte  Thérèse»  On  pebt  se  rappeler  en  effet  qne  Sainte 
Thérèse  ,  pour  obéir  à  son  confesseur ,  brûla  sou  conip- 
mentaîre  sur  les  Cantiques  de  Salomon  ,  dont  il  fut  scan- 
dalisé avant  de  Tavoir  lu  et  même  vu.  C.-Â.  ^rnauld  est 
«morte  en   1671 ,  âgée  de  soixante-dix-sept  ans.  » 

CHARRON.  De  la  Sagesse  »  trois  Livres,  pas: 
Pierre  Charroa.  A  Bordeaux  ^  1601  ^  //s-8. 

Cette  édition  e^t  remarquable  en  ee  qu'elle  contient  beac^ 
tïoup  de  choses  qui  ont  été  adoucies  ou  retranchées  dans 
les  suivantes.  Deux  docteurs  de  Sorbonne  censurèrent 
cet  ouvrage  ,  et  on  souleva  contre  l'auteur  l'Université»  la 
Sorbohi|e  et  le  Châtelet  ^  mais  le  président  Jeannia  dis* 
aipa  l'oragje  et  permit  la  vente  du  livre  comme  d'un  lif^ret 
d'état.  Le  père  Garasse  ne  fut  pas  au$si  indulgent  ;  il 
ne  fit  point  de  difficulté  de  placer  Charron  à  côté  des 
Théophile  '  et  des  Vanini  :  il  le  croit  même  plus,  dange- 
reux ,  Sautant  qu'il  dit  plus  de  TJÎlaimes  {pi  eux  ^  et  qu*it 
les  dit  apec  quelque  peu  <f  honnêteté  :  W  le  peint  Tipré  à 
un  athéisme  brutal  ^  acoquiné  à^dct  mélancolies  lanfiQur^iàié^ 
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1É?  truandes.  Yoici  quelques-unes  des  pensées  hardies  qu»^ 
Ton  reproche  à  Charron.  Selon  lui ,  les  religions  viennent 
^68  hommes  et  non  de  Dieu. ••.  •  L*immortalité  de  l'am* 
«st  la  plus  universellement   crue  ,  et   la  plus    faiblement 

prouvée Il  fiiit  dite  à  un  athée  que  la  religion  est  un9 

sage  invention  dos  hommes  pour  contenir  la  populace  dana 
son  devoir.  • . .  • .  Page  i3j  de  l'édition  en  question  ^  on  lit': 
«  Tontes  I^s  religions  ont   cela  qu'elles    sont  étranges  el 

liorrrbles  au  sens  commun. ,  etc.  »  Ces  passages ,  et 

'plusieurs  autres,  ont  été  »  comme  nous  Tavons  dit,  corrigé» 
'  dans  les  éditions  suivantes ,  qui  sont  en  grand  nombre  : 
nous  citerons  celles  die  Paris,  1604^  '- de  Paris ,  1607; 
^-«  de  Leyde ,  Eîzetfirs  ,  sans  date  ;  »-«  de  Leyde ,  Elzet^irSp, 
1646;  -^  êe Leyde,  Elzevirs ,  i556  ;  ^  ^ Amsterdam^  Louis 
et  Daniel Elzet»irs  / 1662  ;  de  Paris  »  Bastien  ,  ly...  ;  ^  enfin  ^ 
rédition  des  Œupres  diverses  ;  savoir  ,  la  Sagesse  ,  les  Dis^ 
cours  Chrétiens ,  les  Trois  Vérités  ,  etc.  Paris  ,  Jacques 
J^illery ,  i635 ,  2  poU  în-4*  Pierre  Charron  -,  né  à  Paris  en 
^5419*7  6st  mort  en  i6o3.  C'était  un  digne  prêtre»  qui  joi* 
gnait ,  aux  lumières  de  la  philosophie^  les  vérités  et  là 
morale  de  la  religion. 

■  '       .     ,  .     .    ,  •  .    * 

CHEVRIEB.  Les  Ridicules  du  siècle,  par  Franr 
çdis^Dtôiûe  Chévriér,  t/z>i2. 


.  Cet  ouvrage  a  été  pi^oserit-dans  sa  nouveauté  ,  parce  qu^it 
est  écrit  avec  beaucoup  de  fiel  y  et  qu'il  attaque  plusieurs 
personnes  dont  les  caractères  sont  outrés  sous  la  plume  de 
ce  virulent  écrivain.  Presque  tous  les  livres  de  Chevrier 
sont  marqués  a'u  coin  de  l'impudence ,  du  cynisme  et  dé 
la  scolénatsssé  :  ils  soirt  infectés  de  l'esprit  de  satyre  et  du 
poFson  de  la  haine.  Son  Almanach  des  Gens  d'esprit  par 
vn  Homme  qui  n^ est  pas  soù^  sst  révoltant  par^-ihcté^ence^^ 


robscénlté  et  Timpiété  qui  y.  dominent.  Son  Colporteur  est 
rempli  d'atrocitéà  dégoûtantes,  et  pourtant  je  saillies  assez 
heureuses  ;  c'est  une  satyre  affreuse  des  moeurs  du  siècle. 
*^François-Antoine  Cherrier,  ué  à  Nancy»  mourut  eu  Hol- 
lande en  176a*  On  peut  placer  à  côté  de  lui ,  comme  son 
digne  émule,  Thevenot  de  Morande  >  qui  a  çopipçsé  le 
jGazeiier  cuirassé^  ou  Anecdotes  scandaleuses  de  la  Cour 
de  France^  mprimé  à  cent  lieues  de  la  Bastille  ^  à  renseigne 
de  la  Liberté ,  suivi  des  Mélanges  confus  sur  des  matières 
fort  claires^  et  du  Philosophe  cynique.  (Londres)»  1771  9 
i/2-ia.  Ces- trois  libelles  respirent  la  méchanceté  la  plus  eSVé- 
née.  Les  personnes  de  renom  y  sont  déchirées  avec  le  plus 
cruel  acharnement.  Le  premier  de  ces  libelles  est  dédié  à 
l'auteur  lui-même ,  le  second  à  un  ami ,  et  le  troisième  aux 
chœurs  de  Topera.  Thevenot  de  Morande  a  été  massacré  ^ 
Paris  en  septembre  1732. 

CHORIER.  Aloysiae  sîgeœ  toletan^  Satj^ra  sota- 
dica  de  arcanis  amoris  et  yeneris  (  aoctore 
Nicolao  Chorier)^  i/i-is. 

Production  abominable   et   la  plus  licentieuse  que  l'on 
uoonnaisse.  Ëllé  a  été  faussement  attribuée  i  rillustnû  Lohise 

s 

Sigée  do  Tolède ,  n^orte  en  |56o  ;  ellf  est  df  Nii^tM  Cho- 
«'ier  ,  avocat  de  Grenoble.  Cet  ouvrage  infâme  fut  reçu 
comme ;il  le  méritait  ;^ceat*à"4i€e  ^  .q«^'il  fut  proacirit;  et 
i*imprimeur  obligé  d'abapdoniieif'  son  commerce»  et  d^évi» 
Xet  par  la  fuite  un  châtiment  exempleirct  Les  sixpreoisers 
dialogues  furent  impriméa  à  Grenoble ,  et  le  septième  à 
;Genève,  QiUelques  auteurs  prétendent  que  la  latipittéxle.  cet 
ouvrage  est  aussi  belle  et  aussi  pure:  que  le  euiatien  est 
affreux  et  impur;  d'autres,  au  contraire  »  penfsent  qu'aile 
Alt  plHl  .^ne.  médiocre.  Des  personnes  très-ii^stniites  ^  qui 
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bnt  lu  ce  livre ,  m*ont  asiuré  que  le  latin  eti  ^taît  fort  beau  » 
et  que  l'auteur  avait  rendu  trop  bien ,  malhenreusement  , 
tout- ce  que  la  débauche  la  plus  effrénée  peut  suggérer  à 
un  cœur  corrompu.  On  connaît  encore  cet  ouvrage  souà 
le  titre  de  Joannh  Meur^îi  elegantim  latini  Sermonis  ^  im« 

primé  chez  les  Elzevirs ,  (  Paris  ,  Bar ) ,  iriri^.  Cazin  en 

a  aussi  donné  une  petite  édition  en  2  vol,  10-18.  La  tra- 
duction française  a  pour  titre  :  Académie  des  Darnes^  et  a 
été  publiée  en  un  volume  2/2-8  ou  2  vol.  in-iz. 

CLERGÉ.  Actes  de  T Assemblée  du  Clergé 
du««  •  •  août  1765* 

Ces  Actes  ont  été  proscrits  par  arrêt  du  parlement  de  Paris^ 
du  4  septembre  1765.  lU  renferment  d'abord  une  condam« 
nation  de  quantité  d'ouvrages  au  nombre  desquels  est  VEnm 
cyolopédie.  Ils  procèdent  ensuite  à  établir  la  distinction  et 
rindépendance  des  deux  puissances  ,  l'incompétence  des 
tribunaux  en  matière  de  «acremens  et  en  matière  de  dissor 
lution  des  vœux  religieux.  Enfin ,  on  y  remet  en  lumière 
la  trop  fameuse  bulle  Vnigeniius^  et  on  l'élève  au  rang  de» 
objets  de  notre  croyance.  Ces  actes  sont  assez  bien  écrits  ^ 
itiais  ils  sont  faibles  en  raisonnemens.  L'arrêt  du  4  sep* 
tembre  les  regarde  comme  une  production  d'une  assemblée 
illégitime  eii  matière  de  doctrine  »  même  de  discipline  ,  e| 
qui  n'était  que  purement  économique. 

COlSlIlN.  Mandement  de  monseigneur  TEvêque 
de  Metz  (  Henri*Charles  da  Cambout ,  duc  de 
Coislin),  sur  l'acceptation  de  I9  bulle  Uni^ 
genitus. 

Ce  Mandement ,  censuré  par  la  cour  de  Borne  >  a  éti 
supprimé  par  arrêt  du  conseil,  du  5  juillet  1714*  On  se 
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plaignait  an  double  sens  que  cet  évoque  donDaît  aux  cent 
aine  propositions  condamnées.  Il  est  mort  en  lySa, 

COLLIUS.  Francîscî  Colliî  de  Sangaîne  Chrîstî , 
Libri  V ,  tn  quibus  de  illius  naturâ  ,  elFusîo- 
sibus  ac  miraculis,  copiosë  disseritur*  Mediom 
lani^  è  Collcgii  Ambrosiani  ùypographiâ  , 
1617, //ï'4« 

Ouvrage  singulier  et  rare  »  considéré  comme  peu  ortfio- 
doxe  ;  il    a  ,   par  conséquent ,  été   arrêté ,  et  jamais  oa 
ti*en   a  permis   la    réimpression.  L'auteur  s*est  attaché  à 
Remontrer  que  la  sueur   de  sang   que  Jésus  *  Christ    eut 
avant  sa  passion ,  n'eut  rien  de  surnaturel ,  et  qu'elle  n'a- 
vait pu  être  causée  que  par  1&  seule  crainte  d'une  mort 
prochaine  >  ce  qui  pouvait  arriver  dans  les  différens  tem« 
pétamens  de  la  consjiitution  humaine^  sans  aucun  miracle 
particulier.  L'auteur ,  pour  appuyer  son  système ,  prétend 
que,. dans  un  corps  mort,  il  peut  se  faire  un  amas  d'eau 
et  de  sang ,  causé  par  la  discontinuité  de  la  circulation  ,  qui , 
venant  à  cesser  „  occasionna  ce  qui  coula  du  c6té  de  J«  C» 
lorsqu'on  le  lui  ouvrit.  Il  existait  un  exemplaire    de  cet 
ouvrage  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière.;  il  a 
été  vendu  42  livres  en  1784  ;  et  celui  qui  existait  d^^os  la 
bibliothèque  de  M.  Crevenna  à  Amsterdam  y  a  été  vendu 
ï5  florins  courans  de  Hollande. 

CONDILLAC.  Cours  d'Etudes  pour  le  prince 
de  Parme,  par  Etienne  Bonnot  de  Condillac. 
Parme  ^  Bodoni  ,  lyyS  »  (  sous  le  nom  de 
Deux  -  Ponts ,  1782 ,  )  i3  7)qL  grand  /««S  , 
papier  fim 

La  cour  d'Espagne  a  demandé  la  suppression  de  cet. 


ouvrage,  et  le  prince  de  Parme  eo  a  d^fendala  pulallcation  z 
on  n'ea  connaît  que  deux  ou  trois  exemplaires  avec  le  titre 
de  Parme  ^  Bodoni ,  177^  ;  les  autres  sont  mutilés  et  portent 
Deux^Ponts ,  178s.  Mais,  laissons  raconter  cette  anecdote 
bibliographique  à  M.  Renouard ,  qui  nous  la  fournit  dans 
son  Catalogue  des  Libres  imprimés  par  «/.-B.  Bvdoni,  a  Cette 
«dition  9  dit-il  »  qui  est  l'originale  ,  imprimée  à  Parme  en 
1775,  porte  la  date  de  Deux^Ponts ,  178a;-  tandis  que  la 
contrefaction  de  Deux-Ponts  ,  en  »6  vol.  in^i. ,  porte  celle 
de  Parme,  1776,  de  l'imprimerie  royale.  Voici,  la  raisoa 
de  cette  bizarrerie. 

»  A  peine  l'édition  dé  Parme  fut-elle  terminée  >  que  là  cou* 
d'Espagne  ,  mécontente*  de 'plusieurs  passages  contenant 
des  vérités  qu'elle  trouva  trop  hardies  ,  fit  demander  aui 
grince  de  Parme  la  suppression  de  cet  ouvrage^  On  ea 
défendit  aussitôt  la  publication  ;  mais  deux  ou  trois  exem- 
plaires «  qui  heureusement  étaient  déjà  sortis  ûes  mains  do 
l'imprimeur  9  préservèrent  cet  excellent  ouvrage  de  l'anéan- 
tissement >dont  il  était'  menacée  L'un  de  ces  exemplaîieci 
servit  à  la  réimpression^  de  Deux  -  Ponts  ,  que  le  public^ 
ignorant  ce  qui  8*était  passé  à  Parme,  prit  pour  Téditioa 
originale.  ,•     "^   .!'*'•    .  ^      > 

«Enfin},  en  17829  on  permit  le  débit  de  cette  derniène ,  aa 
moyen  d*un  titre  portant  laussemeut  la  date  de  Deux-Fonts  ^ 
1782  ,  et  de  quelques  mutilations  pouf  lesquelles  ou  fit  des 
cartons.  Les  exemplaires  dans  lesquels  les  ancienne^  feuilba 
sont  conservées  avec  les  cartous ,  sont  en  conséquence  beau*' 
coup  plus  intercssans  ,  et  ceux  auxquels  tout  .lecteur  éclaire 
doit  donner  la  préférence.  9  On  a  reproché  à  Condillac  d'à* 
voir  établi  dans  son  Trotté  des  Sensations  ^  des  principes 
dont  les  matérialistes  ont  tiré  de  funest.es  .conséquences. 
Mais,  s'il  a  adopté  quelques  opinions  hasardées^  il  |es  a 
Itempérées  par  un  caractère  modéré    et   un   esprit   saua 
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enthousiasme.  Etienne  Bonnot  de  ConclIIlac  ,  frère  de  Tabbe 
de  Mably,  est  né  à  Grenoble  en  I7i5,  et^  il  est  mort  à 
Flux  y  près  de  Beaugepcj,  département  du  Loiret  >  en  1780* 

COR  10.  Historia  dl  Milano,  da  messer  Ber« 
nardino  Gorio  ^  continente  da  Torigine  di  Mi« 
lano  f  tutti  li  gesti ,  fatti ,  e  detti  preclari ,  e 
le  cose  memorande  Milanesi ,  infino  al  tempo 
di  ésso  autore.  Con  somma  fede  in  idrbma 
itâtico  composta  9  con  il  repertorio  publicato 
Studio  de  fratei.ii  daLegnano-  In  Milano ,  Alex* 
HdinutianOf  160^  ^  in  fçL  grand  format. 

Cette  édition  originale  est  très-rare  9  parce  qu'elle  a  été 
fenpprimée  ,  à  ce  qu'on  assure ,  à  ia  réquisition  de  quelques 
princes  souverains  »  et  de  plusieurs  familles  nobles  du  mila- 
nais ,  qui  se  plaignirent  amèrement  de  plusieurs  passages 
^ui  les  regardaient.  Ces  passages  ont  été  retranchés  ou 
ichiangés  dans  les  éditions  postérieures* 

i  CORRECTION.  De  la  Correction  fraternelle  , 
ou  de  lX>bligation  d'etupêclier  le  mal  d'autrui 
quand  on  le  peut. 

Cet  onrrage  a  été  supprimé  par  arrêt  du  parlement  do 
IParis ,  dn  27  novembre  1706.  Je  ne  connais  cet  ouvrage  quQ 
par  son  titre  et  sa  condamnation. 

COTON.  Anti-Coton ,  ou  Réfutation  de  la  Lettre 
déclaratoire  de  la  doctrine  des  Pères  Jésuites 
CQnforme  aux  décrets  du  concile  de  Trente  |, 


par  le  Père  Coton.  Paris ,  le  12    décembre 
1610 ,  in-S. 

La  Lattre  déclaratoire  du  père  Coton  ou  Cotton ,  dont  il 
«st  question  dans  ce  titre  >  avait  paru  la  même,  année  1610; 
elle  CxSt  ^dresirée  à  la  reîne-régente,  mère  de  Louis  XIII  ,  et 
porte  que  les  ennemis  de  la  compagnie  de  Jésus,  voulant 
profiter  de  Fabtence  des  principaux  de  cet  ordre  ,  occupés 
4  la  translation  du  cœur  de  Henri  IV  à  la  Flèche  ,  ont  ré- 
pandu des  calomnies  atroces  contre  la  compagnie  ,  h  l'oc- 
casion  d'un  mauvais   livre  composé  par  Mariana^  jésuite^. 
(Voyez  son  article.)  On  y  dit  encore  que  les  jésuites  de 
France  ne  doivent  point  être  responsables  des  opinions  par- 
ticulières d^un  étranger  qu  ils  ont  condamné  dana  une  assem- 
blée provinciale  ,  ainsi  que  l'a  fait  le  parlement  de  Paris. 
Malgré  cela  ,  cette  lettre  attira  sur  la  compagnie  de  Jésus 
et  sur  te  père  Coton  plosieurs  satyres  ,  dont  la  plus  violente 
est  celle  que  nous  citons  ici  ,  et  qui  a  paru  sous  le  titre  '. 
d'Anci'Coioh,  L^épttre  dédicâtoire  de  cette  satyre  est  sîgiiée 
P.  D.-C.  ;  ce  qui  l'a  fait  attribuer  à  P.  Dumoulin  ,  calvi-' 
niste.  On  la  lui  attribuait  d'autant  plus  volontiers  y  qu'un, 
passage  de  la  yîe  de  Dumoulin  porte  :  Post  nefariam  magni 
régis  coédèm^  iOtoHnceus  Lihrum  edùiii  cuî  îi£ûius  est  AlUTl^ 
Coton  ,  Zidrô  nomen  suurh  non  çpposuit  Molinmus  ,  eian 
tamen  Li6ri  àucioremjuisse  nemo  dubitapit.  Cela  paraissait 
décisif  ;  cependant  des  doutes  se  sont  élevés   et  se  sont 
fdrtffîes  d'après  l'opinion   de  plusieurs  fiançais ,  et  même 
de  pl««ettr«   anglais  5  qui  ont  regardé  «nr-nammé-PTeiTe  * 
Ducoignet  eomme  auteut  de  Toiivrage.  Ce  Dc^ooignet  çst 
un  homme  obscuf  qui  vivait  du  temps  de  Henri  IV;  rien  ' 
n'est  moins    certain  que  l'opinion  qui   Inî  attribue  VJnii^  * 
Coton  «  quoiqu'elle  ait  été  partagée  par  les  auteurs  du  Z)/c«* 
tiofVtaire  historique.  Lamonnoye  pense    que  ce  doit   être 
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plutôt  un  jurisconsulte  qu'un  théologien  ;  et  il  s*appuie  stit 
sur  ces  paroles  qui  se  lisent  à  la  fin  du  4  e  chapitre  de  cett» 
satyre  :  Car  ce  sont  mots  trop  difficiles  pour  nous  qui  n'en^ 
tendons  qUe  le  latin  d* Accurseii).  D'après  une  Jettre  de  Paj- 
doux  de  la  Perière  ,  et  d'après  un  M.  Givez^  avocat  à  Or- 
léans, Laoïonnoye  croit  qoe  1  auteur  est  un  nominé  César 
de  Plais ,  sieur  de  l'Ormaye  ,  avocat  au  parlement,  qui  a 
interverti  Tordre  des  lettres  initiales  de  son  nom  à  la  fin 

de.  Ycpîtrè    dédie atoire. 
-  ■>     '         " 

Kou^  ne.  nous  étendrons  pas  davantage  sur  l'histoire  da 
ce  livre  ;  que  Ton  trouvera  très  au  lopg  dans  les  Anci^  de 
Baillet ,  avec  celles  des  Réponses ,  Sa^tyres  et  Libelles  qu'il 
a  occasionnés.  Nous  dirons  seulernent  qu'il  a  été  saisi  ^  parco 
qu'il  a  été  vu  d'un  très-mauvais,  œil  à  la  cour  où  le  père 
Coton  étoit  puissant.  Les  exejnplaires  s'en  vendaient  d'a- 
bord cinq;  sous  \  mais  ils  .montèrent  par  la  suite  à  dix  francs , 

r  > 

après   que  l'imprimeur  présumé  eut  été  emprisonné  à  la 
poursuite  dii  père  Coton. 

C'était  un  jésuite  très^adrolt ,  que  ce  révérend  père,  et 
qui  ne  méritait  peut-être  pas  tout  le  mal  qu  on  en  a  dit. 
Le  bon  Henri ,  dont  il  était  confesseur ,  lui  ayant  demandé  : 
Mépéîeri'ez^vous  la  corifession  <£un  homme  résplu  de  m'aS'^ 
sassiner  ?W' Y^-çoviAii  :  Non  y  sire;  mais  je  mettrais  mon 
corps  entre  vous  et  lui.  Cette  réponse  est  belle.  Le  jésuite 
Sanctarelli  ,  ayant  publié  un  ouvrage  dont  noua  parlons 
ailleurs  9  ou  il  établit  la  puissance  des  papes  sur  les  rois, 
le  pèVe  'Coton  fut  appelé  au  parlement  le  i3  mars  1726. 


(i)  Rabeiais',  en  parlant  de  la  Glose  éTAccurse^  opposa  »  quant  aa  ' 
style  ,  à  rélégance  du  texte  desiPandectes  ,  dit  que  ce  texte  »  bordé  é^  sa 
Glo^e  >  ressemble  À  une  be^le  robe  d'or  bordée  de  m. ...  Jl  faut  avouer, 
que  le  style  d*Accurse  est  ^oins  dégoùta{it  que  cette  image  grossière 
du  facétieux  curé  de  Meudon. 
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pour  rendre  compte  des  opinionis  de  la  société  :  on  lui  ^ 
'demanda  s^il  croyait  que  le  pape  pût  excommunier  et  (iépos- 
séder  un  roi  de  France  :  Ah!  répondit-il ,  le  roi  estjih  aîné 
àe  t église  ;  et  il  ne  Jera  jamais  rien  qui  oblige  le  pape  à 
en  venir  à  cette  extrémité.  Réponse  dilatoire.  Mais ,  reprit 
le  premier  président ,  ne  pensez^t^ns  pas  comme  le  général 
de  'votre  ordre  ,  qui  attribue  cette  puissance  au  pape  ?  Il 
répondit  :  Notre  père  général  suit  les  opinions  de  Rome  où 
il  est  ^  et  nous  celles  de  France  où  nous  sommes*  On  l'accuse 
d'avoir  dit  à  Kavailiac ,  après  son  régicide  :  Donnez^vous 
bien  de  garde  d'accuser  les  gens  de  bien»  Ces  paroles»  si 
elles  sont  vraies ,  sont  plus  qu'indiscrètes.  Pierre  Coton  ^ 
né  à  Féronde  en  Forés  en  1664,  est  mort  en   j626« 

COURAYER.  Dîsseftatîon  sur  la  validité  des 
Ordinations  anglicaAes,  par  Pieifre-Francoîs  lé, 
Courajer.  Bruxelles  ^  i7^3,  2  "vol.  in- 12.* 
Défense  de  cette  Dissertation,  1726,  4  voL 
in*\%.  Addition  à  cette  Défense ,  1723,  i  a;o/. 

Cet  auteur ,  opposé  à  la  butle  Vnigenîtus ,  composa  la 
Dissertation  ci-dessus  ^  dans  laquelle  il  examina  le  pouvoir 
du  pontife  romain  ,  et  les  droits  qn'ont  les  premiers  pas- 
teurs de  juger  la  doctrine.  11  s'engagea  dans  des  opinions 
contraires  à  celtes  de  Téglise  ;  et  sa  Dissertation  fut  vive- 
ment attaquée  par  dom  Gervaise  ,  Hardouin  et  Leqnieu  : 
il  répondit  à  leurs  attaques  dans  les  ouvrages  que  nous' 
annonçons  à  la  suite  de  la  Dissertation.  Sa  Réponse  ,  écrite 
avec  autant  de  hauteur  que  de  vivacité,  fut  flétrie,  ainsi 
que  sa  Disser^tation  ,  par  l^arcbevéque  de  Paris  ,  par  plu- 
sieurs autres  évéques»  et  supprimée  par  un  arrêt  du  cçnseil 
du  7^  septembre  1727-  Le  père  Coarayer,  peu  sensible  aux 
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censures >  le  fot  cependant  beaiicôop  &  rezcoininnnicatiott 
que  lança  contre  lui  le  général  de  son  ordre  :  il  était  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint  Augustin ,  et  biblio*» 
thécaire  de  Sainte  Geneviève»  Il  se  retira  à  Londres  em 
1728,  et  y  mourut,  en  1776  ,  à  qaatre*Tingt-seize  aoe*     ' 

COWARD.  Coward's  second  Tboagtbs  concer- 
nîng  human  souis ,  LondoH ,  1 702 ,  in-g. ,  réim^ 
primé  en  1704,  //2-8.  Du  même  auteur:  Forther 
Thougths  ,  f^ondon  ,  1708  ,  1/1-8.  Du  même 
même  auteur  :  The  grand  essai  or  a  vindication 
of  reason  and  Religion ,  against  inipbstnres  of 
Philosophy,  proving,  i,^  that  de  existence  of 
anj  immaierîai  sul^stance  is  a  Philosophie  rmpos« 
ture  and  iropossibile  to  be  conceveîd  ;  2.^  Tbat  ' 
ail  matter  bas  orîgînally  created  in  it  a  princîpie 
of  incernai  of  self  motion  ;  3.®  That  matter  and 
motion  mast  be  tbe  foundation  of  tbougk  in 
man  an  Brutes,  witb  an  answer  to  M.  Brpugli« 
tons  Ps3^cbo)ogie«  London^  1704  >  in^H. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné,  par  ordre  da  parlenreni 
d*Angleterre«  à  être  brûlé  par  la  main  du  bonrreau.  L'auteni 
y  soutient  que  la  doctrine  des  chrétiens  sur  Timmatérialiti 
de  Pâme  vient  des  payens  ;  qu'elle  e^t  contraire  aux  prin- 
cipes de  la  philosophie,  de  la  religion  et  de  la  raison  f 
que  ,  suivant  l'Ecriture  sainte,  t'ame  n^est  autre  chose  que 
la  vie  de  l'homme,  cette  fticuhé  par  laquelle  it  se  meut,, 
il  vit  ,  il  sent  ,  il  raisonne;  qu'elle  exisie  dans  te  çorp» 
^ant  au'il  est  en  vie  ;  mais  qu'elle  cesse  aussitôt  qu^il  est 
Hfioxu  Cependant ,  elle  doit  exii^ter  de  nouveau  ioxsç^u'a» 
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f  ngement  dernier ,  toat  les  corps  ressusciteront.  Telles  sont 
les  absardités  qu!  ont  fait  condamner  le  livre  de  Coward  t 
les  exposer ,  c'est  suffisamment  les  réfuter.  Son  système  a 
été  vivement  attaqué  par  différens  écrivains.  La  chambre 
des  communes  intervint  dans  la  querelle  et  fit  brûler  l'on- 
yrage  ;  genre  de  réfutation  assez  commun  dans  ce  temps  ^ 
inals  qui  ne  vaut  pas  les  bonnes  raisons  avec  lesquelles  oa 
pouvait  combattra  Cowatd.  Ce  William  Coward ,  médecin 
k  Londres^  né  vers  1657»   est  mort  vers  1725. 

COWEL.  Joannie  CowelH,  Juris  rçmani  prof») 
cantab.  Institutiones  Juris  anglican!  ad  seriem 
Institutionuax  imperialiuni*  Cantabridgia  y 
1605,  i/z*8« 

Cet  ouvrage  y  ayant  déplu  aux  diSerens  ordres  d'Angle- 
terre y  fut  biiûlé  par  la  main  du  bourreau  ,  et  son  auteur 
condamné  à  la  prison  par  ordre  du  parlement*  On  lui  re* 
proche  d'avoir  voulu  confondre  le  droit  anglais  et  le  droit 
romain  ;  on  sait  que  les  anglais  sont  tres«^jaloux  de  urètre 
soumis  qu'à  leurs  propres  lois  ;  ils  ne  souffrent  pas  que  les 
lois  romaines  oii  les  lois  étrangères  soient  citées  devant 
leitrs  tribunaux.  L'ouvrage  de  Cowel  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ;  Tune  en  Allemagne  en  i63o  ,  //}«8  |  une  autre  a 
Oxford  y  en  1676  ,  2/1*8 ,  etc. 

CRÉBILLON.  Tanzaï  et  Néadarné,  par  Crébilloa 
fils  I  1734*  %  "voL  in*i2* 

Ce  roman  a  été  défendu  et  a  fait  enfermer  mn  auteur 
%  la.  Bastille.  U  est  plein  d'allusions  satyrtques  et  souvent 
Inintelligibles*  La  décence  n'y  est  pas  plus  observée  que 
idans  presque  toirs  les  romans  du  même  étrivAm  i  qui  ^aasa 
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pour  assez  licencieux*  Son  style  offre  beaucoup  de  phrases 
longues  et  confuses.  Claude -Prosper  Jolyot  de  Crébillou  ^ 
né  à  Paris  le  12  féviîer  1707  ,  y  est  mort  le  12  avril  1777» 
Son  père  ,  né  à  Dijon  le  i5  janvier  1674  ,  est  mort  en  1762* 

CRELLIUS.  Joanîs  Cîrellî  (CreTIîî )  germanî  , 
ethicd  Aristotelira  ad  S.  Litteratum  Dormam 
emendata.  Ejusdem  Ethica  christiana  ,  seut 
explicatio  virtaum  et  vitiorum ,  quorum  in  S* , 
Litteris  fit  mentîo.  Cum  triplieé  indice  :  una 
Librorum  et  capîlum;  altero  locorum  scrîpturae 
cîtatorum  ;  tertio  materîarum,  quae  in  utraque 
ethica  ivaciaiuiur*Selenoburf!i(AmsCelocIami)p^ 
^umplibus  asceriorum  (  Blaeu  ) ,  in-^. 

*  Cet  ouvrage,  qui  respire  le  ^ocianisme  le  plus  pttt,  a  été 
eondamné  an  feu.  Il  en  a  paru  une  nouvelle  édition  sou* 
le  vrai  nom  de  Crellius,  à  Cosmopolis  (Amsterdam  )  ,  ea 
^681 ,  in-i^.  On  Ta  traduit  eu  allemand  et  en  flamand.  (  V^ 

,WOLKELLIOS,  ) 

CRELLIUS-  Ad  Lîfarnm  Hngonîs  Grotii  quem  de 
satîsfactione  Chrisli  adversùs  Fâustum  Socîoura 
senensem  scripsit  ,  responsîo  Joannis  Crelliî 
Franci.  Raco^îa,  Stematius ,  162.3  j  in*^. 

Ce  livre ,  très-rare  ,  a  été  brûlé  par  la  mâîn  du  bourreau* 
II  esc  cité  dans  la  Bibliotheca  Anti-tftnitceriorum^ 

CURION.  PasquîIIorum  lomi  duo  r  quorum  prî- 
mus  ,  versibus  ac  rythmis  ;  alter,  solutâ  ora- 
tione  composita;  quârn  pjuriina  co^tinentur  ad 
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[  .  «xhîlarandum  confîrmaûdamque  hoc  perturba-» 
ti88]nio rerumstatu,  pii  lectorisanimuixiapprimë 
fonducentia.  (Edîtore  Caelîo  Secundo  Curione.) 
Eleutheropoli  (^JBasilea),  1844 ,  2  ùomes  en 

Cet  ouvrage  ,  excessivement  rare  >  a  été  sapprimé  et  8*e«l 
vendu  fort  cher,  ainsi  qu'on  en  peut  }uger  d'après  ces  deux 
vers  latins  »  écrits  par  Daniel  Heinsius  sur  un  exeiopltim 
4£u'll  avait  eu  beaucoup  de  peines  à'  se  procurer» 

Roma  meos  fratres  igni  dédit  :  unîca  Phcenix 
Vivo;  aureisque  veneQ  centum  Heinsk>« 

Au  bas  de  ces  deux  vers  était  la.  souscription  suivante  ^ 
EmU  VeneHis  Daniel  Heinsius  1614  ,  12  martiù  Cet  exem- 
plaire a  passé  dans  la  bibliothèque  du  baron  de  HohendorF, 
dont  IVmpereur  a  fait  acquisition  en  1720.  II  faut  faire 
attention  aux  erreurs  qui  se  trouvent  dans  les  chiffres  au« 
dessus  des  pages.  (  Voyez  Dbbure  ,  n.^  2868  de  sa  Biblio" 
graphie,  )  On  doit  encore  à  cet  auteur  plusieurs  ouvrages 

^  assez  singuliers  ,  entre  autres  ,  un  Traité  de  Amplitadine 
heati  regni  Dei,  Basiîeœ ,  i55o ,  z/z-8  ,  dans  lequel  il  prétend 
que  le  nombre  des  élus  surpasse  infiniment  celui  des  réprou- 
vés. Cela  n'est  point  conforme  au  texte  de  l*écriture.  Mais  Tau* 
teur  dit  que  si  le  règne  du  Diable  était  plus  étendu  que  celui 
àe  Dieu,  Satan  le  surpasserait  en  puissance  ;  que  les  livres 
sacrés  n'èxaltaraient  pas  tant  la  miséricorde  de  Dieu,  s'il  na 
voulait  sauver  qu'un  petit  nombre  d'hommes;  que  quoique 
l'Evangile  n'ait  pas  été  annoncé  à  plusieurs  peuples ,  ils 
ne  laisseront  pas  d^être*  sauvés ,  pourvu  qu'ils  aient  observé 
la  loi  naturelle.  Curion  abjura  le  christianisme  pour  em« 
brasser  les  erreurs  de  Luther.  Il  lui  arriva  un  jour  une  aven« 

,   tHre  qui   faillit  lui  coûter  la   vie*  Voici  comme   aile   est 


racontée  d«n«  VHistoîre  ecctésîastique  ^  Lîrre  171  :  cr  Ayant 
entendu  un  jcmr  un  dominicain  détlaoaer  virement  contra 
I^utber  et  le  charger  de  nouveaux  crimea  et  de  nooveaux 
feptioiens  hérétiques,  dont  il  nëtatt  pas  coupable  ,.ii  der" 
manda  la  permission  de.répondre  à  ce  prédicateur  outré^ 
Lorsqu^il  l'eut  obtenue  :  Vous  arez  ^  mon  père,  dit-il  au. 
fDotne ,  attribué  à  Luther  de  terribles  choses  ;  mais  en  quel 
eildr&it  les  a-t-il  dites  ?  Pouvez  -  vous  me  marquer  le  livra 
OÙ  il  ait  enseigné  une  telle  doctrine  ?  Le  religieux  loi  ré* 
pondit  qu'il  ne  pouvait  le  lui  montrer  actuellement,  mai^ 
qu'il  le  ferait  à  Turin ,  s'il  voulait  l'y  accompagner.  Et 
moi ,  dit  Corion ,  je  vais  sur  l'heure  vous  montrer  le  oon* 
traire  de  ce  que  vous  avancez  ;  puis  tirant  de  sa  poche 
le  Commentaire  de  Luther  sur  l'Epître  aux  Galaùes  ^  il 
yéfata  le  dominicain  avec  tant  de  force  ,  que  la  populace 
^e  )eta  sur  ce  pauvre  moine  >  et  qu'il  eut  beaucoup  do 
]|^ines  à  se  tirer  de  ses  mains.  L'inquisition  et  l'évéqu# 
de  Turin  ayant  été  informés  de  cette  affaire  /Curion  fut 
arrêté.  »  On  le  mit  au  cachot  les  fers^mux  pieds  et  gardé 
a  vue.  Cependant  iU  parvint  à  s'échapper.  11  est  mor;t  à 
Bâle  en  1569  ,  à  soixante^sept  ans,  après  y  avoit-  professi 
l'éloquence  pendant  vingt-deui^  ans. 

DARIGRAND.  L'AntifinancIer ,  ou  Relevé  de 
quelques*unes  des  ^a^versatioDS  dont  se  rendent 
journellement  coupables  les  Fermiers-généravx^ 
et  des  vexations  qu'ils  commettent  dans  les  pro- 
vinces, eue.  précédé  d'une  longue  Ëpitre  aux 
Parlemens  de  France ,  et  d'une 'estampe  ingé- 
nieuse ,  etc.  (  Par  M,  Darigrand,  avocat.  Paris ^ 

Cet  ouvrage  ^  dont  la  première  édition  est  de  2763  ^  % 


Fait  b&auconp  de  bruit  ;  on  le  recherchait  ar^c  d'antant  pluf 
d*ejiip ressèment ,  que  ]a  police  faisait  les  perquisitions  lef 
plus  vives  pour  le  supprimer.  Aussi  a-t-il  conduit  son  auteuc 
à  la  Bastille  le  4  janvier  1768 ,  ainsi  queSe  libraire  Lam^ 
bert.  11  D*est  pas  possible  de  »  exprimer  avec  plus  de  véfaé^ 
jnence  contre  les  feriuiers-généraux ,  contre  Us  ripceveurf 
des  tailles^  et  en  général  contre  tous  les  employés  de  la 
régie.  Darigrand  combat  avec  force  le  mode  de  perceptioit 
de  ces  sortes  d'impôts  trop  multipliés  alors ,  qui  mettaient  le^ 
particuliers  à  la  merci  d'une  nuée  de  sbires  rongeurs,  connus^ 
dans  le  temps  ^  sous  la  dénomination  ridicule  de  rats*de^ave. 
Il  peint  avec  horreur  les  vexations  auxquelles  tout  père  de 
famille  était  exposé  de  leur  part  dans  certaines  provinces  (i)« 
Il  cite  beaucoup  de  faits  révoltans,  qui  sont  peut-être  exa^ 
gérés  sous  sa  plume  vindicative.  Darigraad ,  avocat  eq 
parlement  de  Paris ,  écrivait  aVec  chaleur  ;  son  style  eaf^ 
nerveux  ;  il  avait  été  employé  dans  la  ferme  générale; 
quelques  mécontentemens  allumèrent  sa  bile ,  et  il  Tépan^ 
cha  avec  aniertnme  dans  l'ouvrage  eu  question.  On  voulue 
lui  fermer  la  bouche  en  lui  donnant  une  place  avantageuse^ 
dans  la  même  partie  ;  mais  il  la  refusa.  Il  est  mort  en  1771^ 
On  peut  cker  ^  à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  Dari« 
grand  ,  un  mémoire  de  Linguet,  relatif  à  la  saisie  du  vais- 
seau  espagnol  h  S çint^Jean^ Baptiste  j  confisqué  en  1770  ^ 
l^ur  accusation  de  contrebande.  Ce  Mémoire  y  publié  ei| 
■      ^  I        ■        ■  ■  ■  ■         ■  Il     ^ 

(1)  CeU  me  r^pelle  qae  M.  le  marqtt'is  d*ArgCDSOfi ,  désîraat  voif 
cesser  ces  vexations ,  proposa  aa  contrôleur-général  des  finaaccs  d*éta« 
blir  des  abonnemens  particuliers  pour  Us  impôts.  Ce  qui  aurait  été  avan« 
tageux  et  aux  particuliers  et  au  trésor  public.  Oui,  dit  le  contrôleur 
général  »  Q*est  fort  bien  ;  mais  que  deviendront  les  receveurs  des  taiUes  ?  Le 
stoarquis  étonné  répondit  :  Apparemment  ,  monsieur^  que  si  Von  trou¥Skit^ 
le  moyen  d'empêcher  qu'il  y  eût  des  scélérats  »  vous  seris\  it^uiet  de  €€  que 
deviendrétient  Us  bourreaux^ 


Sa 

1771  »  est  encore  plus  éloquent  et  plus  énergique  qrre  Tes^ 
autres  plaidoyers  de  Linguet.  Il  y  traite  les  fermiers-géné- 
raux avec  un  mépris  singulier  :  il  y  manifeste  une  auîmo* 
site ,  une  chaleur  qui  donnent  la  plus  grande  force  à  soa 
éloquence.  II  débute  ainsi  :  «  Dans  la  liste  nombreuse  des 
Sittentatsde  toute  espèce  commis  par  les  suppôts  de  la  fermo 
générale,  sous  le  prétexte  resfliectabie  des  droits  du  prince  k' 
il  serait  difficile  d'en  trouver  un  plus  révoltant,  plus  au- 
dacieux ,  plus  criminel  en  tout  sens  que  la  saisie  du  yais^ 
neau  le  SainUjeari'Baptiste.  9 
'  yoicî  comme  il  décrit  les  diflferens  ordres  de  la  ferme» 
«  Dans  la  hiérarchie  fiscale  de  la  ferme ,  les  fonctions 
Bont  différentes'  et  les  rôles  artistement  distribués.  On  ner 
parle  pas  ici  des  chefs'  qui  donnent  de  loin  le  mouvement 
à  toute  la  machine  ,  et  dont  l'unique  occupation  est  de 
faire  couler  vers  leur  voluptueuse  réâidence  les  contribu** 
fions  que  des  armées  innombrables  lèvent  sans  cesse  à  leuv 
profit  dans  toutes  les  parties  du  royaume.  Il  nVst  question 
^ue  des  subalternes ,  qui  supportent  seuls  la  fatigue  et  le 
tianger  des  expéditions  »  et  dont  on  a  soin  d^entretenir  Tar-i 
deur  en  leur  abandonnant  une  petite  portion  du  butin  ^ 
quand  les  prises  sont  avantageuses.  Il  y  a  des  directeurs 
qui  imitant  ,  tant  qu*ils  peuvent ,  la  dignité  immobile  et 
lucrative  de  leurs  maîtres.  Il  y  a  des  chefs  de  bandes  quS 
s'approprient  >  les  dénominations  honorables  de  capitaineai 
généraux  y  etc.  Il  y  a  enfin  les  siniples  milices  ,  connues 
sous  le  nom  de  gardes  ,  de  commis ,  ai  employés ,  qui  se  pcr» 
mettent  trop  souvent  les  plus  frauduleuses  manœuvres,  sous 
prétexte  d* empêcher  la  fraude  ,  et  des  violences  continuelles 
pour    prévenir ,  disent-ils  ,  la  rebellibs» 

«  Mais  ,  ce  n'est  pas  assez  d'avoir  des  meutes  pour  forcer 
la  proie  et  des  piqueurs  pour  les  gouverner  ,  les  instituteurs 
de  la  régie  ont  poussé  plus  loin  leur  prévoyance  et  leuir 
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SagaGÎié.  On  n'a  pas  toujours  du  gibier  à  suivre.  Us  ont 
établi  dans  chaque  département  une  espèce  d'emploi ,  h 
la  faveur  duquel  ils  sont  sûrs  de  n'eu  jamais  manquer.  Il 
consiste  à  faire  naître  la  contrebande  à  propos ,  à  créer  la 
fraude  ^uaud  elle  n'existe  pas  ,  et  à  préparer  ainsi  uns 
prise  factice  ,  maié  réelle ,  aux  employés  ,  quand  la  sagesse 
ou  la  timidité  des  né^ocians  les  réduit  à  une  trop  longue 
inaction  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  dans  l'argot  de  la  ferme  » 
des  affidés.  Ce  sont  des  hommes  qui  se  chargent  de  battra 
les  frontières  ou  les  côtes, du  royaume  :  ils  vont  s'aboucher 
avec  les  propriétaires  des  marchandises  ;  ils  feignent  d'en 
vouloir  acheter  ;  ils  en  achètent  \  ils  jouent  précisément  le 
rôle  de  ces  animaux  dégraçiés  par  l'éducation  ,  qui  trahissent 
leur  propre  espèce  en  faveur  de  ses  tyrans.  Les  négociant 
trop  ardens ,  qui  se  laissent  séduire  à  leurs  invitations  , 
sont  amenés  peu  à  peu  dans  le  filet  du  chasseur  ;  on  le  baisse 
a  propos  :  l'oiseau   privé  recouvre  bientôt  sa  liberté  pour 

i  recommencer  ses  trahisons ,  et  les  étrangers  captifs  déplorent 
en  vain  l'imprudence  qui  les  a  perdus.  » 

Les  Mémoires  secrets  de  la  République  des  Lettres  ^  qui 
nous  fournissent  cet  extrait ,  ajoutent.*  «  Qn  a  rapporté  ce 
morceau  un  peu  long  pour  faire  juger  ,  par  cette  peinture 
énergique  et  vraie  des  suppôts  de  la  ferme  ,  à  quel  poinfe 
doivent  être  odieMX  à  leurs  concitoyens  des  hommes  qui 
ee  vouent  ainsi  par  état  à  espionner  «  à  vexer  ,  à  tourmenter^ 

.    à  ruiner  leurs  semblables ,  à,  s'engraisser  de  leur  substance.  » 

D  ASSY.  Consultation  pour  le  Baron  et  la  Baronne 
de  Bagge»  par  M.  Dassy»  Avocau  Paris,  iSk 
décembre,  1777,  in-^^ 

Cette  consultation  a  été  funeste  à  son  auteur,  parce  qu*il 
«  osé   y  attaquer  M*   Titon   de  Villotran  ,  conseiller  do^ 
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grand'ehambre»  rapportc!or  iàuê  cette  affaire ,  et  rédacteur 
-d'un  iirrét  contre  les  consultans.  Dassy  regarde  cet  arrêt 
k^omme  un  ouvrage  de  prévarication  ;  et,  de  plus  y  il  se  per- 
met de  traiter  durement  et  plaisanment  tour  à  tour  Tar- 
cfaevéque  de  Paris  impliqué  dans  cette  affaire.  Ce  Mémoire 
H  fait  une  telle  sensatien,  que  l'ordre  des  avocats  s'est  assem- 
blé le  3  janvier  1778 ,  et  a  rayé  M.  Dassy  du  tableau.  Le  ^ 
février  suivant ,  le  parlement  a  confirmé  cette  radiation  »  a 
Supprimé  la  Consultation ,  comme  contenant  les  injures  les 
^lus  graves  contre  la  magistrature  et  les  ministres  de  Féglise^ 
tendant  à  une  diffamation  publique  contre  un  des  membres 
de  la  cour ,  et  comme  contraire  au  respect  dû  flux  arrêts 
d'icelle ,  et  a  ordonné  que  le  procès  fût  fait  à  M.  Dassy  , 
è[ui  y  en  conséquence  ,  a  été  décrété  de  prise  de  corps  \  mais 
il  s'est  retiré  en  Hollande.  C'était  un  avocat  riche  »  cha- 
titable  et  qui  travaillait  beaucoup  pour  les  pauvres  :  il 
j^araît  qu'il  aimait  aussi  à  travailler  contre  les  grands. 

DAVESNES.  Harmonie  de  l'amottr  et  de  îa  jastice- 
de  Dieu.  An  Roy,  à  la  Royoe  et  à  MM.  du 
Parlement ,  par  François  Dayesnes.  Imprimée 
en  i65o,  z/z-i^. 

'  Ce^t  ouvrage  y  extravagant  comm%  ceux  de  Simon  Morior 
dont  nous  parlons  ailleurs ,  a  été  supprimé  très-exactement. 
L'auteur  avait  été  drsciple  de  ce  Mofin»  Cette  édition  dé 
i65o,  est  la  plus  rare  et  la  plus  recherchée,  à  cause  de  sa 
oppression.  Les  autres  folies  que  ce  fanatique  a  publiées  , 
s^nt  r  La  Phiale  de  Vire  de  Dieu ,  ^eersée  sur  le  siège  du 
f>ragon  et  de  la  Bêle ^  par  l'Ange  et  le  Verbe  de  V Apocalypse. 
;=  Le  Factum  de  la  sapience  étemelle  au  Parlement'  s  Les 
huit  Béatitudes  des  deux  Cardinaux  (  Richelieu  et  Mazarin  )^, 
^Tifit^rîtées  â  celles  de  /ésu^-Christ.  ;z  De4  Tragédies  saintes, 
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^  trûfts  Théâtres  ,  ou  les  Epangiles  de  Jésus^^Chriit  mis  em 
poèmes,  Paris ^  lêSz  ,  172-12  ^  qui  a  été  supprimé;  et  beau* 
coup  d'autres  pièces  que  Ton  trouvera^  au  n.^  848  de  1* 
Bibîiograpfiie  de  Debure.  Ou  attribue  au  même  François 
Davennes  Touvrage  suivant  :  le  Politique  du  temps,  oupraga 
qui  traise  de  la  puissance  ,  auùhorité  et  du  devoir  des  Princes; 
des  dif>ers  Gouperitemens ,  jusqu'où  Ton  doit  supporter  Im 
^rannie  ;  et  si  ^  en  une  oppression  extrême  «  il  est  loisible 
au.T  sujets  de  prendre  les  armes  pour  défendre  leur  vie  eu 
liberté  «  quand ,  comment ,  par  qui  et  par  quel  moyen  cela 
se  peut  etdoitjaire  ^  imprimé  en  i65o  ,  z/i*ia.  Cet  ouvrage 
a  été  supprimé  aussitôt  qu'il  a  paru  ;  et  ou  en  a  fait  une 
Gontrefaction  quelque  temps  après.  Ou  croit  que  Davennea 
est  mort  avant  le  supplice  de  Simon  Morin»  en  j66a»  II. 
avait  été  mis  en  prison  en  i65i  pour  des  libelles  faits  contre 
\p  roi,  et  dictés  par  la  folie  et  te  fanatisme. 

DÉCOUVERTE.  La  découverte  de  la  Vérité  et 
lé  monae  détrompé  à  Tégard  de  la  Philosophie^ 
et  de  la  KeligioD^  2/z-8« 

.  Cet  ouvrage  a  été  condamné  aux  flammes»  coibma  rempli 
d'impiétés.  Je  n'en  connais  ni  Fauteur  ^  ni  la  date  ^  ni  le 

lieu  d*impressiou. 

> 

DEFORGES.  Vers  sur  Tarrestation  du  Prétei>dant 
d'Angleterre!  en  1749»  par  Deforges  ou  Des** 
forges. 

Cette  pièce ,  qui  commence  par  ceis  deux  vers  :  ^ 

Peuple  f  jadis  si  6er ,  aujourd'hui  si  servile  » 

Pes  princes  malheureux,  tu  n'es  donc  plus  Tasyle  ? 

Cpdta  gber  il  Tauteur,  Il  était  à  l'opéra  ,  en  1749»  lorsi}ii*Q«^ 

t 
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y  arrêta  le  Prétendant.  Indîgne'de  cette  violation  de  l'hospî** 
talité,  il  crut  que  l'honneur  de  la  nation  était  compromis  par 
cet  acte  de  violence ,  et  il  exhala  ses  plaintes  dans  cette  pièce 
jde  vers.  Hn  ayant  été  reconnu  pour  auTèur,  il  fut  arrêté 
et  conduit  au  Mont^Saint-Michel,  et  il  y  resta  enferiné 
pendant  trois  ans  dans  la  cage.  Cette  cage  est  un  caveau 
de  huit  pieds  carrés  ,  où  l'on  ne  reçoit  le  }Our  que  par  les 
crevasses  des  marches  de  l'église.  Deforges  soutint  avec 
courage  son  affreuse  captivité.  M.  de  Broglie ,  abbé  de 
Saint-Michel ,  eut  pitié  de  cet  infortuné  :  il  obtint  qu'il  eût 
Tabbaye  pour  prison.  Il  fallut  prendre  des  précautions  pour 
le  faire  passer  de  cette  longue  et  profonde  obscurité  à  la 
lumière.  Deforges  gagna  les  bonnes  grâces  de  cet  abbé  par 
j8on  caractère  ,  son  esprit  et  ses  qualités  personnelles  y  au 
Jbout  de  cinq  ans,  il  obtint  sa  liberté  ;  et  l'cibbé  de  Saint- 
l^ichel  le  donna  au  maréchal  de  Broglie ,  son  frère  ,  en 
'  qualité  de  secrétaire.  Après  la  mort  de  madame  de  Pom- 
pa<lour ,  il  fut  fait  commissaire  des  guerres.  Il  mourut  ea 
«oût  1768, 

DE  LISLE  DE  SALES.  De  la  Philosophie  de  la 
Nature,  ou  Traité  de  morale  pour  l'espèce 
hurtiaine^  tiré  de  la  philosophie  et  fondé  sur 
la  nature.  (Par  M.-J.  deLîsIe  de  Sales. )Fûm, 
Saillant  et  Nyon ,  1769  ^  6  doL  in^i^L. 

• 

C^t  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit ,  non  pas  au  mo-^ 
ment  où  il  a  paru ,  mais  quelque  temps  après.  Le  manus- 
crit des  trois  premiers  volumes  avait  été  approuvé  ^pàr 
l'abbé  Chrétien  ,  censeur  royal.  Malgré  cette  approbation  y 
Touvrage  fut  dénoncé ,  en  1770 ,  à  l'assemblée  du  clergé  ,  qui 
«ependant  n'y  tii'ouva  pas  de  quoi  déterminer  la  censura 
MiQplésUstique.  £n  17749  parurent  u^is  nouveaux  volume^  ^' 
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ilont  le  manaBcrît  fut  approuvé  par  M.  Lebas ,  censeur  royal 
de  la  classe  de  cbirurgie  ;  mais ,  en  1776  ,  Audran  «  con* 
seiller  au  Châtelet,  dénonça  cet  ouvrage  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  et  conclut ,  non^seulement  à  la  suppression  et  à 
ce  qu'il  fiât  brûlé  ,  mais  k  une  punition  exemplaire  des  au<« 
tepr ,  censeurs  et  imprimeurs.  L'auteur  fut  décrété  de  prise 
de  corps,  les  censeurs  d'assigné  pour  être  ouî^  et  i'im* 
primeur  d'ajournement  personnel.  Au  mois  de  mars  1777  » 
intervint  jugement  au  Cbâtelet  qui  bannit  k  perpétuité  M» 
lie  Ltsle,  blAme  l'abbé  Chrétien ,  admoneste  l'autre  censeur, 
M.   Lebas»  met  le  libraire  Saillant  hors  de  cour,  et  fait 
défense  aux   deux    imprimeurs   de  récidiver ,  pour  s'être 
écartés  du  manuscrit  censuré.  La  sévérité  de  ce  jugement 
ne  fut  pas  approuvée  du  public  ;  aussi  la  détention  de  M. 
de  Lisle  dans  la  prison  du  Châtelet ,  fut  pour  lui  un  triomphe 
plutôt  qu'une  punition  :  il  y  fut  logé  très*commodément  » 
et  y  reçut  chaque  jour  des  visites  nombreuses  des  hommes 
de  lettres  les  plus  distingués ,  et  d'autres  personnes  puis^ 
•antes  qui  lui  offraient  toutes  sortes  de  secours  et  adoucis- 
saient l'amertume  de  sa  situation.  Au  mois  de  mai  1777  ^ 
le'  parlement,  plus  indulgent  que  le  Châtelet,  se  content» 
d^admonester  M.  de  Lisle ,  de  faire  défense  à  l'abbé  Chrétien  , 
premier  censeur  ,  d'exercer  désormais  les  fonctions  de  cette- 
place  I  et  d'enjoindre  à  Lebas  ,  second  censeur ,  de  la  classe 
de  cbirurgie  ,  de  ne  plus  approuver  que  des  livres  de  son 
état.    Les  libraires  furent  déchargés   de  Taccusation.  J'ai 
oublié  de  dire  qu'il  y  eut  un  procès  entre  M.  de  Lisle  et 
l'abbé  Chrétien  à  l'occasion  de  la  censure  des  trois  premiers 
volumes.  La  Philosophie  de  la  Nature  a  eu  un  grand  nombre 
d*éditions  et  a  été  traduite  en  langues  étrangères.  M.  Jean 
de  Lisle  de  Sales  est  membre  de  Tlnstitut  national  de  France. 
Il  a   été  eiposé  ,  comme  tant  d'autres  ,  aux  persécutions 
l^endant  le  régime  de  la  terreur.  £n  1793 ,11  continuait  chez 
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lui  Vîmpresslon  d^an  ouvrage  intitulé  Eponine  :  un  ouvrier  v 
qui  travaillait  à  son  imprioierîe  ,  le  dénonça  le  27  ventôse 
an  z,  (vf  mars  1798 }.  M  de  Lisie  fut  arrêté  et  enfermé 
à  Sainte-Pélagie  ;  son  arrestation  dura  cent  quarante  jours, 
et  il  obtint  sa  liberté  peu  après  le  9  thermidor  an  2  ,  jour 
mémorable  qui  vît  écrouler  tous  les  écbafauds  alimentés 
par  ht  féroce  anarchie  pendaut  dix-huit  mois. 

DENYS.  Dîonysîl  Carthu^îani  contra  Alchoranam 
et  sectam  Machometieam ,  Libri  V  :  accedunt 
ejusdem  de  Bello  instituendo  adversus  Turcas» 
n^Don  de  général!  conciliocelebrando,  et  con- 
tra vitia  suiiersutiiQmim. Colonia, apud Peùrum 
Quen tel ,  1 533  f  in-S. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  à  causo  des  plates  capucî'* 
nades  qu'il  renferme.  L*autGur  >  Denys-le-Chartretix ,  dans 
Je  Traité  /ie  Bello  instUuendo ,  exhorte  les  princes  chré- 
tiens à  s'assembler  et  à  déterminer  une  croisade  ^  afin  de 
détruire  Tempire  de  Mahomet  :  il  appui  ses  exhortations  de 
plusieurs  passages  de  l'Ecriture  sainte  arrangés  à  sa  ma- 
nière p  et  fortifiés  de  trois  révélations  à  lui  arrivées  et  faites 
de  la  part  de  Dieu  ,  avec  ordre  d'en  instruire  les  princes  > 
leur  répondant  du  succès  de  Tentreprise.  On  se  moqua 
du  visionnaire*  Quelques  auteurs  pensent  que  ce  livre  a 
été  entrepris  par  ordre  de  quelques  pi:^îssance8  ,  qui  fai- 
saient jouer  des  ressorts  pour  ébranler  les  princes  chrétiens 
en  faveur  du  saint  siège.  Ce  Traité  ,  fort  rare  »  n'est  point 
dans  les  21  *doI,  in^foU  des  Œuvres  de  Denys.  Ce  docteur 
extatique,  né  à  Rikel  y  diocèse  de  Liège  ,  est  mort  en  147I9 
à  soixante-neuf  ans  :  il  en  avait  passé  quarante-huit  chez; 
les  chartreux  de  Ruremonde. 
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DERODON.  Disputatio  de  sapposito»  m  quâ 

plurima  liactenus  inaudita  de  Nestorio  tanquam 
orthodoxo  «  et  de  Çyrillo  Alexandrino»  aliis^ue 
Ëpbesi  in  synodum  coactîs,  tanquam  haereticis 
demonstrantur ,  ,^t  soli  sacrse  scnpturae  infaillî- 
bilîtas  asseratur.  (Aulhore  Davide  Derodon.) 
Francofurùi  (Potius  in  GalliâJ%  anno  1645, 

Cet  ouvrage ,  très-rare ,  a  été  condamné  et  brûlé  par 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse.  David  Derodou ,  profes^ 
scur  de  philosophie  à  Nime3  ,  est  auteur  d«  ce  livre»  quoique 
plusieurs  personnes  Trient  attribué  à  iEgidins  Gaillard.  Il 
y  a  établi  un  système  contraire  à  la  religion  romaine  : 
outre  les  erreurs  particulières  dont  ce  livre  fourmille ,  on 
y  trouve  une  satyre  violente  contre  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ^ 
qui  y  est  taxé  d'héréticrue.  Nestorins  y  est  préconisé  5  et^ 
selon  l'auteur ,  il  est  prouvé  que  S.  Cyrille  a  confondu  les 
deux  natures  de  Jésus-Christ.  Ce  volume  est  composé  do 
358  pages,  sans  index  ni  errata.  On  joint  ordinairement 
à  cet  ouvragé  V Imposture  de  la  prétendue  CoTtfession  dejbi 
de  Cyrille^  patriarche  de  Constaniinople,  Paris ,  1629,  m-8  , 
qui  ne  contient  que  deux  lettres  sur  le  même  sujet ,  à  peu 
près  que  «elui  de  Touvrage  précédent.  On  a  encore  du 
même  Derodon  ,  Disputatio  de  Libertate  et  de  Atomis.  Ke^ 
mausii  ,  166a  ,  //i-B  ,  volume  assez  rare  >  dans  lequel  le 
Traité  de  Libertate  et  celui  de  Atomis  sont  séparés.  L'^- 
théisme  convaincu  ^  par  Da^id  Derodon,  Orange  y  i65g  , 
1/2-8  ;  ouvrage  qui  est  peu  recherché ,  parce  qu'il  est  moins 
curieux  et  moins  rare  que  les  précédens*  Dispute  de  la 
Messe  ,  ou  Discours  sur  ces  paroles  :  CECI  EST  mon  corps  , 
par  David  Derodon ,  Genèpe  ^  Aubert,  166;» ,  //i*8,  assca 
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rare.  Le  Tombeau  de  la  Messe ,  par  le  Diême  auteur ,  Genève^ 
Hubert ,  i66a  ,  ïai-8.  Ce  livre  a  été  réimprimé  à  Amsterdam , 
en  1662,  /«-12.  L'exécution  typographique  est  meilleure 
dans  la  réimpression.  On  attribue  à  Derodon  La  Messe 
frouf^ée  dans  l'Ecriture  ,  imprimé  en  1647  ,  iw-8 ,  assez  rare. 
Il  a  encore  publié  Dispute  de  l'Eucharistie  y  Genève  ^  Auberi, 

DESFORGES.  Avantages  du  Mariage  et  combien 
il  est  salutaire  aux  Prêtres  et  aux  Evêques  de 
ce  temps-ci  d'épouser  une  fille chrétienoe.  (Par 
Tabbé  Desforges )^  At  Bruxelles^  ^7^j  f/*-8* 
ou  â  "voL  iri'i^» 

K  Morin  d'Hérouville  (dans  ses  Annales  typographiques 
de  juillet  1760  ),  dit  que  cet  ouvrage  est  la  production  d'un 
esprit  en  délire  >  qu'on  a  soustrait  avec  raison  à  la  lecture 
des  gens  faibles  ^  sur  qui  les  extravagances  qu*il  contient 
auraient  pu  faire  une  impression  dangereusCé  L'auteur ,  se 
sentant  incapable  de  garder  le  célibat  auquel  il  était  obligé 
par  état  j  expose  ses  besoins  au  roi ,  aux  parlemens  du 
royaume,  aux  cours  souveraines,  aux  ëvéques  de  France, 
et  enfiu  au  pape ,  pour  en  obtenir  la  dispense  de  ses  vœux , 
OU'  la  liberté  de  se  marier  sans  renoncer  à  son^  caractère 
de  prêtre.  La  manière  indocente  dont  il  peint  son  état ,  les 
écarts  qu'il  se  permet  contre  les  pères  de  l'église  qui  ne 
lui  sont  pas  favorables  ,  le  tableau  qu'il  fait  du  concile 
de  Trente  9  ne  pouvaient  manquer  de  lui  attirer  l'animad- 
version  de  ses  supérieurs  et  la  suppression  de  son  ouvrage.  » 
Je  dois  la  connaissance  de  cet  auteur  à  M.  Ch.  Weiss  y  de 
Besançon,  jeune  littérateur ,  aussi  instruit  en  bibliographie 
et  aussi  laborieux  que  modeste  et  obligeant. 
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DESLANDES.  Pîgmaîîon  ou  la  Statue  animée» 
(  Par  Deslfindes.  )  Paris ^  Londres ,  {Harding)  ^ 
1741 9  in'i2» 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  aa  feu  pnr  le  parlement  de 
Dijon  :  c  est  an  roman  philosophique.  L'auteur  est  André* 
François  Boureau  Deslandes,  à  qui  Ton  doit  V Histoire  cri^ 
iicfue  de  la  Philosophie^  4  vol.  in-i2.  Il  existe  une  édition  de 
JPigmalion^  Berlin  ,  lySS ,  //i-8.  Le  même  littérateur  a  encore 
publié  ia  Fortune^  în-12  ;  la  Comtesse  de  Montjerrat ^  in-ii  j 
Réflexions  sur  les  grands  Hommes  qui  sont  morts  en  plai* 
santani^  in-ii  ;  des  Poésies  latines  ,  où  la  décence  n*est 
pas  toujours  respectée  :  quelques-uns  de  ces  petits  ouvrages 
ont  été  flétris.  Il  a  composé  plusieurs  autres  livres  ,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  différons  Dictionnaires  historiques* 
Deslandes  >  né  à  Pondichery  en  1690,  est  mort^  en  ijSj  ^ 
à  Paris. 

DESPÉRIERS.  Cymhatum  mundi^  en  français^ 
fontenant  quatre  Dialogues  poétiques ,  antiques^ 
)ojeux  et  facétieux  ^  par  Tiiomas  Duclevîer  ^ 
{Bonayenture  Despérîers ,  .Valet  de  chambre  de 
la  Rojne  de  Navarre» } /'am , V^&^/zJLfori/i , 
1537»  jf/ï-8, 

.  Edition  originale  qui  a  été  brûlée  par  arrêt  du  parlement , 
49a  7  mars  i537 ,  et  censurée  par  la  Sorbonne  ;  elle  a  été 
supprimée  avec  tant  de  soin^  qu'on  n'en  connaît,  dit  Dé- 
pure ,  (  Biblioihè^jue  instructive ^x\.^  4^9^)  qn'un  exemplaire 
qui  a  été  vendu  35o  livres  chez  M.  Gaignat  en  1769  ,  et 
120  livres  chez  Mi.  de  la  Yallière  en  1784-  A  la  suite  de 
cet  exemplaire  est  une  copie  de  la  requête  présentée  au 
chancelier  par  Jean  Morin^  pour  le  faire  sortir  de  prisoa 
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où  il  éfait  âétenn  a  cause  de  Timpression  ie  cet  ouvrages 
iDebare  dit  que  cette  édition  est  ornée  de  quefques  figures 
gravées  en  bois  ;  c'est  une  erreur,  il  n'y  en  a  qu'ufie ,  celle 
du  frontispice.  L'édition  de  Lyon  ,  iSdS ,  petit  i^-8 ,  est 
aussi  très- rare  >  ayant  été  supprimée  aussitôt  qu'elle  a 
pÂTU  (i).  L'édition  de  Prosper  Marchand  de  1782  ,  172*12  ^ 
^'est  point  rare,  si  ce  B*'est  tirée  sur  vélin.  Celle  de  171 1^^ 
^u  même  éditeur^  est  encore  moin»  reehercfaée  que  celle 
de  1732.  On  prétend  que  Ton  n'a  point  condamné  ce 
livie  comme  impie  et  détestable  r  ainsi  qu'on  l'a  cru  long- 
temps ;  mais  qu*il  l'a  été  ,  parce  qu'on  soupçonnait  que 
Tauteur ,  axai  de  Clément  Marot  >  et  attaché  à  une  cour 
eu  la  religion  réformée  était  protégée,  avait  voulu,  soua 
des  allégories  j  prêcher  cette  religion.  D'autres  prétendent 
^ue  l'auteur  a  voulu  caractériser ,  sous  des  noms  empruntés  , 
une  partie  des.  personnes  de  la  cour ,  dont  iea  mœurs  et 
la  conduite  lui  avaient  paru  répréhensibles.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  ^e  n'ai  rien  trouvé  dans  cet  ouvrage  qui  m'ait  parir 
lilesser  la  religion  ;  et  je  crois  que  la  censure  est  la  seule 
cause  de  la  réputation  qu'il  a  eue.  Despérief^S'  s'e^^  4f>tiné 
la  mort  en  1  ^44  dans  un  accès  de  frénéue. 

-  DIDEROT.  Lettres  sur  les  Avetigles  à  Tusage  de 
ceux  qui  Toient*  (Par  Denis  Diderot.  )  i749> 

Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu^it  parut.  Les  opi^ 


(i)  Darfs  un  exemplaire  de  cette  édition  r  qu»  est  k  la  bibriothéque 
impériale  de  France ,  on  trouve  sur  le  feuillet  de  Tîntitulë  la  note  sui* 
Vante  manuscrite  :  Vaucteur ,  Bonavcnture  Desperiers ,  homme  iheckant  tt 
éthéé  y  C0fnmc  il  app'aroLst  paf  ce' déttstahU  titre*  Et  plus  bas  :  Telle  vie,  relié 
f/ii  dviripar  la  mûri  de  ce  miférable ,  indigne  de  porter  le  nom  d*homme.  Oit- 
ittnbu»  la  freimère  note  li  de  TEtoile  »  auttur.da.  Joi^rn^l  de  Henri  IV*    , 
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fiions  Iîl)res  et  fortement  exprimées  qu'il  renferme  ,  éveil- 
lèrent  Tattention    de    l'autorité    supérieure  ,  et  coûtireot 
la  liberté   à  notre  philosophe.  Il   fut  enfermé  pendant  sit 
mois  au  château  de  Vincennes  ,  et  Ton  sait  que  cette  petite 
correction  faillit  le  faire  devenir  fou.    Ses  autves  produp- 
tit>ns  philosophiques  sont  marquées  au  même  coin  ;  pour 
«'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  quelques  pages  de  ses  Pe»- 
aées philosophiques  ,  1746  ,  in-12  ;.  de  $a  Lettre  sur  les  Sourds 
^t  Muets ,  à  l'usage  de  ceujp  qui  entendent  et  qui  parlent  ^ 
175 1  >  %  vol,  in- 12  \  de  ses  Pensées  sur  l^ interprétation  de  la 
Nature  ,  1754,  in- 12  ;  de  son   Code  de  la  Nature  ^  l'jSS  , 
in- X %  ^,  etc. ,  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  d'un  stjle 
éloquent ,  mais  souvent  diffus  ,.  lourd  »  incorrect  ;  et  quel- 
quefois Tauteur  est  autant  obscur  que  philosophe.  Cepen^ 
dant  il  y  aurait  de  l'injustice  à  lui  refuser  de  grands  talens  , 
une   imagination   vive  »  féconde  ,  brûlante*,  et  une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail ,  ainsi  que  l'annoncent  ses  nom- 
breuses productions,  dont  M.  Naigeon  a  donné  une  belle 
édition  en    i5   vol.   //2-8,  chez  Deterville»  en    1797,  noa 
compris  Timmense  quantité  d'articles  qu'il  a  fournis  et  qu'il 
a  travaillés  pour  l^£ncyclopédie  ,  dont  nous  allons  parler. 

DIDEROT  et  DALEMBERT,  Encyclopédîe oa 
Dictionnaire  raisonné  des  Sciences ,  des  Arts 
et  des  Métiers»  par  une  société  de  Gens  de 
Lettres 9  nxis  en  ordre  et  publié  par  M.  Diderot  ; 
et,  quant  à  la  partie  Mathéna^tique,  par  M. 
d'Alembert.  Paris  ^  Brmsson  ^  lySi— 177a,  17 
a)oh  /«-/ô/.;  Planches,  ti  -voL  infoL  izi  Sup- 
plément à  VKuc^c\Q\ié(l\Q.  Amsterdam ,  [Paris\ 
5776  —  1777,4  DoLiri-foL',  Planches,  1  vol^ 
in-foL    :=  Table   analjf tique  et  raisonnée  de» 
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matières  eontenues  dans  les  33  voîames  de  I'Eq-^ 
eyclopédie  (par  M.  Mouchon),  Paris ^  1780  > 
a  *voL  in-foL  y  en  tout  35  'wo/.  infoi^ 

Les  éditeurs  de  cet  immeDse  euTrage  éprouvèrent^ 
des  contrariétés  dès  le  eoRimencement  de  son  impres-- 
3ion.  A  peine  les  deox  premiers  volâmes  parurent,  quo^ 
l'impression  en  fiit  suspendue  par  an  arrêt  du  conseil  da 
7  février  1762  ,  à  cause  des  propositiens  hardies  sur  le 
gouvernement  et  des  oprnions  très  -  hasardées  sur  la  reli- 
gion que  Ton  y  découvrit*  On  ire  leva  la  défense  d'im-> 
primer  les  volumes  suivans  qu*à  la  fin  de  1763  :  iï  en  paru£ 
a)ors  cinq  nouveaux  tomes  ;  mais,  en  1757,  les  dénoncia- 
tions recommencèrent ,  et  an  arrêt  du  8  mars  1759  révo- 
qua le  privilège  ,  et  fi't  défense  de  continuer  Fimpression. 
Cependant,  il  arriva. que,  jusqu'en  1766,  on  en  imprima 
la  suite  ,  et  on  en  distribua  secrètement  de»  eiemplaîres* 
!Le  clergé  ,  qui  avait  proscrit  authentiquement  cet  ouvrag» 
en  août  1766,  en  porta  des  plaintes  »  et  le  gouvernement 
«'étant  fait  donner  la  liste  des  souscripteurs  qui  avaient 
retiré  des  exemplaires ,  leur  envoya  un  ordre  du  roi  de  le» 
rapporter  au  lieutenant  de  police  ;  les  libraire»,  au-teurs 
et  caopérateurs  des  travaux  de  eette  édition  furent  mis  h 
la  Bastille,  Toutes  ces  traverses  provinrent  du  peu  de- 
circonspection  avec  laquelle  les  auteurs  de  rEncyelopédie- 
émirent  leurs  opinions  sur  les  objets  délicats  de  la  rpligiott 
et  de  la  politique.  Cepehdani ,  par  ta  suke,  en.  toléra  Tim^ 
pression  -des  derniers  volumes  ,  grâces  à  la  proteetii^  que 
^M.  de  Choiseul ,  Malsberbes  et  autres  grands  accordaienl 
aux  auteurs  et  éditeurs  de  cette  vaste  entreprise. 

Nous  erpyous  devoir  présenter  ici  une  petite  notice  abré- 
gée de  larigine  et  de  la  fermation  de  TE n eyclopédie.  Si 
l'on  en  croit  M.  Luaeau  de  Boisjermain  ^  dans  sou' fameux 
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procès  avec  les  Iibraîres-imprîmeurs  ae  cette  grande  col- 
lection, ce  nest  point  à  MM.  Diderot  et  d^Alembert  que 
l'on  est  redevable  de  la  première  idée  d'one  Encyclopédie 
Jrançaise.  On  connaissait  déjà  depuis  plusieurs  années 
VEneyclopédie  anglaise  d'Ephraïm  Chambevs  ;  et  c'est  ua 
anglais  ,  familier  avec  la  langue  française»  qui,  le  premier^ 
•  voulu  traduire  Chambers  dans  notre  langue.  Voici  com^ 
ment  la  chose  arriva.  En  174^ ,  Jean  Mills ,  gentilborome 
anglais,  entreprit  cette  traduction  ,  en  société  avec  M  Sel« 
lius  ,  natif  de  Dantzick  >  et  ancien  professeur  à  Halle.  Ayant 
besoin  d'un  imprimenr ,  ils  s'adressèrent  à  Lebrpton  ,  im*i 
primeur*Iibraire  k  Paris.  Comme  ils  étaient  étrangers  j  ils 
»e  connaissaient  pas  les  formalités  par  lesquelles  il  fallait 
alors  passer  pour  mettre  un  ouvrage  sous  presse.  L'impri- 
meur se  chargea  de  les  remplir  toutes  ,  et  de  solliciter  en 
leur  nom  un  privilège  ;  mais  il  ne  le  fit  expédier  qu'ati 
sien.  Mîlls  >  instruit  de  cette  supercherie ,  s'en  plaignit 
amèrement,  et  avec  tant  d'éclat,  queLebreto»,  dans  une 
veconnaissance  en  forme  de  cession  ,  déclara  que  le  priviléga 
du  Dictionnaire  de  Chambers ,  quoique  scellé  au  nom  da 
Lebreton  ^  appartenait  en  toute  propriété  à  Jean  Mills» 
Mais  ce  titre  devint  bientôt  invalide  par  un  défaut  de  for^ 
malité  à  laquelle  il  aurait  dû  être  soumis  ,  et  dont  Lebreton 
ne  prévint  pas  le  traducteur  en  question.  Il  y  eut  un  arran- 
gement subséquent  y  par  lequel  Mills  céda  à  Lebreton  una 
partie  de  sou  privilège.  Celui-ci  proposa  à  son  associé  d'an* 
aoncer  TEncyclopédie  par  souscription  :  Mills  y  consentit  ; 
mais,  dans  cette  annonce,  Lebreton  omit  encore  les  for» 
nalités  ordonnées.  Le  concours  des  souscripteurs  fat  cou* 
sidérable.  Mills  crut  pouvoir  profiter  de  ces  secours  y  il 
demanda  un  âncompte  a  Lebreton.  Il  n'obtint  de  lui  qu'ua 
refus  accompagné  de  mauvais  traitemens.  Cela  donna  lieu 
à  un  procès  criminel»   Lebreton  accusé  lUt  simplement 


\c6 

décrété  d 'assigné  pour  étv6  oui  au  Châtelet.  MilTs  appeta  aa 
parlemeat  de  ce  décret ,  parce  qu'il  le  trouva  insuffisant* 
Peqdant  ce  temps.,  Lebreton  se  prévalut  du  défaut  de  for* 
fnalités  pour  faire  révoquer  le  premier  privilège ,  et  il  en 
obtint  un  autre  en  san  nom.  Ce  qui  fut  exécuté  le  21. 
janvier  174^»  pour  V Encyclopédie  de  Diderot  et  d'Âlem** 
l>ert«  Alors  Mills  fut  dépouillé  d'un  ouvrage  dont  l'idée  ^ 
.le  plan  >  la  marche  et  la  première  exécution  lui  apparte* 
liaient,  sans  avoir  £ait  d'autre  faute  que  d'avoir  contrevenu^ 
eans  le  savoir  ,  à  des  règlemens-  qu'il  ne  connaissait  pas  « 
et  pour  avoir  été  induit  en  erreur  par  Lebreton ,.  son  impri* 
meur  ,  qui  devait  le  diriger*  Alors  il  fut  obligé  de  repasser 
en  Angleterre  ;  et  Sellius^  ,  son  coopérateur ,  mourut  à 
Charenlon  en  1767  :  il  était  devenu  fou,  Lef  nouveaux 
libraires-entrepreneurs  pour  l'Encyclopédie  de  Diderot  et 
d'Alembert ,  furent  Briasson  ,  Lebreton  ,  David  et  Durand*. 
C'es^  contre  Briasson  et  Lebreton  que  Luneau  de  Borsjer- 
joaain  eut  ce  proeès-  &i  connu  et  si  long  au  sujet  de  l'Ëncy^ 
içlopédie  ;  les  Mémoires  qu'il  fournît  furent  accueillia,  parc» 
qu'ils  renferment  des  recherches  savantes  et  des  détails 
curieux  sur  l'histoire  de  ce  volumineux  ouvrage  ,  sur  la 
imanutentiou  de  l'imprimerie,  sur  le  mécanis^me  de  ce^art^ 
et  sur  l'industrie  des  imprimeurs,^  L'auteur  prétend  que  ^ 
^ur  les  737  livres  ,  montant  de  la  souscription  pour  les  vingt* 
six  premiers  volumes  de  TEncyclopédie ,  chaque  souscrip- 
teur a  payé  164  livres  de  trop  ,  parce  que  les  libraires  xi*ont 
pas  rempli  en  entier  les  engagemens  portés  dansrletu*  ^vroj- 
pectus»  Ces  184  livres  ,  multipliées  par  le.  nombre  des  sous* 
€riptioBs|v  donnent  simplemeut  une  somme  de  1,948,052  liv» 
que  les  libraires  auraient  eu  à  .restituer  aux  souscripteurs. 
Selon  M.  Luneau ,  \ts  vingt-six  volumes  ,  tirés  à  ^z5o 
exemplaires»  ont  dd  coûter,  d'impression  i, 158,968  livres 
3  sous  6  deniers  ,  et  rapporter  aux  libi^aires  >  de  la  part  dc% 
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Souscripteurs  seulement  ^^,^6^,3^2  liTfes.  Mais  Briasson  et 
Lebreton  ont  soutenu  que  Luneau  s'était  trompé  dans  ses 
calculs  ,  et  qu  il  avait  beaucoup  atténué  le  montant  des 
frais  ;  par  exemple ,  Il  porte  â  i5o,ooo  livtes  tes  acquisitions 
des  maiinscrits  et  les  honoraires  des  éditeurs ,  tandis  qu'il» 
ont  excédé  400,000  livres  (i).  Il  compte  60,000  livres  pour 
les  Faux  frais^  qui  sont  allés  à  iao,ooo  livres ;il  passe  sous 
silence  les  pertes  et  banqueroutes  qui  peuvent  être  éva- 
luées a  100,000  liv.  II  doit  réduire  les  é^zSo  exemplaires  à 
4200  complets ,  etc.  Nous  n'eutrerous  pas  plus  arant  dans  les 

,  détails  de  ce  procès  curieux ,  nous  dirons-  seulement  qu*a- 
près  beaucoup  de  mémoires ,  de  répliques  et  de  plaidoirie 

.  de  part  et  d*atttre ,  Luaeau  de  Boisjermain  succomba  ;  la 
victoire  demeura  aux  libraires*  Nous  avens  parlé  dans  netre 
Dictionnaire  bibliologique  (  tome  2  ,  p.  ^56  »-^  26S  )  9  de  l'En- 

'  cyclopédie ,  de  sa  préface  et  du  système  des  connaissances 
tiumaines  quj  se  trouvent  en  tête,  et  que  Ton  doit  à  Bacon  ^ 
nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en  avons  dit.  Nous 
croyons  également  inutile  de  présenter  de  nouveau  la  Botice 
sur  les  difFéreutes  Eaeyclopédies  nationales  et  étrangères 
avec  la  série  de  leurs  éditions  «t  les  marques  pour  les  distin- 
guer  ;  nous  avons  inséré  cette  notice  dans  nos  Curiosité^ 
iibtiographiques  »  pages  41  ^  46* 

DOLET.  Sommaire  des  fajts  et  gestes  de  Franeoîs 

1.*' ,  taat  contre  l^Ëmpereur  que  ses  sujets^  et 

autres  nations  étrangères,  composés  d^abord  en 

latin  par  Dolet,  puis  translatés  en  français  par 


(l)  Je. dirai  à  ce  sujet  que  Diderot,  q^i  a  tant  travaillé  à  cet  immense 
ouvrage»  n*en  a  retiré  que  1000  livres  de  rente  viagère  ;  tandis  quer 
Kobertsônr,  pour  son  Histoire  de  Charles  V  ^  en  y  vol.  in-lZf  a  CU  de 
s&A  libraire  400&  g^uin^es  y  c*esc-^<iire ,  96,poo  livres* 
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lui-même.  Lyon  ^  Etienne  Doleô^  î540,  m.4; 

Stepbani  Doleti  Carmiaum  Libri  IV.  Lugduni^ 
,  i538,  z/ï-4. 

Ejusdem^  Cato  chrîstîamis  »  id  est,  Deealogr  expo* 
sitio  »  accessio  ad  pra&cepta  Legis  ex  Christî  doo 
trînâ,  etc.  Lugduni^  Doleùj  ]528,  »/»-8. 

Brief  Discours  de  laVépublique  franeoyse, désirant 
la  lecture  des  livres  de  TEcriture  saîncte  iuy  estre 
loisible  en  sa  langue  vulgaire  ;  ledit  Discours 
est  en  rimes  ^  ete.  JL^ot»,  Eàienne  Dolet  ^  '^44  f 
in^\6. 

La  Fontaine  de  vie  {imprimée  n^ers  1542  paf 

Doleù)  j  in-iG* 
.  Les  Epistres  et  Evangiles  des  cinquante  et  deux 
Dimencbes  de  l'an ,  avec  briefveset  très-utiles 
expositions  dycelles.  Lyon ,  Dolet ,  1  h\% ,  in-iSm 

Les  Heures  de  la  Compagnie  de&  Pénitens,  Lyonj^ 

Dalelf  1S42  ,  in-iôs  ' 
Le  vray   Mojen  de  bien  et   catholiquement  se 

confesser  9  traduit  du  latin  d'Erasme.  Lyon^ 

Dolei ,  1 54a  f  in^i  6. 
Le  Gbevatîer   chrétien  ^  composé   en  latin  par 

Erasme  »  puis  traduit  en  françoys.  Lyon ,  Dolet ^^^ 

1542,  z/z-i6. 
Le  Sommaire  du  Vieil  et  du  Nouveau»Testan>entji 

imprimé  par  ledict  Dolet^en  françois»  vers  15404 

Les  Œuvres  de  Melanchtbon,  imprimées  par  Doleti 
Une  Bible  de  Genève  »  imprimée  par  Dolet., 
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Institution  de  la  Religion  chrétienne,  par  Calvin» 

imprimée  par  Dolet. 

Tous  ces  ouvrages ,  dont  les  uns  ont  été  composés  et 
imprimés  par  ]>ol«t ,  et  les  autres  seulement  imprimés  par 
lui ,  sont  mentionnés  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  « 
du  14  février  1643 ,  qui  les  condamne  à  êtrç  brûlés  et  con^ 
4fertis  CTtsemble  en  cendres  ^  comme  contenant  damnabîe  ^ 
pernicieuse  et  hérétique  doctrine.  Il  y  en  a  encore  quelques 
autres  qui  ont  été  mis  à  la  censure ,  tels  que  Vlniernelle 
consolation  ^  Lyon  >  Dolet ,  1642 ,  i/x-16  ;  VEpUte  du  Pécheur 
à  Jésus-Christ^  par  Victor  Brodeau,  imprimée  par  Dolet 
en  1642  ;  Les  Prières  et  Oraisons  de  la  Bible  faites  par 
ies  SS.  Pères ,  etc.  aussi  imprimées  par  Dolet.  Je  ne  rap« 
porterai  pas  ici  l'histoire  de  cet  imprimeur  malheureux; 
tout  le  monde  sait  qu'il  a   été  condamné  à  être  pendu  et 
brûlé  ,    atteint    et    convaincu    d'être    athée  ,    relaps.  La 
sentence   a   été   exécutée   à    Paris   le   3   août    1646  ,    ait 
milieu  de  la  place  Maubert  :  il  était  âgé  d'environ  trente- 
sept  ans.  Quand  il  fut  sur  1  echafaud,  il  prononça  ,  dit-on  , 
cette  prière  :  Mi  Deus  ^  quem  toties  offendi  ^  propitius  esto  ; 
teque  Virginem  matrem  precor^  dipumque  Stephanum  9  ut 
apud  Dominum  pro  me  peccatore  intercedatis.  On  ne  sait 
pas  trop  quel  a  été  le  véritable  motif  de  la  condamnation 
de    Dolet.  Le  4  novembre  1544,  la  faculté   de  théologie 
de  Paris  étant  assemblée  ,  on  lut  un  Dialogue  de  Platon  , 
ou  attribué  à  Platon ,  intitulé  AxioCHUS  ,  traduit  en  fran- 
çais par  Dolet.  Ce  Dialogue  fut  vivement  censuré  ,  parce 
que  le  traducteur  ,    au  lieu  de   traduire  un  passage  par 
après  la  mort ,  tu  ne  seras  rien  ,  s'avisa  de  le  rendre  ainsi , 
après  la  mort^  tu  ne  seras  plus  rien  du  tout,  La  faculté  dé- 
cida que  ce   passage  était  mal  traduit  et  contre  V intention 
^  de  Platon ,  auquel  ny  a  en  grec  ni  en  latin  ces  mots  :  ZIEK 
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DU  TOUT  ;  que  cela  seittait  Vhérêsîe  et  était  conforme  S 
l'opinion  des  saducéens  et  des  épicuriens.  (Voilà  de  plai- 
sans  hérétiques,  dit  M.  Née  dans  la  yie  de  DoleC,  Paris  ^ 
1779,  iR-8,  et  %S  exemplaires  ««-4.  )  On  regarde  cette  accu- 
sation comtne  un  des  motifs  de  la  condamnation  de  Dolet* 
M*  Née  pense  que  la  véritable  cause  est  plutôt  dans  la 
liatne  que  lui  portaient  des  ecclésiastiques  qu'il  avait  outra- 
^és ,  et  qu'il  avait  blessés.  «  En  découvrant  le  pernicieux 
dessein  que  les  docteurs  de  Sorbonne  avaient  conçu  de  dé- 
truire en  France  l'art  de  Timprimerie  ,  qui  y  avait  été 
introduit  par  deux  de  leurs  plus  célèbres  confrères  ;  en 
molestant  par  des  épigrammes  sanglantes  les  moines  et 
les  dévots  importuns  ;  en  se  raillant  enfin  ^  dans  une  édition 
de  Rabelais»  de  la  société  de  Sorbonne  ,  par  des  sobriquets 
îndécens  donnés  à  ses  membres  >  etc,  »  Il  n'en  fallait  pas 
davantage  pour  faire  poursuivre  Dolet  avec  acharnement, 
M.  Née  dit  qu'il  lançait  des  épigrammes  contrç  les  moines  : 
j'en  trouve  une  asse?.  forte ,  dans  Vogt ,  adressée  par  Dolet 

jid  Nicoîaum  Fabricîunt  yalesinnt 

DE   CUCULLATIS. 

Inçurvlcervicum  cucullatorum  habet 
^rex  id  subInde  in  ore  ,  se  esse  mortuum    ■ 
Mundo  ;  tamen  edit  eximie  pecus ,  bibit 
Non  pess.imc  »   stertit  sepultum  crapula  » 
Opérant  Veneri  dat ,  et  Volîiptatum  assecla 
Est  omnium.  Idne  est  mortuum  esse  mundo  ? 
Aliter  interpretare.  Mortui  sufit  Hercule 
Mundo  cucu4iati  ,  quod  iners  terrs   sunt  onus» 
Ad  rem  utiles  nullam  ,  nisi  ad  scelus  et  vitium^ 

On  avouera  que  ces  injures  grossières  annoncent  un© 
animosité  qui  sans  doute  est  condamnable  ,  mais  qui  cepen* 
dant  i^e  méritait  pas  le  dernier  supplice.  Cette  épigramme 
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ine  rappelle  que  le  même  sujet  a  été  traité  par  le  fameux 
baron  de  Bom  :  on  croirait  même  qu'il  a  puisé  dans  Dolet 
ce  qu'il  dit  de  pins  fort  contre  les  moines.  C'est  en  1783 
qu'il  publia  sa  Monachologia  ;  il  saisit  le  moment  o\x  Joseph 
II  venait  de  commencer  ses  réformes  religieuses.  On  pieùt 
juger  du  stvle  de  cet  auteur  caustique  par  l'échantilloa 
suivant  : 

Descriptio  lïïonachU 

Animal  aparum  ,  Jmtîdum  ,  îmmundum  ,  siiîcuïosmn  ^ 
iners ,  inediam  potius  tolérons  quant  îaborem  ;  ^^  jnonachi 
vif^unt  e  rapinâ  et  questu  ;  mundum  sui  taniu7n\  causa  crea^ 
tum  esse  predicant  ;  coeunt  clandestine ,  nuptîas  non  celé* 
hranty  fcetus  exponunt  ;  in  propriam  speciejn  Siepiuni,  ei 
7iostem  ex  insidiis  aggrediuniur,  ^  Usus  n-  ierrœ  pondus 
inutile.  Fruges  consumere  nati. 

Relativement  à  Tordre  des  dominicains  il  dit  : 

"Exintio  ofjaetu  polîet ,  vinum  et  hœresin  è  longinquo  od(hi 
rat.  Esurit  sempeir  polyphagus,  Juniores  Jame  prohantur» 
Veterani ,  relegata  omni  cura  et  occupatione ,  gulœ  induis 
gent ,  cibis  succulentis  nutriuntur  ,  molliter  cubant ,  tepide 
quiescunt^  somnuni  protrahunt  ^  et  ex  suis  diceta  curant  ^ 
ut  esca  omnis  in  adipem  transeat ,  lardumque  adipiscantur  ç 
hinc  abdomen  prolixum  passîm  prœseferunt  ;  senes  pentri^ 
cosi  maxime  estimantur.  Virginitatis  sacrœ  in  venerem  vol^ 
gipagam  proni  ruunt»  Generi  Kumano  et  sanœ  rationi  infes^ 
tissima  species  ,  in  cujus  creatione  non  se  jacta^it  autor 
naturœ. 

L'archevêque  de  Vienne  porta  contre  cet  ourrage  de« 
plaintes  à  Tempereur,  qui  lui  répondit  que  cela  n'attaquait 
que  la  partie  inutile  et  oisive  des  ordres  religieux.  Cet  ou- 
vrage fut  bientôt  suivi  de  la  Defensio  physiophiîi ,  ti  ensuite 
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de  V  Anatomia  monachi.  Le  baron  de  Born ,  né  à  Carlsbourg 
iBQ  Transylvanie  »  est  mort  à  Vienne  en  ly^i* 

DOMINIS.  De  Republîcâ  ecclesîastîcâ ,  auctore 
Marco- Antonio  de  Dominis.  Londini  1617  eu 
1620,  3  voL  in-foL 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  le  i5  décembre  1627  par  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  »  parce  qu'il  contenait  des 
maximes  favorables  à  l'indépendance  des  princes  séculiers 
et'  des  principes  de  tolérance  ;  mais  il  avait  déjà  été  brûlé 
par  sentence  de  l'inquisition  avec  le  corps  de  son  auteur^ 
qui  a  été  exhumé  à  cet  effet.  Cette  exécution  a  eu  lieu  à 
Rome  au  Champ  de  Flore  en  lésS.  Quelques  auteurs  ont 
regardé  M.  -  A.  de  Dominis  comme  une  des  plus  illustres 
victimes  de  l'inquisition.  Il  passait  à  leurs  yeuY  pour  un 
savant  occupé  du  projet  de  réunir  les  communions  chré- 
tiennes ;  projet  qui  fut  celui  d'un  grand , nombre  d'esprits 
sages  et  amis  de  la  paix ,  dans  un  siècle  où  les  principes  de 
la  tolérance  étaient  inconnus.  Cependant  il  faut  avouer  que 
sa  conduite  et  ses  opinions  n*ont  pas  toujours  été  exem- 
plaires y  surtout  aux  yeux  d'un  tribunal  aussi  sévère  et  aussi 
soupçonneux  que  celui  de  l'inquisition* 

De  Dominis,  d'abord  jésuite  pendant  vingt  ans,  puis 
évêque  de  Segni»  et  ensuite  archevêque  de  Spalatro,  aban« 
donna  son  archevêché  pour  se  retirer  en  Angleterre,  où  il 
écrivit  avec  une  liberté  dont  il  ne  pouvait  jouir  en  Italie* 
C'est-là  qu'il  publia  V Histoire  du, Concile  de  Trente  de  Fra- 
paolo,  son  ami ,  dont  il  fit  la  préface  ;  et  son  Traité  de 
Republicâ  ecclesiasticà  ,  dont  nous  rapporterons  quelques 
fragmens  qui  prouvent  que  l'auteur  penchait  plus  vers  le 
protestantisme  que  vers  le  catholicisme*  Quoique  très-bien 
?eau  à  Londres  %  il  forma  le  dessein  de  revenir  eh  Italie  ; 
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''le  pape  Grégoire  XV  >  son  ami  et  son  condisciple ,  ayanc 
été  averti  de  ce  dessein  ,  lai  fit  dire  «par  l'ambassadeur 
d*Ëspagne  qu'il  pouvait  se  rendre  à  Rome  sans  crainte. Jl 
y  revint  après  avoir  fait  à  Londres  une  rétractation  écJa- 
tante  de  ses  erreurs,  ce  qui  indisposa  contre  lui  les  Anglais. 
Il  renouvela  cette  rétractation  en  arrivant  à  Rome  ;  maîa 
on  sut  peu  à  près  qu'elle  n'était  pas  trés-sincère  ;  car  oa 
surprit  des  lettres  qui  firent  juger  qu'il  se  repentait  de  sa 
conversion*  Urbain  VIII  le  fit  enfermer  au  château  8aiuv 
Ange ,  où  il  mourut  du  poison,  selon  quelques  historiens^ 
en  i6a5  ,  à  soixante-quatre  ans.  Son  cadavre  fut  brôM  la 
snéme  année  avec  son  Traité  de  Repuhlica  ,  etc.  M.  Debur« 
raconte  nn  peu  différemment  Thistoire  de  Dominis  dan% 
6a  Bibliographie  ^  n.^  944  >  naais  les  principaux  faits  sont 
les  mêmes.  II  dit  seulement  que  cet  auteur  ne  devait  pas 
revenir  à  Rome  ;  qu'au  contraire  ,  il  devait  profiter  de  cette 
maxime  si  souvent  répétée  dans  ses  ouvrages  :  «  Qu'on 
n*oflrensait  jamais  impunément  la  cour  de  Rome ,  qui  par* 
donnait  rarement  ;  et  que,  quand  on  s'était  une  fois  déterminé 
â  tirer  Tépée  contre  ellci  il  ftillait  jeier  le  fourreau.  » 
Voici  quelques  opinions  hétérodoxes  répandues  dans  ço 
Traité  de  Repubîica  ,  etc.  «  L'église  »  sous  l'autorilé  du 
pape,  n'est  plus  l'église,  mais  un  état  humain  sous  la  mo- 
narchie temporelle  du  pontife L'église  n'a  point  un 

pouvoir  coactif  ni  ne  peut  user  de  contrainte  extérieure 

Les  prêtres  n'offrent  point    le  sacrifice  de  «Jésus»  Christ , 

mais  ils  en  célèbrent  seulement  la  commémoraison 

L'inégalité  de  puissance  entre  les  apôtres  ,  est  une  invcu^ 

tion  humaine  qui  n'a  aucun  fondement  dans  l'Evangile 

Le  Saint-Esprit  est  le  véritable  vicaire  de  Jésus-^Christ  sur 

terre Jean   Hua  a  été  mai  condamné  par  le  concile 

de  Constance Jésus-Christ  a  promis  son.St.-Esprit 

^  toute  l'église  ^  sans  Tattache^  aux  prêtres ,  aux  évêques...»; 

8 
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L*ordre  n'est  pas  un  sacrement.  • . .  • .   L*ëgljse  romaine,  t 
cause  de  la  dignité  de   )a   ville  dont  elle  porte  le   nom  « 
est  la  première  en    excellence  ,   et  non  en  jurisdiction...,.* 
Les  ministres  de  l'église  ne  sont  pas  obligés  au  célibat...... 

Le  vœu  solennel  des  moines  n'a  point  d'efTet  au-delà  du  voeu 
«impie....  La  papauté  est  une  fiction  des  hommes....,  eic.  » 

,  De  Dominis  avait  (îoii]|)08é  ,  vers  1090  ,  un  Traité  de  Radiis 
lucis  et  de  iride ^  qui  ne  fut  imprimé  à  Venise  qu^en  1611, 
2/7-4*  ^  ^^^  ^^  premier  qui  développa  avec  sagacité  la  raison 
des  couleurs  de  Tarc-en-ciel  :  il  ^  fît  voir  que  les  rayons  du 
soleil  9  réfléchis  de  l'intéiieur  même  des  gouttes  de  pluie  , 
forment  cette  réunion  de  couleurs  qu'on  admire  dans  le 
ciel  dans  certaines  circonstances.  De  Dominis  a  encore 
,  publié  Causa  suœ  profectioms  ex,  Itaîiâ  ^  1616  ,  «''-4  >  ^' 
Pythagorica  nat>a  meiempsychosxi  ,  editora  Paulo  Boudot , 
Animer pi<e^  16 17,  zV»-8. 

DOUCIN.  Problên^  ecclésiastique ,  proposé  à  M. 
Tabbé  Boileau  de  rarchevêché ,  à  qui  Ton  doit 
croire  de  messire  Louis- Antoine  de  Noaiile^  , 
évêque  de  Châlons  en  lôpS  ,  approuvant  les 
Réflexions  morales  du  père  Quesnel  ;  ou  de 
messire  Louis-Antoine  deNoaîlIes,  archevêque 
de  Paris  en  16 g6  ^  cGnàamtidiUtV Exposition  de 
la  Foi^  par  Tabbé  de  Barcos?  (Par  le  père  Dou- 
cin  9  jésuite.  )  Paris  ,  1698. 

Ce  libelle  difFaxnatoire  a  été  condamné  par  arrêt  du  par* 

lementde  Paris,  du  10  janvier  16994  à'étre  lacéré  et  brûlé 

par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  ;  ,ce  qui  a  été  exécuté  le 

i5  du  même  mois  devant  la  principale  porte  de  l'église  do 

JParifi.  Le  père  Doucio^  à  qui  i'oa  attribue  ce  .libella  9  j 
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(titînue  que  l'arcTiGTêquc  doit  être  mis  au  nombre  des  liéré* 
tiques  convaincus  d'une  doctrine  abominlible  et  impie  ^ 
comme  un  des  plus  déclarés  jansénistes  qui  aient  jamais 
été  digne  d'être  placé  à  1^  tète'  de  cette  secte.  L'avocat* 
général  d*Aguesseau  loua  beaucoup  le  prélat >  et  blâma  la 

calomnie  de  l'auteur  du  libelle. 

\ 
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DOUJAT.Rerutn  galljcarum,  impubère Ludovîco 
XIV ,  Liber  L  Res  per  novennîum  apud  gallos 
aut  à  gallis,  pace  belloque  gestas,  ab  excessu' 
Ludovici  XIII  ad  ann»  lôSa..  (Auctore  Johanne 
Dou jat  ) ,  2/2*4» 

Cet  ouvrage  a  été  suppriçié  dès  le  commencement  de  sot^ 
impression  ;  de  sorte  qu'il  n'en  a  paru  que  les  premières 
feuilles.  Jean  Dou  jat  ,  né  à  Toulouse,  est  mort  k  Paris 
le  Z7  octobre  i6S8  ,  à  soixantc*dix-neuf  ans  ,  après  avoir 
publié  plusieurs  bons  ouvrages,  dont  le  meilleur  est:  JP/^« 
noHones  csnonicap  et  civiles.  Parisiis  ^  1587  ,  1/2-4. 

DRUTHMAR.  Clirîgiîani  Druthmîirî  e?èposîtio  în 
Math^um  Evangelîstam  fatTiiliaris  luculenta  et 
lectu  jucundacum  epîthomatibusin  Li]cam,  etc# 
ArgentoraU  i  Gruniger^  1614  ,  in-foU 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  moine  de  Corbie  du  9.* 
siècle.  On  prétend  que  ce  sont  les  novateurs  qqî  firent  ipi* 
primer,  au  commencement  du  16.*  siècle,  ce  livre,  et  qu'ils  y 
semèrent  quelques  propositions  erronées  sur  la  transsubstan» 
tiation.  Lorsqu'on  s'en  est  aperçu  ,  le  livre  a  été  exactement 
supprimé  ,  mais  sourdement,  ce  qui  Ta  retidu  très-rare.  Ëa 
l539  ou  eo  a  publié  ui^e   seconde  édition  à'Haguenayv^ 
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qui  est  également  rare  >  parce  qu'elle  a  été  censurée  et  sap^ 
primée  publiquement  par  la  cour  de  Rome,  qui  a  prétendu 
qu'elle  n'était  point  semblable  à  la  première:  ce  qui  est 
reconnu  pour  faux.  On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage,  les 
Amœnitaies  îitter^  de  Schelhoru  ,  tome  a  ,  pvge  4^9  ;  le^ 
Amœnitales  histur,  eccles.  ,  tome  i  ,  page  Si3  ;  le  Catalogua 
de  Vogt ,  poge  246  ;  la  Bibliothèque  de  Clément ,  tome  7 , 
page  461  «  et  la  Bibliographie  de  Oebure  »  qui  est  4*dyis  que 
cet  ouvrage  est  bien  éloigné  d'élre  aussi  rare  que  ceux  de 
Michel  Servet  et  de  Jordanus  Brunus  ,  comme  Vogt  le 
prétend. 

DUCHATEL.  Oraîson  funèbre  de  François  I.«i 
par  Pierre  Duchatel»  proiïoncée  en  1547. 

Ce  Discours  scandalisa  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
parce  que  Tauteur  y  disait  que  Vame  du  roi  était  allée  tout 
droit  en  paradis.  Cette  phrase  se  ressent  un  peu  de  l'élo- 
quence du  i6.o  siècle;  m^is  elle  donnait  aussi  à  entendre 
jque  Duchatel  passait^ un  peu  légèrement  sur  le  purgatoire; 
et  l'on  savait  que  François  I.er  avait  bien  vécu  de  manière 
à  y  faire  une  petite  pause  ;  c^est  ce  qui  alarma  les  tl»éo« 
logiens.  Aussi  la  faculté  somma  des  députés  pour  en  aller 
faire  des  reproches  à  l'auteur ,  alprs  évèque  de  Mitcon  , 
qui  était  à  Saint-Germain-en-Laye  ,  auprès  de  Henri  If. 
Eu  attendant  que  le  prélat  fût  averti ,  on  adressa  ces  députés 
à  un  maître-d'hôtel  nommé  Mendoze  ;  cet  homme  facé- 
tieux commença  par  les  bien  régaler ,  et  ensuite  leur  dit  : 
«  Hé  I  messieurs  >  vous  craignez  que  l'évêque  de  Mâcon 
n'ait  porté  atteinte  à  la  croyance  du  purgatoire,  en  envoyant 
l'ame  du  roi  directement  en  paradis:  rassurèz«yous ,  chacuo 
connaît  le  caractère  du  feu  roi  ^  mon  maître;  il  ne  s'arréf 
tait  guèiQ  dans  le  même  lieu»  quelque  plaisir  qu'il  y  trouvât 
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A  supposer  qu'il  soit  allé  en  purgatoire,  il  n*aura  fait  qu'y 
passer ,  et  tout  au  pluis  goQter  le  vin  ert  passant.  ^  Cet(« 
plaisanterie,  plus  forte  que  là  phrase  de  Pévéque  de  MAcort, 
désarma  la'  sévérité  des  tiéputés  et  de  la  faculté  en  les  fai^ 
aant  rire  ;  et  l'affaire  en  reéia  là.  Pierre  Duchatel  (Castel- 
lanus  )  ,  dont  )e  n3*honore  d^étre  le  compatriote ,  <BSt  né  k 
Arc-en-Barrots ,  en  Bourgogne  >  vers  la  fin  du  1 5.*  siècle, 
fi  fut  ëvéque  de  Tulle  en  xSSg  $  évéque  de  MâcOD  en  1544  9 
grand-4ium6nîer  de  Franee  eïi  tS^'A ,  et  ëvéque  d'Orléans 
en  î55i:  Il-y  mourut  d'apopleiie,  en  préchant  le  3  février 
1752*  Il  avait  beaucoup  d'esprit  et  d'érudition  :  il  possédait 
les  langues  orientales,  et  était  fort  éloquent  en  chaire.  C'est 
à  lui  qu'appartient  cette  réponse  plaisante  faite  à  François 
I.er^  qui  l^i  demandait  s'il  était  gentilhomme.  «  Sire,  re» 
pondit  le  prélat ,  ils  étaient  tfois  frères  dans  Tarehe  de 
Noé  ;  je  ne  sais  pas  bien  duquel  dca^trois  je  suis  sorti»  » 

.•   '  * 

'  DULAURENT.  Théologie  portative ,  01^  Diction^ 
rfai ré  abrégé  de  !à  Religion  chrétîeone,  par  M» 
l'Abbé  Bernier  ,  Licencié  en  Théologie  (  Du* 
laurent}.  Rome  CP^^i^J  %  *77^»  /»-ia.  Le 
même  ouvrage  j  nouvelle  édition ,  corrigée 
et  augmentée  par  un  disciple  de  Tauteur,  im* 
primée  à  Rome ,  avec  permission  et  privilège 

du  conclave  i  ^77^>  ^  ^^^*  in-iz. 

»  •  -••         , .  • 

1  .   .  .  '  »  ,        I  .      y 

« 

OaWage  infâme  ,  qui  £t>été  condamné^par  tfrrét  du  par* 
lemeDty  à  être  brûlé  par  la  main  du  bourreau  le  16  février 
tjj6*  L'arrêt  portO/que  cette  production  est  scandaleuse, 
impie  I  blasphématoire  ^"te'ndant  à  anéantir  les  fondemens 
de  la' religion  ,  et  côttséquemnoent  à  détruire  les  principes 
die  la  »ûreté  ethoanét^tépubijc^ue^On  a  long*  temps  attiibué 
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li*VoItarre  cette  oeuvre  diabolique;  itlaUèUe  «st  d'ua  nomml 
Dulaurent,  moine  apostat  ,,oé  dans  TÂrtois  y  et  qui  s-est 
réfug^ié  en  Hollande  où  il  a   coaoposé   plusieurs  ouvrage» 
du  inéme  genre  qu«  celui  dont  noua  parlons  ^  et  qui  sont 
tous  plus  dangereux-  les  uns  que  les  autres^  Veut-on  avoic 
une  idée  du  style  et  de  l'octhodipiie  de  cet  auteur  eSVonté, 
qu'on  prenne*  au  hasard  quçlqoes  défimtio^s  dei  oe  Diction* 
nairé  détestable.  «  At>am.  C'eçt  le  pv.emleit  homnie;  Die» 
en  fit  un  grand  nigaud  ,  qui  ,  pour  ceuaplaii^ià'sA  feuime,. 
eut    la  bêtise   démordre   daoa^  une   penifoe- que' $eè  des-* 
cendans  n'ont  point  encore  pu  digérer,  i>QcieUë.délr4atesse 
dan^  lea    expression^s    de  fi^%  ,|ti|teBr  V   Maïs   auii^)na  •  le^ 
«   Anes.  A&îmau»  à  longues  oreilles  ,  qui  sont  patiena  et 
malins  :  ils  sont  les  vrais  modèles  des'chrétieBS^.qâi  doiven9 
se  laisser  bâter  et  porter  la  croix  comme  eu>s.  iésnu  monta 
tuf  un  âne  ;  aotiop  par  laquelle  il'  a  voulu  annoncer  que 
«es  prêtres  auraient  le  droit  de  monter  et  de  bâter  les  chré- 
tiens et  les  cbrétiefines  Jusq^i'à  la  consncftifcrialiot}  dé^  s|$^les.i^ 
Il  £aut  un  peu  de. courage  pour  rapporter  de  pareilles. cita- 
tions; Ce  ne  sont  Gependaot  pas  les  plus  £brtes>  du- livrer 
J'en  présente  encore  une  ou  deux,  pour   prouver  jusqu'à 
quel  dl»g ré 'Certain s  écrivains  ont  poussé  Fa  licence.  «  Capu- 
t:iff.  C'esrt  «ri  bouc  h  deux  pieds  chargé  de  cras^re ,  dSgno-* 
Irauce  et  de  poux,  qui  cbatife^'du  ne2  dan»  son  couvent^ 
«t  qui   se    montre  dan»  les  rues   pour  éidif^r  *^t«  .  bonne» 
feinures  et  faire  peur   aux  petits  enJfans.  BN7B|k«  C^^st  le 
foyer  de  la  cuisine  qui  fait  bouillir  en  ce  monde  la  marmite 
sacerdotale  i  il  fat  fondé  en  fiiite^p.des*  prétre'&J  'çWt  pour 
quHI»  fassent  bonne  chère   que  le  Père  •  été r/iei  ».  qui  est 
leur  premier  cuisinier  «  met  en  broche  ceux^e, &<^  enfans> 
qui  n'auront  poiât  pour  leurs  leçons Ja  déférence ^tti  Içur  est 
due.  Ors.  On  appelle  de  certains  cotâtes  des  contes  de  m^ 
mère  l'oi^.  Les  coûtes  que  l'églisenous  conte ,  sont  des  coûtes 
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^  ma  mère  Tole^'v^  que  nous  sonrmes  des  o-isoits^,  et  que 
1  «gUse  est  notre  mère  ,  etc,  »  QueL  style  pitoyable  !  quelles- 
plaisanteries  tririaies!  Je  ne  pousserai  pas  plus4oin  les  cita- 
tion» ;  le»  articles  que  jeYapporte,  quoique  les  plus  faibles  * 
comme  je   l'ai  dit,  sufBsent  pour  donner  une    idée  de  la 
corruption  de  cet  auteur  impudent.  Il  a  été  réfuié^  article 
p«r  article,  par  M.  l'abbé  François,  dans  un  tW.  >n*8..  On  \ 
doit  encore  à  ce  Dulaurent  les  ouvrages  suivani  :  Z>  Corn- 
père  Mathieu»  3  voL  in-ia  j  VArétin  moderne  ,  a  voL  in- 12  f 
la  Chandelle  WArras ,  i  vol,  in-8  ;  le  Balai ,  1  voL  in-S  ; 
Imirce ,  i  poL  in-8  \tAbus  dans  les  Cérémonies ^  i  voL  in-8»  > 
Tous  ce»  ouvrages,  qui  ont  paru  entre  1760  et  1770,  oi>t. 
ë,té  ou  ont  dû  être  condamnés  i»u  feu.  M.  Mere,«.td'eComp....» 
littérateur  très  -  fécond  ,  a  fart  imprimer  en  Tan  4  une  mau* . 
vaise  brochure  ,  pour  faire  suite  aux  Œuvres  de  Dulaurent  :* 
elle  a  poulr  titre  Lubies  tkéologiq  ne  s ,  o\x  Œuvres  posth  urnes 
du  Compère  Mathieu»  C'est  un  bien  pauvre  ouvrage  ^  digne 
du  sort  de  celui  qui  est  eu  léte'^e  cet  article* 

DU  PIN..  Observations  stir  un  livre  intitulé  :  De 
l'Esprit  des  Lois  (  par  M.  Dupin  ).  2 parties  in-S» 

Cette  Réfutation  a  été  supprimée  et  brûlée  par  l'auteur  ^ 
sur  l'invitation  de  madame  de  Pompadour«  Quoique  cet 
ouvrage  n'ait  point  été  supprimé  par  autorité  dé  justice  , 
}e  crois  pouvoir  en  parler  ici,  parce  qu'il  me  donne  lieu 
SL  révéler  une  anecdote  bibliographique  peu  Gonnnc  ,  et  que  ^ 
d'ailleurs,  il  n'est  point  déplacé  p^rini  les  ouvrages  suppri- 
més. Ce  livrt  passe  pour  l'une  des.  meilleures  réfutation» 
qui  aient  été  faites  sur  diverses  parties  de  VEsprit  des  lois: 
en  fa  doit  à  M  Dupîn  ,  originaire  de  Chritcau-Roux  ,  d*'abord 
capitaine  dans  le  régiment  d'Anjou  ,  ensniie  receveur  de» 
tailles  à  Cbàteàu-Roux,>puis  fermier-général.  On  prétend 


que  Iff  familte  de  Môot«sqaîea  et  set  «mis  ,  Ont  (kit  totté* 
lears  efforts  pour  empêcher  la  distribution  de  cette  Réfo* 
latîon  ,  et  qu'ils  y  sont  parvenus.  Ils  s'étaient  adressés  k 
tnadaote  de  Poœpadour  ,  qui  fit  Tenir  M.  Dupin,  et  lai  dit 
qu'elle  prenait  VEsprii  des  Lois  sons  sa  protectio.ft  >  ainsi 
que  son  auteur.  On  retira  tous  les  exemplaire»,  et  on  brûla 
rédîtion  ;  cer  qui  a  rendu  très^rare  cet  ouvrage  ,  dont  cincf 
%  %\%  exemplaires  seulement»  ont  été  répandus  clandestine* 
xuent  dans  le  public  :  le  prote  de  l'imprimerie  d*oà  il  est 
sorti ,  en  a  vendu ,  dans  le  temps  ,  secrètement  et  pat  infi^ 
délité  9  un  exenyplaire  84  livres.  Ce  livre  a  été  la  source^ 
de  quelques  erreurs  qu'il  faut  relever  ici.  Les  auteurs  de  /a 
France  littéraire  de  1769  Tannoncent  sous  le  titre  de  Réfu» 
talion  du  Lipre  de  VEsprii  dés  Lois ,  en  ce  qui  concerna 
le  Commerce  et  les  Finances  ,  par  M.  Dupi,n  ,  1749  y  3  9oU 
sVi-ia.  Cet  ouvrage  n'est  point  i/ItIS,  mais  in^S.  Il  en  exis-» 
tait  un  exemplaire  dans  la  riche  bibliothèque  du  duc  de  la 
iValliere  vendue  en  1784*  M.Debure  ne  l'a  point  compris 
dans  les  livres  rares  ;  et  M.  Njon,  rédacteur  de  la  seconde 
partie  du  Catalogue  de  la  Vallière ^  l'attribue  à  labbé  de 
la  Porte  {voyez  le  n  o  217  ),  Les  Obserpaiions  de  l'abbé  de 
la  Porte  ,  Amsterdam  (  Paris  ) ,  t75r  ,  en  un  seul  voh  in^\%j 
sont  bien  inférieures  à  celles  de  Dupin ,  et  n*ont  qu'un  pris 
très^ordinatre.  Ces  dernières  se  sont  vendues  iso  liv.  chez  M» 
d'Hangard  ,  en  1789  :  elles  sont  moins  chères  aujourd'hui* 

DUPIN*  Bibliothèque  universelle  des  Âateur» 
ecclésiastiques ,  contenant  l'histoire  de  leur  Tie, 
le  catalogue  ,  ta  critique  »  la  chronologie  de 
leurs  ouvrages,  tant  de  cetix  que  nous  avons , 
que  de  ceux  qui  se  sont  perdus;  le  sommaire 
de  ce  qu'ils  contiennent  ;  un  jugement  sar  leur 


^  sfjle ,  leur  doctrine  et  le  dénombrement  des  dif^ 
férences  éditions  de  leurs  ouvrages  jusques  et 
compris  le  18.*  siècle ,  avec  les  prolégomènes 
et  dissertations  sur  la  Bible  et  la  Bibliothèque' 
des  Historiens ,  par  Louis*Ellies  Dupin,  Paris  ^ 
Pralard^  1698  e^  suiv.^  56  i>o/.  i/t-<6«  -—  Biblioi» 
fbèque  des  Auteurs  ecclésiastiques  dli  iS.^siëcle,' 
pour  servir  de  continuation  à  celle  de  Dupin  9 
(par  Claude- Pierre  Goujet. )  Paris ^  Pralardn 
1786,  3  ^ol.  ind.  —Critique  de  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  ecclésiastiques  et  des  prolégomènes 
de  la  Bible,  publiés  par  Dupin,  avec  des  éclair* 
cissemens ,  par  Kkhard  SioMOi  Paris  f  GaneaUp 
1780,  4  vol.  in  S. 

Tel  est  le  titre  de  la  collection  des  principaax  oïlvraget 
qui  composeDt  la  Bibliothèque  de  Dupia  ^  elle  a  été  con* 
damnée  après  la.pablication  des  onze  premiers  volumes  qui 
renferment  les  huit  premiers  siècles  de  Téglise.  La  liberté 
avec  laquelle  Fautenr  s'exprimait  tar  le  style  ,  la  doctrine  > 
et  les  autret  qualités  des  écrivains  eocUsiastique»,  le  firent 
dénoncer  par  Bossuet  il  l'archevêque  de  Paris  (^e  Harlay), 
qui  Tobligea  de  se  rétracter  sur  plusieurs  propositions ,  dont 
quelques-unes  étaient  susceptibles  d'un  sens  favorable.  L'au« 
teur  se  soumit  à  tout  ce  qoe  Foa  voulut ,  crainte  de  voir 
son  ouvrage  supprimé*  Cependant  il  le  fut  le  16  avril  1(93  ; 
nuih  on  lut  permit  de  le  continuer  en  changeant  seulement 
le  titre*  Voici  les  principales  erreurs  qui  ont  occasionné 
la  Bétrtseure  de  cette  Bibli^hè4fue.  1/*  L'auteur  afi*iblir' 
le  culte  d'byperdiilie  (  t }  que  Téglise  rend  à  la  Mère  de  Die». 

(i)  Hjfirimliê  vient  4u  grec  kttft^  p  ao-dessM  ,  et  douitisf  fcrvkcide  ^  ^ 


2>  il  faVorise  le  nestorianism^.  3/ il  affaiblît  leg' preuves 
de  la  primauté  du  saint  siège.  4-^  Il  attribue  aux  SS.  Pères 
des  erreurs  sur  l'immortalité  de  l'ame  et  sur  l'éternité  des 
peines  de  l'enfer.  5.®  Il  parle  des  SS.  Pères  avec  trop  petr 
de  respect,  etc. ,  etc.  La  Bibliothèque  d^Dupîn  a  été  réim- 
primée en  Hollande  en  rg  vol,  in-^.  Cet  auteur  n'est  pa» 
Aussi  exact  que  Rémi  Cellier,  qtri  nous  a  donné  «n  ouvrage 
dans  le  même  genre,  sous  le  titre  de  Histoire  générale  des 
ufuieurs  sacrés  et  ecqlésiasiiques  ^  ete. ,  publiée  depuis  172^ 
jusqu'en  1763».  23  vol,- in-^.  Mais  Cellier  est  plus  diiFus  , 
et  son  ouvrage  ne  va  que  jusqu'à  Saint  Bernard.  IXupin  a 
encore  vu  son  De  Antiqvd  ecclesid  disciplina  ,  1686  , 
censuré  par  le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris*. 
Il  éprouva  aus^î  dn  désagrément  à  Teccasion  du  Cas  d^ 
conscience  ;  l'ayant  &îgné  il  fat  prrvé  de  sa  chaire  et  exilé 
à  Châtellerault  en  1703  ;  ce  qui  fit  plaisir  à  dénient;  XI  ^ 
c^ui  remercia  Louis  XIV  de-  ce  cliâtiment^  et»  .dans,  son 
bref,  qualifia,  Fauteur  «  d*homme  d'une  très-mauvaise  doc» 
tcine,et  coupabfe  de  plusieurs  excès  envers  le  siège  apos* 
tollque  ».  Louis-Ellics  Dupin ,  né  à  Paris  le  17  juin  1667^ 
y  est  mort  le   6.  juin  1719- 

DUPLESSIS.  Le  Mystère  dnnîqinté,  par  Philippe 
de  Mornay ,  Seigneur  Duplessis  •  Marly.  Sau^ 
mur  9  1621  I  z/z-4* 

'Cet  ouvrage satyrique  da célèbre Duplessis-NJornay  a- fait 
beaucoup-  de  bruit  dans  le  tempes*  Le  fonils  de  l'iaiprcssio» 
était  consexivé  dans  le  château  de  Saumur  ,  dont  l'auteuv 
était  gouverneur  ;  mais  Louis  XIII  lui  ayant  ôté  ce  gou^ 
vernement.en  1721 ,  Duplessis  fut  mis  hors  da  château.  Le^ 

c*est  -  à  -  dire  >  que  le  culte  d'hyperditlio  rendu  à  la.  Vierge  ,  estd*uik. 
Ofdre  supsrieur  à  celui  que  Ton  lend  aux  Aages-  et-  aux  ^nts». 
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toi  se  trouvait  à  Saumctr  dans  ce  temps  ;.  la  veille  de  son 
départ  ,  les  gens  de  sa  smie  brûlèrent,  dans  la  cour  du 
château  ,  la  plupart  des  exemplaiiea  du  Mystère  d'iniquité 
Nf^uî  y   étaient  déposés. 

DUPUY.  Traités  des  droits  et  libertés  de  Téglise 
gallicane  (par  Pierre  Dmpuy  )•  1689,  in-foU 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  ^  ainsi  que  nous  l'annonce 
I^relongr  VoJci  ^^%  tero^es  i  «  Ce  Recueil,  iœprioié  à  Rooea 
•ur  la  fin  de  i63&,  coaiîent  di»*neu£  Traités  avec  le» 
preuves.  Ces  Traités  sont  imprimés  plus  correctement  dana^ 
cette  édition  que  dans  les  précédentes.  Elle  eut  tin  si  prompt 
débit  y  qu  en  troFs  mois  tous  f^  exemplaires  furent  enlevés. 
Mais  I  comme  elfe  avait  été  faite  sans  privilège  du  roi  > 
quoique  tous  ces  Traités  eussent  déjà  paru  avec  privilège  ^ 
et  quoiqu'il  n^y  eût  de  nouveau  que  le  volume  i^^  preuves^ 
elle  fut  supprimée  par  un  arrêt  du  conseFl  du  roi  du  20 
décembre  i638',  à  la  sollicitation  du  cardinal  de  la  Roche« 
fbucanlt;  et  du  nonce  du  pape  ,  et  par  complaisanee  pour 

le  cardinal  de  Richelieu.  » 

«     «  • 

DURAND.  IJurand  commenté,  ou  l'Accord  de 

fa  Philosophie  avec  la  Théologie,  touchant  la 

.traassubstantiatioa  de  l'Eucharistie.  (Par  Pierre 

Cally  y  Curé  de  St»  Martin  de  Caen. }  Cologne^ 

Pierre  Marteau  f  1700, /«  8. 

Livre  singulier,  dont  un  exemplaire  eitistait  à  Anasterdam 
dans  Ta  bibliothèque  de  M,  Crevenna  ;  et  à  la  fin  du  volume 
sfe  tr<>uVâit  le  Mandement  de  l'évêque  de  Bayeux,  portant 
condamnation  et  défense  de  lire  cet  ouvrage.  L'auteur  est 
accusé  d'avoir   renouvelé   les  seatimeus  de  Durand  ,  qui 
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prétendait  que,  si  jamais  l'église  décide  qu*it  j  a  transsolK 
stantiâtiôn  dans  le  mystère  de  TEacharistie ,  i^  faut  qu'il 
reste  quelque  chose  de  ce  qui  était  auparavant  le  pt^in  ,  pour 
mettre  dé  la  différence  entre  la  création  ou  ta  production 
'd'une  chose  qui  n'était  point ,  et  l'annihilation  ou  la  des- 
truction d'une  chose  réduite  au  néâpt.  Ce  fut  Nesmond  , 
alors  évéque  de  Bayeux,  qui  a^éleva  contre  ce  sentinent , 
et  Cally  se  rétracta. 

DURANT»  Libelle  contre  le  Roi  et  sur  leg  aflaîrei^ 
da  temps,  par  Durant ,  e/s  1618. 

Quel  est  le  véritable  titre  de  cet  ouvrage  ?  qui  est  son 
auteur  ?  Yoilà  ce  que  je  n*ai  pu  encore  découvrir.  Ce  que 
je  sais>  c'est  qu'un  nommé  Durant  a  été  rompu'vif  et  brûlé 
le  16  juillet  16183  pour  avoir  écrit  satyriqueraent  sur  les 
affaires  du  temps.  Le  Dictionnaire  historique  de  MM.  Chau* 
^on  et  de  Landine  dit ,  que  ce  Durant  a  été  rompu  avec  deux 
frères  florentins  de  la  maison  àe^  Patrices  ,  pour  un  libelle 
qu'il  avait  fait  contré  le  roi.  Quelques  sa  vans  prétendent 
que  Cet  auteur  pourrait  bien  être  Gilles  Durant  de  la  Ber-^ 
gerie>  qui  faisait  des  vers  plaisans  relatifs  à  la  ligue  ,  entre 
antres^  uitë  Elégie  adressée  à  ifa  Commère  sur  le  trespas 
de  VAsne  ligueur ,  qui  mourut  de  mort  violente  durant  A» 
siège  de  Paris  ,  en  iSço.  Cette  lamentation  est  naïve  et  en* 
jbuéé  ;  on  la  trouve  dans  la  Sàtyré  ménipée  ,  é^àitîtfn  de 
3717,  /a-'S.  Mais  beaucoup  d'autres  savans  pensent  que 
Durant  de  la  Bergerie  n'est  point  celui  qui  a  subi  le  triste 
sort  dont  nous  parlons. 

.EDER.  Georgii  Eclerî  Èvangelîsche  inquisition 
Wahrer  uod  falscJber  Religion.  Diling<z^  Mayer^ 

Cet  ouvrage  a  lété  supprimé  par  ordre  particulier  d<s 
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rrempcreur  Maximilien  II.  Vogt  rapporte  des  détaiU  inté- 
ressans  relatifs  à  cette  suppression.  On  avait  abusé  du  nom» 
du  privilège  et  de  la  permission  de  Tenapereur  pour  publier 
ce  livre  ;  aussi  le  décret  de  sansajesté  porte  que,  si  Eder 
veut  éviter  les  peines  les  plus  graves  ,  qu'il  ait  à  rapporter 
tous  les  exemplaires  imprimés.  (Voyez  Vogt  «  Catalog. 
Libn  rar,  ^  edit.  4.' ,  pag,  253.  )  George  Eder  était  un  habile 
jurisconsulte  ,  qui  fut  honoré  de  la  faveur  et  du  titre  de 
conseiHer  des  empereurs  Ferdinand  I  ,  Maximifien  II  et 
Rodolpbe  II.  Il  a  laissé  plusieurs  écrits  sur  le  droit  :  oa 
estime  son  Œcanomia  bibliorum  seu  panitionum  biblîca^ 
rum  ,  Jilibri  JPf ,  in*foU 

ËDZARD,  Sébastian!  Ed^rdi,  Prof.  pub. ,  iin« 
pietas  cobortis  fanât icse  ,  çxpropriis  Speneri^ 
Bechenbergiit  Petersenii ,  Thomasii,  Arnold!  ^ 
Schutzii ,  Boehmeiû  ,  aliorumque  fanaticorum 
scrîptisy  plusquaoi  apodictis  argumeotis^ostensa. 
Hamhurgi ^  Koenig,  lyoS,  in-^  de  l^pages^ 

Ouvrage  supprimé  par  ordre  du  sénat  de  Hambourg. 

ELWAL.  Les  Sermons  du  Frère  Elwal.  Londres^ 
1787, //i-i a. 

Je  ne  connais  cet.  ouvrage  que  par  le  titre  et  par  le^ 
principee  hardis  et  impies  qu'il  renferme  \  mais  je  sais  qu'il 
a  été  supprimé  par  tout  où  il  a  paru. 

E  M  LG  LI  AN.  Pocnponîi  Emigliani  Bella  inter 
austriacos  et  venetos  gesta.  Mediplani^  in-\. 

Ce  nom  d'BjQntiglia^i  est  supposé }  et  Tauteur  a  eu  de  bonnes 
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,  raisons  pour  cacher  son  nom.  Cet  ouvrage  est  écrit  aveé 
beaucoup  trop  de  liberté  ;  aussi  a-t-il  été  supprimé. 

EMMIUS.  Ubbonîs  Eibmiî  ,  viri  celeberrimi , 
Historia  no8tri  temporis,  in  quâ  duplex  contro* 
versîa;  altéra  înter  Comilera  Frisiae  orienlalis 
et  civitatem  Emdanam  separatim  ;  altéra  inter 
Comitem  et  Comitatus  ordines  ,lin  quibus  Em- 
dani  quoqiie  siint,  ab  îpsa  origine  exponitur* 
Opus  posthumum ,  diu  desiratum  ;  nunc  primum 
ex  MSS.  vulgatum.  Groningœ  ^  1732,  inri^. 

Cet  ouvrage  a  ^té  brûlé  par  la  main  du  bourreau  le  29 

•ftvrier  lySS,  en  vertu  d'un  ordre  de  George-Albert,  prince 

de  la  Frise  orientale.  Ubbo  Emmins  ,  né  à  Gretha  en  Frise, 

Tan  i547  9  est  mort  à  Groningue  en  lâaS,  C'était  un  écri* 

vain  trbs-estimable ,  dont  on  recherche  les  ouvragés  sui- 

vans  :  Veins  Grœcia  iUusiraia^  £lzevir  ,  1626 ,  3  vol,  în^S^ 

Zi  Décades    rerum  Frisicarum  ,   Elzevir ,  1616,  in-Jolio, 

^  Chronologia  rerum  Romanarum  9  cum  série  €onsuIupi , 

1619  ,  in-JhL  9  avec  des  prolégomènes  sur  la  chronologia 

jromaine ,  <][ui  sont  très-bieu  écrits, 

ENJEDIM.  Georgii  Enjedimi  explicationes  loco* 
rum  difEcilium  veteris  et  Novi  Testameûti  » 
ex  quibus  Trioitatis  dogma  stabiliri  6olet,  in-^. 

Cet  ouvrage  d'un  savant  so>cinien  hongrois,  est  regardé 
comme  très-pernicieux.  L'auteur  a  défiguré  les  principaux 
endroits  de  l'Ecriture  sainte  pour  les  accommoder  à  son 
système.  Cet  ouvrage  a  été  très*sévèrement  défendu.  Oa 
i'a  brûlé  dans  différeas  endroits  ,  surtout  les  exemplaires  de 
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la  première  édition  qui  a  paru  en  Transylvanie.  Feurbor- 
-nius  a  écrit  contre  ce  livre.  George  Enjedîm  passe  poiir 
l'un  des  plas  subtils  trinitaires  qui  aient  fait  des  remarques 
^ur  l'Ecriture  sainte.  Il  est  mort  en  1696. 

ËNZINAS.  El  NusvoTestamentode  N.Redemptor 
y  Salvador  J.  C^  traduzido  de  griego  en  lengua 
castellana ,  por  Fr.  de  Enzinas.  En  Amberes  ^ 

1S43,  Z/2-8. 

Cet  <Hivrage  a  été  condamné  et  supprimé  aussitôt  sa  publi- 
cation^ ce  qui  rend  cette  édition  originale  très-rare.  Un  exem- 
plaire à  été  vendu  60  livres  chez  M.  d'Hangard,  en  1799* 
L'auteur  avait  dédié  cette  traduction  espagnole  à  Charles- 
Quii^t;  malgré  cela,  elle  fut  cause  de  son  emprisonnement 
pendant  quinze  mois  ^  mais  ayant  trouvé  le.,  secret  de  s*é« 
vader,  il  «e  retira  à  Genève  a^iprès  de  Calvin.  On  connaît 
en  France  cet  auteur  sous  les  noms  de  Dryander  et  de  Du* 
chesne.  Son  Histoire  de  Vétat  des  Pays-Bas  et  de  la  Relim 
gion  d'Espagne  ,  Genève  »  1/1-8  ,  est  rare  ^  et  fait  partie  du 
Martyrologe  protestant  imprimé  en  Allemagne.  Le  frère  de 
François  Enzinas ,  nommé  Jean  Diiyander,  fut  déféré,  comme 
hérétique  ,  à  Rome  où  il  demeurait  :  il  ne  dissimulait  nulle* 
ment  ses  opinions  très*libres  sur  les  abus  qui  régnaient 
clans  réglise.  Le  pape^  assisté  des  cardinaux ,  voulut  Tin^ 
terroger.  Dryander  déclara  ses  sentimèns  sans  hésiter  :  il 
fut  condamné  au  feu  et  brûlé  en  i545. 

ERASME.  Desiderii  Erasmi  encomium  ixiorise^seu 
Laus  8tultitiâe. 

Erasme  a  fait  cet  ouvrage  en  sept  joufs  :  tout  le  monde 
%9\x  que  c'est  une  satyre  a^ssi  libre  qu*iogénieuse  de  tous 


lef  états  :  elle  déplat  faeaacoup  aux   théologiens   et  aux 
moines  ,  qui  n'y  sont  pas  ménagés';  cependant  elle  ent  Tap- 
"probation  de  Léon  X ,  de  plusieurs  cardinaut  et  de  beau- 
coup d'évéques  ;  mais  la  Sorbonne  n'a   pas  été   aussi  ii»- 
dulgente  ;  elle  a  censuré  cet  ouvrage,  et  ensuite  il  a  été 
mis  à  Vindex  à  Rome.  On  raconte  que  lorsque  Léon  iL  Int 
cet  Eloge  de  la  Folie  ^  il  dit  :  l'auteur  a  aussi  la  sienne.  Ce 
pjipe  eut  le  bon  esprit  de  rire  de  cette  satyre  ,  où  les  sou- 
verains pontifes  ne  sont  pas  épargnés  ;  et  le  cardinal  Xir 
mènes  ,  quoique  plus  sévère,  que  Léon  X ,  ne  pot  s'em* 
pêcher  de  répo«idre  à  un  des  censeurs. d*£rasme  :  ou  faites 
mieut ,  ou  laissez  faire  ceux  à  qui  Dieu  en  a  donné  le  talent. 
La    meilleure  édition   latine   de   VEloge  de  la  Folie  f  est 
celle  de    Basle  ^    >^7^9  in-8»  avec  les   notes  de   Gérard 
Listrius  et  les  figures  d'Holbein  ;  et  la  meilleure  française 
fTst  celle  d'Amsterdam,  lyaS»  //2-8,  fig.  On  estime  aussi 
la  jolie  édition  de  176 r  ,  f»-8.  J'ai  lu  dans  la  Vie  d'Erasme  , 
par  M.  Coupé  ,  que  le  Saint  Hilaire  de  ce  savant  homme> 
dédié   à  Carondelet,  archevêque  de  Palerme  «  a  ét4  cea- 
suré  dans  le  temps  par  la.Sorbonne  ,  et  depuis. critiqué  par 
les  bénédictins  :  il  y  reproche  aux  théologiens  leur  vaine 
curiosité  sur  des  questions  inutiles  et  dangereuses.  L'esprit 
de  tolérance  qui  règne  dans  cet  ouvrage  a  été ,  dit*on  , 
cause  de  ta  censure.  On  peut  dire  en  général  que  tous  les 
écrits  d'Erasme  n'ont  pas  été  vus  d'un  œil  bien  favorable 
par  les  théologiens  ^  quoiqu'il  soit  un  des  premiers  qui  aient 
traité   les   matières    théologiques    d*nne  manière  noble  et 
dégagée  des  vaines  subtilités  et  des  expressions  barbares 
de  l'école.  Son  mérite,  l'indécision  qu*il  montra  quelquefois 
sur  certains  sujets  dogmatiques ,  la  liberté  avec  laquelle  il 
reprenait  les  vices  de  son  temps  ,  Tignorance  ,  la  supersti- 
tion y  le  mépris  de  la  belle  littérature  >  l'oisiveté  de  cer- 
tains moines ,  la  mollesse  des  riches  ecclésiastiques ,  lui  firent 


1*9 

«ne  FouTe  d*enneniTi.  La  Sprbonne ,  poussfie  par  son  sjmdSc  ^ 
Noël  Beda,  homme  aussi  ignorant  que  passionné ,  censura 
une  partie  de  ses  ouvrages  ,  et  ne  craignit  point  de  charger 
son  anathéme  des  qualifications  de  foa,  d^impie  ^  d*ennemi 
de  Jésus-Christ  I  de  la  Vierge  et  des  Saints.  Erasme  essuya 
dVutres  orages  qu'il  ne  suf^rt^pas  avecirop  dé  jpatience* 
M.  Coupé  parte ,  dans  son  od^l^Ke  que  }*ai  cité,  de  la  fia 
tragique  de  Louis  de  Berqifîn  ,  ami  de  notre  illustre  savant, 
c  Ce  Louis  de  Berquin ,  dit-il,  gentilhomme  d'Ârloîa,  quo 
Badins  appelle  le  plus  savant  de  la  noblesse,  était  conseiller 
de    François  I.cr  ;  la  liberté  qui  règne  dans   les  ouvragea 
d'Erasme  lui  inspira  une  amitié  vive  pour  l^auteur  :  il  tra* 
duisit  son  Synbole  y  son  Pater  et  sa  Complainte  de  la  Paix^ 
en  y  ajoutant  beaucoup  de  traits  hardis  qui  n'étaient  point 
dans  le  texte.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  trouva  dang 
les  traductions  de  Louis  Berquin  des  propositions  qu'elle 
taxa  d^hérétiques.  L'infortuné  gentilhomme  fut   livré  à  la 
jùstire  :  François  I.cr  voulut   assister  à  son  jugement,   oii 
il  traîna  les  princes,  M.  de  Vendôme  ,.M  de  Guise  et  les 
grands  seigneurs  de  cour.  Berquin  fut  brûlé  vif  en  iSîq.  » 
{  Voyez  le   tome  7  des  Soirées  Littéraires,  )  D.  Erasme ,  né 
i  Roterdam   le  28  octobre  1467  »  est  mort  à  Basie  le  19 
juillet  i536. 

ESPRIT.  L'Esprit  du  Pape  Clétnent  XIV,  mis 
au  jour  par  le  R.  V.  B.***,  Confesseur  de  ce 
souverain  Pontife,  et  dépositaire  de  tous  ses 
secrets  ;  traduit  de  l'italien  par  Tabbé  C  *  *  *,; 

1775- 

Cet  ouvrage  a  été  trës-sévi»rement  proscrit  par  le  lieu* 
(enant  de  police»  à  Paris.  C'est  une  satyre  dans  laquelle 
l'auteur  aélève  avec  force  contre  les  abus  et  les  erreurs  t^ai 
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se  sont  glUsés  dans  l'église  romaine  :  il  y  règne  «ne  grande 
causticité  y  mais  rien  de  bien  neuf  :  ce  sujet  a  été  tant 
rebatta. 

ESTIENNE.  Inlyoduciîon  au  Traité  des  Merveilles 
anciennes  aveé  les  modernes,  ow  Traité  prépa- 
ratif  à  l'Apologie  pour  Hérodote  9  par  H^nri 
E&ttenne«  Imprimée  en  1Ô66  au  mois  de  no* 
pembre ,  //»-8. 

Cette  édition  est  la  meilleure  et  la  plus  recherchée.  On 
la  distingue  des  autres  ,  en  ce  que  le  volume  doi,t  avoir 
572  pages  ,  avec  le  fleuron  du  frontispice  représentant  un 
olivier.  Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  d'invectives  contre 
la  religion  catholique  »  et  des  contes  sur  les  prêtres  et  sur 
les  moines.  Le  but  de  l'auteur  est  de  justifier  les  fables  d'Hé- 
rodote par  celles  qu'il  prétend  que  les  catholiques  ont  débi- 
tées ;  ou  ,  pour  mieux  dire,  c^est  une  satyre  du  catholicisme 
comparée  au  paganisme.  Elle  a  fait  condamner  Henri 
£stienne  à  être  brûlé  en  efiSgie.  Obligé  de  s'enfuir ,  et  réfugié 
iâansjes  montagnes  d'Auvergne  au  milieu  des  neiges  ,  il  dit 
très-plaisamment  qu  il  n^avait  jamais  eu  aussi  froid  que  le 
jour  qu'on  le  brûlait  à  Paris.  Le  Duchat  a  donné  une  éditioa 
estimée  de  V Apologie  pour  Hérodote ,  avec  des  notes  et 
des  remarques  particulières,  la  H<iye\  lySS,  3  vol.  in^Sm 
Henri  Estieune ,  fils  de  Robert ,  né  à  Paris  en  i5z8  ,  est 
mort  à  riiôpîtal  à  Lyon  en  1598  ,  dans  un  état  approchant 
de  l'imbécillité,  jil  a  laissé  nombre  d'excellens  ouvrages  dont 
jaous  parlons  ailleurs. 

EXAMEN.  Examen  impartial  des  principales 
Religions  du  monde,  in-S. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  au  feu  par  arrêt  du  parlement 
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de  Paris  ,  du  t8  août  1770.  «  Uauteur,  dît  le  réquisîtoiro 
de  l'avocat -général,  attaque  ,  dans  un  examen  prétendu 
des  principales  religions  du  monde,  tous  les  faits  qui  éta- 
blissent la  divinité  du  christianisme  ^  et ,  par  une  injus«> 
tice  commune  à  tous  les  écriyains  prévenus ,  il  s'arme  ^ 
d'un  côté,  d*un  pyrrhonisme  outré  contre  ce  que  la  religion 
a  de  plus  évident  ;  et,  de  Tautre,  il  tombe  dans  une  cré* 
dulité  puérile  sur  tout  ce  qu'il  est  obligé  de  supposer  pour 
se  dispenser  de  la  foi.  »  Je  n'ai  jamais  vu  cet  ouvrage  «  et 
j'ignore  qui  en  est  l'auteur. 

FABRIZI.  Libro  délia  orîgîne  dellî  volgarî  Pro* 
verbi  di  Aloyse  C^'nthio  deili  Fabritii  ,  délia 
citta  dî  Vinegia  cittadîno,  délie  arti  et  d!  mede* 
cina  dottore,  ad  Clémente  Settitno.  In  Vinegia 
(con  la  gralia  de!  sommo  Poniificî}  per  MaeS'* 
tro  Bernardino  eu  Mae^àri  Maùheo  de  i  wùali^ 
frateîli ;  adi  ultimo  septembrio ,  i526,  in- fol. 

Ouvrage  excessivement  rare ,  qui  a  été  supprimé  avec  le 
plus  grand  soin  ,  et  brûlé  par  l'inquisition.  On  est  surpris 
que  ce  livre  ,  rempli  d'obscénités  ,  ait  été  dédié  a^u  pap« 
Clément  VII,  et  qu'il  soit  revêtu  de  son  privilège  et  da 
celai  de  la  république  de  Venise.  On  a  vendu,  chez  M.  MéoD^ 
pour  la  somme  de  5o6  livres ,  en  j8o3  ,  un  exemplaire  pro- 
venant de  la  bibliothèque  de  M.  Paris  de  Meyzieu  ,  que 
Ton  croit  être  celui  de  l'auteur;  ce  qui  le  fait  présumer  « 
c'est  qu*on  trouve  à  la  fin  un  proverbe  manuscrit  de  près 
de  5oo  vers,  écrit  sur  le  même  papier  que  celui  de  i'ouvrago 
imprimé.  A  la  suite  de  ce  proverbe  ,  sont  deux  notes  aussi 
manuscrites  ;  l*une  porte  que  cette  satyre  est  vraiment 
écrite  de  la  propre  main  de  l'auteur ,  et  qu'il  n'en  existe 
aucune  autre  copie  ;  que  Fab'rizi  est  mort  il  y  a  peu  da 
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jours  ,  on  ne  dît  pas  de  quelle  manière  Ensuite  vient  l'autre 
pote  et  trois  sonnets  ,  dont  le  premier  est  contre  le  noble 
François  Pezaro  ,  chef  du  conseil  des  dix  ,  et  les  deux  autres 
contre  les  récollcts  de  Venise ,  qui  avaient  dénoncé  ce  livre 
au  conseil  des  dix  comme  hérétique  et  scandaleux.  D'après 
cette  dénonciation  ,  l'ouvrage  fut  condamné,  et  la  publi* 
cation  en  fut  strictement  défendue. 

FAYDIT.  Vie  de  Saînjt  Araable .  Prêtre  et  Curé  de 
Kiom,  par  Amable  Fajdit.  Paris  ^  1702 , 2/i*i2« 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  J'autorlté  publique. 

FALKEMBEBG.  Diatribe  contre  Ladislas,  Roi  de 
Pologne.  Par  Jean  de  Falkemberg. 

Ce  libelle ,  dont  je  ne  connais  pas  textuellement  le  titre  , 
inais  dont  Tauteur  était  religieux  dominicain,  fut  condamné 
dans  le  concile  général  de  Constance  ,  tenu  en  i4t4*  Cepea* 
dant  la  condamnation  n'en  fut  confirmée  dans  aucune  ses- 
sion publique  y  malgré  les  sollicitations  des  Français  réunia 
aux  Polonais  >  parce  que  les  principes  de  Falkemberg  étaient 
les  mêmes  que  ceux  de  Jean  Petit,  autre  prédicateur  de 
l'homicide  y  dont  nous  parlons  ailleurs.  Ce  mauvais  livre 
£t  mettre  son  auteur  en  prison  à  Constance  :  il  est  y  comme 
nous  le  disons  plus  haut ,  dirigé  contre  Ladislas  >  roi  de 
Pologne  et  oontre  les  Polonais.  Le  fanatique  Falkemberg 
l'adresse  à  tous  les  rois ,  princes  ,  prélats  et  généralement 
à  tous  les  chrétiens  :  il  y  promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 
qui  se  ligueront  pour  exterminer  les  Polonais  et  Ladislas. 
Cette  production  virulente  vit  le  jour  au  commencement 
du  i5.^  siècle  ;  elle  a  rapport  aux  querelles  des  clievaliers 
Teutooiques  avec  le  roi  de  Pologne* 
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F  AVE  RE  AU.  Le  Gouvernement  présent,  ou 
£loge  de  son  Emînence  ;  pièce  de  mille  vers  « 
et  appelée  par  cette  raison  la  Miliade,  impri^^ 
mée  à  Anvers.   Petit  in-Z ,  de  66  pages^ 

Cette  satyre»  très-forte  contre  le  cardinal  de  Rtchelieil 
et  ses  partisans ,  a  été  supprimée  avec  le  plus  grand  soin» 
Les  uns  l'attribuent  à  un  nommé  Favereau  ,  conseiller  à  la 
cour  des  aides  ;  les  autres  à  M.  d*Ëstelao  ^  fils  da  maréchal 
de  Sa î ni- Luc 

FELlèlEN,  Jacobi  Felibîen  Pentafbencus  Hîsto* 
ricos  ysive  quinque LIbri  historici,  Josue,  judice^ 
Buth  et  I  et  II  Regum  ,  cum  Commentariis,ex 
fonte  hebfaïco  ^  verlsione  LXX  interpretum  et 
vaiiîs  collectîonit>us,  Pa rîsiîs ,  ijo^  p  in-^. 

Un  arrêt  du*  conseil  â  supprimé  cet  ouvrage ,  qui  a  fiiît 
beaucoup  de  bruit  lorsqu'il  a  paru.  Les  exemplaires  ont 
souffert  un  graud  nombre  de  cartons  ;  et  on  n'estime  que 
ceux  qui  ont  ces  cartons  imprimés  à  la  fin  <]u  volume* 
Jacques  Félibien  est  mort  eu  1716»  dans  un  Âge  avancée 

FÉNÉLON.  explication  des  Maximes  des  Saints 
sur  la  Vîe  intérieure,  par  M.  de  Fénélon,  ar- 
chevêque de  Cambray.  \Pûm,  1697  i  wia* 

Cet  ouvrage  de  Pimmortel  auteur  du  Tétémaq^te^  a  été  sup- 
primé par  bref  du  pape  Ini^ocent  XII  ^du  la  marsi  169^.  Ce  bref 
porte  :«  Nous ,  de  notre  propre  mouvement  et  â&notre science 
^certaine,  après  une  mûre  déiijbérpltlon, avons.)  de  notre  pleÎDf 
puissance  et  autorité  apostolique ,  condamné  et  réprouvé  pat 
ces  présentes  ledit  livré  «c^mipe  capable^  par  U  lecturcketj^at 
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l'usage,  d'induire  insensiblement  les  fidèles  dans  desetrêui*^ 
déjà  condamnées  par  l'autorité  de  l'église  catholique  ,  et , 
de  plus,  comme  contenant  des  propositions  qui  sont  témé* 
raires  ,  scandaleuses  ,  mal  sonnantes  ,  offensantes  les  oreîUea 
pieuses,  pernicieuses  dans  la  pratique,  et  même  erronées 
res pectivenretit,  etc,  0  Le  4  août  16^9^  il  y  eut  déclaration 
an  roi ,  ordonnant  l'exécution  de  la  constitution  do  saint 
père  en  forme  de  bref,  dont  nous  venon»  de  parler;  cette 
fléclaration  a  été  enregistrée  au  parlement  le  14  août  ,  mais 
sans  approbation  de  la  danse  portant  que  ladite  constitu- 
tion est   donnée  du  propre  motwement  du  pape  ,  et  de  la 
cléfense  qu'elle  contient  de  lire  le  Ifvre  qui  est  condamné, 
anëoïe  à  l'égard  des  personnes^  qui  ont  besoin  d'une  mention 
^xpress0rQe%  deux  clauses  n'^çt  p0  être  approuvées  y  parce 
qu'elles  touchent  de  trop  près  ^\xx  libertés,  de  l'église  galH- 
CanCt  Rien  n'est,  plus  beau  ,.  plus  édifiant  et  plus  admiraole 
que  la  soumission  du  vertueux  auteur  des  Maximes  à  la  déci- 
aion  de  Téglise  ;  on  en  connaît  les  détails  :  nous  ne  les  rap« 
porterons  pas  ici  \  mais  chaque  fois  qu'on  se  les  rappelle^ 
ainsi  que  toutes  les  actions  de  la  vie  de  cet  homme  ai  respec- 
table ,  on  «prouve  tou}.ours  de  nouveaux  sentimens  d'une 
tendre  admiration  ^  et  on  paie»  à  sa  mémoire  le  tribut  do 
cette  douce  émotion  qu'il  est  impossible  de  lui  refqser.  Aussi 
je  pape  Innocent  Xll  disait 'qu'il  avait  été  moins  scanda- 
lisé du  livre  des  Maximes ^  que  de  la  chaleur  emportée  de 
«es  adversaires  :  il  écrivait  à  quelques  prélats  :  Pecéa^it  ex^m 
cessu  amorîs  divini ,  sed  vos  peccasiis  defectu  amoris  proximîm 
35 1  ce  reproche  s'adressait  sans  doute  au  fougueux  et  impla^^ 
cable  Bossuet  ,  qui  mit  dans  cett^  affaire  un  acharnement 
plus  propre  à  faire  triompher  les  vertus  de  son  illustre  ad- 
versaire ,*  qu'à  monter  l'opinion  publique  contre  lui.  Je  ne 
dois  pas  oublier  de  parler  ici  des  difficultés  que  le  Téîémaque 
â  éprouvées  pour  voir  le.  jour.  Un* valet  de' chambre,  à  qui 
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{"énélon  donnaît  a  trattscrire  cet  ouvrage,  en  prit  me  copie 
pour  îm-méme.  Il  n'en  fi(  imprimer  d'abord  furtivement 
qu'uue  petite  partie  ;  et  il  lîjen  ftvnit  encore  que  208  pages 
sardes  de  dessous  presse  ,  lorsque  Kombra^ui  Louis  XtV. 
St  arrêter  l'impression  de  cet  admirable  ouvrage ,  et  ordonna 
des  visites  très  -  exactes  chez  les  imprimeurs  :  on  aurait 
anéanti  ce  chef-d'œuvre  ,  s'il  n-'en  avait  existé  qu'une' copie, 
Ites  imprimeurs  furent  sévèrement  punis  ;  les  éditions  e)an« 
destines  furent  confisquées  et  jetée's  au  feu  ;  tentes  celles 
antérreures  k  ryso-  sont  rncomplètes.  Il  n'a  pas  été  permis 
d'y  travaiHèr  en  Fràuee  ,  tant  que  Louis  XiV  a  véèu.  Il  y 
voyait  sans  doute  la  satyre  de  son  gou^ernenaent  ;  le  langage 
de  la  raison  ,  de  Is^  vérité- et  de  (a  vertu  ne  lui  plaisait 
pas  autairt  que  les  basses  adto^lationa  de  l'Horace  français» 
Dans  Ifes  applications  cpie  la  malignité  a  faite  sur  cet  ouvrage^' 
on  a  cru  reconnaître  madame  de  Montespan  dans  Calypso  ;. 
tnademofselle  de  Fontanges  dans  Eucfaaris  ;  la  duchesse  de 
Bourgogne  dans  Antiope;  Louvois  dans  Protbésilas-;  le  roi 
Jadques  dans  Idomenée  et  Louis  XIV  dans  Sésostris.  La- 
réputation  de  cet  ouvrage  inimitable  est  telle,  que  K)ut  ce 
qu'on  en  pourrait  dire  devrcnt  superflu  ;  cependant,  il  faut 
eiter  ce  vers  de  M.  Fontanes ,  qui  peint  si  bien  sou  auteur  : 

Son  goût  fut  aussi  pur  que  son  ame  était  belle» 

Un  autre  ouvrage  deFénélon,  q^i  fit  encore  plus  de  peine  h 
LiOnisXlV  que  le  Téiémaque^fat  celui  qui  a  pour  titre  :  Direc* 
tions  pour  la  conscience  d'un  Roi.  Ce  livre  est  le  fruit  d'une 
correspondance  secrète  entre  Fénélon  et  le  duc  de  Bourgogne^ 
son  élève ,  lorsque  ce  prélat  fut  exilé  dans  son  diocèse  à  la 
suite  de  ses  démêlés  avec  Bossuet,  au  su|et  du  quiétisme» 
Lorsque  Louis  XLV  en  trouva  le  manuscrit  dans  les  papiers 
du  Dauphin  y  après  sa  mort ,  il  le  jeta  au  feu  avec  indignation  ^ 
sans  doute  parce  qu'il  trouva  daâs  la  peinture  énergique  dei 
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devoirs  dota  royauté ,  que  traçait  Fénélon,  ttne  Mfreamiré 
de  son  règne.  Cependant,  qu'y  a-t-il  de  plus  beau  que  cette 
pensée  I  «  Tout  prince  sage  doit  souhaiter  de  n*être  que 
l'etécuteur  des  lois ,  et  d'avoir  un  Conseil  suprêmequi  modère 
•on  autorité.  «  Ou  en  trou.Ve  uti  grand  rrombre  de  pareille* 
daus  les  DirécHons  JVn  citerai  quelques-unes  que  Fénéloii 
«dressé  à  son  auguste  élève  :  «r  Avez  vous  étudié  la  vriiie 
forme  du  gouvernement  de  votre  rayaupie?  Il  ne  suffît  pae 
de  savoir  \eB  lois  qui  règlent  la  propriété  des  terres  et  autre» 
Biens  entré  les  particuliers;  c'est  sang  domLe  la  moindre  par« 
tie  de  la  justice  :  il  s^agtt.da  celle  que  vous  devez  garder 
entre  votre  naticm  et  vous  ,  entre  vous  et  vos  voisios.  Ave^- 
TOUS  ëtodié  sérieusement  ce  qu'on  nomme  le  drott  des  gens  ^ 
droit  qu'il  est  d'autant  moins' permis  à  Un  roi  d'ignurer# 
que  cest  le  droit  qui  règle  sa  conduite  dans  ses  plus  îm« 

portantes  fonctions? «Avez*vous  cherché  à  «opuaître^ 

sans  vous  flatter  ^  quelles  sont  les  bornes  de  votre   auto* 

rite  ? comment  les  choses  ont  passé  à  Tétat-présent  ? 

eur  quoi  ce  changement  est  fondé  ?  ce  que  cVst  qae  Tanar* 
chie  ;  ce  que  cVst  que  la  puissance  arbitraire',  .et  ce  que 
c'est  que  la  royauté  réglée  par  les  lois ,  milieu  entre  ce» 
deut  extrémités  ?  •  •  •  •  •  N'ave2-vons  point  toléré  des  injus* 
tices  lors  même  que  vous  vous  êtes  abstenu  d'en  faire  ? 
AVe2-Vous  choisi  avec  assez  de  soin  toutes  les  personnes 
^ue  vous  aveï  misés  en  autorité  ,  les  intendants  ,  Jes  gouver- 
neurs r  les  ministres  ,  etc»  .^  .  • ,  •  •  N'avez-vous  point  donne 
ou  laissé  prendre  à  vos  ministres  des  profits. e&cessilï  qi^e 
leurs  services  n'avaient  point  mérités?  Les  récompenses  que 
le  prince  donnent  à  ceux  qui  servent  sous  lui  doivent  avoir 
certaines  borrnes» .  .  ;  .  •  •  Un  ministre,  quelques  services^ 
l^u'il  ait  rendus  »  ne  doit  point  parvenir  tout  à  coup  à  dea 
biens  immenses  pendant  que  les  peuples  souffrent.  Il  est 
•ucore  inoifls  permis  de  donner  de  telles  for^tuuea  à  de* 
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fiiirons  y  qui  d'ordinaire  ont  encore  moins  terri  Vétat  que  Içs 

ministres Avez^vous  cherché  les  moyens  de  soulager 

les  peuples  «  et  de  ne  prendre  sur  eux  que  ce  que  les  vrais 
besoins  de  1  e£at  Tous  ont  contraint  de  prendre  pour  leur 
propre  avantage?  Le  bien  des   peuples  ne  doit  être  em« 
ployé  qu'à  la  vraie  utilité  des  peuples  mêmes. •••  N'avex* 
vous  point  mis  sur  les  peuples  de  nouvelles  charges  pour 
soutenir  vos   dépenses  superflues  ,  le  luxe  de  vos  tables  ^ 
de  vos  équipages,  de   vos  meubles;  l'embellissement  da 
Vos  jardins   et  de  vos  maisons  ;  les  grâces  excessives  quQ 
vous  avez  accordées  à  vos  favoris  ?  N'ayez-vous  point  muU 
tipUé  les  charges  et  les  ofBjces  pour  tirer  de  leur  création 
de  nouvelles  sommes?  De  telles  créations  ne  sont  que  dctf 
impôts  déguisés  ;  elles  se  tournent  toutes  à  l'oppression  def 
peuples*  Ceux  qui  achètent  ces  ofiSces  créés  veulent  trouve? 
au  plutôt  leur  argent  avec  psure ,  e^  vous  leur  livrez  le  peuple 
pour  l'écorcher;  pour  100,000    livres  qu'on  vous  donnera 
sur   une  création    d'offices  ,   tous    livrez    le  peuple  pouf 
£00,000 jiv)res  de' ve^ittioos  qii*il  souffrira  sans  remède.  ••  •* 
K'avez-»Tous  point  toléré  des  enrôlemens  qui  ne  fuissent  pat 
véritablement  libres?  11  est  vrai  que  les  peuples  se  doivent 
à   la-  défense  de  l'éUt*  Majj.  les  princes.  |)e  doivent  fairf 
que  des  guerres  fuites.  et..absolument  nécessaires  ;  mais  il 
faudrait  qu*oh  choisit  'eq  chaque  village  Icfs  j«unes  hommes 
libres  dont  l'absence  (le  .iijoir^it  en  rien ,  ni  au  labourage» 
ni  AU  commerce  ,  ni  aux  astres  arts  nécessaires ,  et  qui 
n'ont  point  de  famille  à  nourrir  ;  mais  il  faudrait  une  fidé<v 
lii'é inviolable  à  leur  donner  leur  congé  après  un  petit  nombro 
dlannées  de  service ,  en  sorrte  que  d^autres  vinssent  les  rele-* 
ver  et  servir  a  leur  toui;.  Mais  laisser  prendre  des  hommea 
tans  ehoix  «et  malgré  eux  |  faire  languir  et.  souvent  périip 
toute  .une  Camille  abandonnée   par  son  chçf  ;  arracher  !• 
labaureiir  de  sa  cbarrae  ,  le  tenir  dix  pji  quinze  ans  dan* 
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le  service»  o&  îl  périt  sonrent  ie  misère  dans  des  tiôpitai»^ 
dépourTDs  des  secours  nécessaires  ;  c'est  ce  que  rien  ne  peut 
excuser  ni  devant  Dieu  ni  devant  les  bomnies.**.*  N'ave«-voH» 
point  regardé  votre  gloire  personnelle  comme  une  raison 
d'entreprendre  qnelqne  chose,  de  peur  de  passer  votre  vie 
aans  vous  distinguer  des  autres  princes  ?  comme  si  les 
princes  pouvaient  trouver  quelque  gloire  solide  à  troubler 
le  bonheur  des  peuples  >  dont  ils  doivent  être  les.  pères  t 
Comme  si  un  père  de  famille  poovait  être  esiimable  par 
les  actions  qui  rendent  ses  enfans  malheureux  !  comme  si 
QB  roi  avait  quelque  gloire  à  espérer  ailleurs  que'  dans  sa 
▼ertu ,  e'est-à-dire ,  dans  sa  justice  et  dans  le  bon  gouverne- 
ment  de  son  peuple! . , . ,  •  Avez-vous  fait  justice  aa  mérite 
de  tous  les  principaux  sujets  que  voits  pouviez  mettre  dans 
les  emplois  ?  . .  •  •  En  ne  comptant  pour  rien ,  dans  le  choix 
des  hommes  »  ni  la  vertu  ni  les  taiens  «  c*çs€  à  towt  votre 
état  que  vous  avez  fait  une  injustiee  irréparable.  ••  m-.  Les 
bommes  d't»n  esprit  élevé  et'  d'un  cœur  droit  sont  plus  rares 
qu'en  ne  saurait  le  croire  ;  il  faudrait  les  alleV  chercher  jus* 

qu'au  bout  du  monde N'avez-vous  point  trop  répandu 

de'bienfaits  sur  Vus  ministres  »  sur  vos  favoris  et  sur  leurs 
Isréatures,  pendant  que  vous  avi^z  laissé  languir  dans  le 
besoin  des  personnes  de  mérite  qui  otit  long-4emps  servi  et 
^ni  manquebt  de  protection  ?••••  Né  vous  laissez  point 
éblouir  par  certains  hommes  vains  ;- hardis  vet  quiont  l'art 
de  se  faire  valoir ,  pendant  que  vous  négligez  et  laissez  loin 
de  vous  le  mérite  «impie  ^  modeste ,  tî'mide. .  •  ••  N'avez^vous 
|>oint  entassé  trop  d*emplois  sur  la  lète  d'un  seul  homme. 
Soit  pour  contenter  spn  ambition ,  sok  pour  vous  épargner 
la  'peine  d'avoir  beaucoup  de  gens  à  qui  vous  sojies  obligé 
de  parler? .  •  • .  Cette  multitude  d*e«r»plois  sur  une  seule  tête« 
souvent  assez  faible,  exclut  tous  ks  meilleurs  sujets  qui 

pourraient  se  former  t\  faire  de  graodes  choses }.  tout  tak&d 
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demeure  éfou({S.«...  L'amour  du  peuple ,  le  bien  pablic  ^ 
l'intérêt  géûéral  de  la  société ,  doivent  être  la  loi  immuable 
-et  universelle  des  soi^veraîns  ;  cette  loi  est  antérieure  à  tout 
contrat  ;  elle  est  fondée  sur  la  nature  même  ;  elle  est  la 
source  et  la  règle  sûre  âe  toute  les  autres  lois  ;  celui  qui 
gouverne  doit  être  le  premier  et  le  plu^  obéissant  à  cettô 
.loi  primitive  :  il  peut  tout  sur  le^  peuples;  mais  cette  loi 
doit  tout  pouvoir  sur  lui.  ;  •  •  •  Ce  n*e8t  pas  pour  lui-méma 
que  Dieu  l'a  Fait  roi  ;  il  ne  l'est  que  pour  être  Tbomme  des 
peuples  ',  et  il  n'est  digne  de  la  royauté  »  qu'autant  qu*il 
Voublie  réellement  lui-m^me  pour  le  bien  public  Ledespo* 
tisœe  tjranoique  des  souverains  est  un  attentat  sur  les  droits 
de  la  fraternité  humaine  ;  c*est  renverser  la  grande  et  sage 
loi  de  la  nature ,  dont  ils  ne  doivent  être  que  les  conser* 
valeurs.  Le  despotisme  de  la  multitude  est  une  puissance 
folle  et  aveugle  qui  se  forcené  contre  elte-même.  Un  peuple 
gâté  par  une  liberté  excessive,  est  le  plus  insupportable  de 
tous  les  tyrans.  La  sagesse  de  tout  gouvernement ,  quel  qu'il 
soit,  consiste  à  trouver  le  juste  milieu  entre  ces  deux  extré- 
mités affreuses  ,  dans  une  liberté  modérée  par  la  seule  aa« 

torité  des  lois Triste  état  de  la  nature  humaine!  Les 

souverains,  jaloux  de  leur  autorité  ,  veulent  toujours l'éten- 
dre.  Les  peuples  passionnés  pour  leur  liberté ,  veulent  tou- 
jours l'augmenter.  Il  vaut  mieux  cependant  souffrir  pouf 
l'amour  de  l'ordre  >  les -maux  inévitables  dans  tous  les  états  ^ 
même  les  plus  réglés,  que  de  secouer  le  joug  de  toute  auto- 
rité ,  en  se  livrant  sans  cesse  aux  fureurs  de  la  multitude  « 
qui  agit  sans  règle  et  sans  loi.  Quand  l'autorité  souveraine 
est  donc  une  fois  fixée  par  les  lois  fondamentales  dans  un 
fieul>  dans  peu  ou  dans  plusieurs  ,  il  faut  en  supporter  les 
abus  )  si  Ton  ne  peut  y  remédier  par  des  voies  compatibles 
avec  l'ordre.  »  Je  finirai  ces  citations  par  les  sages  et  judi- 
iDieux  conseils  que  notre  illustre  prélat  donne  à  son  élèrt 
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eu  matière  de  religion.  «  Sur  toutes  cbose^,  lui  dit^f,  n# 
forcez  jamais  vos  sujets  è  changer  de  religion  ;  nulle  puis« 
•anco  humaine  ne  peut  foreer  le  retranchement  impéné'- 
trable  de  la  liberté  du  coear.  La  force  ne  peut  jamais  per* 
l^aader  les  booinies  :  elle  ne  fait  que  des  bypoerttes.  Quand 
les  rois  se  mêlent  de  religion  ,  au  lieu  de  la  protéger  il» 
|a  mettejTt  en  servitude.  Accordez  À  tous  la  toléranae  civile  ^ 
non  en  approuvant  tout ,  comme  indiflTérent  ^  mais  en  souf^ 
frast  avec  patience  tout  ce  que  Dieu  soufre ,  et  en  tâchant  de 

ramener  les  hommes  par  une  douce. persuasian , e^c,  eic,  » 

On  conçoit  bien  qu'un  pareil  avis  dievait  déplaire  à  Tauteur 
fie  la  révocatîofi  de  Tédit  de  Nantes  f  et  qu'en  général  tous 
les  passages  que  nous  venons  de  citer  ,  et  beaucoup  d*autrea 
qui  ont  égïilemeot  trait  aux  abus  du  règne  de  Louis  XIV  y. 
tlevaiepC  indisposer  contre  Fénéloo  \  ce  despote  sous  qui 
tout  avait  plié  et  qui  n'osait  paa  regarder  la  vérité  en  face* 
Il  est  si  doux» si  agréable  de  s'entretenir^avec  Fénélon»  que 
l'on  ine  pardonnera  d*avoir  prolongé  ces  cotations  ;  j'auraia 
{>uen  prendre  mille  autres  du  même  genre  dana  Téîémaque ^ 
snais  ce  que  j'ai  rapporté ^sujQSt  pour  &ire  connaître  la  belle 
|ime  de  notre  illustre  auteur  ,  et  les  vices  du  gouvernement 
et  du  gouvernant,  dont  il  voulait  iuspirer  Tborreur  à  Phéri» 
Sier  du  trône,  et  qu'il  a  peints  avec  une  énergie  et  une  véritér 
fi  loua^bles*  J*oubliais  de  dire  que-  les  Direciioms  pour  la 
conscience  d^un  Roi ^  ont  vu  le  jour  ^  pour  la  première  fois  , 
£n  1734'»  dans  les  grandes  éditions  du  Télémuque  faite» 
fïk  HoUaride  sous  les  yeux  du  marquis' de  Fénélon»  qui  y 
avait  ajouté  la  Vie  de  son  pncle  f  mais  cette  Vie  et  le» 
Directions  furent  retranchées  en  vertu  d'jordre  supérieur*  M« 
Félix  de  Saint-Germain  fit  une  édition  des  Directions  à  la 
fiaye  en  1747«  et  elles  ne  purent  être  hnpi^imées  en  France 
qu'épi  1774,  époque  où  Louis  XVI  monta  sur  le  trdne.; 
•t  i'édlieuc  fut  soin  d'avertir  qt^'elies  étaient  publiées  da| 
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eonsenfemeni  exprés  du  roi.  Les  cîCatîofit  ci -dessus  sont 
extraites  de  la  dernière  édition  publiée  en  l'an  X]II  »-'i8o5« 
chez  Coi  lin  ^  à  Paris  •  m-i8. 

François  de  Salignac  de  la  Motte  Fénélon  ,  né  le  6  août 
i65i ,  est  mort  le  7  janvier  1715,  trois  ans  après  le  duc  de 
Bourgogne ,  son  élève  >  mort  à  l'Âge  de  trente  ans  ^  le  18 
février  171a  ,  et  huit  mois  avant  Louis  XIV  ,  qui  mourut 
le  premier  septembre  1715,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans. 
Bossuet  était  mort  le  ta  avril  1704 ,  à  FAge  de  soixante* 
dix-sept  ans. 

FERGUSON.  Inquisitio  et  detectio  horribilîs 
homicidii  Comitis  ci'ËS8ex.  (Auctore  Boberto 
Ferguson.)  Sine  toco  et  anno. 

Cet  ouvrage  9  qui  a  paru  en  anglais  >  en  français  et  en 
flamand ,  a  été  sévèrement  prohibé  en  Hollande. 

FINANCES.  Sur  les  Finances-  Ouvr^ige  pos^ 
thume  de  Pierre-André  *  *  * ,  fils  d*iin  bon  Labou» 
reur,  mis  au  jour  par  M.  le  Curé  de  ***.  LondreSp 
1775 1  I  7)ol.  z/i-8,  avec  6  planches. 

* 

'  ^  Cet  ouvrage  a' été  proscrit  en  1776,'  et  la  police  a  fait 
tous  ses  efforts  pour  en  arrêter  le  débit.  C'est  une  diatribe  ' 
sanglante  contre  les  fermiers-généraux  et  contre  ceux  qu'ila 
employaient.  Pour  la  rendre  plus  touchante,  l'auteur  met 
en  scène  uu  malheureux  ,  dont  les  suppôts  de  la  ferme  ont 
ruiné  la  famille  et  fait  périr  le  père  de  chagrin  :  son  curé 
est  l'autre  interlocuteur.  Le  premier  se  livre  à  toutes  les 
imprécations  que  lui  doivent  naturellement  inspirer  sa 
taisère  et  son  désespoir  5  le  second  tempère  sa"  fougue  par 
lia  esprit  sage  et  philosophique*  On  ne  peut  s'empêcher  de 
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frémir  II  la  lecture  de  cet  ouvrage ,  qui  parait  composa  par. 
un  homme  très  au  fait  des  manœuvres  et  extorsions  de» 
agens  de  la  Ferme.  Les  partisans  de  cette  dernière  accu* 
«aient  cet  auteur  de  partialité,  de  calomnie  et  d'ineptie. 

FLEURY.    Institution   au  Droit   ecclésiastique, 
par  l'Abbé  Fleury.  Paris ,  1687 ,  x  vol.  m-8. 

Cet  ouvrage  ,  si  estimable  et  si  souvent  réimprimé ,  a  été 
mis  à  X  index  par  la  congrégation  du  saint  office,  à  Rome. 
Fleury  a  été  accusé  de  prévention  et  de  partialité  ;  sans 
doute  >  parce  qu'il  a  présenté  un  tableau  de  la  discipline 
de  Téglise  conformé  aux  usages  et  aux  libertés  de  l'église 
gallicane,  et  qu'il  s'est  opposé ,  avec  autant  de  justice ,  que 
de  force  et  de  vérité  y  aux  prétentions  souvent  exagérées 
dé  la  cour  de  Rome.  Son  Histoire  ecclésiastique  n'a  point 
été  non  plus  exempte  de  reproches  de  la  part  de  quelques 
censeurs  atrabilaires ,  et  entre  autres  d'un  père  Baudoin 
de  Housta>  religieux  augustin.  Fleury  a  été  accusé  de  mau- 
vaise foi^  d'avoir  omis  ,  tronqué  ou  infidèlement  jtraduit 
plusieurs  passages  des  SS.  Pères  ,  des  conciles  et  des  auteurs 
ecclésiastiques  ;  d'avoir  parcouru  les  siècles  de  l'église  de« 
puis  son  établissernent,  pour  répéter  les  blasphèmes  des 
jbérétiques  contre  l'église  romaine.,  le  saint  siège  et  les  . 
papes;  d'avoir  dévoilé  avec  trop  de  naïveté,  ou  plutôt  de 
partialité ,  les  abus  de  la  cour  de  Rome ,  etc, ,  ete, ,  etc.  Mais 
l'estime  de  tous  les  gens  de  bien  ,  des  savans  et  des  per-« 
sonnes  sincèrement  religieuses  «  a  vengé  le  respectable  Fleury 
de  ces  reproches  mal  fondés  ;  et  ses  nombreux  ouvrages  ^  aussi 
instructifs  que  savans  et  curieux,  joviissent  d'une  réputa* 
tion  solide  qu'aucune  critique  ultramontaine  ou  autre ,  ue 
pourra  jamais  altérer  :  ils  sont  si  connus  que  nous  n'en  don* 
fierons  pas  ici  la  li$te  ,  ni  nous  n'entrerons  point  dans  I0 
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Sétaîl  deft  écrits  publiés  contre  et  pour  ce  laborieux  écrivain  , 
cela  nous  conduirait  trop  loin  ;  d'ailleurs  ,  cette  matièro 
ne  serait  ni  neuve  ni  intéressante  après  tout  ce  qui  a  été 
si  souvent  répété  k  ce  sujet  dans  plusieurs  volumes.  Claude 
Fleury,  né  à  Paris  en  1640,  est  mort  en  I7a3,  à  quatre- 
Vingt-deus  ana* 

JFOL  La  Foi  réduite  à  ses  justes  bornes.  (Seti 
Fides  intra  justos  termiaos  reducta.  )  Roter^ 
dam ,  1687» 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  publiquement  en  1688»' 
parce  que  Tauteur  y  dit  que  les  dogmes  de  la  Trinité  et 
.  de  rincarnation  sont  très-indiflerens.  Pierre  Jurîeu  l'attri« 
bue  à  un  certain  français  qui  a  été  aidé  dans  ce  travail 
par  quelqu'un.  Il  était  protestant  ;  se  voyant  condamné  et 
privé  de  sa  place  de  ministre ,  il  abjura  la  religion  rëfor* 
mée  ,  et  publia  une  lettre  pastorale  au  sujet  de  ce  livre  ^ 
afin  de  prévenir  le  scandale  qu'il  pouvait  occasionner. 

FRANCO.  Dialoghi  piacevolissimi  dî  Nîcolo 
Franco  da  Benevento  9  in  Venetia ,  Zuliani^ 
1693,  i/s-8. 

L^auteur  de  ce  petit  ouvrage  >  né  &  Bénévent  en  iSio^ 
a  été  condamné  à  être  pendu  en  1569  «  par  ordre  du  pape 
Pie  V ,  à  cause  de  ses  libelles  dirigés  contre  des  grands  s 
on  prétend  quil  s'est  évadé  de  prison  ,  et  qu'il  n'a  été 
pendu  qu  en  efBgie.  Cependant ,  les  détails  qu'on  a  sur  sa 
xnort  ,  et  son  épitaphe  ,  qui  est  assez  plaisante  ,  ne  per- 
mettent guère  de  douter  qu'il  n'ait  été  vraiment  exécuté* 
On  connaît  une  édition  française  de  son  ouvrage  sous  le 
titre  de  Dix  plaisons  JQialogues  du  sieur  Nicolo  Franco, 


\ 
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traduit  cThalien  enfrançaU ,  par  G.  C.  (  Gabriel  Cliapuî»  )  , 
Lyon  y  Jean  Beraud ^  1^79  ,  in- 16,  On  dît  que  Nicolo  Franco 
écrivait  avec  beaucoup  de  délicatesse  en  vers  et  en  prose: 
son  imagination   était    fécondé^  en  saillies.  II   se  déchaîna 
contre  le  pape  Paul  III ,  contre  tous   les  Farnèses  ^  contre 
les  pères  du   concile  de  Trente  et   contre  Charles-Quînf. 
Il   fui  Tami  ,  puis  le  rival  de  l*Arétin  ;  il  censura,  comme 
lui  ,  les  vivans   et  1rs  morts  ;   maïs  II  fut   moins  heureux. 
On  assure  cependant  qu'avec  son  penchât  k  la  satyre  ,  il 
avait  d'excellentes  qualités  ,  et  qu*il  ne  fut  jamais  calomnia- 
teur. «    Son    crime  ,  dit   Taufeur  de    V Année  littéraire   de 
1778,  fut  celui  d'une  ame  altiëre    que  tourmente  le  spec« 
tacle  du  vice  heureux  ,  qui  ne  sait  point  dévorer  les  injures 
et  les  repousse  par  des  vérités  dures  et  hardies.  Placez  Ni- 
colo Franco  dans  un  autre  siècle  et  sous  un  autre  gouver- 
nement, il   ne  sera  qu'an  écrivain  libre  et  courageux.  Les 
Athéniens  l'auraient  vapplaudi   comme   ils  applaudissaient 
Aristophahe<  On  ^le  louerait  aujourd'hui  de  s'être  armé  du 
fouet  de  las^satyre  contre  les  méchans  et  les  sots.  Mais  il 
ne  sentit  pas  que   la   différence  des  temps  et  dés   mœurs 
corrompt  assez   souvent    le  jugement  de  la  postérité  ,  et 
toujours  celui  des  contemporains.  Chez  une  nation  frivole 
et  abâtardie  »   au   milieu  d'une  foule  de  monsigners  ^  plus 
vains  de  leur  mollesse,  que  les  Scipions  ne  l'étaient  de  leurs 
exploits  ,  il  osa  faire  entendre  une  voix  républicaine  3  son 
génie ,  plus  sévère  que  les   lois   et    l'opinion  dominante  ^ 
combattit  des  abus ,  flétrit  des  vices^ qu'elles  avaient  respectés 
ou  anoblis.  L'ardeur  de  se  montrer,  et  je  ne   sais  quelle 
audace  naturelle  lui  firent  illusion.  Telle  fut  la  source  de 
ses  malheurs  ,.de  ses  fautes  et  de  sa  déplot able  réputation.  » 
On  a  publié ,  en  1777 ,  la  Vie  de  Nicolo   Franco  ,  ou  les 
Dangers  de  la  Satyre  ^  Paris  ,  Debure ,  //z-ia.  Cet  auteur , 
outre  ses  Dialogues  ,  a  fait  plusieurs  Sonnets  sur  l'Arétin^ 


SfA  fare«i  {mprlislf  ftvee  tes  Priapeim  ,  i J84  ,  /if-8  de  a^ 
psiges.  Les  Sonnais  jtatyriques  dlrigéf  coatre  TArétin  scint 
divisés  OD  cioq  parties  ,  dont  la  première  contient  qaA<v 
rante-^UD  sonnets,  l^i   secopde  trente-  neuf 3  la  troisièfp^ 
^inquante^deux  «  la  quati-ième  quarante-su  et  la  cinquième 
quarante  ;  je^  tout  deux  cent  dix-huit.  {1  s'avisa  ,  étant  déji^ 
FÎeux ,  de  cooinienter  les  Priapées.  Paul  iV  en  a^ant  fait 
brûler    les    copies  et    le    naanuscrit  ajitographe  ,  Nicpl^f 
Franco  dédiira  la  méi^oire  de  ce  pape*  Pie  IV  p  siipoe^seur 
^e  Pai^l  IV  )  dissimula  cette  injure,  parce  q.ue  le  pardipal 
Moro^  était  protecteur  du  poëie  ;  mjiis  PieW ,  successeur 
de  Pie  Vf ,  la  yeogee  cruellement»  ppmwe  no^n  l>Fonii  dîtf 

FRANCOWIT^.  Miesa  latina  qu£e  olim  apta 
roE^anarx)  circa  aRnum  Domioi  7P0 ,  ip  x^m  fuit  1 
boqâ  fide  ex  vetusto  authentîcoque  codii^e  des» 
cripta  ;  îtero  qua^dam  de  vetiistatibus  Mîssfl^  » 
$citu  valdd  digna  :  adjuncta  est  beati  Rhénan) 
prigefâtio  iq  M isisaip  Chryao8tomi  à  Leone  Tbuspa^ 
wno  iç^70,  vergam;  édita  ver6  à  (Matihiâ 
Francowitz)  Flaccîp  Ill^riPPr  Argentine  ^Myr 
Uus^  |557,  i>8* 

\^  sort  de  icet  ouvrage  de  lltbargie  ,  qui  contient  I9  foi 
pt  les  i^f  agej^  anciens  de  l'église  romaine  dans  U  pélébr»* 
lion  de  la  messe  >  est  iiit%  plOs  singuliers  i  II  #  été  9Ppr 
prînié  d*abpxd  par  les  catfao)iq9es ,  parce  que ,  spirt/ip)  d» 
^  plume  du  célèbre  luthérien  Prancoyvlt^ ,  coppu  ^oof 
le  nom  de  Flaccius  Ulyripus  ,  pn  croyait  qn'fl  «sUlt  %\% 
pojyr  le  paru  proti^ft^nt  ;  ^%  ensuite  p«r  le^  luthériens  ^ 
parce  qu'on  4  rep^nn»  qu'U  aerv^it  am:  p^hpliques  rP^ilnn 

è  ]?rp»iyer  l'»u(i()uUé  e(  i'^i^tben^lç^tp  jJ9  )a  me^^p.  Mat^Mfti 

fp 
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Francowitz,  né  à  Âlbano  ,  en  Illyrie,  en  1S20  ,  est  mort  j 
en  iSjS  9  à  Francfort-sur-le-Mein  ,  après  avoir  publié  boeu- 
coup  de  Traités  violens   contre  l'église  romaine  >  et  sur- 
tout contre  le  pape,   dans   lesquels  il   cherche  à  prouver 
que  ia  papauté  est  de  l'invention  du  diable  ,  et  que  le  pape 
est  un  diable  lui-même*  Le  titre  de  ses  principaux  ouvrages 
en  annoncera  suffisamoient  l'esprit.  De   SecHs  ^   dissentio^ 
nibus  ,    ûontradictiombus  ,   et   confusionibus    doctrinœ   et 
Religionk  Pontificiorum  liber,  Basileœ  ,  i565,  i»-4'  ^  Noiœ 
qutedam  clarissimœ  verte  y  de  Jhlsâ  Religione  quibus  etiam 
Tudiores  itatuere  queuni  ^  Papisiarum  esse  Jalsam  Religion 
nem»  Magdeburgi  ,   1649  ,  f7i-8.  cr  Contra  Papatum  Roma^ 
num  à  Diabolo  inventum.  iS^o  ^  2/1-8.  Ce  volume  est  très^ 
rare  :  on  y  trouve  une  préface  singulière ,  qui  commence 
par  Satanicissimus  Papa,  etc»  On  n'est  pas  bien  sûr  que 
cet  ouvrage  soit  île  Franoowitz.  Il  a  été  traduit  sous  ce 
titre  :  Contre  la  papauté  de  VBpêqu0  romain ,  Lyon ,  Rapot , 
1664»  J^'^z^S.  ti  Antilogia  Papee  hoc  est  de  corrupto  ecclesiœ 
$tatu  et  totius  cleri  Papistici  perpersitate  ,  édita  cUtn  prœ^ 
Jatione  W'oîfgangi   Wuissemburgii.  Basileœ  ^   Oporinus  , 
z555>  f/i^* 

FRERET.  Examen  critîqtie  des  Apologistes  de  la 
Religion  chrétienne.  Par  M.  Freret,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
BelleS'Lettres  >  1767  ^  in-iz. 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Pari^, 
ida  18  août  1770.  L'auteur ,  qui ,  selon  M.  de  la  Lande , 
n'est  pas  Freret ,  mais  M.  Lévêque  de  Burigny  ;  examine 
les  motifs  de  crédibilité  que  Pon  allègue  en  faveur  du  chris« 
tianisme  ,  et  il  cherche  à  les  détruire,  ou  du  moins  à  les 
jbien  afiaiblif  •  Freret  a  encore  publié  des  Lettres  de  Thrasybule 


il  j^ff4flppêfinTXZ ,  qui  ont  aussi  mérité  d'étrp  çqndap^péps  | 
puisque  l'oi;  y  pIai(lo  la  cause  da  maténalisme*  Çç  ^s^y^nf^ 
Hçadéaiiotea  signala  son  entrée  clan«  la  c^itiëi:^  j)e§  }e$trej| 
pajr  M»  Pîsçojir^ ,  i^tf  l'origine  d^^  Français  ,  ^/  de  Ip^r  ^fam 
J)U44smen$  d^ns  les  Gc^ule$ ,  i  vol,  iVi.2.  Cet  ouvrage  s^vi^t^ 
^ajf  )b4rdi  ^  [oint  ^  des  propos  indiscrets  sur  ^^Qair^  def 
pr|i|ç^9  j^yec  le  rége^^.,  le  fit  mettre  ji  la  ^astiUe,  Il  spi}t|eut^ 
dfioa  pjB  l^îscoiirs ,  ^ue  le^  Francs  étaient  u^^  n^tipn  y  pi| 
]plut4t  une  ligi^  4p  pli^ieurs  peuples  ^p  Qerrq|j|p|e  ^^^bljii 
l^ur  M  BHia  I  çuo  fies  rx^êmes  Francs  «ervaiept  d9r?i  )ef 
§rméfS4|  romaines  \  enfip  »  que  le^r$  rçi^  p^  chefs  ,  ]jQrs.qu*iIf 
étaiient  reconnus  par  las  empefeprs  ^   riaiçey^iept  4'^P^  J^ 
fitrp  4a  patrice  ^vec  le  diadème ,  etc.  C'e^t  r^b][).é  dp  V^r? 
fût  ^141 ,  trouvant  qi^e  l'opinion  de  Frere^  s|^j:  l'ppigjnp  ,def 
fr^nçiiis  n'était  pas  #s.sez  glprieu^e  po^jr  )^  patiof}  fX  ppu|r 
Vi%  preypiers  roj?  ,  1^  djSnonç^  au  minjstrp,  quj  fi\  epfpfiPjef 
l'auteur,  Freret  e^t  mort  le  8  mar^  1749  y  AgP  de  ^pixapte^ 
depç  apg  j  avec  1^  jrépiiigitpP  4*W  feoaifpç  ^^tf§pr4in^if et 
©jieuf;  éj:i*dit, 

FROULLÉ,  Liste  comparative  des  cjnq  appela 
poiQin^u;!^  sur  Ip  procès  pt  ju^emenç  (Je  Lpyw 
JCVI I  avec  les  déclgratipps  quç  lei?  Députéif 
jont  ftifes  ^  ich^yne  des  séanjces ,  <p^4î.  -P^m  i 
^fUQUitif  1793  9  i«r8.  frr  La  Convepdpp  itell^ 
qu'elle  fut  et  telje  qu'^II^  est ,  fâi$ap|;  suhe  4 
I9  )!^îste€oiiiparativ<7i  1798, //z8, 

Viîwprejçsîon  ds  cette  ][^i?to  fut  ^tale  ^lu  m^lheprpiijç 
ïibr^irp  quf  rputrieprit^  Jap^Ujos-Fr^pçois  Frf>pl)é ,  bppiïfip 
respectable  ,  FfW  ^br^irp  diepuî^  1771 ,  n/ç  pjjrtageaif  p«|f 
)es  opin}on/j  P^^gér^e^  qui  dPWiP^î^'Jt  fsp  1753.  U  f^i;  pp»r 

4#»ftl  à  îffprf  pp»r  §FPiF  p»bii^  l'^p^  4^?  op^r^tipp?  \pf 
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^Iii8  marquantes  de  la  convention  nationale  ,  convertie  tn 
tribunal  redoutable.  Voici  le  résultat  de  ces  cïpc^  appels 
nominaux  qui  ont  eu  lieu  à  ta  convention  nationale  com- 
posée de  sept  cent  cinquante  députés.  Le  premier  est  relatif 
à  là  mise  en  jugement  de  Louis  XVI  :  il  passa  h  runani-» 
mité  le  3  décembre  1792.  Le  second  appel ,  du  1 5  janvieif 
J7g3>  a  pour  objet  cette  question  :  «  Louis  XVI  est-il  coq* 
pable  de  conspiration  contre  la  liberté  de  la  nation  ^  et  d  at* 
tentât  contre  la  sûreté  générale  de  Tétat  ?  »  Réponse.  Sur  sept 
cent  quarante-cinq  députés,  six  cent  quatre-vingt-seize  ont 
Voté  OUI  ;  vingt  étaient  absens  par  congé,  cinq  pour  cause 
de  maladie,  un  absent  sans  raison^  et  vingt*tix  n*ODt  pas 
voulu  voter.  Le  troisième  appel  du  même  jour  que  le  précé- 
dent ,  a  Heu  stir  cette  question  :  a  Le  décret  de  la  conven* 
tion  8era»t-il  envoyé  à  la  sanction  du  peuple  ?  »  Réponse^ 
Sur  sept  cent  qnarante-cinq  députés  ,  quatre  cent  quatre* 
Vingt-quatre  ont  voté  contre  Tappel  au  peuple ,  deux  cent 
Vingt-trois  pour ,  vingt  se  sont  trouvés  absens  par  commis- 
sion ,  cinq  pour  cause  de  maladie  ,  trois  sans  raison  ,  dix 
ont  refusé  de  voter.  On  procède  au  quatrième  appel  |  le 
jj  janvier  1793  ,  sur  la  peine  que  Ton  infligera  à  Louis 
XVL  Sur  sept  cent  vingt-un  députés  (  la  majorité  absolue 
étant  de  trois  cent  soixante-^un  )  ,  trente-quatre  votent  pour 
la  mort  aveo  des  restrictions  et  avec  sursis,  deux  pour  les 
fers  ,  trois  cent  dix-neuf  pour  la  détention  pendant  la  guerre 
et  le  bannissement  k  la  paix  ,  et  troif  cent. soixante-six  ponr 
la  mort.  Quant  au    cinquième  appel  du  ig  janvier  7798  , 
sur  cette  question  :  «  Sera«t-îl  sursis  à  l'exécution  du  juge- 
ment rendu  contre  Louis  XVI?  »  Le  résultat  donne  trois 
cent  dix  voix  pour  le  sursis  ,  et  trois  cent  quatre-vingts 
iroix   contre.  A  Dieu  ne  plaise    que  je  rapporte  ici  les 
noms   de  ceux   qui   ont  figuré  dans  ces  terribles  listes  ; 
^41,  est  bien  temps  d*efiaGer  jusqu'au  moindre  sonveoit  de 
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tout  ,ce  qtti  peut  entretenir  la  division  parmi  les  Français^ 
C^u  rappeler  des  temps  malheureui  dont  il  serait  à  souhaiter 
4jue  la  mémoire  ne  souillât  jamais  les  pages  de  notre  Histoire. 
I^es  Ephémérides  littéraires  ^  politiques  et  religieuses  (!.«'• 
édition  de  1796),  rapportent,  au  sujet  du  supplice  dô 
Utouîs  Xyi  y  un  tableau  rapide  de  ceux  qui  ont  attenté  aat 
îours  de  Henri  III ,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XV  ;  nous  noiis 
permettrons  de  le  placer  ici ,  puisque  y  dans  plusieurs  articles 
<le  notre  ouvrage  ,  nous  parlons  de  ces  événenâens.  »  Com-^ 
meuçons  par  Henri  lil  ^  le  premier  des  rois  de  France  qui 
soit  mort  assassiné  (i).      * 

Assassin  ^HbkhiIII.    ^ 

Jacques  Clément 9   moine  jacobin  ,  poignardé  par  cens  qui 

'  étaient  che2  le  roi ,  au  moment  où  il 

Taèsassina  (le  i.«r  août  lÂSg  )• 

Assassins  cA;  Henri  IV ,  ou  conspirateurs  contre  sa  ^iCê 

Barrière  y  batelier  de  la  Loire  ,  écartelé  leSi  août  iSgS^ 
Chately  fils  d^un  marchand  drapier  dd  Paris  >  écartelé 
le  29  décembre  1594* 
.    C£/i^/s<ir(/,  jésuite,  ,pendu  le  7  janvier  suivant.  ^ 

Gueret  ^  jésuite»  condamné  à  un  bannissement  perpétuel* 
yarade^  Aubri  ^  Eth^rel  ^  s 'étant  enfuis,  furent  écartelél 

en  effigie  le  aS  janvier >    iSçS. 
Merleau  ,  pendu  le  a  mars   iSgS. 
Guedon^  avocat  d'Angers^  penda  le   16  février  iSçâ* 
Xt^  Ramée  j  pendu  le  8  mars   15969 


IMÉMi«*i^^MbB*^MMki^aMM»*aMataMMMM>4Ma 


(i)  Si  nous  en  exceptons  Chilpéric  ,  fils  pniné  de  Clovls  »  qui  fu^ 
assassiné  tn  revenant  de  la  chasse  ea  584.  Frëdegonde ,  son  épouse  » 
et  Laodn  ,  aminc  de  cett»  indigne  reine  »  furent  soupçonnés  d*aveir  «Q 
^art  à  ce  meurtre* 


N 


}s\  *  .  <  .  .   f  te  journal  Je  Miàilé  hUh  &\i  pâK  fé  h6m) 

pensioRDaîre  du   cardinal  d* Autriche  ^  j^eàdif 
&  Meatix  en  iS^ft, 
jff.ii^à^i   tapissier ,  pendu  lé  4  jaQTie^  ^^Sff^ 
Charpentier  ^  "p^ndti  lé  ià  âVrîl  iSq^. 

Desloge  ^  son   tbttiptice  »  pendu  lé  fbêttië  )oûf« 

Oai/i  i  cliartreux,  enfermé  par  ses  supériêursr,  àôihMê 
foûf  danâ  ùoe  prison  soûtérfainè. 
MidicôPt^  tnoînc  jacobin  de  Flandres  >  pendu   en  f  ^9^'^ 
Argef  ^  inoine  du  même  crrijire ,  et  son  complice^  pèndci 
avec  luu 
jk.  é  i  i  é  k  capadih  de  Milâfn  /  suirpris  k  la  âùlté  éè  là 
tout ,  déguisé  en  habit  àé  marmiton  ^  pendd 
en  iSgj. 
Miéhàtd^  èeignèur  tjé  là  faille  éit  Daûpbiné  «  éé^cift^itt 
lé  lô  février  ièo3, 
ij9  maréchal  dé  Biron ,  ayant  tph^pité  tthtte  Ntât  et  fil 

personne  dti  roi  4,  décapita  le  3i  Juillet  i6o2i. 
iLè  cômtë^  é.' Auvergne ,  le  coudté  SAniraigués  ,  fà  maj^qùisé 

de  Verheuii^  ayant  forfhé  ùtie  éèniblablë  toDtt« 
piration  >  et   bondaitinés  à  ijaott  le  1  février 
iGoÂ,  excepté  là  marquise  ,  qui  ^u't  côndâttifiéé 
.  &  tihe  prison  perpétuelle ,  obtinrent  leur  grftce  | 
itîais  k  tnafqûisë  de  PerfiÉutl  fut  obligée  (Jè 
fét&ëttrë  au  roi  là  ptbtnèâse  de  mariage  qu'il 
lui  avait  Faite  dans  un  de  téi  iîndmtèns  oui  lel 
jptus  grands  hommes  è*5ulbîliènti 
0friisiés  y  ptoctlredr  âû  f^arlëmeni:  dé  Paris  :  le  i^  Ai* 
cembre  1606,  il  arr-êta  ^  lih  poignard  à  la  main^ 
le  roi  qui  passait  à  pied  sur  le  Pont-Keuf ,  Itf 
,     iecbùà  par  le  collet  de  sbn  habit  ;  mais  commiBi 
dah^  âbh  intefrogatbii'e  )  il  persista  ioujbtiré 
à  ^irë  qu^il  n'àtait  Voulût  qu'ëffrayër  le  roij 


• 
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ce  bon  prîace  voalut  absolument   qu'on  so 

contentât  de  le  renfermer  comme  fou. 

* 

ï7ous  voilà  enfin  arrivés  au  nom  de  ce  monstre  d'exé^ 
Crable  mémoire. 

Hdffàiilac  ,  écârtelé  le  17  mai  i6lo^ 

Assassin  de  Louis  XV. 


!    • 


t^étmiens  ,   écartelé  le  28  mar9   1757.  » 

Louis    X  V  L 


\ 


Ce  prince  ,  le  mieux  intentionné  des  bommes  ,  et  te  plus 
infortuné  dei  rois  ,  dit  M.  Lesa^e ,  a  été  décapité  le  2Z 
janvier  1795. 

Les  réfietîons  de  ce  même  M.  Lesage  sur  le  supplice  da 
malheureuse  Louis  XVI  et  sur  le  sort  de  sa  famille  ,  sont 
dignes  de  figurer  ici.  «  La  maison  de  Bourbon ,  dit-il ,  la 
plus  ancienne  de  TEurope^  ainsi. que  la  plus  puissante  et 
la  plus  nombreuse,  comptant  plusieurs  siècles  d'une  illustra 
existence  et  d'un  bonheur  constant  y  victorieuse  de  ses 
•tinemisou  héritière  de  ses  rivaux,  occupant  plusieurs  trônes 
et  régnant  sur  les  deux  hémisphères ,  comblée  de  gloire  ^ 
d'honneurs  et  de  pouvoir,  était  destinée  adonner  à  la  terre, 
dans  Ta  personne  de  son  chtef /va  grand  et  terrible  exemple 
de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines.  Un  goaflTre  efiroyabla 
s'est  puvert  tout  à  coup  sous  ses  pieds  ,  et  il  s'y  est  irrésis- 
tiblement englouti  ,  lui ,  son  trône ,  sa  puissance  et  sa 
famille,  A  pefne  l'imagination  peut»elle  suivre  la  rapidité 
d*une  telle  catastrophe.  Les  effets  de  la  foudre  ne  sont  tii 
plus  terribles  ni  plus  prompts  \  en  un  instant  tout  a  disparu  ; 
et  l'esprit  consterné  cherche  en  vain  quelques  vestiges  de 
tant  de  grandeurs.  •  •  • .  •  Hommes  du  monde  ^  grands  de  la 


terré  >  pdilosôptieâ  dé  tôûtéâ  lel  êèélieê  5  |)6fit]<|uèlf  éè  fdlM 
les  payâ^  lisez  et  tnéditeiS  I  f  I  !  t  (  Voye2  V Atlas  histaH^fuë^ 
généalogique ,  thronologiquë  ei  géographique  ^  pift  A.  JLêsfigé^ 
Paris  ^  180^,  grand  in-^fôl. 

MOtJMËNtEAtF.  Le  Cabinet  dû  Ro^  cfe  VtAiitëé 
dçios  lequel  il  J  a  trois  petle^  pfécieûsès  daines- 
tidlâble  Valeur, «par  lé  moyen  desquelles  Scf 
Majesté  s'eti  va  le  premier  monarque  du  mondes 
et  $es  Sujets  dû  tout  Soulagés  »  par  N.  D^  G«  A4 
(  Nicolas  Froumenteaù  }  i  i58i ,  in-èi 

£âtjrrè  irës-vive  et  trè£[-inor(lantè%  ^ai  contient  là  ^escftfp4 
Àiùxï  de  là  Fraoce  sous  Hefiri  III  :  il  est  rempli  de  fausseté^ 
et  d'infamies.  Leà  trois  perles  doiit  il  y  est  qaestioti  éoné 
les  trois  états  dd  royaùiné.  Là  première  est  la  pai'ole  de 
Jdièu  bii  le  clergé ^  la  secoude  la  noblesse^  et  la  troisiètti# 
ië  tiers-état.  On  y  trouvé  Un  détail  siogulieir  de  cei  trois 
pëtiei.  Ce  Une  a  été  sùpptimé  par  ordre  de  la  coifr  ^  parce 
^ti^ii  révèle  plusieurs  secrets  relatifs  au  roi  et  à  l'étati  Lé 
pUcliat  penie  que  I^autéùr  est  jïicolas  f^rbutàestèflii  ^  èé 
11  est  Mzét  gédéralenlenc  reconoù  pour  tel* 

PÛlMÈN.  ]lFutmert  de  (Joëld  deiapsûttt  trinita^ 
fidiidtii  Dëûrn  Triunum  eotituodens.  Claudia-^ 
pëlii  in  Tf-arisylvanià.  *-eTormentumThrond 
l^riaitatenl  deturbans. 

Ces  déuk  ouvrages  ont-ils  elièté?  ést»cè  le  mêixie  hotii 
âëdf  titt-ëâ  ditféreud^  Dans  le  cas  bu  ils  ont  existé  ,  ont-ilè 
ëtê  supprimés  cboime  âcHelbom  l'Aniibhcè^  du  moitis  quaibi 
au  préoiier  ?  Cest  ce  ^ue  je  Hé  ptiis  décider. 


i53 

l^ttSt.  Le  Mastîgopîîof e ,  6U  Précuneof  en  Zoé 
diaque^  auquel^  pat*  manière  apologétique ^ 
tont  brisées  les  brides  à  veaiix  de  inaistre  Juvaio 
Solanicque  i  t^étiitent  repenti  «  Seigneur  de 
Mordre^t  et  d^Ainpladétous»  en  partie  da  côté 
Ile  la  Moue  i  traduit  du  latin  en  français  i  par 
inaistre  Victor  Grevé ,  Géographe  microsco* 
tniqde  (Antoine  Fosi  )•  liHprimé  en  1609,  x/t-8 
trèi-mincek 

Cette  sâtjrre  persoiinelle  contre  iTiviatt  ,  ttiarguîtiier  dé 
Saint  Leu  ,  dont  était  ciiré  Antoine  Fasy  ^  a  été  sup« 
|>riixiéë  pjtt  sentence  de  i'officialitéé  Ce  livret  fut  la  causé 
d'ùii  procès  considérable  ^  qui  fit  perdre  à  Pusi ,  curé  de  S; 
Barthelemi  et  dé  S.  Leu  ,  son  annexe  ,  ses  bénéfices  et  sA 
réputation.  Condamné  ,  par  l'officialité ,  sur  accusation  dil 
inagie  et  d'incontinence,  il  se  retira  à  Genève  en  1619  j 
et  s*y  tharia.  ti  j  publia  le  Frartc  Archer  de  la  péritablé 
Bglise ,  1619,  i72-8i  Ce  curé  apostat  eut  un  fils  qui  se  fit  turc* 

GAËtîIELIS.  Specitnina  l^oralis  christianfie  et 
Moralii!  diabolIcGë  in  praxi^  atitore  iËgidio 
Gabrielis  S.  Theologlâe  Lovanii  Baccal. ,  etCë 
«^  £cbantilloD  de  la  morale  chrétienne  et  de 
la,  Morale  diabolique  #  par  le  R»  P«  Gilles  Ga« 
brielis^  Bachelier  en  Théologie  à  Louvain»  etc^ 
I675* 

'  Cet  éùvràgè  A  été  cdnéattiné  par  Un  décret  de  rinquisi« 
fi^ti' de  Benne  ,  du  :i7  septembre  16795  coniaie  capable 
d^iaftéiëf  d*errètli«  le  peopt^  fidèle.  L'inquiaMioa  dVBtpagn^ 


•  '"^H 


le  condamna  5  pat  décret  du  18  août  i$tt ,  «r  tùitkme  cùq^ 

tenant  des  propositions   hérétiques   de  Michel  Baïus  ,   el 
des  propositions  jansénistes  ^  sentant  t'bérésie  ,  schisma- 
tic[ues  ,  erronées ,  ifausses  ,  téméraires  ,  scatidaîetises  ,  mal 
sonnantes,  injurîeU&es  à  J^ésUs-Cbrist  ,'a(ix  conciles  et  aux 
Sa.  Pères,  A  Gabrielis  prétend  que  quélè[des  commandèmena 
de  Dieu  sont  impossibles  ;  que  ,  dans  l'état  de  la  nature  tom-' 
bée,  on  ne  résiste  jamais  à  la  grâce  intérieure  5  • .  «  .  que^ 
la  grâce  était   due  h  Adam;*«<**  quil  n'y  a  que  deux 
amouts  ,  la  ctiarité  et  >la  cupidité,  h' Essai  de   Théologie 
morale  y  du  même  Gabrielis  >  traduit  eu  français  par  le  P^ 
Oerberon  eD.i68ft ,  et  publié  eu  latin  en  1679  ,  a  été  cen** 
damné  à  Rome  le  27  septembre  1679  «  «  comme  un  livre 
capable  d'infecter  les  fidèles*  »  Et  eu  conséquence  il  fut 
défendu  en  quelque  langue  qu'il  pût  être  traduit  par  la  suite* 
L'inquisition    de  Tolède   le  condamna  le  21    août  1681 , 
«comme  contenant  les  propositions  hérétiques  de  Baïua^ 
et  de  Jansénius.  »  La  traduction  française  a  été  condamnée 
par  le  saint  ofEce  avec  la  seconde  édition  latine  faite  il 
Bome^  en  1680  )  cbee.  Tironni* 

.  GACON.  Le  Poëte  sans  fard,  ou  Discours  saty-» 
riquessur  toutes  sortes  de  sujets  (ùarGacon), 
i6q6  f  !^/voL  in'Hàp 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  tyôi  avec  quelques  chan« 
g«raenst  C-est  un  recueil  de  satyre»  si  méchantes  >  que  le 
chancelier.  Boucherat,  à  qui  Jl  fut  .dénoncé  ,  ex^  Sjt  ;suppri« 
mer  les  exemplaires,  et  condamna  Tauteur  à  quelques  mois 
de  prison.  François  Gacon  mourut  en  172a ,  âgé  de  cin« 
quante-huit  ansj  après  avoir  cojnposé  un  gra^id-. nombre 
d*ouvrages  satyriques  asse^  médiocreSé  Voici  un  qMatraijil 
Ciré  d\i:^çiïû  sans  fard  ^  qui^  annonce  de  la  facilité: 
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tfifiè  him4t  (jfUitii  elle  ifVSlief  ffl  igfi 
A  Mt  amtns  inspirf  dti  dégoût  H 
t/U\s  i  pont  1«  Vin  ,  il  a  cet  avantagé  » 
t^lus  il  Vieillit  I  plus  il  âatte  le  govt» 

h'îtomérë  'Vengé  de  Gaeoti»  t^iS»  /n-tli  dirigé  conttd 
î^a  Moth^  ^  fut  aussi  dénoncé  au  chancelier  ;  et  la  duchesse 
dii  Maine  ^  à  (}ui  cette  satyre  était  dédiée  ^  désAYOutt  hau« 
teraent  cette  dédicàcje» 

GAt'FARËL  Curiosités  îdouîeâ.  Hoc  est  «facobt 
GafFarelli  Curiositates  inauditâD  de  figuris  per^* 
$aiutii  tâlismaDicIs^  horoscopo  Patriarcharam 
et  characteribus  èœlestibus  #  latine  ctitn  notîs 
at  figtiris  editae»  opéra  M.  Gregorii  Michaelis* 
Hamburgi^  SchuUs^n^  1676 -<•  1678  ^  a  7)oL 

Cette  ëdiitibti  A^tXn  OiiVrage  assèSI  singulier ,  qui  a  été 

Censuré  par  la  Sorbonne  ^  est  la  pins  complète  et  la  plus 

estimée,  à  cdusé  des  savantes  notes  de  Michaelis  $  rédi^» 

lion  française  dé  i^Sfi,  i  "OoUy  estasse^  rare.  L'auteur  était 

'trë^*>Versé  dans  les  sciences  mystérieuses  des  rabbins  et  des 

t:abalisteé  t  il  se  déchaine  ^  dans  sou  livre  ^  contre. les  talis-^ 

tû^n\  et  contre  toutes  les  autres  folies  de  ce  genre  i  oepen^ 

datît  il  est  asset  faible  pour  accorder  quelques  vertus  à 

eertâibs  talismbns  $  c'est  ce  qui  a  provoqué  la -censure  de 

la  Sotbonne.  Il  se  proposait  de  publier  une  MiêMre  unim 

Perselle  du  Momie  souterrain  ,  contenani  la  description  des, 

'plus  dâon^t  anttes  et  des  plus  raftt  grottes ,  capes  ,  poûies  $ 

icav^rnes  et  speionfues  de  la  terre.  Le  prospectus  seul  a  paru  t 

Il  eàt  rare  ^  et  prouve  jusqu'où  allait  la  folie  de  cet  auteur  ^ 

<^ui  l^tëteadait  nçut  donner  Ja  description  tdfogrftpbique 
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et  exacte  des  cavernes  fulptiurêttsèii  die  lenfer  »  c(a  pcrfgft« 
foire  et  des  limbes*  Jacques  GaflParel ,  né  k  Mannes  en 
ProveBce^  est  mort  à  Sîsteroti  en  t68t ,  âgé  de  quatre-ringte 
ans  S  il  possédait  beaucoup  de  langues  mortes  et  vivantea* 

GâRASSE.  Le  Banquet  des  sept  Sages ,  dressé  au 
logis  de  M.  Louis  Servin ,  par  M«  d'ËspÎDœil 
(  François  Garasse  ).  Paris ,.  iff  i^ ,  in  8. 

Somme  de  Théologie  f  par  le  même  Garasse^  i^^^n 
in^foU  ' 

Le  premier  de  ces  ourrages  ,  devenu  fort  rare ,  a  été 
eopprimé  ;  il  s*y  trouve  quelques  bonnes  {plaisanteries  >  ee 
«|uî  n'est  pas  commun  chez  cet  auteur.  Le  second  a  été 
censuré  par  la  Sorbonne  «  comme  dégradant  la  majesté  de 
4a  religion  par  un  style  bas ,  trivial  et  trop  familier.  Oa 
sait  que  Garasse  a  toujours  été  regardé  comme  le  plus  bouf- 
fon »  le  plus  grossier  et  le  plus  insoleurdes  écrivains  ;  son 
%om  même  a  passé  en  proverbe.  11  est  bon  d*en.  donner  la 
Itreuve  dans  quelques  citations»  Il  appelle  le  célèbre  avocat 
Pasquier  (c  sot  par  nature,  sot  par  bécarre  >  sot  par  bémol  « 
sot  à  la  plus  haute  game  >  sot  à  double  semelle ,  sot  i  double 
teinture  \  sot  en  cramoisi ,  sot  en  toutes  sortes  de  sottises,  n 
Ailleurs  •  il  lui  fait  ainsi  faire  itt^  adieux  :  «  Adieu»  maître 
-Pasquier;  adieu- plume  sanglante  \  adieu  avocat  sans  cons'* 
eienee;  adieu  nBonophyle.sans  cervelle  ;  adieu  homme  sans 
bunfanité  ;  adieu  chrétien  sans  religion  |  adieu  capital 
ennemi  du  saint' siège  de  Ronie  ;  adieu  fils  dénaturé  ^  qui 
'pijbHeA  et  augmiehtez  les  opprobres  de  votre  mëre  ;  •  •  •  •  • 
«adieu  jusqu'au  grand  parlement  où  vous  ne  plaideres  plus 
•pour  l'université.  »  Je  ne  me  bornerai  point  à  cette  cita* 
«lion  puiiée  dans  les  Reclierches  des  Recherches  (fEtienna 
^0iqui$ii;  j'en  trouverais  d'à  peu  près  pareilles  &  cKaquf 
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|>age  de  tes  Œuvres  $  mais  f  en  vais  rapporter  une  qui  a 
quelque  rapport  à  Tobjet  de  mou  travail.  La  dixième  sec* 
iion  du  livre  huitième  de  sa  Dooinne  curieuse,  offre rôpKi 
siion  de  ce  virulent  Zoîle  sur  quelques  livres  qu*il  condamne 
avec  son  amertume  ordinaire  ;  ^analyserai  le  passage  tout 
,  en  conservant  la  richesse  des  expressions  de  l'auteur.  Selon 
lui  9  «  il  n'y  eut  jamais  méchante  faction  qui  n'eût  ses  livret 
particuliers  et  cabalistiques.  Saint  Irénée  est  un  des  plue 
anciens   qui    ait  pris  les  armes   contre  les   hérétiques  et 
lenrs  livres.  Le  premier  de  tous  les  mécbans  qui  se  soif;  ' 
avisé  de  mettre  en  lumière  certains  livres  apocryphes  ,  qui 
ne  se  lisaient  que  sous  la  cape»  est  un  Cléobius,  compa** 
gnon  de  Simon  le  Magicien.  Par  la  suite  toutes  ^s  lectee 
d'hérétiques  qur  ont  04  quelques  vogues  jusques  i  maiii^ 
tenant ,  ont  fait  état  d'avoir  leurs  livres  secrets  ;  ainsi  let 
manichéens  avaient  leur  Thrésor ,  leur  Modius ,  leur  Epistrm 
fondamentale ,  leur  Livre»  des  Gèans  ;  les  novatiens  avaient 
leur  livre  appelé  Aurea  Theologica  dicta  Chrysomaîi ;  )éa 
éluzéens  avaient  leur   Palladium  ;   les   valentiniens  leur 
Alphabet  de  Jésus^Christ  ;  ceux  de  la  cabale  huguenote  et 
luthérienne  eurent  an  commencement  de  leur  soulèvement , 
la  Palercée  ou  la  Royne  de  la  grande  Cité  de  Babyloné  ; 
ils  curent  la  Polymachie  des  Marmitons^  la  Boutique  du 
Papsj  It.Razoir  des  Razés^  V  Agonie  de  la  Messe,  et  plu*» 
iieura  autres  livres  qui  ne  se  débitaient  qu'en  cachette ,  % 
cause  qu'ils  contenaient  des  invectives  dangereuses  et  sujëtes 
ji  la  corde  contre  la  sacrée  personne  des  rois  et  des  princes , 
comme  il  se  voit  communément  en  doux  livres  trèsvimpu* 
dens  I  qui  s'appellent  la  Gynecocratie  ^  qui  fut   composée 
par  le  ministre  Chandieu  contre  la  royne  mère  Catherine 
Médicis ,  et  les  Parallèles  de  Henry  II  avec  Pilate ,  qui 
Curent  faits  par  Théodore  de  Beze.é.» ••  Je  vois  cinq  ou 
.«aîx  espèces  de  livres  «  qui. font  comme  la  bibliothèque  dkf 
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libertins»  La  premier  rang  Qontlent  1o  Pùtnponace  ^  \% 
Paracelse  t|  JHackif^f*el,  Quant  ^  la  Çlat^ic^l^  dû  S^lomon , 
ce  ne  noDt  que  de^  imuginations  de  quelque  te^te  prepse^ 
c'est  U  quadrature  du  cercle  des  atbéistes.  Pour  le  Pomm 
ponac/s ,  ja  n*en  puis  dire  autre  chose  ^  sinon  que  c'e^t  ua 
Irès-rDiechant  homme  ,  à  ce  que  je  puis  voir  dans  le  misés* 
rable  Lucilio  (  Vanini  )•  Car  »  n^ayant  jamais  ^  grâces  à  Dieu» 
perdu  lis  temps  a  la  lecture  de  ses  impiétés,  je  n'eu  saui* 
rais  porter  tesmoignage  ,  sinon  sur  le  rapport  d'aqtrui*  Il 
est  yrai  que  dans  les  Vialogues  de  c^  misérable  yllain 
\  Vaqini  ) ,  je  le  vois  toujours  qualifié  de  f^u§  ppmppn^' 
fius  9  ou  pomponatiu9  philosophprum  Deuf ,  par  sou  di^« 
ciple  Alexandre ,  l'uu  des  interlocuteurs }  et  lisant  len  im** 
piétés  par  Ini  rapportées  ^  je  dis  qu^  cet  homme  devait  être 
quelque  didble  incarné ,  comme  Coruelio  Agrippa.  Par^celço 
est  plutôt  wn  resveur  et  alchymiste  dangereux  ,  qu'ijn 
Hthéiste  ou  libertin.  •  »  ,  En  lisant  quelques  lambeaui^  da 
fies  ouvrages  sur  la  mfigie ,  rapportés  dans  les  ]^isquisitioQ8 
de  Martin  del  Rio ,  }l  semble  que  U  teste  de  cep  homfQa 
fût  comme  nne  vive  lanterne  remplie  d'étriinges  fantaisiies 
et  d'imaginations  frénétiques*  Machiavel  est  aussi  f9t  plus 
coupable  que  ceu^  dopt  npus  venons  de  parler» «»  ».,,  {^e 
second  rang  de  la  bibliothèque  de  nos  ^théistes  contient 
l^ierosme  Cardan  ^  Charron  et  {iucilio  Yanino.  Pour  C^r* 
dau  ,  les  impiétés  fourmillent  à  centaine  dans  6e$  CEluvres  ; 
les  plus  méchans  livrejK  qui  ^ient  sortis  au  jour  de  la 
façon  p  ont  été  sa  Jfapi^ncp  »  sou  ImmoriflUtè  de  V^m^ 
et  son  Lii^re  d^s  J^émgns,  Pans  le  second  de  ces  trois  livres, 
il  est  eptieremeift  brutal  et  dogmatisa  que  Tame  dp  l'h^m^^a 
n'est  point  d'autre  nature  que  pelle  d'un  pbeval,  D^ns  le 
troisième  9  H  ^st  ouver^meut  magicien  ,  et»  sou^  ce  titre, 
défendu  dans  l'ipd}çp  du  cpncîle  de  Treutp,  Ppi^r  CbarrQu 

(  poDs  w  §7  wf  déjà  p^rlp  p^go  70  ) ,  ç>çt  m  \m-^^m9\m 


Ignorant ,  qui  a  voulu  parler  de  ce  qu'il  n*entendait  pas  ; 
il  a  fait  comme  les  mauvais  maçons ,  bâtissant  sur  sa  tête.MM 
Il  lui  est  échappé  des  impiétés  par  ignorance  ou  par  malice^ 
comme  sont  i^elles  qu'il  avance  touchant  la  mystère  de  la 
Sainte  Trinité  ,  da  l'incarnation  de  Jësus*Christ  j  de  1  exé'* 
cution  des  hommes  défaits  par  justice ,  à  laquelle  tout  le 
inonde  court.  Sa  Sagesse  et  sa  Dipinité  en  sont  quasi  toutes 
pleines.  Quant  au  maudit  Lucilio  Vanino>  il  ne  fit  jamais 
action   que   de   poltron  ou  d'enragé  ;  tant  qu'il  fut  en  sa 
liberté  ,   c'estait  le  plus  lâche  vilain    que  la  terre  porta 
jjamais.  Il  criait  et  déclamait  contre  les  athéistes  »  crainte 
'd'estre  estimé  libertin  ;  il  commença  même  sou  Amphithéâtre 
par  ces  mots  t   Atheismus  secta  pestiientissima   guofidiè 
.'iatiùs  et  latiàs  vires  acquirit  eundo. ...»  Mais  une  fois  que 
ce  méchant  homme  fut  découvert  et  déféré  par  Francon  > 
il  se  porta  à  une  rage  désespérée,  qui  lui  tira  du  c(£ur  et 
de  la  bouche  des  blasphèmes  si  horribles  »  qu'ils  font  cog- 
noistre  que  le  bon  Dieu  est  grandement  patient.  Jl  a  com- 
posé trois  ouvrages  ;  savoir  ^'son  Amphithéâtre ,  dans  lequel 
il  parle  en  hypocn1.e  ,  sa  Sagesse  où  il  parle  en  cynique  y  et 
ses  Dialognes  ou  il  parle  en  parfait  athéiste  ;  ce  dernier 
•est  le   plus   pernicieux   ouvrage  qui  soît  sorti  en  lumière 
il  y  a  cent  ans  en   matière  d'athéisme..  •••  .^  •  Le  troi- 
sième ordre  qui  se  voit  en  la  bibl|ptheque  des  libertins  y 
sont  des  livres  qui  concernent ,  non-seulement  la  créance, 
«nais  qui  touchent  aussi  les  moines  $  ce  sont  des  livres 
d'une   si  horrible  itaapudicité  ,  que  j'ai    honte  d>Q  parler 
clairement.  Seulement  dirai-je  que  c^s  vilains  opt  fait  en 
sorte  qu'on  estimer^  désormais  comme  honnêtes  et  passables 
les  Priapées  ,  lé  Petroniuif  ^  le  Martial  et  les  impudicités 
de  Beze.  Par  dessus  ces  trois  ordres  de  livres  ,  les  libertins 
ont  en  maiu  lé  Rabelais  ^  comme  l'enchiridion  du  liber- 
tinage. Ce  vaurien  ne  mérite  pas  la  peine  qu'on  eu  parle  ; 
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Je  dis  seulement  qw  9  pour  le  bien  qualifier^  il  dut  âhê 
de  lui  que  c'est  U  paste.et  la  gangrené  de  la  dévotioo  | 
il  est  impossible  d'en  lire  une  page  sans  danger  d'ofTenae? 
Dieu  norteileOBent  ;  fe  dis  quand  même  il  ne  serait  poin| 
défendu  parles  censures  ecclésiastiques. ••«• .  Enfin,  j'es* 
time  que  Rabelais  est  un  très*  maudit  et  trcs  •  pernicieux 
écrivain  ,  qui  succe  peu  à  peu  l'esprit  de  piété ,  qui  dérobé 
lasensiblement    l'homme   de  soi-même  y  qui    anéantit   Ia 
sentiment  de  religion  ;  en  un  mot  ,  qui  a  faict  plus  de 
dégAt  en  France  par  les  boufFoneries ,  que  Calrîn  par  ses 
nouveautés*  Et  nos  atbéistes  ^  si  on  ne  leur  coupe  les  racines, 
empruntant  la  malice  de  rqii  ,  l'insensibilité  de  Tautre^  y 
ajoutant  Timpudicité  de  leur  crA  ,  sont  sur  le  point  do  noua 
faire  voir  d'étranges  et  horribles  malheurs,  9  Telle  est  le 
'ityle  du  përe  Garasse,  de  ce  bateleur  théologien  «  dont  in 
plume  était  remplie  du  fiel  le  plus  amère  et  le  plus  gros- 
aier  ;  tandis  qu'on  prétend  ,  chose  incompréhensible  !  qu'il 
était  doux  et  honnête  en  société.  François  Garasse ,  jésuite, 
né  à  Angouléme  en  r585,  est  mort  à  Ppitiers ,  ou  il  étai|; 
allé  secourir  les  pestiférés,  le  14  juin  i63i.  II  faut  dire» 
en  son  honneur ,  qu*il  avait  Ini-méone  demandé  à  ses  aupé<p 
rieurs  d'aller  remplir  cette  mission  ,  aussi  périllenfe,  qu'faov 
norable  pour  sou  humanité  et  $9,  religion» 

GENEBRARD.  De  eacrarum  electiopum  jure  et 
necessitate  ad  EccIeBiâ^  Gailicao^e  redintegra» 
tionem,  auctore  t  G,  Gepebrardo*  Pf^rism^  Ni^ 

Cette  édition  est  plus  rare  et  plus  recherchée  que  celle  de 
i6qi;  Ce  livre  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  d'Aif  » 
en  date  du  a6  janvier  fSgâ  »  et  l'auteur  banni  du  royaume  ^ 
avec  défeni0  d^  r^vppir  9  soua  pein»  de  VMt^*  C^p^MfURt 
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on  lui  permit  d*aller  finir  ses  jours  dans  son  prienré  do 
Semur  en  Bourgogne ,  où  il  mourut  en  15979  âgé  de  soixante 
ans.  Gilbert  Génébrard  fut  un  déterminé  ligueur.  Le  duc 
<àe  Mayenne,  chef  de  la  confédération  ,  le  fit  nommer  à  Par- 
chevéebé  d'Aix  :  Génébrard  y  fut  la  trompette  de  la  révolte. 
La  ville  s*étant  soumise  ,  malgré  ses   sermons  séditieux  , 
et  les  esprits  cessant  d'être  favorables  à  'son   parti  ,  il  se 
retira  à  Avignon,  d'où  il  décocha  des  écrits  pleins  de  har<- 
diesse  ;  tel  est  celui  que  nous  citons,  et   qu'il  composa 
pour  soutenir  les  élections  des  évéques  par  le  clergé  et  par 
le  peuple  >  contre  la  nomination  du  roi.  Génébrard   était 
très-savant ,  comme  on  le  voit  par  ses  écrits  ;  mais  il  n*était 
pas  un    auteur  judicieux.  Dans  ses  ouvrages  polémiques  ^ 
les  injures  lui  tenaient  lieu  de  raisons.  Il  épanchait  sa  bile 
contre  ceux  qui  n'étaient  pas  de  son  avis.  Sa  gloire  litté* 
rairefut  obscurcie  par  l'emportement  qu'il  fit  éclater  contre 
les  princes  et  les  auteurs  ;  et  cet  emportement  est  pou^sse 
à  l'excès  dans  son  livre  latin  intitulé  :  Excommunication 
des  Ecclésiastiques  qui  ont  assisté  au  Service  dii^in  apea 
Jlenri  dû  Valoii  après  l'assassinat  du  cardinal,  de  Guise  ^ 
a  589,  2/Z-8. 

L*épitaphe  que  l'on  mit  sur  le  tombeau  de  Gilbert  Gêné-* 
brard  est  un  peu  exagérée  :   . 

Urna  capit  cineres  ,  nomen  non  orbe  tenetur. 

M  Des  cendres  d*utt  f avant»  cette  urne  ^%t  la  prison , 
H  Et  Tuniveis  entier  ne  Test  pas  de  %Qn  nom. 

OERBAIS*  Dissertatîo  de  causis  majoribus.  ad 
caput  concordatorum  de  causis  ;  autore  Jo^anne 
Getbaîs,  regio  Eloqueniiae  Professore.  Parisiis^ 
1679 ,  //2-4* 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  bref  dlcnocf  nt  XI ,  cit 
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2680  9  parce  qu'il  contient  des  vérités  exprimées  assez  dtire- 
zneut  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane  ;  ce  qui  déplut  à 
la  cour  de  Rome.  L'assemblée  du  clergé  de  France  de  i68r| 
ordonna  à  Geibais  de  publier  une  nouvelle  édition  de  son 
livre  avec  des  corrections  >  afin  de  donner  quelque  satisfac- 
tion à  la  cour  de  Rome.  Cette  édition  parut ,  je  crois  y  en 
2Ê91.  Cette  Dissertation  a  pour  objet  de  prouver  que  les 
causes  des  év-cques  doivent  être  jugées  en  première  instance 
par  le  métropolitain  et  pat;  les  évéques  de  la  province*  Jean 
Gerbais  ,  né  dans  le  diocèse  de  Rheims  ,  est  mort  en  1699, 
à  soixante-dix  ans^  après  avoir  publié  plusieurs  ouvrages 
estimés. 

QEWOLDUS.  Chrîstopharî  Gewoldi  Defensîo 
Ludovici  IV.  Imper,  latione  electionis  contra 
Bzovium»  Ingolstad^  1618,  z/2-4* 

Ouvrage  excessivement  rar^  ,  parce  qu'il  a  é|é  supprimé 
lavec  grand  soin  ,  et  que  l'on  en  connaît  peu  d'exemplaires. 

GIANNONE.  Deir  Historîa  civile  del  Regno  di 
Napoli ,  dopo  l'origine  «ioo  adre  Carlo  VI^  da 
xxiesser  P.  Gîannone,  Napoli^  Nicolo  NarOy 

1728,    S    ^OL    ITir^» 

Edition  entière  et  très-estiméei  dont  il  existe  des  exem- 
plaires en  grand  papier  ,  et  dont  la  majeure  partie  a  été 
^  brûlée  par  Tinquisition,  U Opère  posthume  forme  sans  doute 
le  5««  volume  ;  car  cette  Histoire  n'en  a  que  4*  l^^s  ^ 
volumes  ont  été  vendus  200  livres  chez  M.  Paris ,  à  Londres , 
en  i79t«  Cet  ouvrage,  écrit  avec  pureté,  mais  avec  beau- 
coup  de  hardiesse  ,  contre  les  papes  et  contre  les  ecclé- 
^4stiques ,  irrita  la  cour  de  £.ome  «  qui  fit  tous  se$  e0b|ts 
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fftntr  supprimer  et  1«  livre  et  l'auteur  ;  celui •€!  eut  beaucoup 
de  peine  à  échapper  an  supplice.  Comme  ce  livre  fit  beau- 
coup debrolt  aussit^ôt  qu^il  parut,  l'auteur  s^expatria  pour 
«éviter  les  Tnaiivmîs  traitemens  ^u*il  courait    risque  d'es^ 
auyer  ;  et  il  fit  très-bien  ;  car  à  peine^'  fut-il  évadé  ,  quMI 
vint  un  ordre  de  l'arrêter  de  la  part  de  l'inquisition.  Mais  ^ 
comme  on  i>e  put  le  mettre  à  éxecution ,  on  fit  saisir  sur 
)«  ^haipp  tous  les  ««emplaires  de  son  4»uvrage ,  que  Von 
supprima  avec  grand   soin  ,  et  qui  furent  condamoés  aa 
feu ,  ainsi  que  l'aurait  été  l'auteur  8*il  n'eût  pris  ses  pré« 
cautions.  Fugitif,  il  trouva  un  asjle  dans  le  Piémont^  .oui 
le  roi  de  Sardaigne  feignit  de  le  retenir  comme  prisoo^ 
niex  9  pour  ménager ,  et  ses  jours  et   la   cour  de  Roma 
justement  offensée.  Il  mourut,  eu  174B,  âgé  de  soiiante» 
huit  ans.  Son  Histoire  est  dirisée  en  quarante  Livres*  D^s^ 
monceaux  Ta   traduite  assez  exactement  ;  mais  son  style 
est  bien  éloigné  d^  la  pui^eté  de  J'origioal.  'Cette  tra4uc« 
tion ,  recherchée  à  cause  des  remarques  gu^elJe  coutienr  ^ 
parut  à  la  Haye  en  1742 ,  4  doU  in*^ ,  dont  quelques  exem-» 
plarres  sont  aussi  en  grand  papier.  L'ouvrage  postbume  de 
J'auteiur  italien  a   pour  titre  t  Op^re  pçsthume  de  Pietro 
Giannone  in   difênsa  deîla  sua   Storia  ciffile  del  Regno 
di  Napoli  con  la  di  lui  prqfessione  -di  fede.  In  Lausana  p 
%j6o  »  7^-4.  Cette  édition  est  préférée  «  peree  qu'elle  ren« 
ferme  le  profession  de  foji  de  Tautenr ,  qiit  04^  se  trouve 
pas  dans  les  autres» 

Ou  a  réimprimé  l'ouvrage  de  Giannone  &  Genài^e  ;  mâfs 
eetto  réimpression  «est  bleu  moius  estimée  que  l'édition 
originale.  Un  extrait  de  ce  corps  d'onvrage  a  ét^  publie 
^  Amsterdam  en  1788 ,  sous  le  titu^  d* Anecdotes  ecclifsiaim 
ifqueg,  in^jçi.  Il  y  a  des  sentimens  bardis  sur  l'origine  de 
la  puissance  pontificale.  L*pnginal  de  ces  anecdotes  a  été 
bfû\à  k  Route  en  1796^ 
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Giannone  consulta  un  cle  seu  amis  sur  son  ouvislge  lors» 
qu'il  voulut  le  mettre  au  jour.  «  Cela  est  très-beau  ^  mais 
bien  hardi ,  lui'  dît  son  ami  ^  vous  allez  vous  mettre  sur 
la  tête  une  couronne  d'épines  très  -  piquantes.  »  Cet  ami 
avait  raison. 

GIGLI.  Vocabulario  di  Sânta  Catçrina  e  délia 
Jingua  Sanese^  per  Girolamo  Gigli.  Sanese, 

Satyre  très-mordante»  qui  a  été  condamnée  aux  flammes 
le  21  août  1717  9  avant  que  l'impression  eh  fût  terminée  : 
elle  a  été  défendue  à  Rome  sur  les  instances  de  la  cour 
de  Florence.  Les  3 12  premières  pages  sont  les  seules  qui 
aient  paru. 

GILBERT.  Histoire  de  Calejava,  ou  de  Tlsle  des 
hommes  raisonnables.,  avec  le  parallèle  de  leur 
morale  et  du  christianisme 5  (par  Claude  Gil- 
bert, Avocat.)  Dijon  f  Jean  Ressayre^  1700, 
in-12. 

Lr'éditioB  entière  a  été  br&lée  par  l'auteur ,  à  la  réserve 
id'un  exemplaire  qui  a  été  vendu  120  livres  chez  le  duc  de 
la  Vallière^  en  1784*  (Voyez  son  Catalogue  ,  première 
partie  ,  n.^  936.  )  Cet  ouvrage  renferme  des  choses  hardies  ; 
cependant  l'imprimeur  avait  retranché  plusieurs  endroits 
dangereux  concernant  le  christianisme  et  le  judaïsme.  L'au- 
teur place  l'Ile  de  Calejava  en  Lithuanie.  L'ouvrage  est  en 
dialogues  :  il  est  divisé  en  douze  livres  9  et  les  livres  en 
chapitres.  U  a  en  tout  829  pages^ 
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GODONESCHE.  Eïplîcatîon  abrégée  des  prîncî- 
'    '  pales  questions  qui  ont  rapport  aux  affaires  pré- 
sentes, (par  Jean-Laurent  Boursier,  avec  des 
figures  dessinées  par  Nicolas  Godonescbe.)  ijSii 

Cet  ouvrage  est  une  det  nombreuses  broclittres  que  Bonr« 
sîer  a  publiées  sur  les  malheureuses  contestations  qui  ont 
trop  long-temps  déchiré  Téglise.  Godonesche  a  été  enfermé 
à  la  Bastille  pour  avoir  fail  les  figures  de  ce  livre  ;  et  Tau* 
leur  a  été  proscrit,  tant  pour  cet  ouvrage  que  pour  d'autre». 
Kîcolas  Godonesche»  graveur  i  est  mort  en  1761 ,  et  Jean- 
Laureni  Boursier,  docteur  de  Sorbonne  ,  est  mort  à  Paris  ^ 

où  il  était  caché ,  en  1749 ,  Agé  de  soixante-dix  ans» 

« 

GOETZM  ANN.  Les  quatre  âges  de  la  Paîrîe  en 
France ,  ou  Histoire  générale  et  politique  de  la 
Pairie  de  France  dans  ses  quatre  âges,  par  L* 
V»  Zemganno  ,  (Goetzmann. }  Maëstrichù  ^ 
Jeari'Edme  Dujour^  1776,  tL  7)oL  j»-8. 

Cet  euvrage  a  été  proscrit  par  la  police.  Le  premier  âge 
de  la  pairie  contient  celle  de  naissance  ;  le  second  ,  la 
pairie  de  dignité  ;  le  troisième  ^  la  pairie  d'apanage  ,  et  le 
quatrième,  la  pairie  moderne  ou  pairie  de  gentilhomme. 
Louis -Valentin  Goetzmann  de  Thurn  ,  ancien  conseiller 
au  conseil  supérieur  d'Alsace ,  conseiller  au  parlement  do 
Paris  en  1771  ,  est  celui  qui  a  en  le  fameux  procès  aveô 
Beaumarchais  (  voyez  Tarticle  de  ce  dernier  )  ;  il  était 
membre  de  l'académie  de  Metz  ,  et  a  cone^posé  plusieurs 
ouvrages. 
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GORIN.  Jcrurnarl  de  tonfs  Gcrrîu  âe  SsLmvAmotftf 

(  du  sujet  de  ce  qui  s'esi  passé  à  Rome  dans  Tat- 

faire  des  cinq  Propositions,  depuis  i64^îu9qu'ea 

3653#  C Hollande.)  Imprimé  pour  l* auteur  ^ 

1662  fr  in-JoL 

Cet  ouvrage  satyri'qae  e^  curieux.  Un  arréf  cîa  cons«î| 
d*étac  de  1664  »  cfonné  sur  les  iViéiïioIres  âe  plusieurs  pré- 
lats et  docteurs  >  qui  y  avcHent  trouvé  les  cinq  proposition^ 
cTe  Jansénfus  ^  le  condamna  à  être  Ibrôlé  par  f»  main  du 
bourreau'» 

OOUJ^ERNEMËNT.  Eïfjocrarîe,  au  fe  Go^ 
vei-neitrent  fondé  sur  fa  morale^  r777r 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement'  proscrit ,  quoiqu'il  ait  en 
des  pa^ti'^n^  <|4lî  l'ont  beaucoup  Iduév  Se^on  eût ,  tf  c^esC 
un  projet  d'union  entre  la  morale  et  la  politiq^ue.  L'auteur 
présente  l'idée  d'une  législation  conforma  à  la  vertu^,  qui 
peut  être  égalettient  avantageuse  aux  souverains  r  aux 
i/httôiiâ  y  aux  faoïiHe^  ,  à  chaque  citoyen  :  il  mérité  la  r^coib' 
naissance  dé  tous  les  ordres  dé  Fa  société  ;  ri  ire  proposv 
rieâ  de  chimérique ,  et  son  plan  peut  être  aisément  exé- 
daté  par  toitt  législateur  stncètemertf  arrimer  dfi  désir  de  fafrer 
lé  bonheur  des  hommes.  »  Voilà  ce  que  disaîeût  /  dans  1er 
temps,  les  pTôneurs  de  cet  ouvrage^  mais  ii  n'aurait  point 
été  défendu  ,  s*il  ifeât  renfermé  qoe  des  priftCYpes  sage» 
«t  modérés. 

GRANOCOLAS.  Hîsfoîre  abrégée  de  l'Eglise  de 
la  Ville  et  de  l'Université  de  Paris  «  par  Grand* 
Colas.  Paris  ^  1728^  :a  *voU  //i-ia. 

\a  Cardinal  de  NoaiUes ,  n'étant  point  ménagé  danir  ceti 
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i^Utolte ,  en  a  sollicité  la  snppression  près  le  roinÎMere 
public ,  et  ce  livre  a  été  supprimé  ;  cependant  il  n'esC  pas 
infiniment  rare. 

GRONOVIUS,  JoarmîsFredeiici  GroDOviî  elen* 
chus  antidriatibes  Mercuiii  frondatoris  ad  P. 
Papinii  sfatiî  sifvas.  Accessît  Epistola  Ctandiî 
Salmasii  ad  aixcior em.  Parisifs^  Pelé  y  1640  » 

Ce  livre  est  excessivement  rare  >  parce  qae  Gronovius 
en  avait  retiré  et  brûlé  les  exemplaires  :  il  en  refusa  un  k 
son  intime  ami  Grœvius,  L'abbé  Rive  ,  qui  en  possédait 
tin  ,  a  souvent  refusé  de  le  vendre^  quoiqu'on  lui  en  offrit 
une  somme  considérable» 

GUENARD.  Drclaraiîon  des  cansesde  îa  conver- 
sion de  Constance  Gaenaid.  Sine  loco  et  arma  y 
I  "voL 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  ans  flamnies  par  arrêt  da 
parlement  de  Dole.  L'auteur >  oé  dans  les  environs  de  cette 
ville  ,  était  capucin  ;  il  prêcha  pendant  quelque  tem>ps  aveo 
succès  dans  les  principales  villes  de  Franche-Comté  et  des 
provinces  voisines.  Ayant  eu  à  se  plaindre  àe%  relfgieux  de 
son  ordre >  il  alla  à  Rome  solliciter  sa  sécularisation  ,  qui  lui 
fut  refusée  parle  pape.  Cela  l^aigrit  au  point  que ,  de  Rome, 
il  se  rendit  à  Genève  ,  où  il  abjura  publiquement.  I)  fit  aussi« 
tôt  paraître  tin  exposé  des  motifs  de  sa  conduite  dans  l'ou- 
yrage  que  nous  annonçons.  Malgré  que  ce  livre  ait  été 
brûlé  ,  il  en  pén'étra  plusieurs  exemplaires  dans  la  province, 
et  Denys  de  Forraond ,  théologien  ,  le  réfuta.  On  lit  dan^ 
l'épitre  dédicatoirt  au  parlement  de  Dole ,  qui  est  en  tét0 
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de  Cette  Réfutation ,  que  Charle^^-Quiot  a  rendo  une  or^dn^ 
nance  par  laquelle  il  défend,  sons  peine  de  mort ,  la  lecture 
des  Œuvres  d&  Luther  et  autres  hérésiarques^  M,  Ch.  Weiss  j 
qui  m*a  fait  connaître  Constance  Gtienard ,  possède  la  Réfu-i 
tation  de  son  ouvrage. 

GUIA  RD.  La  Fatalité  de  Saint- Cîoud,  près 
Paris*  (Par  le  Père  Guiard,  Jacobin^)  1764 1; 
in*foL 

Exemplaire  que  l'on  regarde  comme  unique,  par  la  sop^ 
pression  exacte  que  Tauieur  en  fit  )  vendu  3o  livres  chez  le  due 
de  la  Valliëre  en  1784*  Là  réimpression  in-ia  n^'est  ni  rare  ni 
chëre.  Cet  ouvrage  est  une  dissertation  dans  laquelle  on 
cherche  à  prouver  que  Jacques  Clément  n'était  pas  ^cobin* 
Cependant  on  trouve  encore  quelquefois  des  estampes  da 
temps  où  cet  assassin  est  représenté  en  habit  de  jacobin  ^  le 
couteau  à  la  main  ^  comme  S.  Bartheleroi  ;  d'ailleurs,  M.  do 
Thou  ,  qui  a  été  l'un  des  juges  de  Jacques  Clément ,  assure' 
qu*il  était  jacobin  y  et  tous  les  historiens  l'assnrent  de  même. 
«Tean  Godefroia  publié  un  ouvrage  trcs*curieux  contre  Iç  livre 
du  père  Guiard.  Un  docteur  de  Sorbonne  9  nommé  Âujet^ 
prétend  avoir  vu  ,  au  commencement  du  18.^  siècle ,  lee 
notes  d'une  assemblée  de  la  faculté  où  il  fut  délibéré ,  do 
temps  de  la  ligue ,  de  demander  au  pape  la  canonisation 
de  Jacques  Clément  j  et  que  le  doyen  ne  trouva  pas  d'antre 
moyen  de  l'empêcher ,  que  de  proposer  de  chercher  aupa- 
ravant dans  les  registres  de  la  faculté  »  s'il  se  trouverait 
des  exemples  que  la  faculté  eût  demandé  des  canonisations* 
Au  reste  «, ajoute  Tabbé  de  Longuerue  ,  vous  savez  que  cette 
pauvre  faculté  était  alors  privée  de  ses  docteurs  les  plue 
0ages,  et  qu'on  n'y  avait  laissé  que  des  fanatiques.  Mais 
{1  ne  serait  point  surprenant  qne  Ton  eût  demandé  cette 
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icanonisatlon.  Od  a  bien  vu  SIxte-QuInt  tehir  nn  consistoire 
le  II  septembre  i589  ,  dans  lequel  il  loue  le  zële  et  le  cou« 
rage  de  Jacques  Clément ,  qu'il  compare  à  Judith  et  à 
Sléazar.  «  On  n'ignore  pas  de  qnelle  manière  fut  reçue  la 
nouvelle  de  l'assassinac  de  Henri  III  parmi  les  ligueurs  : 
pour  en  témoigner  leur  joie ,  ils  se  vêtirent  d'habits  de  cou- 
leur verte  ;  et  la  duchesse  de  Montpensier  sut  si  bon  gré 
a  celui  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  ,  qu'elle  lui  sauta  aa 
cou,  et  lui  dit  en  Tembrassant  :  «  Ah!  mon  ami«  soyez 
le  bien  venu*  Mais  est- il  vrai  au  moins?  ce  méchant ,  ce 
perfide  ,  ce  tyran  est-il  mort  ?  Grand  Dieu  !  que  vous  me 
«causez  de  joie  I  Je  ne  suis  fâchée  que  d'une  chose ,  c'est 
qu*ii  n'ait  pas  su  avant  de  mourir ,  que  c'est  moi  qui  l'ai 
fait  assassiner.  »  Les  théologiens  et  les  prédicateurs  crië« 
rent  au  peuple,  dans  leurs  sermons  ,  que  Jacques  Clément  « 
qui  avait  sonflTert  la  mort  avec  tant  de  constance  pour  déli« 
vrer  le  royaume  d'un  misérable  tyran  ,  était  dn  vrai  martyr. 
On  le  comparait  à  Judith  ,  Henri  III  à  Holopherne>  et  la 
délivrance  de  Paris  k  celle  de  Béthulie.  On  ordonna  de9 
prières  publiques  dans  toutes  les  églises ,  pour  rendre  à  Dieu 
de  solennelles  actions  de  grâces  de  cet  assassinat.  On  fit 
des  processions  qui  durèrent  une  semaine ,  et  dans  lesquelles 
les  paroisses  allaient  à  l'église  des  jacobins  pour  honorer 
la  mémoire  de  leur  confrère  «  dont  on  exposait  l'image  sur 
les  autels  k  la  vénération  du  peuple.  Il  y  eut  même  des 
ligueurs  assez  insensés  qui  proposèrent  de  lui  ériger  une 
statue  dans  l'église  de  Notre-Dame.  (Voyez  V  Histoire  ecclé* 
siasiique  de  Fleury ,  livre  178.^  ,  n.^  119  et  120.)  »  Henri 
III  fut  assassiné  par  Jacques  Clément  à  sept  heures  et  demie 
du  matin  du  premier  août  i58g ,  et  il  n'expira  que  le  len- 
demain à  deux  heures  après  midi*  Il  existe  deux  ouvrages 
très^curieux  sur  Jacques  Clément*  Le  premier  est  intitulé  : 
Le  Martyre  de  Frère  Jacéfuei  Clément ,  de  l'ordre  de  Saint 
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Dominique  ,  contenant  fouies  tes  parUcvtarUés  îes  -plità 
remarquables'  dff  sa  résolution  et  heureuse  entreprise  à  F  en-» 
contre  de  Henri  de  Valois,  Paris  ,  1689,  /«-8  ,  apec  lajftgiiter. 
Ce  livre  est  regardé  comme  le  pl«^  détestable  ^iA  ait  été 
publié  da  temps  de  la  îigue  :  il  est  airssr  le  plus  rare  ;  l'aveu-* 
glement  et  le  fanatisme  des  liguents  y  %<itït  etptiméâ  dans 
toute  leur  fareor.  L'autre  ouvrage  a  pour  titre  i  Lettre  de 
l'Epesque  du  Mans»  avee  la  Réponse  à  elle  faite  par  iirt 
Docteur  en  Théologie  ,  en  laquelle  est  répondu  à  ces  deuaf 
doutes  :  Si  Von  peut  suivre  en  sûreté  le  Roi  de  Navarre  éfi 
le  reconnaître  pour  Roi?  Et  si  Pacte  de  Frire  Jacques 
Clément  doit  être  approuvée  en  conscience ,  et  iil  est  louable 
ou  non  ?  Paris ,  iSSç,  1/7-8'.  On  croît  que  cette  Lettre  est 
de  Claude  d^Angennes ,  évécfue  dû  Mafis ,  et  que  la  Répons» 
est  de  Jean  Boucîier  ,  si  connu  par  ses  infâmes  écrits  contre 
Henri  III  et  Henri  tV.  On  sait  que  le  pèrer  Bourgidfng' , 
prieur  ies  jacobins  ,  a  été  tiré  à  quatre  chevaux  s»  Tours  , 
comme  le  plus  crinfinel  complice  de  Jacques  CMmerrt:  ce 
supplice  eut  lieu  en  iSgo.  Hurauh  de  l'Hôpital ,  depuis 
archevêque  d'Aîx  ,  et  l'un  des  juges  de  Bonrgoing^  opina, 
clans  le  cours  da  procès ,  que ,  dorénavant  en  horreur  de 
l'ordre  dont  était  ce  monstre  ,  il  fallait  que  le  btnirreaa 
fût  vêtu  en  jacobin.  ' 

GUIBERT.  Essai  général  de  Tactique ,  précédé 
d'un  Discours  sur  l'état  actuel  de  la  poIitiquj& 
et  de  la  science  militaire  en  Europe.  (  Par  M^ 
le  Comte  de  Gurbert.  )  Londres  ^  chez  les  Lir 
braires  associés  ^  ^77^»  ^  *^^^*  ^'^-4. 

Cet  ouvrage  a  été  très  -  recherché  et  très-défeodu  ,  h 
'cause  des  choses  extrêmement  fortes  et  hardies  qui  se 
trouyent  dans  le  discoura  préltminaive  ^  et  qui  ont  p apu 


^res^épî^bensible»  aux  Jeux  au  gouvernement  ;  cependant 

il  faat  avouer  que  ce  discour»,  à  part  quelques  opinions 

exagérées  I  e»t  plein  d*entbousia»me  national  et  de  vues 

profondes  ^  les  militatret  ont  beaucoup  loué  cette  produc** 

ftion  9  qui  est  la  meilleure  de  M.  Guiberf.  Il  ne  faut  pas 

«oublier  son  Eloge  de  VHôpital ,  chancelier  de  France.  Il 

jparut  san»  nom  d'auteur  y  mais  avec  cette  devise  :  «  Ce  n'est 

point  aux  esclave»  à  louer  les  graads   hommes.  »  On  y 

trouve  beaucoup  de  hardiesse  dans  le»  idées  «  une  attaque 

directe  contre  le  ministère  ,  une  marche  rapide,  un  morceau 

bloquent,  où  l'écrivain  reproche  à  la  France  de  ftouSrir 

tin  commissaire  anglais  à  Dunkerque.  Voici  ce  morceau. 

m  Nos  ministres  actuels  voient  patiemment  la  nation  humi« 

liée  sous  le  poids  de  ses  anciennes  injures.  Ils  ne  comptent 

pour  rien  l'énergie  à  redonner  à  nos  esprits  y  et  l'honneur  à 

Fendre  à  bos  armes.  Le  Havre  n'est  point  aux  Anglais  comme 

du  temps  de  l'Hôpital  ;  mais  Dunkerque  est  pour  nous  un 

monamecrt  de  bonté  bien  plas  grand*  Un  député  de  cette 

fière  nation  y  commande  en  républicain.  Semblable  à  cet 

ambassadeur  romain  qui  traçait  un  cercle  sur  le  sable  au« 

tour  d'Antiochus,  en  lui  disant  ces  paroles  terribles  :  Vous 

ne  sortirez  pas  de  ce  cercle  que  vous  ne  rrtmyiez  répondu  ; 

tous  les  jours  il  nous  dit  :  Vous  n  élèverez  pas  une  pierre 

tur  cette  pierre^  ou  nous  vous  en  punirons.  O  THôpital  ! 

l'Hôpital  !  tu  étais  magistrat'  et  philosophe  ,  et  tu  aurais 

soulevé  tontes  les  forces  du  royaume  contre  cet  intolérable 

affront.  C'est  devant  tes  mânes  que  je  dénonce  ces  ministres 

coupables  !  lis  se  disent  pacifiques  et  ils  ne  sont  que  faibles. 

Ce  ti'est  point  la  paix  qu'ils  veulent  conserver  y  ce  sont  les 

places  qu'ils  occupent.  Ils  sentent  que  leur  activité  ne  suffi* 

vaît  pas  à  des  mouvemens  plus  vifs  t  et  que  le  choc  des 

grandes  occasions  briserait  leur  caractère.  «•...»  Apolline  , 

(omte  de  Guibert,  né  à  Montauban  le  is  novembre  1743  ^ 
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est  mort,  en  1790,^11  cbagrîn  qu^îl  épronva  de  n'être  pM 
nommé  ,  en  178g  ,  député 'à  l'assemblée  constituante  ,  non 
du  Bourbonnais ,  comme  Pont  dit  les  auteora  dn  Diction* 
naire  hiscoriqne^  mais  du  Berrj*  M.  de  Guibert  a  donné  au 
théâtre ,  en  177$ ,  une  tragédie  intitulée  le  €onnécable  de 
Bowbon,  Louis  XVI,  qui  assistait  à  )a  représentation  ,  fut 
surpris  que  Ton  mît  sous  ses  yeux  et  sous  ceux  de  sa  famille  , 
un  semblable  sujet  :  il  se  récria  qu'il  a^ait  été  trompé  à- 1% 
lecture  >  et  qu*il  ne  souffrirait  pas  que  cette  tragédie  repa* 
fût.  Eu  conséquence  ,  les  comédiens  français  reçurent  ordre 
de  remettre  ebacun  leur  rôle  sur  le  champ ,  et  de  brûler 
les  copies  qu'ils  pourraient  en  avoir  ti^éea,  avec  défenser 
d'en  tirer  à  Tavenir.  Cependant»  cette  pièce  a  été  joué& 
depuis  Y  avec  des  changemens  (  grAces  à  la  protection  qÙ9 
la  reine  accordait  à  l'auteur };  maia  avec  un  a»ecès  pluf 
<[a^équivoque« 

GUIMENIUS.  Adversùs  quorttmdam  exposttila^ 
tiones  coDtra  nonnullas  Jesuitarum  opiniones 
morales  y  autore  Âmadseo  Guimenio ,  etc.  Bam-' 
berga  et  Panorum^  1667  ;  subindë,  f^alentiaf 
Lugduni  f  Madriùi  ^  anno  ^  1664. 

Amadaei  Guimenii  Lomarîensis,olim  primarii  S* 
Theol.  Professons, Opùsculu m,  siogolaria  unif 
verscie  ferë  Theologise  moralis  complecteDS^ 
adversùs  quorumdam  expostulationes  »  contrat 
nonnullas  Jesuitarum  opiniones  morales»  Typist 
Récusas. 

Dès  Tannée  i665,  le  pape  Alexandre  YII  s'était  réservé 
l'examen  du  livre  de  Guimenius  que  la  Sorbonne  avait 
entrepris  de  censurer  j  mais  Innocent  XI  ^  par  décret  dtni 


sS  sept^mlire  t€8o  «  le  condamna  définitivement ,  à  cause 
«le  la  pernicieuse  doctrine  qu'il  renfermée 

GULLENSTOLPE.  Micliaelis  O.  (Olaî)  Vexonîî 
(id  est  Gullenstolpe  seu  Gullenstope  Olaî  filii  ) 
epitome  descriptionis  Sueciœ  »  Feoningiae ,  et 
subjectarum  provinciarum.  Aboœ^  apud  Pe- 
trunt  Bald  y  anno  ^  i56o ,  //t-8»  i 

ec  Cet  ouvrage  >  fort  rare ,  dit  M.  Debure ,  a  été ,  à  ce  que 
Ton  croit ,  supprimé  avec  grand  soin"" ,  parce  c^u'il  décou- 
vrait différions  secrets  de  la  monarchie  de  Suède.*  « 

HâRDOUIN*  AdjuDctîo  Senatus-consulto  décréta 
ûd  novaœ  conciliorumcollectionem  à  P.-J.  Har* 
duino  confe^tam»  — *  Addition  ordonnée  par 
Arrêt  du  Parlement ,  poiir  être  jointe  à  la  nou- 
velle collection  des  Conciles  y  par  le  Père  Jeaa 
Hardouin.  Lutetiay  in  ùyp.  reg»,  1722b ,  in-foh 

Ce  volume  est  composé  de  plusieurs  cartons  qui  ne  se 
trouvent  pas  facilement  ainsi  réunis.  Voici' ce  qui  a  donne 
naissance  à  ces  cbangemens.  Lorsque  le  père  Hardouin 
eut  terminé  son  édition  des  Conciles  en  12  <voL  in-JoL^  le 
débit  en  fut  arrêté  par  le  parlement  sur  le  rapport  des  doc- 
teurs Witasse ,  Pirot ,  Dupin  ,  Bertin ,  Anquetil  et  Lemerre^ 
nommés  pour  examiner  son  ouvrage.  Oo  y  trpuva  plusieurs 
maximes  contraires  à  celles  de  l'-église  gallicane;  et  l'édi- 
teur avait  écarté  plusieurs  pièces  essentielles  et  authen- 
tiques qu'il  avait  remplacées  par  des  pièces  futiles  et  fausses. 
Il  fut  donc  obligé  de  faire  beaucoup  de  changemens  qui 
produisirent  plusieurs  cartons  qui  sont  rares.  On  défendit 
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6xpre8séfn«tit  de  rendre  de)  exemplaires  sans  que  Vaddifwn 
ci-dessus  s'y  trouvât.  Et  le  roi  ordonna  qu!on  livrât  auv 
flammes  le  petit  nombre  des  exemplaires  de  cette  addition 
qui  se  trouveraient  isolés  et  séparés  de  la  grande  collec- 
tion. Jean  Hardouin  ,  l'un  des  plus  habiles  ,  et  peut-être 
Tërudit  le  plus  fou  des  jésuites ,  né  à  Quimper  en  1646  y 
eH  mort  à  Paris  en  lyaç* 

.  HAUDICQUER.  Le  Nobiliaire  de  Pîcardîe,  con- 
tenant les  Généralités  d'Amiens»  de  Soîssons» 
des  pays  reconquis  »  et  partie  de  l'Election  de 
Beauvais ,  le  tout  justifié  conformément  aux 
Jugemens  repdus  en  faveur  de  la  Province.  Par 
François    Haudicquer    de    Blancourt.   Paris  ^ 

Cet  ouvrage ,  proscrit  sur  les  plaintes  qu*il  a  occasionnées  , 
a  fait  condamner  son  auteur  aux  galères.  Haudicquer  avait  . 
employé,  dit-on ,  de  faux  actes  et  de  faux  diplômes  à  des- 
sein de  déshonorer  plusieurs  familles  dont  il  était  mécontent* 
Ce  tivre  ,  tout  infidèle  qu'il  est,  a  conservé  quelque  crédit 
aux  yeux  des  curieux ,  parce  que  les  exemplaires  en  sont 
rares.  Mais  il  est  bon  de  savoir  que  ,  parmi  le  petit  nombre 
d'exemplaires  échappés  à  la  suppression^  il  en  existe  bien 
peu  qui  soient  entiers,  par  rapport  aux  cartons  que  le  livre 
a  souSerts.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  complet,  il  faut 
trouver  après  la  généalogie  de  la  famille  Faguet,  page  i85» 
les  généalogies  des  familles  suivantes  :  "Failly  ,  Famechon, 
Fapier,  Favin ,  Fautfilliers ,  Fay ,  Eusiache  Le  Pehpre ,  Jean 
t,e  Fehvre  «  François  Le  Feb^re  ,  La  Feionière  et  Ferault, 
Ces  onze  familles  ont  été  supprimées ,  et  ne  se  trouvent 
plus  dans  les  exemplaires  imparfaits ,  qni ,  de  la  fimillo 


Vîa^uei  ^  pasjient  immédiatement  à  la  fomille  Le  Feron.  II 
y  a  des  exemplaires  dont  le  frontispice  a  été  changé  ,  et 
portent  la  date  de  iSçô.  On  pense  que  Louis  XIV  a  ordonné 
à  M.  Bignon  ,  intendant  de  Picardie  «  d'entreprendre  ua 
nouveau  nx)biliaire  de  cette  généralité  ,  pour  efFacer  celui 
de.  Haudicquer*  Ce  Nou$>eau  Nobiliaire ,  ou  Recherches  de 
la  NabUsse  de  Picardie ,  de  la  Généralité  d'Amiens  ,  etc. 
a  commencé  à  êtr€  publié  (  par  grandes  feuilles  détachées  ^ 
grand  in^foL  atlantique  ,  )  en  1708 ,  et  les  dernières  ont  été 
achevées  en  17 17*  On  en  porte  le  nombre  jusqu'à  4^7» 

HÉDOUIN.  Esprit   de   TAbbé  Rajnal  (par 
Hédouîn),  i777,i/**8., 

Cet  ouvrage  ,  qui  est  extrait  des  Etablissemens  des  'Euro» 
péens  dans  les  deux  Indes  ,  a  été  proscrit,  par  le  garde  des 
ac-eaux,  dans  le  mois  de  juin  1777*  L'imprimeur,  nommé 
Lequatre  ,  établi  à  Montargis ,  et  les  libraires  de  Paris  , 
Hardouin  et  Lejay ,  ont  été  destitués  de  leur  état-  et  con- 
damnés à  Tamende.  Il  j  a  une  édition  de  cet  Esprit  ^ 
Genève  «  17S2  ,  i/z<-8.  On  prétend  que  Tau  tour  ,  nommé 
Hédouin  ,  était  un  fou  né  à  Rheims  ,  et  qu'il  a  composé 
aon  livre  au  château  de  Ham  ,  où  il  était  enfermé. 

HELOT.  L'EscoIe  des  Filles  »  par  dialogues ^  (par 
Hélot)«  Paris  ^  ifyj^f  irt'is,. 

Cet  ouvrage  ,  très  -  scandaleux  ^  a  été  composé  par  un 
nommé  Hélot ,  fils  d'un  lieutenant  des  Cent-Suisses  du  roi* 
La  justice  ,  ayant  pris  connaissance  de  ce  livre  ,  a  condamné 
Tauteur  ,  qui  s'était  enfui ,  à  être  pendu  en  effigie  ,  et  tous 
les  exemplaires  de  son  livre  ont  été  brûlés  au  pied  de  la 
potence.  Le  libraire  a  été  condftmné  à  une  peine  affliciive» 
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Chauveau,  le  célèbre  graveur,  avait  fait  un  )oU  desslif 
demandé  par  Hélot ,  sans  savoir  que  ce  dessin  était  destiné 
à  être  mis  en  tète  du  livre  en  question.  Il  n'en  fut  pas 
moins  inquiété;  mais  comme  il. ignorait  l'usage  que  l'on 
.voulait  faire  de  son  dessin ,  il  en  fut  quitte  pour  voir  casser 
la  planche  qu^il  avait  gravée  •  avec  défense  de  récidiver^ 
On  a  réimprimé  ce  mauvais  livre  en  Hollande;  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  que  l'estampe  qui  est  en  tête  de  cette  réim- 
pression soit  aussi  correcte  que  celle  de  Chauveau.  Peu  de 
personnes  ont  des  épreuves  de  celle  qui  fut  brûlée  à  Paris 
Avec  le  livre. 


HELVÉTIUS.  De  l'Esprit  (  par  Hel vétîus  ). 
Durand,  lyôS,  l  ^voL  in-Ji^. 
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*Cet  ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqutl  parut  ,  et 
causa  du  désagrément  et  des  persécutions  à  son  auteur  et  à 
M.  Tei^ier ,  son  censeur.  Plus  les  philosophes  le  prônèrent> 
plus  les  théologiens  firent  d*eSbrts  pour  faire  proscrire*  et  le 
livre  et  Fauteur.  La  Sorbonne  s'apprêtait  à  le  foudroyer  de 
ses  censures  ,  lorsque  Helvétius  ,  par  égard  et  par  amitié 
pour  son  censeur  ,  signa  une  rétractation  :  cela  ne  désarma 
point  ses  ennemis  ;  on  continua  à  l'accuier  ;  les  haines  et 
le  désir  de  la  vengeance  ne  furent  assouvis  qu'après  qu'un 
arrêt  du  conseil  eut  supprimé  le  livre  de  V Esprit  ^  «  comme 
bornant  les  facultés  de  Thomme  à  la  sensibilité  physique  , 
et  cotnroe  encourageant  au  vice ,  en  donnant  des  motifs 
trop  peu  nobles  a  la  vertu.  »  Il  est  vrai  que  l'auteur  poso 
en  principe  dans  cet  ouvrage  ,  que  ce  l'intérêt  personnel 
est  Tunique  et  universel  appréciateur  du  mérite  des  actions 
des  hommes  ;  et  que  la  probité,  par  rapport  à  un  particu. 
lier,  n*est  que  l'habitude  des  actions  personnelles  utiles  & 
ce  particulier,  n  Aiosi>  Tintérét  personnel  est  donc  Tunique 
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lippréciàteûr  du  mérît'e,  et  de'la  probîfé.  L'hotnmé  vrai- 
ïTient    vertueux  sent    combien    de  pareilles   opinions  sont 
dénuées  <le  fondement  et  avilissante  pour  l'espèce  humaine^ 
i^cs  ^ifetnpîaiVes  dû  liVïe  de  l'Esprii^  dé   iySS  ^  en  grand 
Jjapier  et  sans  cartons  ^  sont  trës-rares*  Il  exisfê  uh  autre 
Y)avrage  d'Helvétîus,  qui  n'a  été  publié  qu'après  sa  mort^ 
*et  qui  n'est  pas  moins  fortement  écrit  que  le  précédent^ 
c  est  son  Traité  de  V Homme  ,  de  séi  Jacultés  et  de  son  édu*- 
cation  ,  1*772  ,  a  "bol  in-8.  L'honàme  y  est  représenté  tel  qnè 
a  nature  et  la  société  l'ont  fait  dans  tous  \fis  temps  et  dans 
tous  les  lieux.  L'auteur  soutient  d'un  bout  du  livre  à  l'autre 
îcot  étrange  pàradote,  «  que  les  hommes  ^naissent  avec  les 
xnemes    talcns  ^  et  qu'ils  doivent  tTput  heur  esprit  à  Pédu- 
cation.  »  On  trouve  quelque  clios^  d'aissez  fort  dans  la  pré* 
face  de  cet  ouvrage  ,  et  ffe  pense  qu'Helvétîos  n'aurait  pa» 
"Osé  publier  de  pareilles  tirades  de  «on  vivant;  les  perses 
tution^  qu'il   àvaiï    essuy^^es    ^^èiativetnent    au    Traité  d^ 
*V Esprit^  l'avaient  rendu  circonspect.  Voici  comme  il  s'cx- 
Jprime  dans  là  préface   en  qiiestion.  «c  Ma  patrie  a  reca 
fenfin  le  joûg  du  despotisme  ;  elle  nfe  produira  donc  pluj 
d'écrivains  célèbres.  Le  propre  du  despotisme  est  détouffer 
la  pensée  dans  les  esprits  et  la  vertu  dans  les  âmes.  Ce  n'est 
âoné  plus  sohs  le  nom  de  Français  que  le  peupje  pourra 
de  nouveau  se  rendre  célèbre;  cette  nation  avilie  est  atijour« 
d'hui  le  mépris    de  l'Eurôpie.  Nulle  crise  salutaire  ne  lu{ 
Prendra  la  liberté  ;  c'est  par  la  consomption  qu'elle  périra  \ 
la  coMqiiéte ezi.Xe  seul  remi$d« àses malheurs.*»  Lorstjae  Hel- 
vétius  a  tr4cé>es  lignes ,  il  était  loin  de  prévoir  que  la  natiott 
fra'tiçaisë  ,  âbrès  avoir  éprouvé  une  révolution  qui  l'a  boule- 
terséè*  de  Fond  éii  coûible  ^  en  sortirait  triomphante,  plus 
Ibajestueuse  et  plus  puissante  qu'elle  n*a  jamais  été.  Claude^ 
Adrien  Helvétius,  philosophe  aussi  aimable  que  bieufai^anK 
Iset  né  à  Parié  en  17^10  ;  il  est  mort  le  26  décenabre  i77i« 

là 
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HEMMÈRLIN.  Cfârîssîmî  vîrî  jurîamqtie  Doc» 
torîs  Felicîs  Malleolî  Hemmerlînî  varîae  oblec- 
tationis  Opuscula  etXractatus.  Basilea^  ^494^ 
in-foL 

Cet  ouvrage,  très  «-  rare»  a  été  funeste  à  son  auteur^ 
^n   ce   qu'il  lui   a  fait  perdre  ses   bénéfices    et  sa  liberté» 
Ce  sont  des  satyres  contre  la  ville  de  Zurich  »  patrie  d*Hem« 
znerlin  ,  et  contre  le  clergé  séculier  et  régulier.  Le  volume 
renferme  deux  parties  \  dans  l'une  ,    on   trouve  Dialogua 
de  Nobilitate  et  RusUcitate  ,  etc.  ;  et  dans  l*autre  ,  Trac-^ 
ta  tus  contra  validas    mendicantes  y   Beghardos   et   Beghi'^ 
has  ^  Monachos  ^  etc.  Ces  facéties  ne  sont  pas  trcs-fines  , 
cependant  on  les  recherche.  Félix  *  Malléolus  Hemmerlin 
était  chantre  et  chanoine  de  Zurich  en  1428.  Pauzer  regarde 
comme  douteuse  l'édition  que  nous  annonçons  sous  la  date 
de    1494*  Il  en   existe  une  de  Bâie.,  1497  y  iri'foUo  y  très- 
avérée  ;  une  autre  sans  date  et  sans  désignation  de  lieu  \ 
mais  elle  est  de  Nicolas  Kessier ,  de  Bâie»  Il  en  existe  encore 
Une  autre  sans  date ,  que  Ton,  croit  de  Strasbourg  ;  et  enfin 
une  qui  est  également  sans  date  çt  sans  désignation  de  lieu, 
(  Voyfez  Annales  typographici  y  tom.  1 ,  pag»  92  ,  177  ,  199  ; 
tom.  4  9  pag.  238,  et  tom,  11  ,  pag.  314,  )  Oebure  parle 
de  cet  ouvrage  dans  %9.  Bibliographie  y  n.®  4^4^  y  ®'  Freytag 
dans  ses  Analecta  litieraria ,  Lipsise  y  1760. 

/^É/î05.  Les  Héros  de  la  Ligue,  o^  Procession 
ixionacâle  pour  ta  conversion  des  Prolestane  de 
France.  Paris  (ffollanJe),  chez  père  Peters^ 
1691 1  2/2  4« 

Ouvrage  satyrîque  et  grotesque  en  vîngt-quatrè  figures 
gravées    en    manille   noire.  Il  a  été  lévèrertlellt  défendu 
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«n  France  ,  et  le  iDinlslère'a  fait  faire  les  perquUitions 
les  plus  exactes  pour  le  supprimer*  On  y  a  dépeint ,  sous  ]sk 
Te  présentât!  on  la  plus  grotesque,  diflTérens  personnages  des 
plus  qualifiés  de  France  ,  jouant  un  rôle  particulier  dans 
les  troubles  de  religion  qui  agitèrent  la  monarchie  sotis 
le  règne  de  Louis  XIV  >  à  l'occasion  de  la  révocation  de 
Inédit  de  Nantes.  Chaque  estanope  esX  accompagnée.  d'ex« 
plîcation  d*un  style  trës-satjrique. 

HERSENT.  Optati  Galli  (Caroli  Hersent)  de  Ca- 
vendo  schîsmate  liber  parœneticus,  ad  iflust» 
Gallîaî  primates,  Archiep, ,  etc.  ParisiU ,  1640 , 
1/1-8.  —  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
du  s3  mars  1640  ,  qui  ordonne  que  cet  ouvrage 
sera  lacéré  et  brûl«,e/c.  PaHs^  1640,  m-8. 

Le  but  principal  de  cet  ouvrage  est  d'engager  les  pré- 
lats de  Frimce  à  s'opposer  fortement  au  projet;  que  Toit 
formait  d'élire  un  patriarche  datis  le  royaume..  Ce  livre  esc 
très*rare  de  cette  édition ,  parce  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu y  contre  qui  cette  satjre  est  dirigée  ,  en  a  fait  &cru<- 
puleusement  rechercher  les  exemplaires  pour  les  supprimer. 
L'arrêt  porter  que  ce  libelle  diffamatoire  contre  l'honneui: 
du  roi  f  la  souveraineté  de  sa  couronne  »  tend  À  sédition  ; 
qu*il  peut  troubler  le  repos  et  la  tranquillité  publique  : 
ordonne  en  conséqUJGUice  qu'il  sera  brûlé  en  la  cour  du 
palais  ,  au-^dev«nt  def  grands  degrés  ,  par  re&écuteur  d<s 
la  haote^jusiice*  Il  y  a  une  contre^factioa  de  cet  ouvrage 
portant  même  date.  :  on  peut  jia  distinguer  à  différentes 
marques  que  rapporte  Debure  ,  Bibllogr,  instr,  ,  tom.  11  , 
pag.  49.  (  Voyez  d'ailleurs  les  n.os  ç8r  ^  et  les  six  Réponses' 
a  ce  libelle  contenues  dans  les  d.os  ^^2  ,  e^ç.  de  cette 
Bibliographie,  ) 
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HETZER.  Biblîa  Germanîca,  ex  versione  Ludo- 
vic! Hetzeriy  juvante  JoanneDenckio^populari 
SUO0    f^ormàùia,  F'angionum  ,  1529,  in-foh 

Cet  ouvrage ,  publié  par  les  socinieDS ,  a  été  supprimé 
avec  grand  soin  ,  ce  qui  rend  les  exemplaires  de  celte 
édition  trës-rare  ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  Biblîo* 
theca  sacra  du  père  Leiong. 

HOLBAC.  La  Contagion  sacrée,  ou  THistoîre 
naturelle  de  la  Superstition  :  ouvrage  traduit 
de  ranglaîs(par  le  Baron  d'Holbac),  avec  cette 
épigraphe  i prima  mali  labes,  Londres^  1768» 

2/* -8. 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement" de  Paris  ^ 
du  iS  août  1770.  «  C'est,  dit  l'arrêt ,  une  invective  amère 
Contre  la  révélation  prise  en  elle-même.  L'auteur  la  montre 
comme  uaeîmposturc ,  comme  une  contagion  sacrée ^  dont 
tous  les  esprits  et  tous  les  gouvernemeas  ont  éprouvé 
les  sinistres  effets  ,  comme  le  fatal  instrument  dont  Tam» 
bition  s'est  servi  pour  opprimer  la  terre ,  et  enfin  comme 
iiiie  invention  funeste,  incompatible  avec  la  saine  morale, 
px.  nécessairement  liée  avec  la  servitude  ,  le  fanatisme  et  la 
superstitien,  )»  Oti  a  réimprimé  et  répandu  en  grande  pro*» 
fusion  cet  ouvrage  pendant  la  révolution  française.  On 
^ait,  à  n'en  pas  douter,  que  le  baron  dllolbac  a  pria  la 
plus  grande  part  à  la  rédaction  et  à  la 'publication  clan-* 
(destine  de  la  plupart  des  ouvrages  du  même  genre  que 
telui-ci ,  et  qui  ont  paru  anonymement  k  pçu  près  dans 
U  même  temps. 


■  HOLBAC.  Systëme  de  la  Nature  ou  dfes  Lois  dti 
inondé  physique  et  du  monde  raToral.  Par  M. 
Mirabaud,  secrélaire  perpétuel,  Tuo  des  qua- 
rante de  l'Académie  française  (le Baron  d'Hûl« 
bac).  LondreSf  i'jjq^.^  vol,  in  Q* 

Cet  ouvrage  a  été  coiularané  à^  )a  suppresMOU  et  au  feo  | 
yar  arrêt  du.  parlement  de  Paris  du  iQ  août  1770*  Ou  sait 
combien   il  a  fait  de  bruit  dans  le  temps.  Il  est  divJsé  en 
deux  parties  ;  dans  la.  première  ,  l'auleur  examine  ce  qixB 
eest  que  la  matière  et  le  mouvement  :  il  traite  ensuite  de 
Fbomme,  de  son  origine  et  de  sa>  fin  ;  delà,  i4  pa«»e  à  la 
nature  de  Tameé   Cette  discussion  le  conduit  à  agiter,  les 
fameuses  questions  de  la  liberté ,  de  Timmortalité  9  du  dogme 
de  la  vie  futufe  ,  du  fanatisme  ,  de  la  nécessité  et. du  suicide  ; 
il  finit  par  apprécier  Les  devoirs  de  l'homme  envers  se9 
semblables  >  par  déterminer  l'origine  de  la  société  et  par 
fixer  tous  les  4foiis  de  la  soi^verainetéi  Dan&Ia  seconde  partie  « 
Qo  traite  de  la  religion  ^  de  l'existence  de  Oieu.,  d^s.preuKec 
de  celte  existence  ;  du  déisme  et  de  l'optimisxné ,  de  futi- 
Itté  de  la   théologie    et  de  rinuxililé  de  la  conduite  des 
Iiommes  enveu  Dieu,;  enfin  ^  on  termine  par  l'apologie  da 
l'athéisme  et  par.utx  ab];^gé  du.codede  la^natuce.  Voici  quel** 
ques-uns  des.  principes  &ux  et  abominables  répaudus  dans 
cjst  ouvrage  monstrueux.  Je  vais-  les  puiser,  dans  Je  réqui* 
sitoire  de  l:'avx)cat  général  Seguier  •  d!après  lequel  le  livre  çl 
éié  condamné  aux  flamines«  «.  Zes  hommes. y  dit  l'auteur  ,  en 
tout  pays  ont  adoré  des  I>ieu;c   bizarres  ,   injustes ,  sanguin 
nflirés  y  implflcables  ,.  dfffii  ils  n'osèrent  jp mai f  e.TamJner  les 
droits.  Ces  Dieux  furent  partout  dissolus  ^cruels  ^^paYtiauoQ^ 
U$  ressemblèrent  à  ces  tyrans  effrénés  qui  se  jouent  impuné^ 
m^ni  de  leurs  miet.s  malheureux .JT est  un,  Dieu  ds  cet  affreitott 


caractire  que  même  anyouM'hui  Ton  nous  Jaît  adorer .- 1» 
Dieu  des  chrétiens ,  tomme  ceux  des  grecs  et  de^  romains  j 
Tiens  punit  en  ce  monde  ^  et  nous  punira  dans  Vautre  ^  des 
fautes  dont  la  nature  quil  nous  a  donnée  nous  a  rendu 
susceptibles  ;  semblable  à  un  monarque  enipré  de  son  pçu^ 

poir ,  il  fait  parade  de  sa  puissance Et  la  théologie 

nous  montre ,  dans  tous  tes  âges  ,  les  rriortels  punis  pour 
des  Jantes  inévitables  et  nécessaires  ,  et  comme  les  fouets 
infortunés  dun  Dieu  tyrannique  et  méchant. 

ce  II  paraît  ^  «joute^^t-il,  qu'un  Dieu  raisonnable  me  con* 
pienârait  pas  aux  intérêts  des  prêtres  ;  aussi  ses  ministres 
fournissent  aut  scélérats  les  moyens  de  parvenir  à  laféli-^ 
cité  étemelle  ;  et  ^  dans  le  fait  «  ia  religion  accorde  le  ciel 
aux  méchanSé  k  •  Elle  y  place  les  plus  inutiles  et  les  plu» 
méchans  des  hommes» 

<c  Tels  sont  ^  dit  cet  aoteur  ^  USoyiey  Samuel^  David ^ 
chez  les  Juifs  ;  Mahomet  chez  les  musulmaus  /  chez  les 
chrétiens  Constantin  ,  Saint  Cyrille  ,  Saint  Athanase^  Saint 
Dominique  ,  et  tant  d^ autres  brigands  religieux  ^  et  zélés 
persécuteurs  que  P église  rétfère  :  on  peut  encore  tèwr  joindre 
les  croisés  ,  les  ligueurs  ,  etc. 

«  Les  opinions  religieuses  mettent  les  bommes  perpé- 
tuellement en  dispute  :  ils  se  haïssent-  et  se  persécutent  » 
et  croient  souvent  bien  faire  en  commettant  des  Giimea 
'pour  soutenir  leurs  opinions»  C^est  ainsi  que  la  religion 
enivre  les  hommes  ^  dès  l'enfance ,  de  'inanité ,  de  fanatisme 
et  de  fureur  y  s* ils  ont  une  imagination  échauffée  ;  si  j  au 
contraire  ,  ils  sont  flegmatiques  et  lèches  ,  ell^  en  fait  des 
hommes  inutiles  à  la  société  ;  s* ils  ont  de  Fisctivité  ^  d//0  en 
fait  des  frénétiques  y  soufrent 'aussi  cruels  pour  eux-mêmes 
q^'i' incommodes  pour  les  autres. 

K  Non-seulement  la  religion  est  le  principe  des  malhevrt 
de  rhumanité ,  mais  encore  elle  a  rendu  ie&  minUtrea  4et 
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«autels  orgueilleux ,  fourbes ,  vicieux  et  thalfaîtans  ;  ef  ^ntre 
les  mains  des  prêtres  de  tout  pays  y  la  Dipiniié  ressemble  à 
la  tête  de  Méduse  ^  ^ui ,  sans  nuire  à  celui  qui  la  montrait  ^ 
pétrifiait  tous  les  autres, 

«  Le  sacerdoce  et  Tempire  savent  combiner  leurs  intérêts* 
I<a  religion ,  soateuue^de  la  tyrannie»  tient  lieu  de  tout. 
Elle  a  rendu  at^ugles  et  souples  les  peuples  que  le  gou-^ 
4fernement  se  propose  de  dépouiller» 

«  La  religion  corrompt  leS'  princes  ^  les  princes  corronfpent 
la  loi ,  qui ,  comme  eux  ^  devient  injuste  /•»•.»  et  ^  dans  une 
société  corrompue  ,  iljaut  se  corrompre  pour  detfenir  heureux» 

«  Le  despote  trouva  la  religion  xaerveilleuse  quand  elle 
l'assura  qu'il  était  Dieu  sur  la  terre  ;  il  la  négligea  quand 
elle  lai  dit  d  être  juste  ;  et  d'ailleurs  il  fut  assuré  que  son 
Dieu  lui  pardonnerait  tout ,  dès  qu'il  consentirait  de  recourir 
aux  prêtres  ,  toujours  mets  à  le  réconcilier^  »  L'auteur  con- 
clut que  l'athéisme  n^t  point  un  système  dangereux  pour 
la  société  ;  que  la  morale  naturelle  ,  les  lois  ,  la  politique, 
vn  gouvernement  sage  et  réducaiion ,  suffisent  pour  répri« 
xner  les  passions  ;  en  un  mot ,  l'impiété  ,  selon  lui ,  n'est 
qu'une  accusation  vague  et  imaginai^re  ;  et  le  superstitieux 
mérite  plutôt  le  nom  d*athée  que  le  matérialiste.  L'auteur^ 
en  finissant ,  se  caractérise  par  cette  assertion  impie  :  «  Que 
Tami  des  hommes  ne  peut  ^tre  Fami  des  Dieux  ,  qui  furent  p 
dans  tous  les  âges  ,  les  vrais  fléaux  de  la  terre.  »  On  sent 
bien  que  toutf  s  les  absurdités  répandues  dans  cet  ouvrage 
se  réfutent  d'elles-mêmes  ,  et  que  l'homme  réfléchi  et  im- 
partial les  fera  tourner  plutôt  au  triomphe  de  la  religioa 
qu'a  son  détriment.  Revenons  à  l'auteur  de  ce  livre  infernal* 
On  sait  depuis  long-teiûps ,  et  je  l'ai  dit  aiiletnrs ,  que  ce 
n'est  point  Mirabeau ,  racadémieien ,  mort  en  1760  ^  qui 
a  mis  au  jour  cette  insolente  philippique  contre  Dieu ,  m.aie 
c'est  le  bûrou  d'Holbac;  et  s'il  n'eu  est  |(as  tout-à-faili 
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l'auteur,  il  en  est  aot^moïas  le  réilactëar  >  et  c^est  tu'i  qu.t 
Ta  Fait  imprimer.  Comme  il  avait  érigé  en  principe  que  leS: 
Tois  et  les  prêtres  font  cause  commune  ,  cela  Frappa  telle* 
xnent  le  grand  Frédéric  i  qu'il  cessa  tout!  à  coup  de  pro*. 
tréçer  tes  philosophes.  D'Alembert  >  qui  rapporte  cctt^ 
enecdote ,  ne  parvint  à  guérir  ce  roi  de  sea  terreurs  ^  "qu'a- 
près deux  années  de  soins  assidus.  Paul  Thiiy ,  baron  d*HaI- 
Jbac ,  membre  d®  l'Académie  dé  Berlin  ,  e&t  mort  le  2i 
pinvier  1789  ^  âgé  dç  soixante-si^^  ans.  H  a  publié  un  gran^' 
sombre  d^ouvrages  ^  surtout  sur  la  minéraloçie  ,  etç.  Un. 
i^ommé  HoUand  a  fait  Une  Réfutation  do  Sytéme  de  la, 
Nature,  Gtstte  Réfutatron  a  é^é  supprhpéç.  (Y.  Holland.]^; 

iîOLINSHED.  Raph.  Holinshed,  Guîil'.  HarrÎBso»^ 
et  aliorum,  Chronîca  Angliae,  Scoiîçe  et  Hiber-. 
içiae»  continuata  ad  aonui^  15S7,  pec  Johann^ 
Hooker,'  seu  Wowell  et  a,IÎ03,.  A.ngliçç.  Z«<W*^ 
dinii  15,87,  3,  voUin-foL. 

LjB  ministèr^e  anglais  a.Cait  aupprijtpeç  cet  ouvrage  «.parcQ. 
^u'il  renferme  des  traits,  hardis  qui  nrent  beaucoup  de  bruit 
dan^s  le  temps.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  d^ 
<i^77>  ^  ^^/-  in^folf  Celle  q^ue  nous  annonçQus,  est  plus 
çmplé.  Mais  on.  y.  a  retranché  Içs  passages  qui  attaqiiaicnt 
'^e  gouyernemjent  :  il  est  donc  bon  d^  réunir  les  deux  édin 
^ions.  ]^aoul  Hplinsbied  ^st  mort  en   iô8q ,  à,  peu  près. 

HOLLANp.  Refléterons  çhîlosophîques  sur  le  Sy^Sn 
tèœe  de  la  Nature,  par  M.  Holland,  Pàris,^ 
l^aladet  (  1,77^  )  »  a  com.es ,  V2-8. 

Ce  livre,  imprimé  d'abord  chez  l'étranger,  et  ensuit^ 
^^mprimé  en  Piraaçe  ayeç  ij^e  approbation  trî|8  longue  dji^ 
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'SlbaHler ,  doeteur  en  Sorbanne  tt  «yndïe  âe  la  ftculté ,  a 
.été  supprimé  par  arrêt  da  parlement  du  17  janvier  1773 , 
'quoiqu'il  fû(  destiné  à  réfuter  le  Système  de  la  Nature.  Le 
gouvernedaent  y  a  reconnu  des  principes  dangereux  en 
morale  y  en  politique  et  en  religion  ,  et  c*est  ce  qui  l'a 
engagé  à  en  arrêter  le  débït.  Yorci  quel'qaes-uns  des  pas* 
sages  sur  lesquels  a  porté  partÎGtttiëremeot  rarrêt  :  «  Un 
homme  a  droit  de  faire  une  chose ,  lorsqu'ea  la  faisani; 
il  n'agit  pofnt  contre  son  bonheu^rréel  et  durable*  La  mêni<| 
maxime  a  lieu  par  rapport  à  une  tociét4  y  qui  est  alosi 
envisagée  comme  une  personne  laoraie*  • .  •  •  •.  Le  despo» 
tisme  y  qut  ne  connaît  d'autre  loi  que  la  volonté  capri;-^ 
çieuse  du  souverain  ,  est  en  contradiction  avec  touiS  les 
intérêts  du  corps  politique.  Le  peuple ,  qui  se  net  en  devoÎY 
de  le  secouer  »  ne  risque  /ïimais  rien  ,  parce  que  l'esclavage 
est  assurément  ie  dernier  degré  de  l'a  misère.  Non«seuIe« 
xnent  il  a  le  droit  de  ne  point  recevoir  cette  forme  da 
gouvernement ,  il  a  encore  celui  de  lu  détruire  »  s'il  a  la 
inalheur  d''y  tomber Le  gouvernement  est  insup- 
portable a'il  tend  à  ia  rui'ne  .de  ia  liberté  ;  s'il  est  mani- 
festement dégénéré  en  tyrannie ,  alors  il  est  dç  l'intérêt  d)s 
l.a  nation  de  réprimer  efiicacement  les  violences  du  sou-, 
verain,  non  pas.  en  le  destituant  ^  mais  en  lui  donnant  un 
conseil  ,  par-exempbe^  ou'  un  tuteur  qui  gouverne  en  son 
lii^oni.  Nulle  société  n'a  pu  vouloir  conCérer  irrévocablement 
k  ses  cheCf  le  droit  de  Iqi  nuire^  Je  di.s  plus  ,  nulle  société 

n'a  jamais  dpnné  ce  drp.i.t  coi;itradictQire  à  personne..., ^ 

(1    est  incontestable   que  les   souverains  ne  tienneçt  leuc 

eutorité  que  du  consentement  de  la  iiation Dans  un, 

éiat  où  i  par  la  constitution,  1«  souverain  est  teni^  de  con-«. 
lërer  avec  son  conseil  sur  l'administration  publique,  il  est 
claire  ,  qu'outre  la  Divinité  ,  il  y  a  des  bommes  sur  la. 
^rrc  légitimés  à  lui  demander  compte  de  sa  conduite. •.••«•,^,^ 
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Un  prince  esclave  de  seê  paMions ,  et  qui  ^  plonge  sud» 
cesse  dans  un  tourbillon  de  distractions  ,  n'a  ni  le  temps  ni  la 
yoloQté  de  aé  replier  sur  soi-même  ^  est  aussi  peu  athée 
qae  religieux  ;  il  n'est  pas  même  homme.  C'est  un  être  per« 
verti ,  un  frénétique  »  qui  n'a  point  de  système  ^  parce  qu'il 
passe  sa  fie  dans  un  délire  continuel.  Il  croit  en  Diea 
par  préjugé  et  malgré  lui  3  mais  il  fait  tous  ses  efforts 
pour  en  éloigner  l'idée*  Lorsque,  dans  les  angoisses  de 
jpa  conscience  bourrelée ,  la  yoix  du  cœur  et  les  préjugés 
de  Fen&Dce  reprennent  quelque  force,  il  passe  d'une 
espèce  de  vertige  et  de  démence  à  Vautre  ;  il  tâ^he  de  se 
réconcilier  par  des  pratiques  futiles,  et  souvent  par  des 
forfaits  ,  avec  une  divinité  qu  il  ne  connaît  pas.  Dans  le 
0ours  de  se»  injustices  et  de  ses  débauches  ,  il  pense  su 
Téternité ,  comme  un  criminel  pense  au  gibet  et  à  la  roue« 
)  Sa  dévotion  est  celle  d'un  malfaiteur  qu'on  va  exécuter*  » 
On  a  cru  reconnaître  dans  ce  dernier  portrait  une  allusion 
très-ressemblante  à  Louis  XV.  C'est  sans  doute  ce  que 
n^avait  pas  vu  le  docteur  Ambroise  Ribailler  ;  lorsqu'il  avait 
approuvé  ce  livre  ^  il  ne  songeait  qu'à  louer  un  livre  qui 
en  réfutait  uo  aussi  dangereux  que  le  Système  de  la  Nature^ 

HUGON.  Traité  historique  et  critique  de  Torigina 
et  de  la  gé&éalogie  de  la  Maison  de  Lorraine  , 
aivec  iee  chartres  servant  de  preuves  aux  faits 
.avancés  dans  le  corps  de  Touvrage,  et-Texplî* 
cation  des  sceaux,  des  monnaies  et  médailles 
des  Dues  de  Lorraine  ;  par  le  sieur  de  Baleicourt 
(Louis «Charles  Hugon).  Berlin^  (^Nancy)p 
2711 ,  ;'/s8. 

Ce  lÎFre ,  rempli  d^  traits  hardis  et  séditieux  qui  déplurent 
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au  gottrerneg^ent  français  >  a  ëlé  fîétrî  par  arrêt  du  par« 
lemeiit ,  du  17  décembre  171a  ,  avec  le  suivant  du  même 
«utenr  :  Réflexions  sur   Iss   deua:    out^rages   nouvellement 

imprimés ,  conoârnani  l*Hisiùire  de  la  Maison  de  Lorraine  ^ 

1712,  ?Via« 

HUMBLOT,  Sacrorum  bibliorum  notîo  général îs, 
seti  compendium  Biblicam  \n  quode  sacra  scirip- 
turaîn  se  de  ejusdem  atictontatet  de  auctoribûs 
sacris ,  de  vdriis  editionibus ,  de  Antologiis  agi- 
tur,  lo  usum  Theologiae  candidatorua).  (Âuc- 
tore  Mar.  Huroblot).  Parisiis  ,  1700  9  m'i2. 

Cet  ouvrage  est  rare  ^  parce  que  lés  eiemplaîres  ont  tout 
été  saisis ,  à  cause  de  quelques  opinions  sur  rinfaillibilite 
du  pape  et  sur  les  traductions  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire ,  au  sujets  desquelles  l'auteur  dit  i  Hoe  esse  opus  S  aianœ 
'  transfiguraniis  sese  in  Angelum  lucis. 

IIUSS.  Joannis  H^ss  et  Hironymi  Pragensîst  His- 

toria  et  moDiimeKita ,  Norihergect ,  Monianus  9 

i558,  2  ^ol.  infoh  Le  même  ouvrage,  1716 , 

%  ^oU  in-foL  Joan.  Huss  Opuscula  in  très  tomos 

.   diostmcta  cum  appendice  Othonis  Brunsfel&ii  » 

abs^ue  nota  editionis^  —  Epistola  LI V  nobilium 

Moravise  pro  defensione  Joannis  Huss ,  ad  Cen- 

siiiuo)  Constamiense.  »-«  Processus  Consistorialis 

xnartyrii  Joannis  Huss  cum  correspondantiâ  legia 

!         gratiaè  ad  jus  papisticum ,  in  siraoniacos  et  fbr- 

oicatores  papistaa  et  de  victoriâ  Christi ,  denicjue 

Anti-Christi  degradatione  ac  depositione^y?^. 
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Hgec  omnia  àhsque  nota  edîtionh  et  anni^  ^ 
in-^.  —  JoannesHuss  deunilateEcclesîse ,  i52o^ 
m^^f  Très  EpÎBtoIse  h  carcere  Constantfeasî  ad 
Eohemos  scriptse  ,  ciim  pi  sefaiione  Lutherû 
Jf^iUeb.  Klug^  i536,  m-8.  <—  Epîstolae  quae- 
dam  piissîmae  et  erudîtissim^  quse  solde  satis. 
déclarant  papistarum  pietalesessé  Satanée  ftirîas ,. 
cum  Lutberi  ^vBèïàlione  ^ff^ittemb. ,  iSSy,  z/z-S* 
—  Dîputatîo  Jioan.  Hussi  quam  absoluît.  dùm 
ageret  Constantiae ,  prilusquam  in  carcerem  con- 
j^iceretur;  condemnairô  utriusqne  speciei  kk 
Eucharistiâ  à  Concilio  CoDStantiensi.  Et  proles- 
tatio  quam.  in  EpîstoJis  ?Conservat^m,  cupît, 
W^iueb.^  i5375  /«-S.  ^  Joaa.  Hussi  Postillu 
b'nguss  Bohemica  consciipta,  i&6^.^irk^foL 

Jû  nomme  ici   la  majeure  partie  des   ouvrages  de    ce^ 
«él<ëbre  hérésiarque, s/)it  r<ëunis.,  soit détaiJIés.  On  sait  qii'ils*. 
ont  toti3.  été  caadamnés  aux  flammes  dans  la  \5a  session, 
du.  concile  de  CoQsjtance  en  14.14^  L'histoire  de  J..  Huss. 
^st  tellement  connue»  que  je  crois  qu*jl  est  îni^tile  de  8*ap<- 
pésantir  ici.  sur  les  détails.  Il  avait  un  sauf-conduit  de  Tem- 
pereur  Sigismond  pour  se  rendre-  au  concilie  diB  Constance* 
•t  y  tléFëudre  ^es  opinions»  Les  pères  d«  ce  concile  Ten*^ 
iendirent  et  loi'  présentèrent  vingt-neu£  article;8.  renfermant 
les  principales  erreurs  tirées  de  son  ouvrage  sur  Téglise  ;; 
il  les  s.ou.tint  conformes  à  sa  conscience.  Ne  voulant  poiné 
^e  rétracter,  il  fut  condamné  à  la  dégradatioQ  et  livré  au.- 
bras  séculier,  malgré  lé  sauf- conduit  de   l'empereur*  Le 
magistrat  de  Constance   le  condamna  à^  expirer  dans  les^ 
lUffuines»  Les  \A\t\s  dç  viUe  se  saiisiient  de  lui ,  ei>  agrèft 
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l'avoir  Fait  passer  devant  le  palais  épiscopal  pour  voir  brûler 

ses  livres  >  ils  le  conduisirent  au  lieu  du  supplice.  Après  l'exé* 

cution  y  ses  cendres  furent  soigneuscoient  ramassées ^  et  on  les 

jeta  dans  le  Rhin.  Cette  exécution  eut  lieu  en  1415.  Elle 

n'éteignit  ni  les  erreurs  de  J.  Huss  ni  l'enthoasiasme  de  ses 

sectateurs;  au  contraire ,  pour  ven^^er  la  mort  de  leur  chef, 

ils  remplirent  la  Bohême  de  sang  et  de  carnage  :  ils  étaient 

au  nombre  de  40,000  ;  tous  les  prêtres  qu*ils  rencontraient 

payaient  de  leur  tête  la  rigueur  du  magistrat  do  Constance» 

Jean  Huss  avait  été  recteur  de   l'université  de  Prague  ^S 

confesseur  de  Sophie  de  Bavière  ,   épouse  de  Venceslas , 

roi  de  Bohême.  Il  partagea  la  plupart  des  efreurs  do  VicIeP, 

ou  plutôt  il  y  trouva  la  source  des  siennes.  Je  ne  les  rap* 

peilerai  pas  ici ,  parce  qu'elles  m'entraîneraient  trop  loin  ; 

d'ailleurs  «  on  les. trouve  dans  une  infinité  d'i^uteurs» 

HUTTEN.  Epistolae  obscurorum  virorum  ad 
Dominum  Iddgistrum  Ortuioum  gratium*  (  At^ri" 
buées  à  Ulric  de  Hutlep ,  à  Reuchlin  ^  à  Cra, 
tU8,  etc.)  1Ô16  et  i5i7,  a  parties^,  in-^^ 

Léon  X  a  condamne  ce  livre  le  i&  mars  1617  f  parco 
qu'il  préparait»  dit-on  ,  les  esprits  aux  nouveautés  du  luthé* 
rianismé^.  C'est  une  plaisanterie  fort  ingénieuse  attribuée  » 
par  les  uns  ^  à  Reuchlin  ,  parce  qu'il  avait  eu  de  fortes 
disputes  avec  les  dominicains  ;  et  par  les  autres ,  à  Ulric 
de  Hutten.  J*ai  lu  quelque  part  que  Jean  Crotus ,  aini  do 
Luther  (  et  surnommé  Rubianus  par  Camerarips  } ,  est  auteur 
du  premier  volume  de  ces  Lettres  ^  jiuï  parut  en  iÔi6, 
27»'4*  C^  Jean  Crolus  était  ami  de  Ulric  de  Hutten  qui 
lui  dédia  son  poème  du  Nemo  ^  imprimé  en  i5t9  ,  '^~^ 
lis  ont  bien  pu  y  travail^r  en  commun!  Quoi  qu'il  en  soit  p 
ces  Lettres  sont  très-plaisantçs  :  on  y  tourue  en  ridicule  le 
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langage  barbare  des  théologiens  scbola  s  tiques  et  qnelqm 
unes  de  leurs  opinions,  en  imitant  lelïr style.  Ellei  ont  été 
aonvent  réimprimées  ,  surtout  à  Londres,  en  1710,  in^%2. 
Gratius,  ou  plutôt  Graès ,  car  c'est  son  vrai  nom,  opposa 
â  cette  plaisanterie  dirigée  contre  lui  :  Lamentaùion^s 
oBfiurorum  virorum  non  prohihitiB  per  sedem  apostolicantm 
Colonise,  i5i8,  in-S,  réimprimées  en  1649. 

IGNACE.  Tradtrctîon  de  trois  Sermons  prononcés 
à  la  Fête  de  la  béatification  de  Saint  Ignace  y 
faits,  rt|n  par  Pierre  Valderame,  Augustin  de 
Séville;  Tautre  par  Pierre  Deza,  Dominicain 
de  Valence ,  et  le  troiéiènie  par  Jacquel  Rebul* 
loM  y  Dominicain  de  Barcelone^  Paris ^  161 1  » 
1/1-8. . 


Ces  trois  sermons  ont  été  censurés  par  la  faculté  de 
Paris  le  iJ^  octobre  1611  «  quoiiiue  la  traduction  en  ait  été 
approuvée  par 'Mathieu  le. Heurt,  docteur  en  Sarbonne. 
Les  causes  de  la  censure  portent  sur  quatre  propositions  , 
plus  ridicules'  et  pTus  blâmables  les  ^  unes  que  les  autres. 
Les  voici. ff  \?  Le  nom  de  Saint  Ignace ,  écrit  sur  du  papier  ^ 
fait  plus  de  miracles  que  Moyse  avec  sa  baguette  sur 
laquelle  était  écrit  le  nom  de  Dieu,  et  autant  que  les  Apôtres 
au  nom  dé  Dieu  et  par  la  Vertu  qu*il  leur  avait  donnée» 
Son  nom  a  tant  d*âutorité  y  que  toutes  les  créatures  lui 
obéissent  sur  le  champ,  %!*  Quand  Saint  Ignace  vivait  > 
sa  vie  et  ses  mœurs  étaient  si  graves  ,  si  saintes  et  si 
relevées,  même  en  l'opinion  du  ciel,  qu'il  n'y  avait  que 
les  papes  ,  comme  Saint  Pierre ,  les  impératrices  ,  comme 
la  mère  de  Dieu,  qfielques  )ouvera1ns  monarques,  comme 
Dieu  U  Père  et  \t  Fik  qui  eussent  le  bonheur  de  le  xo\x^ 
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S.**  Les  fondatears  des  autres  ordres  religieux  furent  en* 
Toyés  en  faveur  de  Féglise  :  Nopîssime  autem  lacutus  est  ifâ 
filio  suo  Ignatio  guem  consiiluU  bœredem  unipersorum.  J^fi  Le 
martyr  Ignace  porte  au  saint  père  une  aSection  particu*  , 
lière^  comme  au  successeur  de  Jésus-Christ  et  son  vicaire 
en  terre»  »  Il  est  difficile  de  réunir  plus  de  sottises  en  peu 
de  mots.  On  ne  conçoit  pas  comment  les  jésuites  ont  laissé 
publier  de   pareilles  absurdités» 

INCONVÉNIENS.  Des  inconvéniens  des  Droits 
féodaux»  (^Voyez  Bon  cerf,  page  â^.^ 

Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage,  nous  y 
revenons  pour  réparer  uae  omission  qui  a  eu  lieu  lors 
^e  l'impression  de  cet  article.  Les  motiftf  de  la  condam* 
nation  de  cette  production  hardie,  sont  qu'elle  a  été  eonsî- 
dérée  «  comme  injurieuse  aux  lois  et  coutumes  de  la  F.jraiice, 
atix  droits  sacrés  et  inaliéniibles  de  la  couronne  ,  et  aux 
droits  des  propriétés  des  particuliers }  cpvOiOie  tendant  à 
ébranler  toute  la  constitution  de  la  monarcbii»,  en  soulevant 
tous  les  vassaux  contrç  leurs  seigneurs  et  contre  le  roi  même , 
^n  leur  présentant  tous  les  droits  féodaux  et  domaniaux 
comme  autant  d'usurpations,  de  vexations  et  de  violences 
également  odieuses  ^et  ridicules ,  et  en  leur  suggérant  les  pré- 
tendus moyens  de  les  abolir,  qui  sont  aussi  contraires  au  respect 
dû  au  rpi  ek  à  ses  ministres ,  qu'à  la  traoc^uîUité  du  royaume.  « 
Le  libraire  V^lade  débitait  l'ouvrage  de  Bot»eèrf,  approuvé 
par  l'avocat  Coqueley  de  CbâQssepierre.  Je  crois  queBoncerf 
a  été  mis  à  la  Bastille  pour  cette  production.  Il  é^ait  des- 
tiné à  être  en  but  aux  gouvernans  sous  les  diSerens  régimes. 
En  1793  il  a  paru  au  tribunal  révolutionnaire  ^et  n'a  échappé 
à  U  mort  qu*à  la  majorité  d'une  seule-voixrll  n*a  survécu 
a  cet  événement  que  peu  de  temps. 
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INFORMATIO.  Jnlôrmatiopro  VeritatBèonitrà 
iniquioi^mfamanisparsam  per  sinascum  calum^ 
nia  m  Patres  Soc.  Jesn,  et  detrimento  missiodis  ; 
communicâta  thissionât-Iis,  if^  Ihipàrio  ^irienst. 
AnHt>^  15717  i,  in-^. 

Ce  toluittie  ^  été  défettdii  par  dici-et  diî  la  sAÎhte  inqui* 

_  « 

,  siition  de  Rome»  du  24  janvier  lyao.  Il  d  été  réimprimé  à 
)a  Chine  sur  papier  de  soie. 

JSLA.  Htstorîa  de!  famôso  t^redîgâdor  fray  GtrUtti 
dio  de  Compazas,  alias  Zotes;  escrita  por  et 
Lie.  don  Francisco  Loboti  dfe  Salazar  (  Islâ  )* 
Madrid^  i758*-i'770,  IK  tomes  eh  un  ^voh 

Ce  livré,  irafe  et  feiirietil: ,  dont  té  pbrê  Islà  ,  jésuite ,  èH 
auteur  9  a  été  défendu  et  supprimé  eh  Esp'agrle  peu  dé 
iemps  apiiëii  isa  publication.  C'est  une  ctitique' fine  ,  gaie 
et  judicieuse*  dés  prédicateurs  espagnols  :  il  est  à  leur  égard 
te  que  Don  ^uiûhoUb  est  à  Tégard  des  romans  de  chevalerie. 

JÀNSENlUS.  AugUstinus  Cornelii  Jânsênii  Epis- 
copi^  seù  doctrina  Sancti  Augustin!  de  h'umantiô 
baturae  sanicateySegritudine»  med^cînà)  advërsùâ 
Peligianos  et  Massilienses  tribus  tomis  oom« 
prehensa»   Lovanii  ^  1640^  in-foU  £t^  eçiitig  ^ 

Luùeiiœ  et  3,^  Rothomàgi  ^  i65a  ,  imfoL  < 

• 

Ce  Faméut  ouvrage  de  Tévéque  d'Vpres  a  été  condamna 
par  la  bulle  ln.omineruif  du  6  mars  1641 ,  donnée  par  Ur-^ 
bain  VUI  »  ainsi  que  \e%  4eux  ouvrages  suij.ajaLji  ;  LU^rt^ 
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lFromondi\  S.  Th.  D.  Bret^zs  aaaiomia  hominis.  Lovaoii  ^ 
1641  ;  et  Conpentus  Africanus  swe  disceptatiojudicialis  apucL 
tribunal  prœsnlis  Auguttini  ,   «te.   Enarratore  ArUmidoro 
Oneiro'CriUco.  Roueti  ,  1641.  Voici  ropinion  du   père  de 
C&lonîa,  auteur  du  Dictionnaire  des  lipres  jansénistes  ^  «ur^ 
ce   que   V Augustin   de   Jansénius  lui  'A  paru  renfermer  de 
répréhensible.  «  Tout  le  système  de  ce  livre  ,  dit  le  fougueux 
anti-janséniste  (i)  >«e  réduit  à  ce  point  capital  :  que»  depuis 
la  cliûte  d*Adam ,  le  plaisir  e«t  Punique  ressort  qui  remuo 
le  cœur  de  l'hotnaie  ^  que  ce  plaisir  est  inévitable  quand 
il  vient ,  et  invincible  quand  il  est  venu.  Si  ce  plaisir  est 
céleste  ,  il  porte  h,  la  vertu  ^  s'il  est  terrestre  ,  il  détermine 
au  vice  ;  et  la  volonté  se  trouve  nécessairement  entraînée 
par  celui  des  deux   qui  est  actuellement  le  plus  fort.  Ces 
âeux  <lélectatioiis ,  dit  Pauteur,  sont  comme  les  deux  plats 
d'une  balance;  Tiin   ne  peut   monter,  sans  que  Tautre  no 
descende.  Ainsi  Tbomme  fait  invinciblement,  quoique  volon- 
tairement y  le  bien  ou   le  mal  ,  selon  qu'il  est  dominé  par 
la  grâce  ou' par  la  cupidité.  Voilà  le  fonds  de  l'ouvrage  , 
et  tout  le  reste  n'en  est  qu^une  suite  nécessaire. 

»  Au  reste,  Jansénius  prétend  qu'avant  Saint  Augustin  , 
tout  ce  système  de  la  grâce  létait  dans  d'épaisses  ténèbies^ 
et  qu'il  y  est  de  nouveau  retombé  depuis  cinq  ou  six  cents 
ans.  D'où  il  s'ensuit  visiblement  que  ,  selon  lui  >  l'ancienn^ 


(i)  ÎToubrions  pas  que  et  Jésuite  (  le  père  de  Colonia  )  avait  d*abord 
composé  une  Bibliothèque  du  linrrts  JMisdnistu  «qui;  a  été  ca^surée  à  Roxnç 
en  1749  ;  elle  a  ensuite  été  leproduite  sous  le  titre  de  Dictionnaire 
ies  livres  jansénistes  ,  17519  4  vol.  iff^ia;  et  postérieurement  on  a  changé 
le  frontispice  seul  de  cet  ouvrage  et  supprimé  la  préface.  Cette  édition» 
qui  est  absolument  la  même  que  celle  du  Dictionnaire ,  a  pour  titre  ; 
Dictionnaire  des  livres  opposés  à  U  morale  des  soi-disant  jésuites.  Bru- 
xelles, 1763,  4  vol.  in-Tii,  L'auteur  s*est  livré  «dans  ce  livre;,  à  un  zèle 
très-amer.  Il  est  mort  à  Lyon  en  1741  >  âgé  de  quatre-vingt-deux  aas% 

i3 
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tradition  sur  un  point  de  foi  essentiel  ^  Vest  perdue  danc 

I  église  depuis  cinq  à  six  siècles.  ^ 

»  Or,  ce  système  du  plaisir  prédominant  détroit  visible-» 
ment  tout  mérite  et  tout  démérite,  tout  vice  et  toute  vertu« 

II  livre  l'homme  à  un  libertinage  aSrèux  et  à  un  désespoir 
certain  ;  enfin  >  il  fait  de  l'homme  une  béte  ,  ^et  de  Dieu 
un  tyran.  C'est  le  pur  calvinisme  'tant  soit  peu  déguisé.  L'ua 
et  l'autre  s^appuient  sur  les  mêmes  principes,  et  se  prouvent 
par  les  mêmes  argument }  de  sorte  que  le  jansénisme  peus 
être  défini  en  deux  mots  :  le  hugnenotisme  un  peu  mitigé.  » 
On  voit  aisément  que  l'auteur  de  cette  opinion  n'est  point 
impartial.  Racine  ,  dans  son  Ilisioire  ecclésiastique,  a  pKrle 
de  Jansénius  avec  moins  de  passion  et  d'une  manière  diflTé- 
rente  de  celle  du  père  de  Colonia*  La  Sorbonne  censura 
cinq  propositions  extraites  de  \ Augustin  eu  question  ;  et 

,  Innocent  X  les  condamna  par  sa  bulle  Cum  occasione  ,  da. 
3i  mai  i653.  Je  vais  faire  connaître  ct^  cinq  propositions 
par  un  extrait  de  cette  bulle,  où  elles  sont  nominativement 
condamnées.  «....%  .  Or ,  comme  nous  avions ,  dès  le  coai« 
xnencement  de  cette  discussion  >  ordonné  des  prièreé  »  tant 
en  particulier  qu'en  public  ,  pour  exhorter  les  fidèles  d'im* 
plorer  le  secours  de  Dieu ,  nous  les  avons  encore  ensuite 
fait  réitérer  avec  plus  de  ferveur  ;  et  nous-mêmes  ,  après 
avoir  imploré  avec  sollicitude  l'assistance  du  Saint  Esprit  ^ 

,  enfin  secourus  de  la  faveur  de  cet  esprit  divin  ,  nous  avons 
fait  la  déclaration  et  définition  suivante* 

»  La  première  des  propositions  susdites  :  Quelques  com^ 
maiidemens  d^^Dieu  sont  imposnbles  aux  hommes  justes  , 
lors  même  qu^ils  veulent  et  s'efforcent  de  les  accomplir  selorh 
lesjorces  quils  ont  présentées  ^  et  la  grâce  leur  manque  par 
laquelle  ils  soient  rendus  possibles  ;  nous  la  déclarons  témé- 
raire ,  impie,  blasphématoire,  condamnée.  d*anatlième  el 
hérétique  y  et  comme, telle  nous  la  condamnons. 


»  La  seconde  ;  Dans  F  état  de  la  nature  corrompue ,  on 
ne  résiste  jamais  à  la  grâce  intérieure  ;  nous  la  déciaroo^ 
hérétique ,  et  comme  telle  nous  la  condamnons. 

»  La  troisième  .*  Pour  mériter  et  démériter  dans  Fétat 
de  la  nature  corrompue ,  la  liberté  qui  exclud  la  nécessité 
n'est  pas  requise  en  Vhomme  ,  mais  suffit  la  liberté  qui 
^a:clud  la  contrainte  ;'nQus  la  déclAro.ns  hérëiique ,  et  comme 
telle  nons  la  cendamuons.. 

»  La  (Juatriëme  :  Les  sémi-pélagiens  admettaient  la  néceS" 
site  de  la  grâce  intérieure  prévenante  pour  chaque  acte  en 
particulier  9  même  pour  le  commencement  de  la  Jvi  ;  et  i!s 
étaient  liérétiques ,  en  ce  qu^ils  voulaient  que  cette  grâce 
fût  telle ,  que  la  volonté  pût  lui  résister  ou  obéir  ;  nous  la 
déclarons  fausse  et  hérétique ,  et  comme  telle  nous  la 
condamnons, 

»  La  cinquième  ;  Cest  semi^pélagianisme  de  dire  que 
Jésus*C7irist  est  mort  ^  ou  qu'il  a  répandu  son  sang  gêné-- 
ralement  pour  tous  les  hommes  ;  nous  la  déclarons  fausse  « 
téméraire  ,  scandaleuse  :  et  étant  entendue  en  ce  sens  que 
JésuS'Christ  soit  mort  pour  le  salut  seulement  des  prédes'^ 
iinés  ;  nous  la  déclarons  impie  ,  blasphématoire  ,  contu- 
meliense  «  dérogeante  ù  la  bonté  de  Dieu ,  et  hérétique^ 
et  comme  telle  nous  la  condamnons.  »  Cette  bulle  est  fort 
claire  ;  cependant  les  jansénistes  ne  la  trouvèrent  pas  telle  ; 
«  et  ils  crurent»  disent  les  auteurs  du  Dictionnaire  historique , 
Péluder  en  distinguant  entre  le  sens  hérétique  et  le  sens 
orthodoxe  :  ils  prétendirent  que  ces  cinq  propositions  n*é-> 
taiënt  peint  dans  l'ouvrage  de  l'évéque  flamand  ,  ou  que  , 
si  elles  y  étaient,  on  leur  donnait  un  mauvais  sens.  »  Le 
même  Dictionnaire  va  nous  fournir  la  suite  de  l'histoire 
abrégée  de  l'origine  de  cette  fameuse  querelle  qui  a  tant 
fait  couler  de  flots  d*encre ,  de  bile  et  d'injures.  «  Trente- 
buit  évêques  y  assemblés  à  Paris  y  écrivirent  à  cç  sujet  une 
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lettre  au  pape  le  28  mars  16^4 1  ^^^^  laquelle  ils  marquaient 
K  qu'un  petit  nombre  d'ecclésiastiques  rabaissaient  hontea* 
aement  la  iuaj.esté  du  décret  apostolique  y  comme  s'il  n'a« 
vait  terminé  que  des  controverses  inventées  à  plaisir  ;  qu'ils 
faisaient  bien  profession  de  condamner  les  cinq  proposi- 
tions ,  mais    en    un    autre   sens  que  celui  de   Jansénius  ; 
qu'ils  prétendaient  »    par  cet  artifice ,  se  laisser  un  champ 
.  ouvert  pour  y  rétablir  les  mêmes  disputes  :  quafin  de  pré- 
venir ces    inconvéniens  ,  les  évéques   soussignés ,  assem- 
blés à  Paris  ,  avaient  déclaré  ,  par  une  lettre  circulaire  ^ 
jointe  à  celle  qu'ils  écrivaient  au  papo  ,  qîVe  ces  cinq  pro- 
positions   sont   de    Jansénius  ;  que   sa   sainteté   les  avait 
condamnées  en   termes   estprès  et  très  -  clairs   au  sens  de 
Jansénius  ,  et  que  Ton  pourrait  poursuivre  comme  héré- 
tiques ceux  qui  les  soutiendrait.  »  ^  Innocent  X  répondit 
par  un  bref  du  29  septembre,  dans  Jequel  il  déclara  que* 
dans  les  cin^  propositions  àe  Corneille  Jansénius^  il  avait 
condamné  la  doctrine  contenue  dans  son  livre.  Alexandre 
Vil  confirma  la  décisioti  à^ Innocent  X  par  une  bulle  du 
16  octobre  i656«  Il  y  déclare  que  les  cinq  propositions  sont 
tirées  du  lipre  de  Jansénius  ,  et  qu*eîles  ont  été  condamnées 
dans  le  sens  de  cet   auteur.  Ce  pape  agissait   de  concert 
avec   le  plus  grand  nombre  des  évéques  de  France.  Ces 
évêques  ,  non   contens  d'un  formulaire  qu'ils  avaient  déjà 
fait,  en  dressèrent  un  second  En  voici  les  termes  :  Je  con^ 
damne ,  de  cœur  et  de  bouche  ,  la  doctrine  des  cinq  propo^ 
s  liions  contenues    dans   le  livre    de  Corneille   Jansénius  , 
laquelle  doctrine  n'est  point  celle  de  Saint  Augustin  ,  que 
Jansénius  a  mal  expliquée.  Cette  formule  fit  une  foule  de 
rebelles  ,  et  encore  plus  d'hypocrites.  Ou  exigea  la  signature 
de  tous  ceux  qui  prétendaient  aux  ordres  et  aux  bénéfices. 
Le  mépris  des  gens  sages,  le  ridicule  répandu  par  les  beaux- 
esprits  sur  les  fanatiques  des  deux  partissent  éteint  ces 
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tristes  qaerellies  ,  et  i}  faut  espérer  qu'il  n'en  sera  plus 
ciuestron  en  France;  Ua  auteur  moderne  a  cherobé  à  prouver 
«Tutelles  avaient  été  l'une  des  causes  de  la  révolution  fran« 
çaise.  »  Corneille  Jansénius ,  né  en  Hollande  en  jSBS  ^  est 
mort  à  Ypres  ,  dont  il  était  évéque  ,  le  8  mai   i638. 

Je  pourrais  donner  ici  une  longue  liste  de  touli  les  livres 
relatifs  au  jansénisme,  qui  ont  été  censurés  par  le  pape  ou 
par  des  évèquéà  ,  et  défendus  sous  peine  d'excommun^ 
cation  ;  mais  cela  présenterait  une  nomenclature  aussi 
Tûlumineuse  que  peu  intéressante,  dans  ce  moment,  pour 
la  plupart  dés  lecteurs^  d'ailleurs,  }^e  me  suis  attaché  aux 
plus  importans ,  et  j*en  ai  parlé  dans  le  cours  du  présent 
volume  ^  quant  aux  autres  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  men* 
tionner ,  oif  les  trouvera  dit n's' un  livre  ayant  pour  titre  :■ 
Mecueîl  historique  des  Bulles  et  CoMiicutions ,  Brefs ,  Décrets 
€t  autres  acte^  concernant  les  erreurs  de  ces  deux  derniers 
siècles  \  tant  dans  les  macérés  'de  la  foi^  que  dams  celle  des 
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mcturs\  depuis  le  saint  Concile  de  Trente  jusqu'à  notre  terfipSm 
i^  édition»  Mons  ,  1710  9  lf/^8  ;  dans  le  J>içtiOnnàire  des 
lipres  japsénisies  ou  qui  Jat^orisent  le  jansénisme  (par  la- 
père  de  Colonia ,  jésuite^)>  Anvers^  ^7^»  4  '^/.  7/s-l2^  et 

dans  d'autre^  ouvrages. 

• 

JEAN,  Discdurs  d^Erasme  Jean ,  où  l'on  fait  voîr 
daireroent  que  le  règne  de  rAntichrist  coin* 
mença^i  pàroitre  dam  i'Eglise  imaiédtateixiene 
après  la. mort  des  Apôtres;  et  par  conséquent 
que.  tous  les  Conciles  qui  se  sont  assemblés  et 
tous/les  livres  des  Père^,  qui  ont  été  écrits 
4epuis  ce  temps-là,  sont  infectés  de  plusieurs 
erreurs  antîchrétîennes  ,  et  même  le  fameux 
Concile  de  Nicée  qi>i  se  tint  en  Tan  3x8. 


\ 
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:  Ërasmi  Johanniâ  antitbesis  Cbristi  et  Anti«Cbrîsti 
dé  vero  et  uno  Dco.  Impré  anno ,  i5B5f  inSm 
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L'up  de  Ces  deux  ouvrages  est-il  une  traduction  de  l'autre  ? 
Plusieurs  savans   sont  d?  cet  avis  ;  mais  je    ne  pois-  rien 
iduBCider  à  ce  stfjet  :  ce  que  je  sais ,  c'est  que  le  premier  a 
été  aupprimé,  et  que  l'on  6c  semblant  de  vouloir  arrêter 
Vemietwt^  qtii   sortit  de  flollande   secrètemefit*  Le  second 
^uv/age  a  fait  également  beaucoup  de  bruit  :  rauteur  n'y 
savait  pas  mis  son  nom*  On  prétend  que  cet  Erasme  Jean 
est  le  pTemie:r  qui  a  cherché  à  établir  le  socînianisme  en 
Hollande.  Son  livre  a  pour  objet  la. Trinité,  qu'il  attaque 
grossièrement  :  ilest  divisé  en  deux  parties  ;  la  première 
contient  vin g.t*ane  antithèses  titées  de  differeas,  passages 
de  l'Ëcriture,  que  l'ajutenr- oppose  aux  sentiment  de  Fégli se 
et  qu'il  explique  à  ça  manière»  La  seconde,  renferme  qua« 
lante-cinq  autres  antithèses  tirées  t  pour  la  plupart, ,  des 
passages  des  théologiens  et, des  docteurs  chrétiens,  qu'il  « 
dénaturés  et  qui  paraissent  se  contredire  ,  pour  en  établir 
«les  conséquences  conformes  à  son  système. 

JÉSUS.  Jësus-Chrîst  soùs  rdDathême*  Amster-^. 
dfifn  ,  173 1,  //s-8*     * 

€et  écrit  ^%i  dirigé  contre  la  constitution  Unigenitfi*.  Il 
4   été  brtîlétpar  la  main  d,tt  bourreau  en  X734« 

JDLY.  Rccveîl  dçs:JM[axîmes  virîtableset  împor- 
^^aptes  pour  l'ipsti^ution  du  Boi  9  contre  la  fausse 
et  perji;cîeuae  polkîque  an  cardinal  Mazarin , 

.  prétendu  surinte;ndant  de  Téducation  de  Louîs 
X^V.  Par  QCIautfe  Jloly),  Paw,  i6$a,  i/i-8^ 
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Le  même   ouvrage  ,   Paris  (  Amsterdam  )  , 

i653 f  in'i%.  Le  même  ouvrage,  avec  dea^  Lettre9 

apologétiques  pour  ledit  Recueil ,  contre  l'ex- 

trait    du  S*  N. ,'  Avocat  du  Roi  au   Cbâtelet« 

Paris  (^Amstierdant^^^  i663,  ?/z*i2* 

Cet  ouvrage  »  écrit  avec  beaucoup  de  vivacité  et  de  tiar- 
diesse»  ft  été  brûl^  par  k|  xa^ain  du  bourreau  ezi  i665  ;  la 
sentence  du  cliAtelet'  qui  T^^*  C0Dda.a)iYé  ,  doit  être  ordir 
naîremept  )oînte  à*  la  fin  des  preopièrcff  éditions  :  elle  st 
trouire  pt«9que  t;pujourj  dans  Tédition  de"i£63.  L*auteur  a 
encore  publié,  un  autre  ouvrage  relatif  an  précédent  ,  sou» 
le  titre  de  GodicUlei  f(*Qr^  qui  renferme  des  luaxicAes  tirées 
d'Erasaie.e.td*autres  éorivjiîns  pour  Téducation  d'un  princt 
ohrétîepi  Le  même  auteur  ^  dans  un  autre  livre  qu'il  a  com» 
posé  saus  le  nom  de  Stella  »  et  qui  a  poDtrtHne  :  De  Refhrm 
mamiis  horis  canonieis  ,  a^  rite  eonsHiueniU .  dericorum 
-munerihux  consuhatio  ya^fitor^  Stella ,  16^4^x6'J5  »  in-is  | 
recherche  l'origine  de  réciter  TOSice  divin  en  particulier; 
et  il  penche  à  croire  qn*un  ecclésîastiqqe  peut»  sans  pécher  ^ 
se  dispenser  de  réciter  son  Bréviaire^  lorsqu'il  a  des  occupa^ 
tions  indispensables.  Claiide  Joly ,  né  à  Paris  en  1607  ,  fut 
chanoine  de  la  cathédrale  en.]63r  ,  etm^unat^.en  1700 ^ 
d'une  chûte.^  arprès  avoir  légué,  sa  nombreuae  bibliothèque 
i  son  chapitre. 

JQRGER.  Jo.  Quîmînî  Comitîs  Jorger  de  Tollet 
et,  ^aggiag  ^iotimi  status,  xniuistri  Çsesàreî» 
Gbmmeatarii  Hi&torici  de  rébus  memorabilibuft 
sui  temporis ,  8  a^o/«  in-Qé 

Cet  ouvragé  fut  supprimé  par  ordte  de  Temperear  aussit6^ 


\ 


qu'if  Vit  te  Jbinr  ,  parce  qui\  renfermait  des  secrets    c[cre 
sa  majesté  ne  voulait  pas  voir  divulguer. 

:  JOUVEJICY.  Josepbi  Juyencjf  HfôtoriâeSocîet£tCÎ9^ 
Jesu». partis  quinlia^  tomus  posterior»  ab  anno 
i5gi  ,âd  annum  ï6i6.Roma,  lyio^  in-foL 

'    Ce  voItttDe  est  le  plus  îotéxies^&ut  de  eefte  collection ,  dont 
nous   donneroQsJè  dfétàîi  à  la  Ën\de  cet  article*  It  a  été? 
«^ondanidé  par  deux  arrêts  àvk  parlement  de  Paris;  l'ttir  du 
^2  février' et  Tautre'  du  24  mars  lyiS^.  Ce  dernier  arrêt  sup* 
))rîme  Fouv^age^  et  contieat  ïa  déclaration  dés  jés^iiite» 
français  touchant  la  souveraineté  du  roi.  On  ne  peut  con<* 
cevoir  cioiAdient  un  français  a  pa  ioiantfester  les  sentimens 
xlont  lé  jésuite' Jouvency  a  souillé  l'Histoire  de  son' ordres 
£n   parlant 'du  fetâeux  arrér  rendu   en  1594  contre*  Jea a 
Chatël(r) /il  fait  l'apologie  du  jésuite  Guignard^^pendca 
et  brûlé  à*  l'Occasion  du  crime  de  cet  assassin.  11  regardes 
Tarrèt  du* parlement  qui  condamne  son  confrère  comme  uti 
jdgément  iniqaé  ;  il  loue  surtout  ce  fnartyr  de  la  vérité  ^ 
ce  Iiéros  dhrééien  ^  cet  imiiaieurde  la  chariùé  de  Jèsus-^hrist  ^  ' 
^e  n'avoir  jamats  voulu  demander  parda»  au  roi  et  à  la 
justice  lorsqftt^il'fifatnende  honorable.  Les  juges  qui  le  con- 
ciamnèrenit  sont  à  9e%  yeux  de»  persécuteurs  ^  et  il  necraint 
j>as  de  comparer  le  premier  président  de  Hartay  à  Pikte  y 
et  le  parlement  aux  juifs.  On  voitr  par  ce  que  cou»  venons 


fc«  m* 


^  (i)  II  est  vrai  que  cet  arrêta  après  avoir  potté  contre  ce  monstre  les 
peines. accartttuiii4ée$:pçiir  seinl>lables  parriçi(fe.s ,. ordonne  qut,  Its  prêtres 
et  autres  soi-disant  de  la  société  .de  Jésus,  comme  étant  corrupteurs  de  Im 
jeunesse ,  perturbateurs  du  repoé  puhlic\  ennemis  du  roi  et  de  Pltat,  videront 
dans  trois  jours  de  leurs  maisons  et  collèges  >  €t  dan$  quinze  de  tout  le 
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de  ^r^,  combien  ce  Hvre  a  m^énfé  lâ  eondaikination  qu  il 

A   encourue.  Cependant  ii  faut  dire  qu'il  est  estimable  k 

«[uelques  igards  :  il  est  écrit  avec  a'ntant  de  pureté   que 

d'élégance.  On  trouve  un  détail  fort  exact  et^^rt  instructif 

9ur  la  suppression  de  cet  ouvrage  dans  un  volume  imprimé 

jBous  ce  titre  :  Recueil  de  "pièces  touchant  V Histoire  de  la 

Compagnie  de  Jésus  ,  publié  par  le  père  Jeupency  ,  et  sup^ 

primé  par  arrêt  de  la  cûur  du  Parlement  de  Paris*  Liège 

C  Hollande  )  ,  lyiS^  i»-i2.  Il  fairt  ftiîire  attention  si ,  dans 

ce    volume ,   existe   une  estampe  représentant  la  fameuse 

pyramide  élevée,  en  i5g5  à  Pari»  ^  devant  ta  porte  du  palais  ^ 

au  sîijet  de  l'exécrable  assassinat  commis  en  la  personne 

de  Henri  IV  par  Jean   Cbatel.  Souvent  cette  gravure  esO 

arrachée  ,  comme  dans  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  ; 

elle  est  cependant  intéressante  ;  car  elle  sert  à  conserver 

la  représentation  d'un  monument  que  la  société  des  jésuitee 

est  parvenue  à  faire  abolir.  Voici  le  détail  de  la  coUec-^ 

tion  de  l'Histoire  des  jésuites.* 

Nicolai  Orlandini  Historiée  Socieiatis  Jesu ,  pars  prima  » 
sipe  Ignatius*  Romœ  ,  261 5,  seu  Antverpi»  ,  1620  ,  in^foU  ■ 

Francisci  Sacchini ,  Hist. .  Soc.  Jesu  ^  pars  seeunda  %  sitfe 
Xam/ttJ.  ÂDtverpisë  ,  1^20  ^  in^foL  ' 

Fr.   Sacchini^  Hist,   Soc.  Jes.  pars  tertia  «  f<Ve  Borgià^ 
RomsB  ,  1649  ,  in'JbU 

Fr.  Sacchini^  Hist.  Soc.  Jes.,  pars  çuarta^  sit>e  Et^erarduu 
Romse^  ibSz  ^^in-fol.  * 

Fr.  Sacchini ,  necnon  Pétri  Possiwi ,  Histar.  Soc*  Jes*  ^ 
pars  quinta i  sipe  Claudius ^  Romœ,  1661  «  in^^l. 

Josephi  Jupencii^  etc.  Romse',  1710  ,  in-Jbl. 
'  Le  père  Joseph  Jouvency>  né  à  Paris  en  1643^  est  mort 
le  2^  janvier  2719  à  Rome,  après  avoir  donné  d'excellens 
ouvrages  classiques. 


\  -    ( 

JUENIN.  Instîtùtîones  Theoîogîca?  ad,  usum  Serai- 
nariorum  ^  antore  Gaspare  Juenîn  ,  Oratorîi 
gallicaai  Presbjteri.  Lugàuni^  1704  >  7  "vah 

*   2/1*1  %  5  terùia  ediùio. 

Cet  oavrage  a  été  proscrit  à  Rome  par  décret  da  25 
septembre  1708». et  par  plusieurs  ëvéques  français.  Le  pèro 
de  ColoDia  dit^  avec  son  aigreur  ordinaire ,  que  «  ce  coursr 
de  théologie  ii*est  pas  un  des  moins  funestes  présens  qu»^ 
la  congrégation  de  rOratoiVe  ait  fait  à  l!ég1tse.  Le  jansé- 
nisme.., quoique  déguisé  avec  qoelqn'art  y  s'y  rencontre  à 
chaque  ips-taat;  tout  y  est  semé  de  propositions  entortillées  , 
captieuses  «t  tendantes  à  i^n  ou  vêler  les  erreurs  condamnées*» 
L'auteur:,.  di<t  Tévéque  de  MeeuT  ,  enseigne  ftux  ecclésias- 
tiques, rart^perisicieus  de  tenir  un  double  langage  en  ma- 
tière de  foi.  Le  père  Gaspard  Juenîn  ,  oratorien  «  est  mort 
à  Paris  Ia:  16.  décembre  lyaS  ,  à  soixante-trois  ans. 

KELLER.  G.  G.  R.  Theologi ,  admonitîo  ad  Ludo 
viciim  XIII ,  quâ  breviter  et  Kervosë  démons» 
tratur  gatliam  faedè  et  turpîter  împium  fœdu& 
'^  iniisse ,  et  înjustuip  bellom  hoo  tempore  contra 
«^  catholicos  movisse  ;  salv'âque  religlone  prosequi 
non  posse  (  auctore  Ketlero  ).  Augasùa  Fran^ 
corum  ,  i6â^,  petit  in*é^.  , 

Cet  écrit  est  un  libelle  séditieux  rempli  d^n jures  et  de 
calomnies  ,  auquel  [a  guerre  de  la  Yalteline  avait  donné  lien. 
Les  uns  l'attribuent  à  Jean  Boucher ,  fameux  ligueur  ;  le» 
autres  à  un  grec  nommé  André-Buds&mon  Jobannes  ;  mais  j 
suivant  l'arrêt  du  parlement  qui  condamne  ce  livre ,  l'au* 
teur  s'appelait  Jacques  Cellarius  ^  autrement  Kelier.  Le 
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Dictionnaire  historique  de  MM.  CKaudon  et  Landîne  Pat- 
trlbue  à  André  Eu/Jsemon^Jean.  Ce  libelle  a  été  réfuté  par 
ôarasse.  Il  eq  a  été  imprimé  nne  traduction  française  en 
1627 ,  2*72-4  ;  mais  on  a  toujours  donné  la  préférence  à 
Toriginal  latin  ,  que  l'auteur  voulait  faire  passer  pour  nne 
version  latine  d'un  ouvrage  français!  Il  parut  en  même 
temps  que  Y Admonitio  ,  plusieurs  autres  ouvrages  du  même 
genre  ^  qui  furent  censurés  par  le  clergé  dé  France  ;  mais 
cette  censure  excita  des  altercations  assez  vives  entre  le 
parlement  de  Paris  et  plusieurs  évêqneB*  L'auteur  du  DiC" 
iionnaire  des  Arrêts  s'en  explique  ainsi  :  «  Le  clergé  de 
France ,  représentant  en  son  assemblée  l'église  gallicane  ^ 
avait  censuré,  uen- seulement  le  livre  intitulé  :  >(f/no/z/7/^ 
ad  JRegem  Ludofiicum  XIII ,  mais  aussi  quelques  autres  ' 
qu'on  semait  à  mauvais  dessein  parmi  le  peuple ,  comme 
un  Çuodîibetariie  quœsiiones  ,  un  Veritas  odiosa  »  et  autres 
semblables.  Les  auteurs ,  pour  énerver  là  censure ,  feignaient 
d'impfouver  la  doctrine  ;  mais  ils  disaient  que  la  cevsure 
péchaiè  en  la  forme,  et  blâmaient.  l'assemblée,  tant  par 
défaut  de  puissance  ,  que  pour  avoir  même  erré  *en  la  doc« 
trine  qu'elle  contenait;  et  sûr  la  plainte  qu'en  fit  M.  Ser- 
vin  ,  premier  avocat  général  du  roi ,  le  21  janvier  1726 , 
est  intervenu  arrét/par  lequel»  vu  la  qen.sure  du  clergé  du 
z3  décembre  précéd^ent  ^  là  cour ,  les  grand'chambre ,  tour* 
nelle ,  et  édit ,  assemblés ,  a  ordonné  que  leprécureur-général 
du  roi  aura  commiésion  pour  informer  des  menées  ,  pra- 
tiques^ sollicitations  et  assemblées  secrètes,  faites  contre' 
l'autorité  royale  et  lois  de  J'état  ;  f|iit  inhibitions  et  défenses 
à  toutes  personnes  dé  s'assembler,  écrire»  imprimer  ni 
publier  aucune  autre  déclaration  que  celle  de  rassemblée 
du  clergé  du  i3  décembre  ,  à  peine,  contre  les  con trêve- 
nans  Vd*être  punis  comme,  perturbateurs  du  repos  public: 
ordonne  que  cet  arrêt  sera 'signifié  au  syndic  des  libtaires. 
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ej  imprimeurs'  de  Paris  ;  et  à  lui  enjoint  de  le  faire  savaîr 
«  tous  les  autres  libraires,  ace  qu'ils  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance.  Quelques-uns  du  clergé  tinrent  une  asiiemblée 
à  Sainte  Genevié7e,les  i6  et  17  février  1626 ^  où  ils  désa-« 
Touèrent  cette,  censure  et  l'arrêt  du  parlement  ;  sur  quoi. 
la  cour,  par  arrêt  du  3  mars  1626  .  donné ,  les  trois  chambres 
assemblées ,  cassa  et  annulla  tout  ce  qu^ils  avaîentfait ,  comme 
attentat  :  ordonna  qu'il  serait  Informé  des  contravention»  , 
réitéra  les  défenses.,  et  ordonna  que  l'arrêt  serait  signifié 
aux  prélats  étant  eu  la  ville  et  aux  agens  du  clergé  ^  à  eux 
enjoint  de  se  retirer  chacun  en  leur  diocèse.  Cet^rrêt  fut 
signiEé  à  l'archevêque  d'Auch.  Il  répondit,  j^ar  l'avis  una- 
nime  de  tous  ,  que  messieurs  du  parlement  u'ont  aucune 
autorité  sur  le  clergé-de  France  9  quils  représentent,  soumia 
au  roi  seul  3  que  les  arrêts  dont  il  s'agit  sont  un  attentat 
intolérable  ;  que  les  prélats  ont  pouvoir  et  obligation  de 
tout  droit  divin  et  humain  de  s'assembler  pour  les  affaires 
de  la  religion  ;  et  qu'à  présent  ils  sot)t  assemblés  ,  tant 
pour  l'ouverture  du  jubilé,  que  pour  aviser  ce  qu'ils  peuvent 
et  doivent  faire  pour  obtenir  du  roi  la  cassation  des  a/rêta 
.dont  il  s'aeit. 

'  »  Le  lundi  9  mars  1626  ,  arrêt  par  lequel  il  fut  dit  que 
ce^te  réponse  serait  brûlée  au  bas  des  grands  degrés  du 
palais  par  l'exécuteur  de  la  haute  Justice  ^  et  ajournemena 
personnels  décernés  contre  les  prélats  ,  conformément  aux 
conclusions  des  gens  du  roi  ^  rexécution  néanmoins  différée 
au  lendemain. 

»  Le  mardi  10  mars ,  lettres  du  roi  au  parlement,  paf 
lesquelles  il  était  mandé  à  là  cour  de  surseoir  Fe^écutioa 
de  son  arrêt.  On  trouva  une  clause  étrange  et  insplitei^ 
sur  peine  d'encourir  ^indignation  du  roi  ^  attendu  que  ce 
qu'en  avait  fait  le  parlement,  n'était  que  pour  maiateoùt 
rauiorité  royale,  s^ 
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KELLER.  Mysteria  politîca,  anctore  JacoboCef- 
lario  (aliàs  Kellero),  i6i5^  in-é^. 

Cet  ouvrage  a  été  cen$uré  par  la  Sorbonne  ,  condamni 

par  le  clergé  de  France  et  brûlé  par  sentence  du  Cliâtelet. 

Ce  fut  Léonor  d'Estampes  qui  rédigea  la  censure  de  Ta^ 

setnblée  du  Clergé  en  i6s6.  Relier ,  confesseur  du  prince 

•tde  la  princesse  de  Bavière,  a  composé  plusieurs  ouvrages 

coatre  les  Luthériens   et  contre  les  puissances  ennemiet 

de  l'Allemagne  ;  c'est  sous  ce  dernier  rapport  que  son  livre 

a  encouru  l'animadversion  de  l'église  et  de  la  justice  ea 

France.   Keller  déguisait  souvent  son  nom  sous  ceux  de 

"Fabius  Hercinianus ,  de  Didacus  Tamias ,  (T  Jturimontius  ^  etc. 

Ce  jésuite  ,  bon   professeur  de  belles-lettres  ,  de  philoso- 

"phie  et  de  théologie ,  né  à  Seckinghen  en  i568 ,  est  mort 

à  Munich  le  a3  février  i63z, 

KEMPE.  Andrew  Kempii  Israëk  erfreuliclie  bots* 
chaft  (  Hamburgi  ) ,  anno ,  1 688. 

r  Cet  ouvrage  a  été  supprimé  et  tous  les  exemplaires  en  onl 
été  confisqués.  Il  est  rempli  d'invectives  et  de  blasphémée 
(Contre  Jésus-Christ  ^  le  sénat  de  Hambourg  ,  après  avoir 
condamné  l'ouvrage»  fit  enfermer  l'auteur.  On  lui  envoya 
àes  ecclésiastiques  dans  sa  prison  pour  rengager  à  se  rétrac«- 
ter^  mais,  comme  on  ne  put  rien  gagner  sur  son  esprit ^ 
et  qu'il  répétait  toujours  les  mêmes  blasphèmes,  un  décret 
du  sénat  le  bannit  à  perpétuité  de  Hanibourg.  On  le  regar- 
dait comme  un  fou  :  il  en  donne  Une  assez  forte  preuve 
dans  son  ridicule  ouvrage  iles  Langues  du  Paradis  :  il  y 
loutient  que  Dieu  parla  à  nos  premiers  parens  en  suédois  , 
qu'Adam  répondit  en  danois ,  et  que  le'  serpent  tenta  Eve 
en  français.  C*est  faire  remonter  un  peu  haut  l'origiiie  de 
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la  galanterie  française.  L'^utenr  a-t-il  voulu  montrer  que 

r 

notre  langue  est  là  plus  propre  a  persuader  le  beau  sexe? 
André  Kempe ,  médecin  suédois ,  est  mort  à  Altona  en  1689* 

KORB.  ItinerarîumMoschovi(]eperinustfi8Doi(nini 
de  Guarient  à  Leopoido  P  ad  Tzarura  et  mag- 
num Moscbovise  Ducem  Petrum  Alexioviricium 
anno  1698  ablegati  extraordinarii  ;  descriptuni 
a  Jo.  Georgîo  Korb  :  accessit  réditus  suae  Tza- 
reas  majestatisà  provinciis  Europseisad  proprios 
limites  periculosse  rebellionis  Streb'ziorum  ec 
latae  in  eosdem  sententise,  cum  subsecutâ  san* 
guineâ  executione  :  Decnoo  praecipuarum  Mo8« 
choviaî  rerum  compendiosa  et  accurata  descrip* 
tio;  cum  fleuris  aeneis*  VieniM  Austria^  typ. 
Leopoldi  Voigt  f  anno ,  1 700  ,  in-foU 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  la  cour  de  Vienne ,  et 
]prflt,sque  tous  les  exemplaires  en  ont  été  enlevés  sur  les  plaratea 
que  porta  le  Czar  Pierre  !•«',  parce  t[u'on  y  trouvait  cer* 
taines  choses  qui  n'étaient  point  à  l'honneur  des  Moscovites*. 
Ce  livre  est  curieux  et  renferme  beaucoup  d'anecdotes  his^ 
toriques  très-iptéressantes  sur  l'empire  de  Russie ,  et  même 
«n  grand  éloge  de  Pierre  I/' 

KUNRATH.  Âmpliitheatram  sapientise  aeternae» 
christiano-cabàh'sticum  y  divino-m^gicum ,  auc- 
toreHenricoKunrath.  i^^/zo(^/^3&,  1609,2/1^0/.^ 
avec  un  nouveau  titre,  i6ô3,  in-Joh 
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Ce  livre  a  été  censUré  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris ^ 
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îl  €st  très-obscur,  et  renferme  des  opinions  hasardées. Henri 
Kunrath  y  médecin,  est  mort  à  Dresde  en  1607. 

KYRIANDER.  Guillelmi  Kyriandri  Junscoosuhî, 
et  Syndici  Trevirensis,  Augustae  Trevirorum 
aonales,  et  commentanî  historici,  quibusurbis 
in  aoiverso  terrarum  orbe  antiquissimae  origo 
6t  status,  ab  aono  mundi  1966  usque  ad  banc 
nostram  aetatem ,  ex  ipsis  arcbivis  conscriptû 
Cb/o/sM,  1576,  in- fol* 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  secrètement  à  Cologne  ea 
1676  ;  mais  l'imprimeur  ayant  été  découvert ,  tous  lea 
exemplaires  furent  supprimés  par  ordre  de  l'archevêque  do 
Trêves ,  Jacques  de  Heltz.  11  s'en  fit  une  seconde  éditioa 
en  i6o3,,  en  1609  et  en  i6a5  :  on  croit  que  c*est  la  mêm^ 
édition  dont  on  a  changé  la  date.  La  cause  de  la  suppres- 
sion de  cette  histoire  provient  de  ce  que  Fauteur,  syndic 
de  Trêves  ,  soutenait. les  intérêts  du  peuple  de  cette  villo 
dans  ses  démêlés  avec  Tarcbevéque.  En  donnant  l'histoire 
des  prélats  ,  il  se  déclare  toujours  contre  eux  ,  et  entre-méle 
son  Histoire  de  quelques  traits  contre  la  religion  catho« 
lique.  tl  n'en  fallait  pas  davantage  pour  que  Tautorité 
sé?it  contre  ce  livre.  L'électeur-achevéque  ne  se  contenta 
pas  de  le  proscrire,  il  lui  opposa  Antiquitatum  et  Annaliutn 
Trepîrensium  Ldbri  XXV  ^  auctoribus  Christophoro  Brom 
wero  et  Jacoho  Masenio ,  a  vol.  in^oL  Ouvrage  qui ,  par 
la  suite  y  a  été  aussi  supprimé. 

LA  BORDE.  Témoignage  de  La  vérité  dans 
rÉglise  y  Dissertation  théologique  où  Ton  exa« 
mine  >quel  est  ce  témoignage  ^  tant  en  général 
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qu'en  particulier  ,  au  regard   de  ta  dernière 
constitution  ^  pour  servir  de    précaution  aux 
fidèles  et  d'apologie  à  Téglise  catholique  contre 
les  calonr)nies  des  protestains.  (Par  le  P.  Laborde» 
oratorien.  )  1714,  iVî-12.  . 
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Cet  ouvrage ,  qui  a  rapport  aux  querelles  du  jansénisme , 
a  été  proscrit  par  arrêt  du  parlement  du  21  février  lyiS* 
Il  a  été  également  condamné  par  le  pape  ,  par  rassemblée 
du  clergé  ,  par  les  archevêques  de  Lyon ,  de  Rheims  ,  etc»  et 
réfuté  par  le  përe  Daniel.  Veut-on  savoir  lea  caases  de  la 
condamnation  de  cet  ouvrage  ;   que  ^  l'on  consulte  le  père 
^olonia  ,  il  dira ,  avec  son  aménité  ordinaire  ,  que  l'auteur, 
«  non  content   d'avancer    que  là    constitution   TJnig^nUus 
condamne  des  vérités  et  qu'elle  autorise  des  erreurs;  que 
.  Facceptation  de  cette   bulle  par  le  clergé  de  France  «  est 
l'effet  de  l'ignorance  ,  de  la  surprise  ,  de  la  faiblesse ,  de 
■la  politique  ;  que  c'est  l'autorité  de  la  cour  qui  a  entraîné 
ies  suffrages  des  prélats,  e/^«  Non  content  de  semblables 
expressions,  toutes   injurieuses    qu'elles   étaient ,  le  père 
Laborde  a  porté  l'outrage  et  l'insolence  jusqu'à  oser  dire 
que  la  constitution  ébranle  les  fondemens  de  la  religion  , 
et  qu^elle  altère  sans  ménagement  le  dépôt  sacré  ;  jusqu'à 
soutenir   qu'en   acceptant  cette  bulle  ,  les   prélats  ont  dit 
anathème  à  Jésùs-Christ  ;  qt^'ils  se  sont  chargés  d'une  ini« 
quité  plus  criante  que  ne  le  fut  la  prévarication  de  ceur 
qui  signèrent  contre  la  diyinité  du  Verbe  à  Bimini  ;  jus* 
qu'à  mettre  en  parallèle  la  conduite  du  roi  dans  l'affaire 
de  la  constitution  avec  celle  d'un  empereur  arien  »  l'ennemî 
déclaré  des  catholiques  >  et  à  la  représenter  même  comme  plus 
injuste  etplus  violente  ;  c'est-à-dire,  que  l'on  n'ajouteraitrien 
à  la  force  des  expressions  de  l'auteur  ,  quant^  avec  Luther 
•t  Calvin  ,  ou  donnerait  au  pape  le  nom  d'antcchrist  \  au 
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«îeg«  ie  Saîbt  Pîerra  !«  Hom  de  la  proslitti^ê  de  TApo- 
calypse  ;  à  rassemblée  du  clergé  le  nom  de  condlîabuU 
et  de  brigandage  j  au  roi  le  nom  de  persécuteur  et  do 
ijrraa,  sic,  ».Le  père   Laborde  ,  oratoriea,  est  mort  ea 

LA  GRANGE.  Les  Pliîllppîqnes,  Odes,  par  M; 
de  la  Grange-Chancel ,  seigneur  d'Antbniat  en 
Pérîgord,  avec  des  notes  historiques,  critiques 
et  littéraires  (composées  ea  lyag),  ParU^ 
179a, /«lâ. 

On  sait  combien  cette  pièce  a  été  funeste  à  son  auteur  , 
qui  ,  poursuivi  par  le  régent  justement  courroucé  ,  fufc 
obligé  de  fuir  Â  Avignon.  Trahi  par  un  faux  ami  qui  l'at- 
tira hors  ^^%  limites  du  Comiat  et  le  livra  lâchement  à 
des  gens  apostés  pour  le  prendre;  il  fut  conduit  aux  ilet 
Sainie^Marguerite  ,  et  mis  au  cachot.  Lé  gouverneur,  en- 
chanté de  ses  talons  et  de  sa  gaîté ,  lui  accorda  quelque 
liberté  dans  le  château  ;  mais  la  Grange  fit  une  épigrammo 
contre  son  bienfaiteur  qui  le  fit  remettre  au  cachot.  Une 
Ode  que  ce  poëte  adressa  au  régent  et  dans  laquelle  il 
avouait  sa  faute  et  implorait  son  pardon  ,  ]ui  valut  d'étro 
traité  un  peu  moins  durement  dans  sa  prison.  Il  s'échappa 
et  parcourut  difTérens  pays  étrangers  jusqu'à  la  mort  du  duc 
d'Orléans  ,  en  1728  ,  époque  de  son  retour  en  France.  On  ne 
sait  pas  ce  qui  peut  avoir  inspiré  à  la  Grange  tant  d'animo- 
siié  et  tant  de  fiel  contré  ce  prince  ;  l'audace  est  poussée 
jusqu'à  la  frénésie  dans  la  plupart  des  strophes.  On  peut  en 
juger  par  quelques-unes  que  je  vais  extraire  d'un  manus- 
crit que  l'on  possède  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Vesoul  , 
et  qui  a  pour  titre  :  Les  Philippiques y  dîpisées  en  quatro 
Odes  ,  dédiées  à  son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Dua 
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d'Orléans ,  Régeni  de  France.  La  première  Ode ,  composé» 
de  trente-quatre  strophes  ,  commence  ainsi  ^ 


I.    Vous  ,  dont  réloquence  rapide  » 
Contre  deux  tyrans  inhumains ', 
Eut  jadis  Taudace  intrépide 
D^armer  les  Grecs  et  les  Romains! 
Contre  un   monstre  encoi  plus  farouche  À 
Versez  votre  fiel    dans  ma  bouche: 
Je  brûle  de  suivre  vos  pas  ; 
£t  je  vais  tenter  cet  ouvrage  , 
Plus  charmé  de  votre  courage  , 
Qu*effi:ayé  de  votre  trépas. 

^    Il  ouvrit  à  peine  les  paupvèces  y 

Que,  tel  qu'il  se  montre  aujourd*hui9 

Il  fut  indigné  des  barrières 

Qu'il  vit  eâtre  le  trône  et  luL 

Dans  ces  détestables  idées 

De  Tart.dfs  Circés ,  des  Médées  y. 

11  fit  ses  uniques  plaisirs  : 

Il  crut  cette  voie  infernale     ' 

Digne  de  remplir  Tintervalle 

Qui  s'opposait  k  ses  désirs. 

5.  Nocher  des    ondes  infernales» 
Prépare-toi ,  sans  t'efFrayer, 

'    A  passer  les  ombres  royales 

Que  Philippe  va  t'envoyer.  ^ 

O  disgrâces  toujours  récentes  ! 

O  pertes  toujours  renaissantes!        ^ 

Eternels  sujets  de  sanglots; 

Tels  dessus  la  plaine  liquide  » 

D*un  cours  éternel  et  rapide  p 
'  Les  Aots  sont  suivis  j>ar  les  flots. 

6.  Ainsi  le  fils  »  pleurant  le  père  » 
Tombe  frappé-  des  mêmes  coups  ; 
Le  frère  est  suivi  par  le  frère  ^ 
L*épouse  devance  l'époux. 


Mais  »  ê  couft  ton]ouTi  plas  fanesteti 
5ar  deux  lys*  nos  tmiques  restes  « 
La  favlz  de  la  Pa.que  s'étend. 
l.e  premier  est  joint  k  sa  race^ 
I.*aatre  ^  dont  la  couleur  s'eflEâce  « 
Penche  vers  son  dernier  iostant. 

7*    Que  de  dîrorces»  que  d*iacestes« 
.Seront  Je  iruit  de  ses  complots  ! 
Verrons-nous  les  flambeaux  célestes 
Kecttler  encor  sous  les  flots  ? 
Peuple  j  arme-toi ,  défends  ton  naître  i 
C*est  peu  que  la  main  de  ce  traitrt 
Cherté  à  lui  ravir  ses  états* 
Le  lit  même  de  ton  Philippe 
I>oit  voir  de  Tfaieste  et  d*Œdip0 
EcnooTcler  U$  attentats, 

A    Vous.»  dont  les  palais  jaagniflques  ^ 
Se  sont  formés  de  nos  débris; 
Auteurs  des  misères  publiques  » 
Monstres  de  notre  sang  nourris  ; 
Tels  qu*on  vit  les  Fils  de  la  Terr« 
Dans  un  champ. semé  pouc  la  guerre • 
Aussitôt  détruits  qu'enfantés  : 
Thémis  s'arme  pour  vous  poursutrre^ 
Rentrez,  troupe  indigne  de  vivre  « 
Dans  ie  néant  d*où  voue  sortex, 

SA.    Royal  enfant»  jeune  monarque» 
Ce  coup  a  réglé  ton  destin; 
Par  lui  rinévitabte  Parque 
Né  lâchera  plus  son  i>utin* 
Tant  qu*on  te  verra  sans  défense       ^. 
Dans  une  assez  paisible  enfance  , 
On  laissera  couler  tes  jours; 
Mais  quand  ,  par  le  secours  de  Tâge  » 
Tes  yeux  s'ouvriront  davantage  » 
Çn  les  fermera  pour  toujours* 
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i6»    Orpitres  dont ,  par  toute  la  terire  y  i 

On  connaît  les  illustres  noms  , 
Polignac ,   BaufTremont ,  Tonnerre, 
^t  vous ,  mânes  des  Châtillons , 
Je  vous ,  vois  sur  le  noir  rivage 
Frémir  de  Tindigne  escla«rage 
Où  vos  neveux  sont  retenus  , 
Pour  des  noms  égaux  à  tant  d'autres  » 
Des  noms  obscurcis  par  les  vôtres  » 
Et  qui  ne  vous  sont  point  connus. 

27*    Contre  vous.  Filles  de  mémoire» 
Le  tyran  n'est  pas  moins  aigri  j 
Des  traits  d*uns  fidèle  histoire 
Il  voudrait  se  mettre  à  l'abri. 
Surtout  ennemi  de  la  scène , 

Que,  par  une  rivale  obscène  {la  comédie  italknne). 
Il  a  cru  pouvoir  avilir  : 
*  Il  crain|  que  vos  jeux  c)ramatiques 

N'étalent  »  sous  des  noms  antiques» 
Ce  qu'il  voudrait  ensevelir* 

sS*    De  cette  crainte  imaginaire 

Arouet  ressent  les  effets  ; 
« 

On  punit  les  vers  qu'il  peut  faire 
Plutôt  que  les  vers  qu'il  a  faits. 
C'est  sur  des  alarmes  pareilles. 
Que  l'imitateur  des  Corneilles  ' 
Gémit  au  fond  du  Périgord. 
£t  quoiqu'atteint  de  milhe  crimes , 
Celui  dont  on  craint   peu  les  rimes 
Ne  craindra  pas  le  même  sort. 

50.    Infâmes  Héliogabales» 

Votre  temps  revient  parmi  nous; 

Voluptueux  Sardanapartes 

Philippe  va  plus  loin  que  vous. 

Vos  ckcèi  n'ont  rien  qui  le  tente  i 

Son  ame  ^serait  peu   contente  ^ 
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1)6  les  avoir  tous  rënnis; 
S'il  n'efl&çait  votre  mémoire  %    . 
En  faisant  revivre  Thistoire 
De  la  naissance  d*Adonis* 


3%.    Toi  [la  duchesse  de  Serti]  ,  qui  joins  au  nœud  qui  VOUS  li« 
Des  nœuds  dont  tu  n*as  point  d*efFroi: 
Ni  Mescaline  ni  Julie 
Ne  sont  -plus  rien  auprès  de  toi  : 
De  ton  père,  amairte 'et'i'ivate » 
Avec   une  fureur  égale , 
Tu  poursuis  les  mêmes  plaisirs  ; 
Et  toujours  plus  insatiable  • 
Quand  le  nombre  même  t'accable  $ 
Il  n'a^souvtt  point  tes  diTsiis. 


.r. 


Telles  sont  les  strophes  de  la  première  Ode  qnî  m'ont 
paru  les  plus  poétiques  et  les  plus  fortes.  La  seooode ,  dans 
laquelle  l'auteur  peint  les  intrigues  de  la  cpup^  m'a  paru 
plus  faible  du  côté  de  la  poésie  ;  cependant  les  trois  der* 
niëres  strophes',  'adressées  au  roi  d'Espagne ,  sont  écrites 
arec  chaleur^  surtout  cette  dernière  contre  Philippe  ; 


24*    Poursuis  ce  prince  sans  courage  » 
Par  ses  frayeurs  déjà  vaincu  , 
Fais  que,  dans  Topprobre  et  la  rage  y 
Il  meure  comme  il  a  vécu  ; 
Que  sur  sa  tête  scélérate 
Tombe  le  sort  de  Mithridate 
pressé  des  armes   des  Romains; 
£t  que  son  désespoir  extrême 
Ait  recours  à  ses  poisons  même 
Pour  se  garantir  de  tts  msûns. 


La  troisième  Ode  a  rapport  aax  débaaches  incroyablef 
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qui  ont  souillé  la  caur  do  régent  (i).  Voîciee  qui  m'y 
paru  de  plu»  audacieux  et  de  plus  critAlneU 


Aujourd'hui  sort  pouvoir  plus  vtsCtf 
Porte  sa  fureur  et  son  faste 
Ï)an5  un  excès  encore  plus  grand} 
£t  de  tant  d^horreurs  qu'il  prodigtrc^if^ 
le  fer  serait  la  seule  digue 
Qui  pût  arrâter  ce  toftenf. 

Xd.   Quoi!  Thémîs,  fa  brillante  épé« 
Est  inutile  dans  ta  main  ? 
Pourquoi  n'est-elle  pas  trempée 
Dans  le  lang  de  cet  inhumain  > 
I^our^uoi  ,  pour  prévenir  IdUT  chute) 
Sou's  tant  de  bras  qu*il  persécute  $ 

-   «    K*«st'il  pas  eiïcor  abattu  ^ 

Soit  par  forcé  ou  pair  industrie  p 
Tout  crime  fait  pour  la  patrkr 
<  Devient  un  sctë  dé  verta. 


*        *  •  ' 

.Voicf  ttpe  strophe  qui  ne  6e  trouvait  que  dans  le  mano^crît 
de  Mirabeau  ,  vendu  en  1792  ;  elle  y  était  écrite  de  sa  main  ,, 
et  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  en  l'an  VI  •^a795» 

IX.  La  patrie,  on  vain  vous  implore  f 
Vils  français!  tremblez  <pie  »ur  vous 
Le  ciel  n^appésantissè  encore 
Les  /ers  dont  vous  sembler  jaloux* 
Qui  vit  esclave  est  né  pour  Tétre. 
Armei-vous  :  dans  le   sang  du  traître 


mirn 
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(i)  Ce  prince  souffrait  avec  assez  de  complaisance  les  plaisanteries  de 
Ses  maîtresses  et  de  ses  favoris.  La  comtesse  de  Sabran  iui  dit  un  four  en 
pWm  souper  :  m  Que  Dieu ,  après  avoir  ttéé  Thomme ,  eut  un  petit  reste 
de  boue  aVec  lequel  il  forma  l'ame  des  printfes  et  des  taquatis.  »  Le  régent 
fit  de   cette  espèce  de  bon  mot»  qui  aurait  beaucoup  mieux  convemt 

à  ^fi  petit*iils  Philippe-E|^ité«  dont  Tame  se  ressentais  bien  plus  de 

cette  fangeuss  origins* 


A  -         M-» 


Effacex  T»ere  dëshonnenr* 
Dieu  saspend  souyent  son  tonnerre; 
Mais  il  mit  le  fçr  dans  la  terre 
Pour  en  -frapper  Tusurpateur* 

Dans  la  4*^  Ode  le  poëte  suppose  que  Philippe  »  à  ta  mortj 
est  reçu  dans  le  Tartare ,  par  tous  les  monstres  qui  l'ha« 
bitent»  comme  un  scélérat  bien  digne  d'avoir  .place  aa 
milieu  d'eux.  Je  n'ai  rien  trouvé  de  bien  saillant  .dans  cetto 
Ode  y  qui  est  la  dernière  des  Philippiques  que  )'ai  soiis 
les  yeux.  A  la  suite  des  quatre  Odes ,  il  en  est  une  cinquième 
adressée ,  par  la  Grange ,  à  madame  la  princesse  de  Conti  , 
dsns  laquelle  il  parle  /de  ces  quatre  productions  mons- 
trueuses et  de  l'histoire  des  malheurs  qu'ellea  fui  o^t  atti* 
ti%  :  en  voici  quelques  passages» 


Tantôt  plus  charmé  pour  Athènes  ^ 

Des   traits  fancés  par  Démosthànes  «' 

Qu'intimidé  par  stf  malheurs» 

Je  n'ai  pas  craint  sous  vos  auspices»  {6  Muses! y 

De  parcourir  des  précipices 

Que  '  TOUS  m'aviez  semés  de  fleurs* 

Que  de  jours  remplis  d'amertume 

M'attira  le  courroux  du  ciét , 

Quand  je 'laissai  couler  le*  fiel 

Où  vous  aviez  .trempé  ma .  plume  !  • 

N'aurais-je  pas  perdu. le. jour  .     - 

Dans  Thorreur  d'un  affreux  séjour^  < 

Voisin  de  l'empire  des  mânes  » 

Si  mes  vœux  s'étaient  reposés 

Sur  vos  Hercules  supposés 

Ou  sur  vos  feintes  Arianes  ?  .  . 

J'adressai  ities  ^lîibles  regrets  ' 

lAu  Pisa  fa'adare.aae  priocesse^ 


r 
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Oônt  on  prise  «utftnf  fa  Stfgrritr 
Qu'on  #ut  charmé  de  ses  attraitsr 
Alors,  agréable  surprise  !* 
Ê'airain   de  niés  fortes  sc^ri^> 
Ma  fiiite  devance  les  vents  y 
•'  f  Et'je  rois  laphine  liquide 
M*ouvrtr  une  foute  solide 
..'A.  travers  deux  remparts  mouvansi» 

é^  ^Atmé  d*dn  si  puissant  secouf»  (  de  DUtry-f 

«.    J'ai  rendu  nia  course  célèbre 

Depuis  le  Pô,  le  Tâge  et  l'£brey 

Jusqu'où  TAmstel  iînit^  son  coursr 

.  De  l'Apennin  aux  Pyrénées  , 

J'ai  vu  des  têtes  couronnées 

Relever  jffion  sort  abattu  : 

Souvent  les  ame*  g^néreuse^ 

Donnent  aux  fautes  malheureQses 

Les  éloges  de  la  vertu.  '    *    • 

•    •••         •••• 

^4    Sorti  des  terres  étrangère»  .        , 

Où  }'ai  Vu  dix  ans  s'écouler  « 

Qu'il  Vn'^eàt  doux  de  i^e  plus  fouler 

Que  l'héritage  de  niés  pères  / 

Je"  vb' sous  leurs  antiques  toits  , 

Qu'aux  superbes  palais  des  rois, 

f^réfèré  mon  aAie  charmée  ,      ' 

Où  plus, heureux  et  pl^s  chrétien 

Mon  eœur  ne  se  p^aîn^  plus  de  ries 

Que  d'un  peu  trop  de  cejiommée. 


Cétfe  Ode  a  dix  strophes.  Je  ne.  protosgerai  pas  ddfau^ 

> 

tage  les  citations;  peut  être  même  on  trouvera  qu'elles  sont 
déjà  trop  longues  ;  mais  on  voadra  bien  faire  attention  que 
ces  Philippù/ties  ont  été  imprimées  avant  larévolation»  si 
furtivement  qu^^elies  n'existaient  qu'en  manuscrit  dans  les 
bibliothèques  les  pltt$  cttri^as^r  Dam  la  bibUotbèqiie  d# 
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3W.  Pîlheul ,  on  en  voyait  une  copie  i/î-S  très-bien  écrite» 

et  transcrite  sur  Toriginal  de  1720  :  elle  a  été  vendue  24  liv. 

é  sous ,  en   1779.  Dans  celle  de  Mirabeau ,  on  en  trouvait 

un  manuscrit  égaleinent  //x-8  ,  mais  plus  précieux  en  co 

^u'on  j  avait  aiouié  beaucoup  de  portraits  et  de  figures  qui 

avaient  rapport  à  l'ouvrage  ,  et  à  la  fin  duquel  on  trouvait 

une  strophe  des  plus  hardies  que  j'ai  citée  plus  haut  :  elle 

avait  été  supprimée  dans  le  temps  avec  le  plus  grand  soin, 

et  n'avait  jamais  paru  dans  les   Philippiques  imprimées  ; 

aussi  ce   manuscrit  a-t-il  été  vendu  ii3  livres  10  sous  en 

J792*  Dans  la  bibliothèque  de  M.  Delcroz  ^  il  existait  un 

manuscrit  du  même  ouvrage,  de  l'jSS ,  in^^^  qui  a  été 

vendu  3o  livres,  en  1802.  Les  Philippiques  ont  été  publiées 

à  Paris  en  179S,  r^-ia.  Un  exemplaire  a  été  Vendu  12  livres 

papier  vélin,  relié  en  maroquin,  chez  M.  Renouard,  en  1804. 

On  voit  dans  la  préface  de  cette  édition ,  où  les  Philip^ 

piques  sont  au   nombre  de  cinq ,  que  cet  ouvrage  a  été 

imprimé  en  Hollande  ,  format  in-ia ,  dès  172^  ;  mais  cette 

édition  ne  renfermait  que  les  trois  premières  Odes.  On  en 

trouve  cinq  dans  les  pièces  justificatives  de  la  f^ie  pripéù 

de  Louis  XV 9  4  voh  ,  publiée ,  pour  la  première  fois  ,  en 

1779  9  ^®  texte  y  est  défiguré  par  des  fautes  grossières,  et 

même  par  des  contre -sens.   La  meilleure,  la  plus  corn- 

plette  et  la  plus  belle  édition  est  donc  celle  de  1795 ,  en 

i3a  pages  m- 12,  dont  65  pour  les  notes*  La   première 

Ode  renferme  trente  -  quatre  strophes  ;  la  seconde  ,  vingt- 

quatre  ;  la  troisième,  quatorze;  la  quatrième,  seize  ,  et  la 

cinquième,  huit.  J'aurais  désiré  qu'on  ajoutât  à  cette  jolie 

édition  la   vie  de  l'auteur  et   toutes  les   pièces  littéraires 

relatives  aux   Philippiques  ;  telle  que  VEpStre  au  Régent , 

toute  faible  qu*elle  e^t,  et  qui  se  trouve  dans  les    Œupreê 

de  la  Grange  ;  VEpUre  à  madame  la  Princesse  de  Conii  ^ 

^ui  est  en  tête  de  la  Tragédie  de  Cassiuf  et  Victorinu's  du 
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même  auteur  ,  et  plusieurs  autres  morceaux  qoî  auraient 
complété  tout  ce  qu'il  y  avait  à  dire  sur  ces  fameuses  Phz^ 
Hppiques,  Joseph  de  la  Grange  Chancel ,  né  en  1676  /près> 
Périgueux»  à  Ântoniat ,  est  mort  dans  son  endroit  natal 
en  1758 ,  après  avoir  composé  beaucoup  de^piècek  de  théâtre 
•C  d'autres,  poésies. 

LAHARPE.  Éloge  de  François  de  Salîgnac  de 
la  Moilie  de  Fénélon ,  Archevêque  de  Cambrai  ^ 
par  M«  de  Laharpe^  qui  a  remporté  le  prix  k 
l'Académie  française  le  jour  de  ^aint  Louis» 

17.71. 

Cet  Sloge  a  été  supprimé  par  arrêt  du  conseil  du  21 
septembre  1771 ,  sur  les  plaintes  de  l'archevêque  de  Paris.- 
On  reproche  à  Tauteur  d'avoir  rempli  son  ouvrageJe  traits 
capables  d'^Uérer  le  respect  dû  à  la  religion  ;  de  ne  voir 
(dans  les  vertus  héroïques  des  Saints  qu*un  pur  entbou* 
aiasme ,  ouvrage  de  rioiagination  ;  de  chercher  à  flétrir  la 
réputation  de  Bossuet ,  en  travestissant  son  zèle  pour  la 
pureté  du  dogme  ,  en  haine  et  en  jalousie  ;  et  enfin  de 
blâmer  dans  ce  célèbre  évéque  (de  Meaux  )  une  conduite 
justifiée  par  le  jugement  du  souverain  pontife  et  par  l'appro- 
bation de  l'église.  Le  même  arrêt  a  condamné  ég<|Ie|oeQt 
^  la  suppression  un  second  Discours  sur  le  m4me  sujet» 
dans  lequel  on  déclame  contre  les  engagemens  sacrés  de 
la  religion  ;  l'on  donne  à  ses  dogmes  le  nom  d'opinions  ^ 
et  Ton  se  déchaîne  contre  des  opérations  que  les  circons- 
tances avaient  fait  juger  à  Louis  XIV  nécessaires  à  Tin- 
térêt  de  la  religion  et  à  la  tranquillité  de  Fétat.  J*ignore 
quel  est  Fauteur  de  ce  second  Discours.  Jean-François  La- 
harpe,  né  àr  Paris  en  1789  ,  est  amortie  %^  pluviôse  an  i\ 
(  i8o3}.  On  a  long-temps  empêché  U  r^présenUtipa  de  90a 
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drame  de  Méîanie ,  parce  qu'il  y  a  mis  en  soene  des  per-« 
sonnages  religieux  ^  tels  qu'un  curé  y  une  jeune  novice  ,  eic^ 
Il  a  ordonné,  par  son  testament  »  que  cette  pièce  ne  fût 
plus  jouée.  Tant  de  journaux  et  de  biographes  ont  parlé, 
des  nombreux  ouvrages  et  de  la  conversion  de  Lafaarpe  , 
que  je  me  croîs  dispensé  de  répéter  ici  ce  qu'ils  en  ont  dit* 
Cependant  je  crois  pouvoir  citer  ici  un  fragment  de  son 
jipologîe  de  la  Religion  y  ouvrage  qu'il  n.'a  pu  achever  et 
que  l'on  doit  regretter.  Apres  avoir  parlé  de  Timportanco 
d'un  travail  de  cette  nature^  il  dit  :  «  Les  hommes  peuvent 
xne  demander  comment,  occupé  depuis  si  long-temps  d'é« 
tudes  si  difierentes  ,  et^  pour  dire  encore  plus ,  si  opposées^ 
je  puis  me  flatter  sitôt  d'en  avoir  assez  appris  pour  enseî* 
gner  aux  autres  ce  qu'à  peine  puis-je  encore  savoir  bien 
moi-même  ;  comment  j'ai  la  confiance,  après  tant  de  voix 
religieuses  et  vénérables ,  de  faire  entendre  une  voix  pro« 
fane.  Que  dis»je  ,  hélas!  de  monter  dans  la  chaire  de  vérité  , 
après  avoir  été  assis  dans  celle  du  mensonge  et  du  blasphème. 
On  peut  me  demander  ce  que^  je  crois  pouvoir  ajouter  ci 
une  évidence  de  dix-huit  siècles  ;  et  si 'une  religion  ,  enseir 
gnée  depuis  ce  temps  par  tant  d'illustres  maîtres ,  peut 
encore  avoir  beaqin  de  la  plume  d'un  cathécuroène  si 
récemment  récop^illé  ?  pourquoi  j'ose  approcher  ,une  main 
si  novice  II  Tappui  de  Tarche  du  Seigneur  «  oubliant  que» 
quand  elle  fut  tombée  aux  mains  des  Philistins,  il  ne  se 
Servit  pas,  pour  l'en  tirer  ,  de  celle  à%%  Israélites  ,  qu'il  châ- 
tiait encore  >  et  força  $e^  propres  ennemis  à  la  renvoyer  che^ 
son  peuple?  C'est,  à  cçs  questions,  toutes  naturelles  ,  que 
je  crois  devoir  répondre,  et  nullement  à  ceux  qui  m'ont 
fait  un  si  étrange  reproche  d'être"^  revenu»  dans  l'âge  de  la 
maturité  et  des  réflexions ,  à  la  foi  que  j'avais  si  follement 
abjurée  dans  les  égaremens  de  la  jeunesse  et  dans  les  v^ni« 
lés  du  monde.  Ccst  peut-être  la  première  fois  que  le  repeutir 
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s'est  appelé  inconstance  ;  et  j'avoue  que  ces  invectire^ 
déhontées  m'avaient  d'abord  indigné.  Maïs  j'ai  compriv 
depuis  que  c'était  encore  une  leçon  de  celai  qui  veut  si 
justement  que  toujours  te  péché  soit  puni  par  le  péché 
tnême  ;  et  comme  je  n'avais  jamais  été  plus  coupable  que 
lorsque  je  m  étais  associé  aux  impies ,  je  ne  pouvais  non  plus 
être  jamais  plus  liumilié  ,  que  lorsqu'ils  ont  pu  me  dire  pour 
toute  réponse  :  Souviens-toi  du  moins  que  tu  as  été  long* 
temps  comme  ttn  de  nous.  »  On  trouve  à  la  suite  de  ce 
morceau  un  magnifique  éloge  des  livres  saints.  «  Tout  esl^ 
dans  ces  livres  divins,  dit  Laharpe;  et  le  malheur  te  plus 
commun  elle  plu«  grand  est  de  ne  pas  les  lire.  Il  y  a,  entre 
autres,  an  sermon  de  la  Cène>  qui  me  parut  contenir  toutfli 
Dotre  religion^  et  on  chaque  parole  est  ua  oracle  du  ciel  jjr 
}e  ne  l'ai  jamais  lu  sans  une  émotion  sFrigulière.  •••»••'» 
Plus  loin  :  *t  Depuis  que  j'ai  le  bonheur  de  lire  les  divines 
écritures ,  chaque  mot  9  chaque  ligne  appelle  en  moi  une 
abondance  d'idées  et  de  sentimens  qui  èémbtent  se  réveillei^ 
dans  mon  amé ,  où  ils  étaient  comme  endormis  dans  le  long 
sommeil  des  erreurs  de  ma  vie  l •  •  » 

LALLI-TOLENDAL.Mémoîre  du  Comte  d<^ 
Lalli  -Tolendal ,  en  réponse  ao  dernier  libelle 
de  M,  Duval  d'Eprémesnil,  conseiller  de  la  pre* 

r 

miëre  des  Enquêtes^  (jPaw)3/W/ï,  1781» 

Cette  brochure  a  été  supprimée  le  7  août  1781  «  par  arrêt  da 
parlement  sur  réquisitoire  de  l'avocat  général  Seguien  Selon 
ce  dernier ,  ce  Mémoire ,  ne  portant  ni  le  lieu  dé  l'impression , 
ni  le  nom  de  l'imprimeur,  est  dans  le  cas  de  la  clandestinité^  et 
par  conséquent  répréhcnsible  comme  contraire  auxrèglemens 
ds  la  librairie.  De  plus ,  il  sort  des  bornes  de  la  modération» 


de  la  décence ,  da  reipect  dû  aux  personnes  revAtues  d*un 
caractère  public*  Il  est  rempli  de  sarcasmes  amers  >  de  plai- 
santeries indécentes  »  de  méchancetés  grossières  ,  d'injures 
même  les  plus  graves.  Tels  sont  les  termes  de  M.  Seguier. 
On  voit  par  là  que  M.  d*Ëprémesnil  est  toamé  en  ridicule 
dans  ce  Mémoire  ,  et  qu'il  y  est  on  ne  peut  pas  plus  mal* 
traité.  Le  fond  de  cet   écrit  a  rapport  à  TafFaire  de  Lalli 
père  ,  qui  a  écé  condamne  à  avoir  la  tète  tranchée  le  6  mai 
Z766  (i).  ]Vi.  Lalli'ToIendal  avait  obtêna  ,  le  ai  avril  1777  ^ 
un  arrêt  du  conseil  pour  la  révision  du  procès  de  son  père* 
En  vertu  de  cet  arrêt ,  le  conseil  ,  sur  le  rapport  de  M« 
Liambeotf  maître  des  requêtes  et  conseiller  d*état,  et  après 
trente-deux  séances  des  commissaires ,  cassa ,  le  aS  mai  1778^ 
l'arrêt  du  parlement  prononcé  contre   M.  Lalli  père.  Le 
fond  de  Tafia  ire  fut  renvoyé  au  parlement  de  Dijon  ;  et  l'on 
voit  dans  le  Mémoîra  que  nous  citons,  que  M.  Lalli«To« 
lendai  y  va  poursuivre  avec  chaleur  la  justification  de  son 
père  ;  mais  il  n'y  réussit  pas.  ;  car  le  parlement  de  Dijon  , 
an  lieu  de  réhabiliter  la  mémoire  du  comte  de  Lalli  père  > 
confirma ,  le  a3  août  1783  y  le  jugement  du  parlement  de 
paris  ;  mais  ,  par  la  suite  •  cette  réhabilitation  eut  lieu*  Tho* 
mas-Ârthur  t  comte  de  Lalli»   a  été  décapité  en  1766,  à 
soixante-huit  ans.  Trophime-Gcrard  de  LalIi«ToIendal  a  été 
l'un  de^  membres  distingués  de  l'assemblée  constituante  : 


(t)  L'arrêt  qui  Ta  condimné  a  porté  suppression  des  Mémoire*  qu'il 
avait  publiés  pour  sa  défense ,  et  dans  lesquels  it  accusait  M.  Duval  d« 
Leyrit»  gouverneur  de  Pondichery  ,  et  le  conseil  supérieur  de  la  ville, 
d^avoir  été  cause  de  la  reddition  de  cette  ville  aux  anglais*  M.  de  Leyrit 
était  mort  en  1764  avec  la  réputation  d'un  brave  homme*  M.  Déprémesnil , 
son  neveu  ,  a  voulu  venger  sa  mémoire  contre  M.  de  Lalli-Tolendal  :  telle 
est  la  cause  de  l'écrit  dont  il  est  question  dans  cet  article.  L'^arrêt  du 
parlemsnt  de  Dijon,  quia  confirmé  celui  de  Paris,  ainsi  que  je  le  dit 
plos  bas  p  Ta  également  confinai  dans  ce  qui  regarde  M.  de  Leyrit* 
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il  a  publié  piosiear<  ouvrages  de  politique  et  de  littérature 

qui  soot  estimés. 

L ANGLE.  Voyage  en  Espagne  (  par  M.  le  mar- 
quis de  Langle  ),  sixième  édition  ,  seule  avouée 
par  Fauteur.  Paris,  Per/eC  et  Lébour ^  i8o3, 
1  n)ol»  î/z-8. 

Cet  ouvrage,  piquant  par  son  originalité >  quoiqu'il  soit, 
dit  un  auteur,  aussi  dépourvu  de  style  que  de  bon  sens  , 
a  été  condamné  par  le  parlement  de  Paris  à  être  brûlé 
en  1788.  Ilavait  paru  ,  dès  1785^  sous  le  titre  de  Voyage 
de  Figafù  en  Espagne  ,  ±  vol.  iTi-i^,  Cette  flétrissure  lui  a 
donné  de  la  vogue ,  et  il  en  est  à  sa  sixième  édition.  Voici 
le  compte  qu*ont  rendu  dé  cette  condamnation  les  Mémoirei 
secrets  du  temps  :  «  Aujoârd'hni  26  février  1788,  le  parle- 
ment  de  Paris  a  condamné  le  Voyage  en  Espagne  ,  sflns  nom 
d'auteur  ni  d'imprimeur,  à  être  lacéré  et  brûlé  an  pied  du 
grand  escaltei^  du  palais.  Le  nom  de  Tanteur ,  au  reste  , 
n'est  pas  un  mystère  ;  on  le  nomme  hautement,  c^est  lo 
marquis  de  Langle  ;  tout  le  monde  veut  le  voir  et  le  con- 
naître. Beaucoup  plus  jeune  que  le  comte  de  Mirabeau , 
moiiis  instruit,  mais  plus  gai  ,  il  a  de  commun  avec  lui 
d'avoir  été  persécuté  par  sa  famille  9  et  d*étre  resté  exilé 
pendant  deux  ans  dan»  une  petite  ville  fie  province.  »  L*ou* 
vrage  de  M.  de  Langle  a  été  traduit  en  anglais^  en  alle- 
mand et  en  italien.  Cependant  des  critiques  ont  dit  que 
cette  production  se  faisait  lire  avec  le  plus  grand  intérêt  ^ 
mais  qu'il  n*en  restait  rien  dans  la  mémoire  après  qu'on 
Tavait  lu.  D'autres  ont  parlé  plus  librement  et  de  l'auteur 
et  du  livre.  XJn  nouveau  voyageur  en  Espagne  prétend  «  que 
de  Langle  n'a  fait  qu'un  roman  ;  qu'H  n'est.allé  en  Espagne 
que  pour  j  bâtir  des  châteaux  j  que  ses  jugemeus  sont  aussi 
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Faux  que  ses  Faîtâ  ;  qq'il  n'a  va  ce  pays  qu'à  travers  le  prisme 
de  son  impiété  ,  et  que  «  tout  barbouillé  d*!dées  révolution-* 
naîres»  il  ne  parle  de  politique  qu'en  illuminé  ,  de  tolérance 
qu'en  énergumène  ,  et  d'humanité  qu*en  orateur  de  club.  >» 
Ce  jugement  est  un  peu  dur,  quoiqu'il  soit  fondé  à  bien 
des  égards  ;  mais  il  paraîtra  bien  dour,  si  on  le  compara 
à  celur'  porté  par  Ebel ,  auteur  des  Instructions  pour  un 
Voyageur  qui  se  ^propose  de  parcourir  la  Suisse  ^  etc.  Bâle  ^ 
1796  ,  a  vol.i/z-ia  De  Langle  est  singulièrement  maltraité 
dans  cet  ouvrage  ,  au  sujet  de  son  Tableau  pittoresque  de 
la  Suisse,  Paris  ,  1790  ,  /^-12.  Ce  Tableau  est  presque  entiè- 
rement le  même  livre  que  le  Voyage  en  Espagne  ;  Tauteur 
n'a  fait  que  changer  les  noms  des  villes  et  un  très  •petit 
nombre  de  phrases  ;  aussi  Ebel  attaque  vigoureusement  sa 
délicatesse  ,  sa  probité  y  ses  principes  philosophiques  ,  son 
style  ^etc.  Mais  faisons  connaître,  par  quelques  citations  ^ 
la  manière  d'écrire  de  M.  de  Langle*  «  En  Espagne  ^  dit-il* 
pour  peu  qu*un  ouvrage  soit  un  peu  libre  ,  on  le  brûle.  S| 
jamais  celui-ci  passe  les  Pyrénées ,  il  sera  brûlé  sans  doute. 
Tant  mieux  :  salut  aux  ouvrages  qu'on  brûle  !  Le  lecteur 
aime  les  livres  qu'on  brûle  ;  le  libraire  aussi  ,  l'auteur 
aussi  ;  c'est  soii  cordon  bleu.  »  L'auteur,  à  l'article  Légende^ 
s'exprime  ainsi  :«  Hume,  qui  félicitait  le  clergé  anglican 
d'avoir  purifié  la  légende  bVitannique,  eût  trouvé  bien  des 
réformes  à  faire  dans  le  calendrier  espagnol.  Ce  calendrier 
fourmille  de  saints,  qu'aucun  pays  ne  connaît. 

»  Si  Ton  en  croit  la  plupart  des  habitans  de  Madrid  « 
presque  tous  ont  un  bienheureux  dans  leur  famille  ;  et  J9 
connais  vingt  femmes  qui  ont  le  bonheur  inestimable  d'être 
ou  mères  ,  ou  sœurs ,  ou  nièces  d'un  Saint. 

»  Benoit  XIV  répétait  souvent  :  qu^on  n^accuse  pas  Rom& 
d^ouprir  au  plus  offrant  les  barrières  du  ciel.  Rien  pour* 
tAnt  ne  coûte  plus  cher  qu'une  canonisation  \  et  cet  argent» 


qui  passe  à  Rome,  qui  reste  k  Rome  >  est  pour  le  pape  otr 
pour  les  siens.    , 

»  Soyez  honnêtes  gens  ,  jamais  saints  ,  disait  h  se^  eftfans 
un  oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  cardinal  Borromée  ; 
c'est  la  canonisation  du  cousin  qui  a  ruiné  la  famille  ;  c'est 
sa  fureur  de  faire  des  miracles  qui  vous  réduit  à  l'aumône. 

»  Depuis  que  les  bourreaux  payens  ne  peuplent  plus 
les  voûles  célestes  ;  depuis  la  mort  de  Saint  Bernard  et  de 
Paul  l'hermite ,  depuis  que  des  rois  fainéans,  des  princes 
vagabonds  ne  vont  plus  chercher^  sur  ie  tombeau  du  Christ > 
des  indulgences  ,  des  chiffons  ,  des  images  et  la  peste  «  les 
canonisations  sont  devenues  rares ,  et  le  fisc  du  paradis  rap* 
porte  peu, 

9  II  n'y  a  pas  six  semaines  cependant  qu'on  canonisa  un 
dominicain  de  Tolède,  pour  être  resté  trente  ans  dans  sa 
cellule,  seul  >  absolument  seul  ,  sans  sourire  et  sans  parler* 

»  Telles  sont  les  vertus  que  la  cour  de  Rome  place  sur 
Faute! ,  tels  sont  les  gens  qu'elle  ordonne  d'invoquer  ;  car, 
depuis  l'invention  du  ciel ,  je  défie  qu'on  me  cite  pour  saint 
un  homme  aimable >  un  homme  de  bonne  compagnie  ,  que 
j'eusse  avoué  pour  mon  ami.  »  M.  de  Langle«  qui  est ,  comme 
Ion  voit,  un  peu  trop  libre  sur  des  choses  qu'il  aurait  dil 
respecter,  voudrait,  qu'excepté  la  Bible  ^  V  Imitation  da 
Jésus '^  Christ ,  Bourdaloue  et  Nicole^  on  mit  en  pièce  et 
l'on  jetât  au  feu  tous  les  ouvrages  religieux ,  tous  les  livres 
ascétiques  ;  qu'on  lût  sans  cesse  ,  qu'on  méditât  sans  cesse 
les  Œupres  de  Rousseau  ;  alors  •  dit*il ,  on  adorera  Dieu  y 
on  aimera  Dieu,  on  aimera  les  hommes,  x  Jle  ne  sais  pas 
si  Rousseau  aimait  beaucoup  les  hommes  ;  mais  sa  manière 
de  vivre  ne  Tannonçait  guère*  M.  de  Langle ,  parlant  de 
l'inquisition  ,  dit  ;  «  L'effigie  des  victimes  que  l'inquisitioa 
8*est  immolée  depuis  environ  deux  siècles  ,  est  suspendue 
ilaus  les  cathédrales  et  dans  les   principales  paroisses  on 
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couvens.  Les  temples»  eh  Espagne,  lontremplis  de  ces 
ëpouTantables  tableaux  ;  ce  fut  toujours  ,  ce  soot  encore 
les  sajets  favoris  de  l'école  espagnole*  Quasd  on  s*dttend 
à  voir  sur  le  maitre^auteU  ou  dans  ^uelqi^e  chapelle  laté- 
rale y  ou  dans  la  sacristie ,  Sainte  Thérèse ,  la  Magdeleine  , 
ie$  Noces  de  Cana  ^  ou  quel  qu'autre  chef*d'ceuvre  de  Ra- 
phaël ,  de  Lno  Jourdain  ,  eic.  on  voit  un  bûcher  »  des  bour<- 
reaux  ,  use  îean«  fille  ^  un  rieillard  ,  une  fanoille  toute 
«Dtière  marcher  au  bâcher  et  expirer  dans  les  flammes. 

«  Le  nom  de  ces  malheureux. est  tracé  au  bas  de  chaque 
tableau.  On  y  lit  des  nonu  connus  y  des  noms  célèbres ,  des 
noms  qui  honorèrent  l'Espagne  durant  ses  beaux  jours  et 

durant  ses  rêves  d'ambition  ettl*orgueil Dans  je  ne 

sais  quelle  église  de  Bargos  ,  j'ai  craché  trois  fois  sur  un 
de  ces  tableaux.  Le  chanoine  y  ou  plutôt  le  moine  Marsol- 
lier,  auteur  de  la  Vie  du  ^Cardinal  JCimeuèt^  dé  celle  de 
Henri  VIII  et  d'un  Panégyrique  de  Louh  XII  %  s'est 
amusé  à  faire  V Histoire  de  C Inquisition  ;  mais- sa  plnme  , 
amie  (|a  saint  office,  a  dénaturé  tous  les  faits  :  ce  prêtre  , 
pensionné  par  la  cour  de  Madrid  ,  et  payé  pour  mentir, 
a  menti.  Jamais  l'inquisition  ne  s'immola  de  victime  plus 
intéressante  que  Corneiia  Borhorqaia ,  fille  unique  du  mar- 
quis de  Borhorquia  y  capitaine  général  de  l'Andalousie  » 
puis  vice-roL  du  Pérou.  Jamais  assassinat  plus  révoltant 
n'a  souillé  lés  pages  de  l'Histoire.  Rien  n'égalait  la  beauté 
de  Borhorquia  ;  l'archevêque  de  Séville  la   vit ,  en  devint 

éperdument   amoureux  ,  la  fit.  enlever   et  voulut 

Borhorquia^  furieuse,' veut  le  poignarder;  et,  de  rage ,  ce 
monstre  la  Ii^tp.  au  tribunal  du  saint  office  :  elle  est  con- 
damnée et  brûlée  ^comme  athée.  Borhorquia  invoqua  Dieu 
jusqtt*du  dernier  soupir.  Ëile  criait,  du  milieu  des  flammes, 
en  fixant  le  ciel  :  Dieu  es^  là  ;  il  me  voit  ;  il  m^appélle  ; 
a  me  tend  les.  bras,  C'es.t  le  bourreau  qui  l'a  entendue  \  c'est 
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le  bourreau  qui  Ta  dit.  Henri  IV  ,  qui  vécut  adoré  ,  qui. 
fut  pendant  son  règne  l'honneur  et  la  gloire  de  la  monar- 
chie française-,  Henri  IV ,  Tobjet  de  l'amour ,  de  l'admira^ 
tion  des  siècles ,  a  été  assassiné  ;  et  Torquemada  ,  inventeur 
de  l'inquisition  ,  est  mort  paisiblement  dans  son  lit!  Quand 
on  songe  à  ce  Torquemada  ;  quand  on  pense  à  ses  forfaits 
et  qu'on  lit  son  histoire ,  on  se  demande  avec  étonnement 
si  l'Espagne  n'avait  pas  ,  de  son  temps  f  des  gibets ,  des 
bourreaux ,  ou  quelques  bras  assez  hardis  pour  le  poignar^ 
der.  Au  reste ,  chargé  de  la  haine  et  du  mépris  des  nations  , 
Torquemada  ,  en  dépit  de  lui ,  et  malgré  lui  est  immortel 
Voyez  s'avancer,  à  travers  les  sièeles,  un  moine  au  front 
sinistre  ,  au  regard  furieux  ,  une  torche  à  la  main>  et  lais- 
sant derrière  loi  des  tourbillons  de  flammes  et- des  tracea 

de  sang  ;  c'est c'est  Torquemada.  m  M*  de  Langla 

ajoute  en  note  :  a  Ce  Torquemada  se  vantait  d'avoir  fait 
brûler  plus  de  quatre*vingt  mille  hérétiques  dans  l'espace 
de  trente  ans.  Quand  Chaulieu  a  dit  : 

Ce  doux  inquisiteur,  le  crucifix  en  main,  * 

Au  feu ,  par  charité ,  fait  jeter  son  prochain* 

Chaulieu  peignai^  Torquemada. 

C'est  aussi  Torquemada  qui  inspirait  à  l'auteur  d^  la  Hên» 
riade  ces  vers  que  tout  le  monde  sait  par  cœur  : 

«Ce  sanglant  tribunal , 

Ce  monument  afïredr  du  pouvoir  moliscal  » 

Que  l'Espagne  a  reçu  »  mais  qu'elle-même  abhorre  , 

Qui  venge  les  autels ,  et  qui  les  déshonore  ; 

Qui ,  tout  couvert  de  sang  ,  de  flammes  entouré  |  « 

Bgorge  les  mortels  avec  un  Ht  sacré. 

Au  sujet  des  jugemens  de  Tinquisition ,  hauteur  annonce; 
%  Qu'en  dépit  du  mpicfe  jacobin  ,  Macanaz,  qui  publia. 
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3  y  a  vingt  ans,  un  cent  très  *  rolamineax ,  tous  le  titre 
d'Sloge  dû  rinqui$ition  «  radoucisnement  des  mœurs  et  les 
principes  de  philantropie  conoas  de  la  dynastie  ré|;nante| 
promettent  à  l'Espagne  l'abolition  totale  des  auio-da^fé ^ 
le  licenciement  de  la  Sainte-HermaDdad  et  la  démolitioa 
absolue  des  cachots  du  saint  oflSce. 

»  Ce  bienheoreox  jour  se  fait  attendre  :  l'inquisition  v^ 
son  train  \  elle  procède ,  elle  condamne  »  si  ce  n*esf  pas 
au  feu ,  c*est  au  fouet  «  c'est  à  la  réclusion.  Les  villes  de 
Tolède»  de  Valence  >  de  Valladolid ,  en  oRVent  des  exemples 
récens*  Rien  au  monde  de  pins  inique  et  de  plus  odieusement 
mystérieux  »que  le  mode  des  jugemens  rendus  par  le  saint 
office.  La  page  la  plus  sanglante  du  code  noir  et  ces  sen* 
tences  prononcées  à  huis  clos  ^  sans  témoins  et  sans  exa- 
men contre  les  malheureux  ilotes  y  ne  présentent  pas  dans 
leur  ensemble  autant  de  férocité. 

»  Le  malheureux  condamné  par  le  saint  office ,  ou  li  la 
réclusion ,  ou  au  feu ,  ignore  toujours  pourquoi  on  Tenferme , 
ou  pourquoi  on  le  brûle  ;  jamais  la  sentence  n'est  motivée. 
Semblables  aux  muets  du  grand-seigneur ,  les  inquisiteurs 
TOUS  condamnent  et  tous  tuent  sans  vous  parler.  »  Finissons 
ces  citations  par  ce  que  M.  de  Langie  dit  des  autchâa-J^é^ 
«  Ce  spectacle  t  qui  ,  sous  Philippe  II ,  Philippe  III,  était 
presque  journalier  ,  est  devenu  très-rare  depuis  un  siècle. 
Quelquefois  néanmoins,  pour  égayer  le  peuple,  pourappe« 
1er  sur  le  souverain  les  bénédictions  du  ciel  ,  pour  obtenir 
du  Très  -  Haut  de  la  pluie  ou  du  beau  temps  ^  on  brûla 
qudqoes  sorciers. 

II  y  a  deux  ans. qu'on  brûla  àSéville  une  femme  jeune  et 
belle  ,  convaincue  d*aimer  le  diable  ,  de  coucher  avec  lui  9 
et  desavoir  l'avenir  par  cœur.  Il  7  a  six  mois  qu'un  tailleur 
de  Cordoue ,  aussi  aoicier,  mais  plus  heureux  ^  en  fut  quitte 
pour  la  détention  et  pour  les  étrivièrcs. 
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»  C'est  dans  une  satle  attenante  au  courent  clu  saint  office  V 
que  s'instruit  le  procès  et'  que  la  sentence  est  prononcée. 
Une  place  est  exclusivement  consacrée  aux  exécutions  ordon« 
ftées  par  ce  tribunal.  C*est  à  l'issue  d'un  sermon  qu'on  traîne 
lè  criminel  sur  cette  place  pour  entendre  la  messe ,  deman« 
der  pardon  à  Dieu  ,  au  roi,  au  saint  office,  et  pour  être 
brûlé.  On  dressé  ,  à  cet  effet ,  un  autel ,  un  bûcher  j  iU 
missa  est  sert  de  signal  pour  jeter  ce  mal  heureux  dans  le 
feu  ;  otî  asperge  le  bûcher ,  le  patient  ;  on  chante  le  mise^ 
rere ;  à  chaque  verset,  on  arrange  les  tisons  ,  on  retourne 
le  cadavre.  Vingt  mille  ames>  plus  ou  moins  ,  sont  là  quj 
frémissent ,  qui  regardent  5  et  le  saint  office  sen  retourne 
'eh  chantant.  » 

LANGUET»  Viodiciae  contra  tyrannos,  sive  de 

principis  in  populum,  populique  in  prïncipem 

légitima   potestate*   Auccore    Stephano   Judîo 

'        Bruto  (  Huberto  Langueto  ) ,  Edimburgi ,  1 679  ^ 

*  Cet  ouvrage ,  dont  la  matière  est  intéressante  etdéllcate^ 
est  attribué  à  Hubert  Languet  :  il  7  en  a  eu  plusieurs  édi^ 
trons  latines  ,  dont  la  plus  estimée  est  celle-ci.  Il  a  été 
traduit  en  français  par  François  Etienne  ,  à  ce  que  Ton 
croit,  sous  ce  titre  :  De  la  puissance  légitime  du  Prince 
sur  le  Peuple  ,  et  du  Peuple  sur  le  Prince ,  i58i ,  1/1-8  de 
264  pages.  Les  per.sonnes  instruites  savent  que  ce  livre  a 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  son  temps  et  a  été  supprimé > 
ce  t[ui  a  causé  la  rareté  des  exemplaires  de  cette  traduction 
franç£(ise  »  la  seule  qui  en  ait*  été  foite  ;  aussi  la  recherche- 
t-on  avec  empressement.  Cette  production  est  cel],e  d'un 
ardent  républicain ,  qui,  en  traitant  do  pouvoir  du  prince 
sur  le  peuple  ^  du  peuple  sur  le  prince  ,  penche  toujours 
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pour  le  peuple.  Ell^  avait  été  attribuée  à  François  Hotman» 
auteur  du  Brutum  fulmarèy  écrit  en  faveur  du  roi  de  Navarre^ 
excommunié  à  Rome  ,  et  du  Franco-Gallia  ,  1673  ,  i«-8, 
dans  lequel  cet  écrivain  dit  :  «  Que  le  royaume  de  France 
n^est  point  successif,  comme  sont  les  héritages  des  parti* 
culiers  ;  et  qu'autrefois  on  ne  venait  à  la  couronne  que  par 
les  suffrages    de   ta   noblesse  et  du  peuple^  si  bien  que\ 
comme  anciennement ,  le  pouvoir  et  l'autorité  d*élire  les 
rois  appartenaient  aux  étals  du  royaume  et  à  toute  la  nation 
assemblée  en  corps  ;  aussi  était-ce  les  états  qui  les  dépo* 
saient  du  gouvernement.  »  Là-dessus  il  apporte  les  exemples 
de  Philippe-de-Valois ,  de  Jean  ^  de  Charles  V,  de  Charles  VI 
et  de  Louis  XI  ;  mais  il  s'attache  principalement  à  démontrer 
comme  ,  de  tout  temps  ^  on  a  jugé  que  les  Jemmes   étaient 
incapables  de  la  royauté ,  on  doit  aussi  tes  exclure  de  toute 
€harge  et  administration  publique.  »  Ce  passage  est. tiré  des 
additions  aui  éloges  de  M*  de  Thou.  Je  crois  que  Je  der« 
nier  articife   de  ce  passage^  relatif  àJa  nécessité  d'excluro 
les  femmes  du  droit  de  régner  ,  a  fait  attribuer  à  H'otman 
un  Traité,  dopt  le  titre  singulier  est  D^  regno  vulvàrum  ^ 
et  dont  la  réalité  est  un  problème.  Ce  Traité  pourrait  bien 
se  réduire  à  une- épi  gramme  qui  a  couru  en  i56i ,  étpoque 
à  laquelle  ta  plupart  des  états  de  l'Europe  étaient  adminis- 
trés par  des  femmes,  La  voici  telle  qu'elle  est  rapportée  dana 
le  Dictionnaire  de  Bayle  : 

Vulva  régit  Scotos  (i)  ,,  h«rer  tenet  (a)  illa  Britaneos  » 
Flandres  et  Batavos  ,  nunc  Notha  vulva  (?)  regiti^-  —  -  - 


(i)  Mane  Staart» 

(2>  Elisabeth  d'Angleterre.  ' 

(3t)  Marguerite»  fille  naturelle  de  remperenc  Chartes  V^dach^àe'  dù| 
Paroieb 
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Vufrâ  regîf  popill<ft  fftiot  lignât  CaUlt^Portil  (i}l 

Et  fortes  Gallos  itali  vulva  régît  (ij« 

His  furiam  furiis,  ▼ulvam  con^ungite  vuliris« 

Sic  natura  tfapax  onvnia  rcgna  cdpit* 

Ad  medicem  (3)  artem  iiicertaai   Calliâ  saitcia  fcÀdit  {4}^ 

Kon  uti  medicii  est  meàicïnsL  tï\A* 

Non  Credas  tnédicis ,  Vena  qui  sangolûis  haHSts 

Conântur  vires  debilitare  tuas. 

Vt  régi  matrique  sus  9b  iîdà  deoi(ue , 

tJtdre  Goo»lio  Gallia  docta  meo , 

Et  pacem  tu  inter  proceres  nos  ponîto  bellufll# 

Hospita  (x)  lis  artut  rodit  agitque  tuos* 

3e  p(*n$e  que  le  Traité  Dff  regno  vuîvàrum  n*a  jamais  existé^ 
Bubert  Ladgtfet ,  né  en  iSiS,  est  mort  en  i  J8r ,  et  Françoii 

Botman  ,  né  à  Paris  en  i5a4  »  «st  mort  à  fiâle  en  1590. 

j 

LANJUINAIS.  Le  monarque  accompli ,  ou  Pro- 
diges de  bonté,  de  savoir  et  dé  sagesse,  qui 
font  Té  loge  de  Sa  Majesté  impériale  Joseph  II, 
et  qui  rendent  cet  auguste  monarque  si  précieux 
à  rhumanitéf  discutés  au  tribunal  de  la  raison 
et  de  Téquité,  par  M.  Lanjuinaid^  principal  da 
Collège  di?  Moudon.  Lausanne 9  Jean» Pierre 
Heùbach^  ^7749  3  7)oL  afn*8« 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  à  être  brûlé  par  arrêt  du 


(i)  Catherine  d'Autriche»  sœor  de  Charles  V,  yenve  de  Jeta  UI^ 
vol  de  Portugal ,  et  régente  pendant  la  luinoiittf  de  Sebastien  »  soi|  fils» 

(1)  Catheiinc  dt  Médicis»  ^ 

|3)  Mcdicam*  , 

,     (4)  TtnflU. 

{s)  AllustoA  sur  le  nom  du  chaAcelier  de  THâpItal,  à  qui  CatheriJitf 
4e  Mé4icis  italt  prladpslement  obligée  de  la  régence. 


23( 

parlement  de  Paris  en  1776»  Uavoeat  général  Segaler  a 
reproché  à  Tauteur  d'avoir  prêché  la  sédition  ,  la  guerre 
civile  ,  la  vengeance  contre  les  tyrans  1  et  de  mettre  ses  pro« 
}e(s  sanguinaires  dans  la  bouche  de  sa  majesté  impériale* 
£n  conséquence  le  livre  a  été  proscrit  comme  séditieux  , 
tendant  à  la  révolte  et  à  soulever  les  esprits  x^ontre  toute 
autorité  légitime  >  attentatoire  à  la  souveraineté  des  rois  , 
et  destructive  de  toute  subordination  ,  en  cherchant  à  anéan- 
tir dans  les  cœurs  des  peaples  les  sentimens  d'obéiséance  , 
de  respect  et  d'amour  qu*ils  doivent  à  leurs  souverains* 
M*  de  Lanjuinais  ,  principal  du  collège  dé  Mondon  en 
Suisse  ,  était  d^abord  ecclésiastique  :  il  a  quitté  la  religion 
catholique  pour  la  réformée* 

LAS -CASAS.  D«  Bartbolomsei  de  Las -Casas» 
Episcppi  Chiapensis»  YÎri  in  omni  doctrioarum 
génère  exercitatissimi ,  erudita  et  elegans  expli- 
catio  quaestionis  ;  Uùràm  reges  vel  pnndpei 
jure  aîiquo  lyel  titulo ,  et  salvA  conscienùiâ  ^ 
cives  ac  subditos  à  re^iâ  coronâ  alienare ,  et 
alteriut  Domini  particularU  ditioni  suhjicere 
possint?  antehàc  nunquam  ab  ullo  dootorum 
ita  luculenter  tractata.  Adtinguntur  ibî  pas-* 

^  sim,  vera  polîtices  imperioram»  ac  juris  impe« 
randi  9  eaque  fundamenta  »  ex  quibus  omnes  ferë 
cîrca  potestatem  legibus  solutam  »  |x&a)escatem« 
qae  realem  occurentes  quaeatîones  operâ  faciU 
limâ  decidi  possunté  Edita  quondàm  cura  et 
studio  W'olfgangji  Griestetteri  ;  nunc  ^verà 
multo  corrcGùiùs  récusa  y  curante  Jacobo  Kyh 
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lingero^  7.  C.  eu  incîutas  reip.  Nordlingensiê 
consiliario ,  etc.  Accessit  Tractalus  Gaitlelinî 
de  Monserrat  desuccessione  regumet  precîpuè 
Galliae.  (Editas  ver5  à  Chrîstophoro  JBesoIdo) 
Tubingœ  ex  officinâ  typographicâ^Eberhardi 
Wildii  f  anno  1 6^5  ^  petiù  in-^. 

Cet  ouvrage  du  vertueux  Las-Casas  a  été  sopprimé  avec 
la  plus  grande  exactitude^'  à  ca.use  de  certains  articles  oi| 
Ilauteur  tottehe  de  trop  près  des  points  délicats^  en  réglant 
les  droits  des  princes  sou'^erains  envers  leurs  peuples  et 
leurs  sujets.  Ceux  qui  désireront  des  détails  bibliographiques 
sur  ce  livre,  les  trouveront  dans  la  Bibliographie  instructive 
de  Debure  >  n.^  i355.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu'il 
a  été  imprimé  deux  fois  en*  Allemagne'^  et  que  les  deux 
éditions  sont' aussi  rares  l'une  que  l'autre,  ayaot  été  sup- 
pH tarées  ^vec  la  même,  exactitude. 

LAU.  Medltationes  pîiilosophîcae  de  Deo»  mundo 
et  homîne.  (  Auciore  Theodoro-Ludovico  Lau.  ) 
Francofurli ,  l'j ij  ^  in-^. 

.  Ce  livre  a  été  proscrit  à  juste  titre  ;  c'est  un  recuçil  des 
plus  impies  :  l'auteur  y  dît  (paragraphe  IV)  ;  Deùs  est 
materia  simplex ,  ego  moâificata  ••••;•  Deus  oceanus ,  ego 

fiuoius  .....  Déiis  ierrà ,  e^o  gleba On  doit  encore 

ail  même  Lau  un  ouvrage  plus  fort  que  te  précédent,  ^t  qui 
a  paru  s'oiis  ce  titre  i  Médita (ipnet  ^  Dubia  'Fhilosophiec^ 
iheolh^gica 'j  placidee  eruditornm  disquisitioni  Bfiligioni  cufus' 
tfis  ai  n(ttionis  ,  in  magnù  mundi  audiiorio  suhmissa  à 
i^ritatis  electicas  amid^,  Freys tadii  (  Franco&irti  ad  M^enum)^ 
1719  y  1/2-8.  Ce  fameux  spinosiste  s'est  rétracté  de  se^  erreurs 
ava))t  de  mourir.  On  troave  sa  confession  de  foi  dans.dif> 
férens  ouvra^es<: 
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LEMNIUS.  Sitnonis  Lemniî  Epigrammatum |    - 
Libri  11.  yilemberga^  i538,  m«8« 

Ces  Epigrammes  très  -  satyriques  toot  dirigées  contre 
Luther  et  contre  les  aatres  .professeurs  witembourgeois  | 
l'électeur  de  Saxe  et  beaucoup  d'autrres  personnes  u'y  sout  • 
pas  ménagés.  L'auteur  fut  obligii  de  fuir  de  Wirtemberg» 
Le  sénat  de,  cette  rille  l'ayant  cité  à  comparaître,  mais 
en  vain  ,  le  bannissement  fut  prononcé  ,  et  tous  les  exem^  • 
plaires  de  son  ouvrage  qtie  l'on  put  décoiivrir  furent  con* 
damnés  au  feu.  Un  auteur  a  ainsi  caractérisé  les  Epigrammes 
de  Lemnius  :  Maledici  versus  pieni  mendaciorum  es  calum^ 
niarum  ,  in  quibus  pariim  eos  j  gui  pratsunt^  sediiiosa  ei 
Jàlso  criminatur ,  parsim  aiios  iisiolerabili  afficit  injuria»   ' 

LENGLET  DUFRESNOY.  Mémoires  de  Condé: 
nouvelle  édition ,  augmentée  de  plusieurs  piëceSy 
avec  des  notes  historiques ,  par  Denys-Françoi$ 
Secousse,  et  d*un  Supplément  qui  contient  là 
légende  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  celle  de 
Claude  de  Guise  »  Tapologie  et  le  procès  de 
Jean  Chatel  »  etc. ,  par  TAbbé  Leoglet  Dufres- 
noy.  Paris  ^  -^743»  ^  '^^^*  /«-4. 

Le  tome  VI  a  été  supprimé  par  ordre  des  magistrats  »  à 
cause  des  pièces  satyriques  qu'il  renferme.  11  forme  le  sup- 
plément de  ces  Mémoires  ^  et  a  été  rédigé  par  Lenglet 
Dufresnoy  ,  ce  qui  lui  a  valu  un  assez  long  séjour  à  la  Ba»» 
iille.  Il  y  a  été  mis  dix  à  douze  fois  dans  le  cours  de  sa 
vie,  pour  différens  ouvrages  dans  lesquels  il  s'exprimait 
avec  une  liberté  excessive;  c'est  ce  qui  lui  occasionnait 
tant  de  querelles  avec  les  censeurs  de  $e$  manuscrits  ;  il  ne 
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[^ouTait  souffrir  qa*on  lai  r«trâncliât  une  seald  plirase  ;  et 
s*il  arrivait  que  Ton  rayât  çueIqu*eiidroit  auquel  il  fût  atta« 
ché*  il  le  rétablissait  à  l'impressiOD.  La  cinquième  édition 
de  sa  Méthode  pour  étudier  i^istoire  ,  1729  •  4  ^^^*  ^''*4 1 
et  le  Supplément  ^  ^740  9  a  rot,  in-j^^  a  attiré  Tattentioa 
du  ministère  qui  y  fi|k  mettre  un  grapd  nombre  de  cartons* 
Le  Recueil  des  morceaux  supprimés  forme  un  in-4  qui  se 
vendait  sons  le  manteau»  (  Voyez  le  Catalmgue  de  I0  Vclm 
iière^  n*^  44^0  Nicolas  Lenglet  Dufresnoy  y  né  à  Beau* 
^ais  en  1674  »  est  mort  à  Paris ,  d'une  manière  funeste ,, 
en  tombant  dans  son  feu  »  le  16  janvier  1755.  Il  a  composé 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  la  plupart  sont  très- 
estimés*  Je  n*en  donnerai  pas  ici  U  liste  ;  mais  on  la  trou«- 
vera  très»détaillée  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  VHiS'* 
ioire  de  la  vie  et  des  ou^nages  de  VAbhé  Lenglet  Dufresnoy  ^ 
par  M.  Michaud  ,  de  Dijon  ,  1761 ,  iis-ia.  Ces  Mémoires^ 
qui  sont  tres-curieux  9  renferment  9  non-seulement  la  listo^ 
des  ouvrages  imprimés  ^  mais  encore  celle  de  ceux  qui  sont, 
zestes  manuscrits» 

LENOIR.  Recueil  de  Requêtes  et  de  Facturas, 
composés  par  Jean  Lenoir ,  ChaDoine  et  Théor 
logal  de  Sée?»  inJoL 

Ce  Recueil  >  et  d'autres  ouvrages  de  Lenoîr ,  dans  lequel 
on  trouve  une  éloquence  impétueuse  et  une  grande  connais- 
sance du  droit ,  renferme  des  pièces  qui  ont  été  fatales  k 
leur  auteur.  II  a  été  condamné,  le  24  avril  16849  à  faire 
amende  honorable  devant  l'église  Notre-Dame  «  à  Paris  ,  et 
aux  galères  à  perpétuité.  On  fit  courir  à  ce  sujet  une  Conp» 
plainte  latine  ,  dans  laquelle  on  disait  que  cet  écrivain  était 
noir  de  nom  9  mais  blanc  par  ^ez  vertus  et  par  son  carac- 
lëre.  La  peine  des  galères  fut  commuée  coatre  cette  de  la 


â35 

pruoti  qu*il  ft  tobie  •  tant  k  Sainf-Malo  qo^à  Breit ,  et  à 
Mantes,  oh  il  est  mort  le  aa  arril  1692.  Soo  Hérésie  dm 
la  doTKination  épiscopalé  que  fon  établit  en  France  ,  in-ia  ^ 
son  Epique  de  Cour  ^  in-ia  ;  sa  Protestation  contre  les 
Assemblées  du  Clergé  de  1681 ,  10-4»  «^c. ,  n'ont  pas  pea 
contribué  à  ses  malheurs.  Il  a  laissé  en  manuscrit  tin  écrit, 
contre  le  Catéchisme  de  Sées  9  qui  est  curieut.  Cet  ouvrage  ^ 
publié  par  le  sieur  Enque8sen>  sous  le  titre  de  Catéchisme 
champêtre  ,  est  singulier  >  si ,  comme  on  Passure  9  il  y  est 
dit  :  «  Qu'il  y  a  quatre  personnes  divines  qui  doivent  être 
l'objet  de  la  dévotion  des  fidèles  ;  savoir ,  Jésus  •  Christ , 
Saint  Joseph  «Sainte  Anne  et  Saint  Joachim  ;  •••••que 
notre  Seigneur  est  dans  le  Saint  Sacrement  de  l'autel ,  comme 
un  poulet  dans  la  coque  d'un  œuf.  n  Quelles  trivialités!  Ce 
Catéchisme  fut  dénoncé  à  l'évéque  de  Séez  par  Lenoir  ; 
l'évéque  ne  tint  aucun  compte  de  cette  dénonciation  9  et 
Lenoir  accusa  juridiquement  l'évéque  de  favoriser  des  ei^ 
reurs  ;  il  présenta  même  requête  au  roi  à  ce  sujet ,  et  publia 
plusieurs  écrits  contre  le  corps  épiscopal ,  dans  lesquels  it 
franchit  les  bornes  de  la  modération.  Voilà  la  source  dea 
persécutions  et  des  malheurs  dont  il  a  été  la  victime* 

LESSIUS.  De  justitîâ  et  jure  Libri  lV,auctore 
Leonardo  Lessio.  Lugduni  ^  16229  in-foL 

è 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  par  plusieurs  parlemens ,  parce 
que  l'auteur  y  a  inséré  quelques  propositions  qui  ont  choqué 
les  idées  reçues  en  France.  Le  De  potestate  summi  Pon-- 
tificis  du  même  auteur  a  également  été  eondamné  par 
quelques  parlemens  »  comme  accordant  au  souverain  pontife 
une  autorité  trop  grande  sur  les  puissances  temporelles» 
Selon  Tauteur ,  le  pape  est  le  roi  des  rois  ,  et  il  a  le  droit 
de  les  déposer  à  son  gré*  Le  jésuite  Léonard  Lessius  eut 
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ie  fortes  querelles  avec  les  facobins  au  sujet  ie  la  grâce^ 
Voici  comment  les  auteurs  de  la  dernière  éditiou  du  Dic^ 
iionnaire  /listoriçfde  en  parlent  :  «  La  doctrine  de  Saint 
Thomas  sur  la  grâce  avait  été  recotnmandée  par  Saint  Ignace 
a  ses  enfans  :  Lessius  ne  la  goûtait  pas  ;  et  malgré  les  con* 
•eils  de  son  fondateur  ^  it  fit  soutenir ,  de  concert  avec 
Hamélius  y  son  confrère  ,  en  i586ydes  Thèses  qui  étaient 
entièrement  opposées  aux  sentimens  de  Tange  de  l'école* 
La.  faculté  de  théologie  de  Louvain  alarmée  censura,  en 
a588 ,  trente-quatre  propositions  tirées  des  thèses  de  Lesm 
siuf.  Elle  crut  voir  que  le  jésuite,  en  combattant  le  baïiê* 
nisme^  s'était  jeté  dans  le  sémi'péiagianisme^lé'uaiyersitp 
de  Doua j  se  joignit  à  celle  de  Louyain;  et  i^ne  partie  des 
Pajs-bas  s'éleva  contre  la  nouvelle  doctrine.  Cette  disput» 
fut  portée  à  Rome  sous  Si.r(e  T^  ^  qui  ne  trouva  pas  le» 
propositions  de  Lessius  dignes  de  censure.  Ce  jésuite  fit 
déclarer  pour  lui  les  universités  de  Mayence ,  de  Trêves  et 
.d'Iugolstad  ;  et  mourut  à  Louvain  le  i5  janvier  1623^  à 
soixante-neuf  ans,  regardé  dans  sa , compagnie  comme  le 
vainqueur  des  thomistes.  On  a  prétendu  quç  ses  confrères 
firent  enchâsser  dans  un  reliquaire  le  doigt  avec  lequel  it 
avait  écrit  ses  ouvrages  sur  la  grâce.  On  ajoute  même  qu'ils 
«voulurent  s'en  servir  pour  chasser  le  diable  du  corps  d'une 
possédée  ;  et  que  ce  doigt ,  qui  avait  fait  trembler  les  jaco* 
bins>ne  put  rien  sur  les  démons.  » 

,LET|,  Teatro  Brîtanrjico,  6  ver6  Istorîa  délia 
-        Grande- Britannia.  (Par  Grégoire  Letî.  )  Ams>» 
lerdam,  1684,  5  a;o/.  in*ivu 

■  I  « 

.  Cet  ouvrage^,  qui  avait.  d*abord  été  imprimé  à  Londres  ^ 
en  Ji  vol.  1/2-4,  est  écrit  avec  beaucoup  cle  licence  î  ce  qui 
ji*«vait  poii^  empêché  Tauteur  d«  le  préseater  à  Charles  IL^ 


4|tii  Paimait ,  et  qui  même  In!  avait  fait  précédemment  une 
pension  de  mille  ëcus  ,  et  lui  avait  promis  la  place  d'hîs* 
lOriographe.  Ce  rof  avait  même  trës-bion  accueilli  cette  His* 
toire  ;  mais  les  traits  hardis  que  l'on  découvrit  dans  c# 
livre  par  la  suite  le  firent  supprimer  et  firent  donner  !• 
congé  à  Tauteur.  C'est  à  cette  occasion  qu'un  seigneur  an« 
elais  lui  dit  :  «  Letî ,  vous  avez  fait  une  histoire  pour  m 
autres  et  non  pour  vous  ;  il  fallait  au  contraire  la  faire  pootr 
TOUS  ,  sans  vous  embarrasser  des  autres,  n  Leti  a  composa 
un  très-grand  nombre  d*ouvrages  ;  entre  autres,  le  Syndicat 
d' Ale.Tandre  VII  apec  son  Voyage  en  f autre  mondé  ^  1669 
//>-i2.  C'est  une  satyre  emportée,  coname beaucoup  d^autres, 
que  Ton  doit  à  Thumeur  querelleuse  de  cet  écrivain  ,  doitt 
la  plume,  tantôt  flatteuse  et  tantôt  passionnée^  est  souveift 
aouillée  par  des  injures  ,  par  des  mensonges  et  par  des  inexaC* 
titudes.  Son  style  est. cependant  assez  viC,  mais  diffus,  mor« 
dant ,  hérissé  de  réflexions  pédantesques  et  parfois  dange- 
reuses. Comme  historren  •  il  s*attache  plus  aux  faits  extraor- 
dinaires qu'à  la  vérité.  On  le  regarde  <iomme  le  Varillas  do 
l'Italie.  Grégoire  Leti  ^  né  à  Milan  en  i63o  »  est  mort  à 
Amsterdam  en  1701.  ^ 

LETTRE.  Lettre  de  sept  Evoques  à  notre  Sâînt^ 
Peré  le  Pape  Innocent  XIII ,  au  sujet  de  la  Bulfe 
VnîgeniùuSf  datée  du  19  juin  172^1  ^  in-^ 

Cette  Lettre  a  été  supprimée  par  uq  arrêt  du  conseil,  du 
19  avril  1722  ,  «  comme  téméraire,  calomnieuse, injurieuse 
h  la  mémoire  du  feu  pape  (Clément  XI),  au  saint  siège,  aux 
évéques  et  à  l'église  de  France,  contraire  à  l'affermissement 
de  la  paix  de  l'église  et  aux  déclarations  de  1714  et  1720 
attentatoire  h,  Tautorité  royale  ,  séditieuse  et  tendante  à  la 
révolte,  »  Elle  a  été  flétrie  à  Rome  le  8  janvier  1722  par 
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un  décret  de  rinquisirion  ^  rendu  en  présence  du  pape ,  por« 
tant  :  Damnamus  zi^,  •  •  •  .  injuriosam  quam  plurùnts  épis* 
çopis  cathoilcis  et  prctsuHbus  Galliop ,  et  sedi  aposioUcm , 
et  uti  secundàm  se  totam  schismaticatn  ,  et  spirttu  heeretico 
plenam.  Les  sept  évêques  qui  ont  souscrit  cette  lettre ,  sont 
François  de  la  Salle ,  ancien  évêque  de  Tournon  ;  J.  B.  de 
Verthaoïont,  évêque  de  Pamiers  ^  Jean  Soanen ,  évéque  de 
Senez  ;  de  Torcy ,  évêque  de  Montpellier  ;  de  Langle , 
évêque  de  Boulogne  ;  de  Caylus  ,  évêque  d'Auxerre  ,  et 
Michel  Tilladet  «  évêque  de  Mâcoo. 

Ces  évêques  écrivirent  au  roi  une  Lettre  au  sujet  de  t arrêt 
ci-^dessus  du  19  tf m/ 1722  ;  cette  Lettre,  datée  de  juillet 
172a  y  éprouva  le  ;inême  sort  que  la  précédente  ;  elle  fut 
supprimée  par  un  autre  arrêt  du  conseil  du  19  décembre 
1723. 

LETTRE.  Lettre  pastorale  fie  M.  de  Montpel- 
lier, au  sujet  du  miracle  de  i'hémerroïsse  arrivé 
à  Paris*  1725,  in^^ 

On  porte  le  saint  Sacrement  à  une  femme  malade  ;  cette 
femme  guérit  ;  on  regarde  cela  comme  un  miracle.  Maia 
M*  Goy«  ciiré  de  Sainte  Marguerite  >  qui  avait  porté  le  saint 
Sacrement,  était  appelant  de  la  bulle  Unigenitits^  hM%9\\6t 
on  crie  que  le  miracle  a  été  fait  en  faveur  de  la  cause  des 
appelans.  C'est  à  ce  sujet  qu'a  paru  la  Lettre  ci-dessus  da 
90  octobre  1725 ,  qui  a  été  supprimée  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  ,  du  i5  avril  1726.  Cet  arrêt  porte  que  :  «  Sous  pré- 
texte de  célébrer  le  miracle  que  le  bras  tout -puissant  de 
Dieu  vient  d'opérer  sous  nos  yeux,  on  entieprend  de  péné* 
trer  dans  les  secrets  impénétrables  de  la  Providence;  on 
ne  se  contente  pas  de  l'employer  contre  les  excès  les  plus 
énormes  9  condamnables  par  eux-mêmes  »  on  s*en  fait  un 


i 


u3g 

«rgmiient  de  parti ,  et  nne  Taiae  idée  de  triomplie.  »  Une 
autre  Lettre  du  même  évêque,  da  i.«r  décembre  1725,  a 
été  foudroyée  par  le  même  arrêt  •  qui  porte  :  «  Qu'on  oublie 
ce  que  r  autorité  royale  a  fiiit  d^  pdnt  solemnel,  toit  au 
sujet  du  formulaire ,  soit  sur  la  constitution  Umgënitus.  On 
s'ëleYe  contre  la  constitution  ^  et  il  semble  qu'on  se  fasse 
nn  deroir  de  la  combattre.  On  applaudit ,  dans  cette  rue^ 
fusqn'aux  écrits  les  pins  outrés  ,  qui  sont  moins  une  apolo- 
gie du  scandale  qu'a  causé   la  fuite  de  quelques  jreligieus 
sortis  du  royaume  ^  qu'une  déclamation  contre  la  constitn* 
tion  Vfdgenitus.  «  Voici  comme  le  père  Colonia  s'exprime 
sur  la  fuite  de  ces  religieux,  en  rendant  compte  de  V appel 
de  la  bûile  Ukigbnitus  par  quinze  chartreux  du  coupeiU 
de  Paris*  9i  Le  jansénisme  s*étant  glissé  dans  cette  maison  « 
on  engagea  quinze  chartreux  à  se  déclarer  pour  les  appe« 
lans.  Us  ne  le  firent  pas  impunément  ;  quelques-uns  furent 
ii[iterdits  et  les  autres  excommuniés  par  le  chapitre  généraL 
Mais  la  séduction  ne  fit  qu'augmenter.  Vingt-six  chartreux 
sautèrent  de  nuit  les  murailles  de  leur  couvent^  trouTerent 
des  chevanx  tout  prêts  avec  des  habits  de  cavaliers  et  des 
gens  pour  les  conduire ,  et  se  retirèrent  en  Hollande,  aux 
environs  de  la  ville  d'Utrecht.  Le  père  général  n'en  fut  pat 
plutôt  informé  9  qn  il  les  exhorta  ,  par  des  lettres  paternelles  ^ 
à  revenir,  et  leur  promit,  à  ce  prix,  le  pardon  et  une  en*  . 
tiëre  impunité.  Quelques-uns t  en  petit  nombre,  revinrent 
à  résipiscence  :  les  antres  s'endurcirent  et  sont  demeurée 
dans  leur  double  apostasie.  Peu  de  temps  après,  quinze relt« 
gieux  d'Orval  suivirent  l'exemple  des  chartreux ,  et  allèrent 
les  joindre  auprès  d'Utrecht.  Le  tour  des  religieuses  est  venu 
ensuite  ,  et  Févasion  scandaleuse  de  plusieurs  filles ,  tant 
carmélites  ,  que  de  Fontevrault ,  de  THôtel-Dieu  de  Paris 
et  de  celui  de  Reims ,  a  fait  comprendre  que  le  libertinage 
éuit  presque  ioi^jours  la  cause  on  l'effet  de  rbérésie.  9  Ou 
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reconnaît  Bien  là  le  style  et  i'acrithohie  4t  l'autcfurda  Die^ 
iionnaire  des  libres  jùnsénishes. 

LETTRE^  Lettre  à  un  Prêtre  de  l'Oratoire,  au 
sujet  de  rassemblée  dé  cette  Congrégation  < 
indiquée  au  12  juin  1733» 

«  Cet  écrit ,  àh  le  père.  Colonts  ,  a  été  soppriméffâr  arrêt 
du  conseil,  da  premier  juin  17!13)  comme  un  libelle  qui 
porte  avec  lui  tous  les  caractères  d'un  ouvrage  séditieux , 
iet  dont  l'auteur  s'élève  avec  témérité  contre  la  déclar»iioa 
du  4  août  1720  ,  au  sujet  de  la  constituti-on  Unigenitus.  n 

LETTRE.  Lettre  sur  le  notrveaa  Bréviaire  de 
Paris,  itnprînâé  en  1786  ,  datée'du  26  mars  de 
,  ^    la  même  année  >  onze  pages  in-4. 

Cette  Lettré  a  été  condamnée  à  être  brûlée  par  arrêt  da 
parlement  de  Paris ,  le  8  janvier  lySy.  Elle  contient  les 
accusations  les  plus  ridicules  contre  les  auteurs'  du  nouveau 
Bréviaire  de  Paris  »  et  particulièrement  contre  M.  Cossin  , 
que  Tarchevêque  de  Paris  avait  chargé  de  retoucher  lé  stylé 
un  peu  suranné  de  quelques  hymnes.  L'arrêt  du  parlement 
u'artêta  pas  les  ennemis  de  ce  iàVant  professeur  ;  et  il  parut, 
sur  le  même  sujet,  deux  nouvelles  Lettres  qui  ne  restèrent 
pas  sans  réponse ,  mais  qui  sont  totaleinent  oubliées.  Je 
dois  la  connaissance  de  cette  brochure  condamnée  à  M. 
Ch.  Weiss. 

LETTRE.  Lettre  d'un  Chevalier  de  Meltbe  k 
M.  TEvêque  de ... .  .  (  1 764  )  ,  i/î-i a  de  62  pag. 

^  Cette  lettre  >  relative  aux  jésuites  ,  a  été  brûlée  par  arrêt 


de  plusîenrs  parlefmens.  Oti'rattribue  au  père  Patoaillet  ^ 
elle  est  écrite  avec  beaucoup  de  chaleur.  «  C'est,  dit  Bachau- 
tnont ,  récrit  !e  plus  fougueux  et  le  plus  fanatique  qui  ait 
paru  (contré  la  destruction  des  jésuites)  :  il  respire  la  ven- 
geance par  )e3  voies  les  pliis  odieuses  et  les  pliis  crimioclles.» 
(Voyez  les  Mémoires  secrets ,  tome  it>  page  120.  ) 

-   LIjNGUET.  Histoire  îinpartîale  des  Jésuites, 
depuis  leur' établissement  jusqo^à  leur  première 

< 

expulsion.  (Par  Linguet.)  1768,  â  a^ol.  jf/x-ist* 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
au  29  janvier  1768.  On  reproche  à  Fauteur  d*avoîr  émis  des 
maximes  dangereuses  ^'des  principes  erronés,  et  de  décla- 
mer indécemment  contre  les  ordres  monastiques.  «  Linguet, 
dit  un  biographe  instruit ,  obtint   au  barreau  de  réclat  et 
des  contradictions  «  de  la  renommée  et  des  revers  :  il  mérita 
les  uns  et  les  autres  par  la  hardiesse  de  son  caractère  ,  un 
esprit  novateur,  l'art  de  maîtriser  la  multitude  en  parais* 
sant  la  mépriser  ;  des  connaissances  littéraires  supérieures 
à  celles  de -ses  auditeurs;   une  diction   vive  et   pétillante 
qui  lui   attira  des  admirateurs  et  un  plus   grand  nombre 
d'ennemis,  »  Les  productions  de  cet  écrivain  original  sont 
en  grand  nombre  ,  et  la  plupart  lui  ont  attiré  des  désagié- 
mens  assez  graves.  Dans  la  carrière  du  barreau  ,  il  a  vu 
supprimer  plusieurs    de  ses  Mémoires,  Celui   pour  le  duc 
d*Âiguillon  a  été  brûlé  par  acrêt  du  parlement  de  Rennes 
du  14  août  1770.  La  Réponse  des  états   de   Bretagne  k  ce 
Mémoire  a  été  proscrite  par  arrêt  du  conseil  du  a  janvier 
1771.  Linguet  a  donné  des  Obsert^ations  sur  cette  Béponsa 
qui  ont  été  condamnées  par  arrêt  du  parlement  de  Rennes 
du  27  juillet  1771.  En  1772,  Favocat  général  Vàucresson  , 
donnant  ses  conclusions  dans  raJQTâirede  M.  de  Bombelles  ^ 
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fit   uoe  sortie  iFigourense  conére-Lmguet*  «  Il  exhorte  let 
jeunes  orateurs   à   ne  le  point  prendre  pour  modèle,  soit 
dans  son  peu  de  délicatesse  à  présenter  comme  vrais  del 
faits  faux,  soit  dans  son  art  dangereux  de  couvrir  tout  de 
ses  sarcasmes  ,  et  de  travestir  en  satyres  des/plaidoyers 
faits   pour  défendre  l'innocence  ou  atténuer  le  crime  ,  soît 
enfin  dans  son  audace  elFrénée  à  Faire  des  apostrophes  iodé* 
centes  au  public,  comme  pour  s'en  foire  un  rempart  et  for- 
cer les  suffrages  des  juges.  »  La  plupart  de  ces  griefs  étaient 
fondés;  et  Linguet^  s'étant  nais  dans  le  cas  de  les  mériter 
encore  par  la   suite,  fut  rayé  du  tableau  des  avocats    par 
arrêt  du  parlement.  Dès-lors  il  se  jeta  dans  la  littérature  , 
composa    un    Journal  politique  et  littéraire  commencé  en 
1774,  et  qui  fut  supprimé  en  1776,  Ses  Annales  politiques ^ 
idtfiles  el  littéraires  y  commencées  en  1777,  furent  interrom* 
pues  et  le  firent  enfermer  à  la  Bastille  en  1779  :  il  y  resta 
long-temps  \  il  s*évada  >  s'expatria  et  continua  ses  Annales  ^ 
qui   furent  dénoncées-  au  parlement   par  M«  d'EprémenîL 
Voici  comme  les  Mémoires  secrets  rendent  compte  de  cette 
dénonciation.  «  M.  d'Eprémeuil  commence  par  un  exorde 
oratoire  ,  où  il  cherche  à  éloigner  de  lui  la  mauvaise  opi« 
nion  que  semble  faire  naître  d*abord  le  rôle  de  dénonciafeur^ 
surtout  à  l'égard  d'un  homme  fugitif,  expatrié  ,  et  que  soa  ' 
malheur  semblerait  devoir  rendre  respectable  et  sacré.  Il 
entre  ensuite  en  matière  ;  et,  après  un  historique  de  ce  qu 
a  précédé  l'évasion  du  journaliste,  il  en  vient  aux  Annales» 
dans  lesquelles   il  distingue  cinq  objets  :  les  particuliers  , 
la  constitution  française  ,  la  magistrature  ^  les  souveraius  « 
les  peuples..  11  suit  l'auteur  sur  chacun  de  ces  article^,  et 
le  prenant  toujours  par  ses  propres  paroles,  par  ses  écrits ^ 
dont  il  cite  d'amples  fragmens  ,  il  le  convainc  d'avoir ,  dans 
SCS  Annales  destructives  de  tous  les  droits  de  l'homme  : 
Erigé  la  foice  eu  véritable  droit» 
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Fonjlé  toutes  les  conroniies  «or  det  titrer  d«  sang. 

Sootena  que  les  rois  «put  propriétaires  des  biens  et  des 
personnes  de  leurs  sujets* 

Soutenu  qu'entre  les  rois  et  les  sujets  ,  le  <^el  «^explique 
par  des  victoires. 

Traité  la  magistratare  française  de  corps  de  séditieux ^ 
inconséquent ,  et  se»  remontrances  de  déciamations  mono- 
tones ,  pé dantesques  et  incendiaires. 

Insulté  tous  les  tribtinatix  français  par  des  accusations 
continuelles  d'inconséquence ^  d'oppression,  de  tneurtre. 

Fait  de  la  banqueroute  publiqiie  un  droit  de  la  couronne  > 
tin  devoir  de  chaque  nouveau  roi. 

Outragé  le  barreau  ,  travaillé  h  semer  la  division  dans  le 
aein   de  la  cour. 

Et  tout  cela  ,  non  dans  tto  passage ,  dans  un  article ,  dana 
«ine  feuille  ,  mais  dans  les  volumes  de  ses  Annales  ,fiuï  for- 
ment un  corps  de  doctrine  médité  ,  suivi ,  combiné  »  déve- 
loppé ,  dans  la  vue  de  précber  aux  souverains  le  despotisme  , 
aux  peuples  la  révolte,  au  genre  humain  la  servitude  ^auz 
français  la  haine  de  leurs  lois  et  de  leurs  juges  ^  ce  qui  tend 
i  détruire  les  principes  fondamentaux  de  la  société  ,  les 
règles  générales  de  tout  bon  gouvernement  ^^les  maximes 
Constitutives  de  la  monarchie  française  ^  les  droits  et  Tin- 
flnence  des  corps  dépositaires  et  gardiens  de  ces  maximes  ; 
en  un  mot,  à  compromettre  les  personnes  mêmes  de  tous 
les  souverains  ,  et  la  tranquillité  de  tous  les  peuples,  »  Les 
Annales  furent  encore  interronspues  et  reprises  pour  quelque 
temps ,  en  1790.  Linguet  publia  eu  1774  sa  Théorie  des  Lois^ 
qui  augmenta  sa  réputation  et  le  nombre  de  ses  détracteurs 
par  les  opinions  singulières  qu'on  y  trouve  ,  par  une  oppo* 
sition  constante  aux  idées  reçues  ,  par  la  critique  de  Mon*- 
lesquieu  ,  par  Fapologie  du  despotisme  «  et  par  (e  tableau 
du  bonheur  de  ceux  qui  vivent  dans  la  servitude.  Son  Essai 
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philosophique  sur  le  monachisme ,  1776  >  i«-8,  a  été  pros* 
crit.  Sa  Cacomonade  (i)  a  mérité  le  même  sbrt.  Linguet 
était  fort  pour  le  paradoxe.  Je  ne  sais  dans  lequel  de  ses 
ouvrages  il  soutient  que  le  pain  est  un  poison  ;  que  le& 
gouvernemens  de  l'Asie  ,  si  monstrueux  par  leur  despotisme 
atroce  9  sont  préférables  à  ceux  de  TEurope  ,  etc.  Simon- 
If  i  col  as-Henri  Linguet,  né  à  Reims  le  14  juillet  1736,  a 
été  condamné  à  mort,  par  le  tribunal  révolutionnaire,  le  g 
messidor  an  2'(  27  juin  1794) ,  un  mois  avant  Robespierre* 
Le  prétexte  de  sa  condamnation  ,  fut  qu'il  avait  encensé  ^ 
dans  ses  écrits ,  les  despotes  de  Yietine  et  de  Londres. 

L'ISLE.  Lettre  de  Tabbé  de  L'IsIe  sur  les  Miracles 
de. M.  Paris.  lySi— lySa,  in\. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  trois.  La  première  est 
relative  aux  affaires  du  jansénisme,  dont  l'auteur  est  par- 
tisan. Les  deux  autres  ont  été  Oétries  et  supprimées  par 
arrêt  du  conseil  du  24  avril  1737,  et  un  exemplaire  a  été 
lacéré  et  brûlé  sur  la  place  du  parvis  de  l'église  Notre- 
Dame  ,  à  Paris ,  par  Texécuteur  de  la  haute-justice.  «  Oq 
trouve  dans  cet  ouvrage  ,  dit  l'arrêt ,  tous  les  caractères; 
des  libelles/  diflTamatoires  et  séditieux,  soit  par  la  licence 
et  la  malignité  avec  laquelle  l'archevêque  de  Paris  y  est 
attaqué  témérairement ,  sans  aucun  respect  ni  pour  sa  per* 
sonne  ni  pour  sa  dignité,  soit  par  les  traits  artificieux  quo 


(i)  Ce  mot  vient  de  cacos ,  mauvais ,  malfaisant ,  cuisant ,  et  de  monade, 
mot  emprunté  du  système  de  Leibnitz ,  et  qui  exprime  à  peu  près  la 
même  chose  que  molécule  clans  Buffon.  Linguet,  sous  le  mot  de  caco" 
monade,  désigne  cette  honteuse  maladie,  £ruit  du  libertinage  ,  qui  attaque 
les  sources  de  la  génération  ,  et  qui  ne  laisse  à  ceux  qui  en  sont  atteints 
que  Tespoir  de  traîner  une  vie  languissante»  si  une  mort  cruelle  ne 
inet  d'abord  fin  à  l^urs  maux* 


Fauteur  de  ce  libelle  y  a  seméi  pour  révolter  le8  ioférieurt 
contre  les  supérieurs. 

LISZINSKL  Manuscripta  atheistica. 

Cazimir  Liszinski  a  été  brûlé  vif>  le  3q  mars  1689 ,  comme 
athée  ,  et  ses  cendres  ,  mises  dans  un  canon  au  lieu  .de  bou* 
let  >  ont  été  dispersées  dans  les  airs*  Ce  gentilhomme  polo- 
nais a  été  accusé  d'athéisme  à  la  diète  de  Grodno,  en  i6tô« 
par  l'évêque  de  Postdam.  Sa  condamnation  eut  pour  base^ 
des  écrits  trouvés  chez  lui ,  dans  lesquels  il  avançait  plusieurs 
propositions,  criminelles  ,  entre  autres  celles-ci  :  «  Dieu  n'est 
pas  le  créateur  de  l'homme  ;.mais  c'est  Thomme  qui  est 
le  créateur  d'un  Dieu  tiré  du  néant,  a  Ces  écrits  renferment 
encore  plusieurs  autres  extravagances  du  même  genre.  L'au« 
leur  crut  ..s'excuser,  en  disant  qu*il  ne  les  avait  mises  par 
écrit  que  pour  les  réfuter  ;  mais  ses  excuses  ne  purent  U 
sauver  ,  et  il  fut  condamné  à  périr  auf  le  bûcher» 

*        *  > 

*  *         • 

LITRES  BRÛLÉS.  Des  Livres  qui  ont  été 
condamnés  au  feu  «  sans  être  nominaiivemeDl 
désignéa.  > 


• . 


Quoique  Touvrage  que  nous  publions  soit  spécialement 
consacré  aux  livres  condamnés  au  fea>  suppriniés.  pu  cen•^ 
sures  nominativement, nous  regarderions. comme  une  onus-^ 
sion  impardonnable  de  ne  point  parler  des  bibliçthèques^ 
ou  des  collections  de  livres  qui  ont  été  livrées  aux.  ^ammea 
par  ordre  de  quelques  souverains ,  sans  distinctiafk  d'ou<« 
vrages^  Nous  en  dirons  donc  un  mot  \  en  commençant 
par  la  bibliothèque  qui  était  conservée  dans^  le  temple  de 
Jérusaîeni. 

Cette  collection  «.plus  estimable  par  sa  valeur  intrinsèque 


^1 
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i^ue  par  le  HOTibrê  des  voTumeff ,  0  été  brûlée  par  ordre  d^AiP* 
tiocbus  ,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  le  premier  chapitre  du  pre^ 
mier  livre  des  Macebabées  ,  v.  %.  «  Et  lihro»  legU  eom^ 
hiisserunt  igni ,  scindentes  eos  r  60,  Et  apud  quemcnméjue 
inpeniebantur  libri  Testamenii  Domini  ,  et  quicunque  obser» 
pabat  legem  Domini  ^  secundùm  edictum  régis  trucidabont 
èum,  »  Cet  événement  eut  lieti  vers  les  eammenceiBeDS^  dm 
6/  siècle  avant  Jësus*Christ. 

Les  fameux  livres  sibyllins  des  Romains  forent  brûlés  lor» 
de  Tincendie  du  Gapitole ,  Fan  671:  de  Rome,  sous  la  die-' 
lature  de  Sylta.  Les  nouveaux  livres  sibyllins  qui  succédé-' 
rent  aux  premiers  ^  furent  déposés  dans  le  temple  d'Apollon 
Palatfn  jusqu'en  363  de  J. -C. ,  époque  à  laquelle  le  fea 
éonsuma  ce  temple.  On  les  tràn»porta  ailleurs  ^  et  Stilicon 
les  fie  jeter  au  feu  en  406  oa  407. 

Tout  le  moude  connaît  le  sort  de  la  fameuse  bibUolhéque 
d'Alexandrie  ;  nous  allons  en  retracer  rapidemeitt  l^histoir^ 
et  la  fin  déplorable.  Elle  a  été  fondée  par  Ptolëmée  Soter  , 
roi  d'Egypte,  qui  avait  cultivé  les  belles -le  ttre*»  On  rap- 
forte  qu'il  avait  composé  une  yie  d'Alexandre  très-esti* 
née  de«  anciens  ;  mais  le  temps  nous  l'a  dérobée.  On  croift 
que  cette  bibliothèque  a  été  fohd|^e  sur  l'avis  ef  par  les 
soins  de  Demétrius  de,Phalëre  ,  savaot  politique  qui  avait 
gouverné  Athènes  en  souverain  pendant  dix  ans  ,  et  qui  , 
obligé  de  fuir  ,  se  retira  d'abord  chez  Cass&ndre ,  pnîa 
ensuite  vers  Ptolémée  Soter  qui  le  reçut  â  bras  ouverts,  1^ 
èombla  dibonneurs  et  en  fit  son  confident  (1).  Non-seule^ 
tiient  ce  roi  s'occupa  de  fonder  cette  bibliothèque  si  rènoiil:» 
ftiée>  niais  il  établit  aussi  une  espèce  d'académie  à  laquelle 


(i)  Cette  confiance  de  Ptolémée  Soter  dura  toute  sa  vie  ^  maîs^»  à  Ot. 
mort  f  son  fils  Ptolémée  Philadelphe*  qui  arait  à  se  plaindre  de  Demetri^, 
«  fit   arrêter  et  condui  rs  sous  bonne  garde  àaas  un  fort  écatté^  eà 
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en  donna  le  nom  de  mnsée.  Une  société  de  savans  s'y 
occupait  à  des  recherches  de  philosophie  et  à  perfectionner 
toutes  les  sciences  ;  ce  qui  avait  beaucoup  de  rapport  aux 
académies  niodernes. 

La  bibliothèqne  en  question  eoinmença  à  se  former  dana 
lé  musée  qui  était  d^abord  dans  le  quartier  de  la  ville  nommi 
Brucliion  ,  près  te  palais  du  roi.  Elle  y  attirait  beaucoup 
dé  monde;  mais  quand* elte  fut  tellement  augmentée  qu^oa 
y  comptait  déjà  quatre  cent  raille  volumes,  on  fut  oblige 
de  f eponajmençér  une  nouvelle  bibliothèque  qu'on  plaça  dana 
le  Sérapèon  ,  et  on  !a  composa  de  tous  les  nouveaux  ou* 
Trages  qui  survenaient.  Ce  Sérapèon  était  un  temple  fameux 
dédié  À  Sérapis^et  construit  dans  l'endroit  au  faubourg 
Hbacbtis.  où  l'on  avait  élevé  la  statue  de  cette  idole  que 
Ttolémée  ava.it  fart  venir  de  Sinope.  Ce  temple  ,  au  rapport 
d'Ammien  Marcellin»  siirpassaîé  en 'beauté  et  en  magnifi- 
cence tous  les  temples.du  monde,  excepté  le  Capitole  dto 
Rome.  Cette  dernière  bîbtidlbeque  du  Sérapèon  était  donc 
comme  un  supplément  de  la  première  ;  aussi  voit-on  qu*oa 
l'appelait  sa  fille  ;  et  ,  avec  le  temps  t  il  se  trouva  dans 
cette  dernière  jusqu'à  trois  cent  mille  volumes;  ce  qui  for- 
mait ,  pour  les  deux ,  le  nombre  de  »ept  cent  mille  volumes  » 
que  tes  anciens  donnent  a  la  bibliothèque  des  Ptolémees  "à 
Alexandrie. 

Revenons  à  l'origine  de  cette  collection.  Demetrîus  tra- 
vailla avec  tant  d'activité  à  sa  formation  ,  qu  api  es  avoir 
fait  reçbercber  a  grands  frais  dès  livrés  chez  toutes  les  na- 
tions,  il  en  porta  la  collection  jusqu'à  cinquanie- quatre 


1!  ordoAha  qu^U.fôt  retenu  iusqu*»  nouvel  ordre.  ^yn)B    pi^e  d'aspic 
nit  fin  aux  jours  de  Demetriu^  pendant   quUl  dormait^  Mais  sa  perte 

»'       ».l       V.      .  •  . 

B^entraîna  ^s^  celle  du  pla«  f{v^\\  avait  donné  àr  PtoLémée  Sotes  j^ar 
*sa  hibliofthèquê  et  pour  soft- muséuas. 
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mille  huit  cent  valûmes  ,  selon  Samt  Epipliana,  et  à  dent 
.ent  mille  volumes  >  selon  Josephe ,  qui  ajoute  que  Deme* 
irius  espérait  dans  peu  en  avoir  cinq  cent  mille.  Mais  ce 
récit  de  Joseplie  me  paraît  exagère  ;  car  Eusèbe  assure  qu'à 
la  mort  de  Philadelpbe  ,  fîls  et  successeur  de.  Soter»  cette 
bibliothèque  de  Soter  n'était  coioposée  que  de  cent  mille 
volumes.  Voici  comment  on  s'y  prit  pour  former  et  pour 
accroître  cette  fameuse  collection- Tout  livre  qui  entrait 
en  Egypte ,  dans  quelle  langue  qu'il  fût  écrit  et  de  quelle 
matière  qu'il  traitât ,  était  saisi  et  envoyé  au  musée ,  où 
l'on  en  faisait  faire  des  copies  par  des  scribes  que  l'on  y 
entretenait  exprès  ^  ensuite  on  rendait  ces  copies  aux  pro- 
}>riétaires>  et  on  retenait  les  originaux  pour  la  bibliothèque» 

On  raconte  que  Ptolémée  Evergète  emprunta  des  Athè» 
niens  les  Œuvres  de  Sophocle  ,  d'Ëurypide.et  d'Eschyle  y 
qu^il  ne  leur  en  renvoya  que  des  copies  qu'iLfit /aire  très* 
proprement  ;  mais  qu'il  en  retint  les  origînaux,qu'on  déposa 
dans  la  bibliothèque»,  Galien^  qM!.  rapporte  ce  tr^h ,  dit 
que  Ptolémée  donna  quinze  talens  (  8i,eoo  livres }  aux  Athé* 
niens  ;  qu'en  outre  il  les  exempta  de  tout  tribut ,  et  qu'il 
leur  envoya  un  grand  conyoi  ^e  vivres. 

Passons  à  la  destruction  de  ce  superbe  monument  ;  c*est 
le  principal  objet  du  présent,  article*  Le  premier'  échec 
qu'elle  eut  date  du  temps  de  Jules-César.  Dans  la  guerre 
qu'il  eut  avec  les  habitans  d'Alexandrie,  an  incendie  con- 
suma les  quatre  cent  mille  fol^mes  qui  étaient  dans  la 
bibliothèque, de  3ruchion.  Celle  du  Sérapcpn  n'eut  point  do 
mal.  On  pense  que  Cléopatre  réunit  à  cette  dernière  les 
deux  cent  mille  volumes  de  la  bibliothèque  de  JPergamé 
dont  "Marc  Antoine  lui  fit  présent.  Cette  addiudh*,'  avec 
les  autres  qiii  s'y  firent  de  temps  en  temps  ,  rendit  la  -nou* 
velle  bibliothèque  d'Alexandrie  plus  belle  et  plus  nombreuse 
qab  la  première*  Quoique  pillée  plus  d*uné  fox&  pendant 


H9 

]e8  troubles  et  les  révolutions  qui  nrvirèrent  dons  l'empire 
romain  ,  particuliërement  du  temps  d^Orosius ,  elle  se  remet- 
tait toujours  de  ses  pertes  et  recourrait  son  nombre  de 
volumes*  Elle  a  ainsi  subsisté  un  grand  nombre  de  siècles ^ 
ouvrant  ses  trésors  aux  savans  et  aux  curieux  jusqu'au  7.» 
siècle  où  elle  eut  enfin  le  même  sort  que  sa  mère  j  et  où 
elle  fut  brûlée  par  les  Sarra:£ins  ,  quand  ils  prirent  la  ville 
en  642*  Voici  comment  la  chose  se  passa.  Jean-le-Gram« 
mairien ,  surnommé  Philoponus ,  fameux  sectateur  d'Aristote^ 
se  trouvait  à  Alexandrie  lorsqu'elle  fut  prise.  Comme  il  était 
dans  les  bonnes  grâces  d'Amri-ebnol-as  y  générai  des  Sar* 
razins  ,  il  Ini  dit  :  Vous  avez  mis  sous  les  scellés  tous  les 
effets  qui  se  trouvaient  dans  les  magasins*  d'Alexandrie  J 
binais  les  livres  vous  étant  inutiles ,  permettez-moi  de  dis* 
poser  des,  écrits  philosophiques  qui  se  trouvent  dans  la 
bibllofchçque.  Amrî  lui  répondit  qu'il  ne  pouvait  lui  accor- 
der  sa  demande  sans  en  avoir  prévenu  Omar  ^  calîphe 
.d'alors  ou  chef  des  fidèles*'  11  lui  écrivit  en  conséquence; 
jl  en  reçut  la  répofise  suivante  :  «  Quant. aux  livres  dont 
vous  m'avez  parlé  ^  si^ce  qu'ils  contiennent  s'accorde  aveo 
le  livre  de  Dieu  (leKorah)^  ils  sont  inutiles  ;  le  livre 
de  pieu  (contenant  to^t  ce  qui  est  suffisant  ;  mais  s*ils  renr- 
ferment  quelque  chose  de  contraire  à  ce  livre  ,  il  faut  lef 
sfipprimer  ;  ainsi  faites-le;i  tous  brûler.  »  Amri  les  fit  donc 

distribuer,  au  lieu  de  bois>  dans  les  bains  d'Alexandrie, 

-fj'j  ')•.•'  . ..  f.    .    '^ ..  .  ^  ^        ^     j 

pour  les  chauffer,  et, tout' fut  consumé  dans  six  mois.  Ainsi 
périt  >  au  récit  d'Abùlpharage  (  i  )  >  ce   Wésor    inappré* 


(  i)    Gibbon,  et   plusîétiVs'  aittèùirs    modéi'nes  d'après  Int,  pensent 

que' 'là  relâtioh  d'Abùlpharage  n'^scqu^une- fiction.  Mai$  cette  opinion 

ae;uoave<*€bénbenftc  patries' Rourblles  reoheie^QB.qtte  Mf.)!*anglèsa  £û^ 

4^éreç^  àjf:^  Aujet.  dans  iÇrJjl^U^^iei.enfytlofédique  »  [  ao  j»  .tofp.2 ,  ii<*.  it  ^ 


ciable ,  qu!  renfermait  sans  âovtte  tant  cToinrrages  précienti 
dont  les  anciens  ont  parlé  ,  et  dont  nous  regrettons  la 
perte. 

Dans  te  sixième  siècle,  GregoTre-Ie-Grand  fît  brûler  les 
livres  des  autéiirs  payens ,  si  l'on  en  croit  Jean  de  S&risberj^ 
écrivain  du'  12.^  siècle^^  et  pluS'ieurs  autres  savant  qaî  l'ont 
dit  sans  doute  d'après  cet  é^éque  ;  ce  qui  a  donné  Ifeu  à 
cette  accusation  ^  est  peut-être  le  ct>nserl  que  S.  Grégoire 
donne  k  Didier  ^  archevêque  de  Vienne  ,  de  ne  pas  s'amuser 
i  enseigner  la  grammaire  y  parce  qu*un  évèque  a  d('S  oecu* 
patîons  plus  importantes.  Landi^  traducteur  de  Tiraboschi^ 
et  plusieurs  autres  modernes  >  ont  cherché  à  justifier  Gre*» 
goire-Ie-Grand  de  cette  imputation* 

Les  livres  runiques  ont  été  livrés  »tt\  ffammes  par  ordrft 
d'Olabs  ^  rot  de  Suède,  au  c&mraenêement  du  il*  siècle*. 
C'est  Eric  Sckroderus  qui  a  trouve  cette  anecdote  dans  ub 
manuscrit  ancien  qu'il  a  vu  en  lôSy.  Il  y  est  dit  quOtaiîs  » 
attribuant  aux  runes  la  diffîcuhé  qu  éprouvait  îa  religroa 
chréjtienne  à  s'introduire  dans  ses  états  ^  assembla,  ei^ 
1001,  tous  lès  grands  du  royaume,  fl  fut  décidé  dans 
cette  assemblée  qu'on  substituerait  les  lettres  romaibes  slùX 
runes  9  et  qù^ on  brûlerait  tous  les  livres  relatî&'à  Tido*^ 
l4trie*  Malheùreuséluént  là  majeure  partie  dé  ceux  qui  con^ 
tenaient  Phistoire  et  Içs  antiquités  àe  la  nation' Furent  1% 
^roie  dçs  flammes.  On  pi'ésume  que  les  ouvrages  de  Jorun* 
'derus-G.issurus  ,  de  Schùlemootanus  et  d*Âlterus  Ma'giiiM  f 

•^  *  '  *  •  .       ,  . 

périrent.  •  - 

Vers  i5o8  y  le  cardinal  Ximeaès^  TOttlant  ramener  Je$  ma-* 
l)ométao,^> à  1^  (religion  chrétienne,  en  assembla  plfM  de  troi» 
mille  dans  une  place  spacieuse,  et  leur  fit  dçnaer.le  bap* 
tême  ;  ensuite  il  fit  apporter 'dans^laméine  plàée  tous  le» 
livres  mahométans  qu'il  pn£ '^i^nuriser ,  d^  i|t]fietqu'*ao4eBt' 
qu'ils  fussent  et  quelque  matière  qu'ils  IraltasseiU  j  il ^Éb 
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iréonît  jii»qu*à  cFntj  miTTé  roTuniw  et  le»  brûla  putrliquement  p 
vans  épargiïer  »i  eniumintire  y  ni  reliure  de  prîi ,  ni  autre» 
ornemrens  d*or  et  ^^argent,  quelque  prière  qu'on  lui  Fit  de 
les  destiner  à  d'autres  usages.  Cornaient  ce  eardinal ,  qu! 
m\mait  )e^  lettres  ,  a«t*il  pu  détruire  si  promptement  dea 
livres  précieux  sur  fa  religion  ,  les  arts  et  les  sciences  des 
tarc9  y  puisque  c'est  par  eux  seuls  qu'on  aurait  peut-être  pu 
téritabléoient  s'instruire  de  ta  littérature  orientale  ?  Quelques 
Hutrurs  pensent  que  Xîmenès  n'a  fait  brûler  que  des  eiem* 
plarres  du  Koran  et   de  se^  commentaires* 

En  i5io,  Maximilien  I.*^,  empereur  d'Allemagne  ,  ptrbtia 
"an  éûh  portant  que  tous  les  livres  hébraïques ,  exceptée  la 
fiible  ,  seraient  brûlés  ,  parce  qu'ils  contiennent  des  bias» 
phèmes ,  de  la  magie  et  autres  choses  aussi  dangereuses* 
Cet  édit  fut  rendu  sur  la  demande  de  FfeffercorDj^jQiFcoo* 
Verti»  Les  juifs  en  sollicitèrent  la  rérocatioo»  Le  fameux 
Jean  Reucfalin  fut  consulté  dans  cette  affaire  :  il  distingua 
deux  sortes  de  livres  cbez  les  Juifs  ;  les  indifférens  ,  qui  ^ 
traitent  de  divers  sujets  ,  et  ceux  qui  sont  composés  dîrec* 
tement  contre  la  religion  chrétienne.  Il  fut  d'avis  qn*OB 
laissât  les  premiers  qui  pouvaient  avoir  leur  utilité  et  qu^on 
supprimât  les  derniers.  Cet  avis  sage  souleva  les  tbéolo* 
giens  de  Cologne  ,  et  fit  publier  au  fanatique  Pfeflfercom 
\ïn  Miroir  manuel^  dans  lequel  il  soutint  qu'il  fallait  brûler 
^ous  les  livres  de  ses  anciens  frères»  Reuchlîn  répondit  à 
cet  écnt  par  le  Miroir  oculaire  ;  mais  cet  ouvrage-ci  fut  cou* 
damnée  non^seulement  par  les  théologiens  de  Cologne  ^ 
qui  auraient  voulu  Faire  subir  à  l'auteur  le  même  sort  qu'aux 
livres  juifs  ,  mais  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  et 
par  lé  père  Rochstrapr  ,  dominicain,  inquisiteur  de  la  foL 
Heuretisement  Maximilien  ne  voulut  pas  se  prêtera  la  sainte 
colère  àes  théologiens  de  Cologne. 
'^   Un^  peu  avant  le'  milieu  du  i6,*  siècle ,  Charles-Qaint 
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rendit  ane  ordonnance  par  laquelle  il  proscrivit  tous  Ici 
livres  hérétiques  ,  et  défendit ,  sous  peine  de  mort  ^  de  lire 
les  Œuvres  de  Luther  et  des  autres  hérésiarques.  Je  oe  «ait 
pas  au  juste  la  date  de  cette  ordonnance. 

Vers  le  milieu  du  16.'  siècle ,  le»  protestans  et  leurs  livres 
furent  proscrits  de  la  manière  la  plus  barbare»  par  Mario 
I.'c  ,  reine  d*Angleterre.  Voici  comment  le  Dictionnaire  biS" 
torique  en  parle  >  diaprés  l'abbé  Pluquet.  «  La  nouvelle  reine 
était  attachée  à  la  religion  romaine  :  pour  la  faire  triom- 
pher,  elle  épousa,  en  i554,  Philippe  //,  fils  de  Charles» 
Çiiim.  Ces   deux  époux  travaillèrent  à  ce  grand  ouvrag» 
avec  toute  la  hauteur,  .toute  la  dureté,  toute  l'inflexibilité 
de  leur  caractère.  Le  parlement  entra  dans  leurs  vues.  U 
avait  poursuivi  sous  Henri  VIII  les  protestans ,  dit   Fb/« 
iaire  ;  il  les  encouragea  sous  Edouard  VI ;  il  les  brûla  soua 
"Marie,  Sur  l'avis  que  Ton  eut  que  l'Angleterre  était  pleine 
de  livres  hérétiques  et  séditieux ,  la  reine  ^  dit  M.  Pluquet  y 
donna  un  édit ,  qui  portait  que ,  quiconque  aurait  de  ces 
livres  >  et  ne  les  brûlerait   au  plutôt  sans  les  lire  y  sans  le» 
montrer  à  personne,  serait  estimé  rebelle  et  exécuté  sur-le- 
ichamp,  selon  le  droit  de  la  guerre.  Elle  fit  défendre  ensuite 
de  parler  aux  protestans  qu'on  conduisait  au  supplice  «  de 
prier  Dieu   pour  eux,   et  même  de  dire  Dieu  les  bénisse. 
«  Plus  de  deux  cents  protestans,  ajoute  M.  l'abbé /'/i/^uô/ , 
périrent  daiis  (es  Hammes  ;  plu&  de  soixante  moururent  eà 
prison  ,  beaucoup  sortirent  d'Angleterre ,  et  un  plus  grand 
nombre,  dissimula  ses   sentimens  pour  conserver  sa  liberté 

'et    sa    Fortune.   Ces   derniers   éprouvèrent  les  plus   cruels 

'  *  )  t  >  •  ' 

remords  .  et  conçurent  une  haine  mortelle  contre  le&catho* 
liques  quf  les  avaient  réduits  à  ces  extrémitést  »  La  cruauté 
fut  extrême^  lorsque  les  hérétiques  furent  livrés  à  des  juges 
ou  sévères  ou  prévenus.  Une  femme  grosse  accoucha  dans 
le  bûcher  même  j  quelques  citoyens  ^  toucliés  de  pitié  ^ 
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arrachèrent  Tenfant  du  feu  :  le  Juge  Vy  fit ,  â!t-on ,  rejeter. 
Le  cardinal  Polus  ,  envoyé  par  le  pape  Jules  UT,  pour 
réunir  l'Angleterre  à  l'église  romaine  j  désapprouva  hau- 
tement ces  rigueurs  ,  que  le  père  d'Orléans  ne  pfcut  s  em« 
pécher  de  trouver  excessives.  Ce  prélat  disait,  avec  raison, 
«  que  le  seul  moyen  d'éteindre  l'hérésie  ,  était  d'édifier 
les  hérétiques  ,  et  non  pas  de  les  égorger.  »  Ces  mesureâ 
atroces  ont  été  par  la  suite  très  -  funestes  à  la  religion 
catholique  en  Angleterre. 

Je  pourrais  encore  ajouter  à  cet  article  plusieurs  exemples 
de  bibliothèques  publiques  ou  particulières  incendiées,  soit 
à  dessein  ,  soit  par  hasard  ;  mais  (;ela  me  conduirait  au 
delà  des  bornes  que  je  me  suis  prescrites  ^  d'ailleurs  ,  j'en 
ai  parlé  dans  mon  Dictionnaire  bibliologique, 

LIVRES  CONDAMNÉS  et  censurés.  Des 
Livres  condamnés  et  censurés  par  Tlnquisition^ 
ainsi  que  de  ceux  qui  sont  mis  à  la  censure  dans 
difierens  états  de  PEurope. 

Si  l'on  voulait  donner  la  liste  de  tous  les  livres  con-  ^ 
damnés  par  l'inquisition  ,  il  faudrait  se  résoudre  à  mettra 
sous  presse  plusieurs  in-folio  ;  et  le  nombre  en  augmen* 
ferait  bien  davantage  si  Ton  y  ajoutait  la  liste  des  livres 
dont  l'entrée  est  défendue  dans  les  états  de  l'empereur 
d'Allemagne  ,  en  Espagne  ,  en  Portugal ,  en  Russie  ,  etc. 
Il  faut  donc  nous  borner  à  donner  ici  une  notice  des  index 
lihrorum  prohihitorum  qui  ont  été  publiés  tant  à  Rome 
qu'à  Madrid  ,  en  la  faisant  précéder  de  la  définition  du 
mot  index.  Ce  mot  latin  a  maintenant  une  acception  fran- 
çaise :  il  désigne  des  Recueils^  Catalogues  on  Tables  de 
livres  défendus  et  proscrits  pour  cause  d'hérésie  par  une 
congrégation  établie  à  Rome,  et  qui ,  par  cette  raison, 
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s'appelle  coogrégation  de  Xîmtex.  Oo  a^ute  ordinaîrement 
aa  vaoi  index  oti  indice  l'épi tiiète  expurg^oire  ;  cependant 
on  fait  une  diSerence  entre  Yin^x  siiiipleet  Vindex  expur« 
gatoire*  L'm^ex  simple  regarde  les  livres  dont  la  lecture  est 
absolument  défendue  ,  et  Vind^x  expbrgatoire  indique  seu^p 
lement  ce\x%  dont  la  lecture  est  défendue  jusqu'à  ce  <|u'on  les 
ait  corrigés  {^/i«ccorr/^a7zrf^r)«  La  raison  et  la  justice  n'ont 
pas  toujours  présidé  aux  jugenaens  portés  par  la  congré- 
gation de  Vindex  ;  c  car,  dit  TEncyclopédie  (i)^  jl  est  sur 
qu'il  n'j  a  presque    pas  un  seul  bon  livre  de  piété  ou  de 

morale, dans  notre  langue  qu'elle  n'ait  proscrit  ; et, 

ajoute  l'un  des  auteurs  de  l' Encyclopédie  méthodique  (2), 
ces  ridicules  indices  expurgàtoires  sont  ,  pour  le  dire  ea 
passant ,  les  fruits  de  l'intolérance  et  de  la  barbarie  ;  ils 
ne  servent  à  rien  ;  et  d'ailleurs  tout  livre  étranger,  jusqu'aux 
almanacbs  inclusivement  »  doit  être  hérétiques  en  Espagne.  » 
Ajoutons  à  ce  passuge  l'opinion  que  M.  de  Langle  a  émise 
sur  cet  objet  dans  son  Voyage  en  Espagne^  «  Que  peut-on 
attendre ,  dit  -"il  9  d'un  peuple  toujours  enfant ,  toujours 
jeune  ,  qui ,  toujours  sur  les  bancs  de  l'école ,  n'a  pas  le 
courage  de.  me.ttre  en  pièces  ,  de  jeter  au  feu  le  martiuet 
de  %e%  prêtres  ?  qu'espérer  d'un  peuple  déshonoré  par  le 
fanatisnae^  qui  attend  d'un  moine,  et  qui  demaude  à  son 
confesseur  la  permission  de  lire  et  la  liberté  de  penser  ? 

Le  livre  d'uir  protestant  traitât-il  de  la  cuisine^  du  jar* 
dinage  ou  de  l'horlogerie ,  est  proscrit  de  droit  ,  mis  à 
l'index^  et  défendu  sous  des  peines  très-séverés  >  par  la 
seule  et  unique  raison  que  l'auteur  n'est  point  de  la  com- 
munion   romaine,  et  qu'il   ne  va  pas  à  la  messe. 

Tout  ouvrage  ,  soit  étranger ,  soit  naturel ,  subit  la  censure 


(i)  Edition  de  Genève,  /«•4,tome  XVIH*  page  jSo* 
(2)  Partie  géographique»  tomç  111,  page  3 $3. 
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ta  plus  rigoureuse  ;  une  espèce  de  .coin mission  ou  de 
chambre  syndicale  ,  noBfimée  ad  hoc  y  Texamine  et  le  com- 
«lente  syllabe  par  syllabe.  SHl  est  rempli  d'absurdités  et 
de  lieux  communs  ,  s'il  fait  l'apologie  des  prêtres  ,  des 
moines  et  de  toutes  ces  billevesées  qui  déshonorent  le 
sacerdoce,  il  est  hautement  proclamé  bon  ouvrage ,  ex* 
cellent  ouvrage  ;  on  le  laisse  librement  circuler,  les  jour* 
oalistes'en  parlent  avec  complaisance  ,  et  Tauteur  reeoi( 
d*eux  le  brevet  de  grand  homme.  Si  ,  au  contraire  ,  cet 
ouvrage  est  ,  ou  savant  ,  ou  bien  écrit ,  ou  profondément 
pensé  y  si  l'auteur  n'est  pas  prosterné  devant  tous  les  abus, 
toutes  les  vexations  ;  si  son  livre  étincelle  de  vérités  lumi- 
neuses, de  vues. utiles,  de  révélations  hardies,  il  est  dé- 
fendu, condamné,  et  souvent  brûlé  comme  attentatoire  à 
la  religion  ,  aux  mœurs  et  au  gouvernement. 

Aussi,  quand  la  Suède,  la  Russie,  l'Allemagne  et  la 
France  ,  toutes  ces  nations.,  tour*à-tour  ennemies ,  mais 
toujours  rivales  ,  brûlent  toutes  ,  concourent  toutes  av^9 
çrgueil  à  offrir  à  l'Europe  quelques  découvertes  utiles  et 
nouvelles  ,  quelques  ouvrages  marquant  et  qui  fassent 
époque,  l'Espagne  seule  n*invente  rien,  ne  produit'rien*  » 

Ce  passage ,  où  l'on  reconnaît  le  style  original  et  lea 
idées  ,  souvent  condamnables  ,  de  M.  de  Langle  ,  sent 
un  peu  rhumeur,  et  n'est  pas,  ou  du  moins  n'est  plut 
dans  l'exacte  vérité.  Les  bons  ouvrages  français  sont  main- 
tenant reçus  et  applaudis,  non  -  seulement  en  Espagne  ^ 
mais  même  chez  toutes  les  puissances  de  l'Europe,  et  oa 
ne  donne  l'exclusion  qu'aux  livres  destructeurs  des  prin* 
cipes  de  la  saine  politique ,  de  la  religion  et  de  la  moraIe« 
Cependant  la  censure  de  Vienne  parait  quelquefois  mettre 
une  excessive  sévérité  dans  scSnd.éci$ions.  On  peut  en  dire  de 
même  de  la  censure  d'Espagne  ,  puisqu'on  prétend  qu'elle 
Vest  étendue  dernièrement  jusques  sur  les  rapports  de  M. 
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le  ministre  des  cultes ,  Portalis ,  relatifs  au  concordat, 
m  En  Slirie  ,  la  censure  des  livres  s'exerce  d'une  manière 
assez  singulière  ,  et  qui  prouve  que  cette  fonction  ,  dans 
le's  états  autrichiens,  n'est  pas  confiée  à  des  hommes  fort' 
éclairés.  En  l'an  V[ ,  un  de  ces  censeurs  condamna >  comme 
hérétiques  9  deux  livres,  dont  l'un  était  intitulé  :  Principes 
'  dé  la  Trigonométrie ,  et  l'autre  de  )a  Destruction  des  Insectes. 
Il  crut  que  la  trigonométrie  avait  au  moins  de  grands 
rapports  avec  la  Trinité,  sur  laquelle  il  est  défendu  d'écrire; 
et  dans  le  titre  du  second  livre  ,  il  a  lu  jésuites  au  lieu 
&  insectes  ^  et  il  a  cru  que  ces  religieux  étaient  maligne- 
ment désignés  sous  ce  nom.    » 

Il  me  paraît  naturel  de  finir  cet  article  par  une  liste 
bibliographique  des  index  librorum  prohibitorum  les  plus 
remarquables.  Je  vais  la  donner  par  ordre  chronologique. 

Index  generalis  scriptoram  interdictoram,  Veneiiis^ 
x543. 

Reimmann  cite ,  dans  son  Catalogus  Bihliotheeet  theologiea ,  HildesiaeV 
173  >  t  iA-8*,  cet  index  comme  le  premier  et  le  plus  rare. 

n  Catalogo  de*  Libri  ,  li  quaK  nuovamente  nel  mese 
di  maggio  n^ll'  anno  présente  M.  D.  XLVIII.  sono  stati 
condannati  et  scommunicati  per  heretici  ,  da  M.  Giovan 
délia  Casa  y  legato  di  Venetia  et  d^AIcuni  frati.  E  aggiunto 
sopra  il  medesimo  Catalogo  un  judicio  et  discorso  del  Ver- 
ger io,  1S49  ,  j>i-4. 

Franckius,  dit  »  dans  le  Catalogue  d#  Bunau ,  diaprés  Vergerio ,  que  cet 
index  est  le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  eu  Italie. 

Die  Cataloguen  of  Inveniarisen  vanden  quàden  vcrbodcn 
boucken  :  ende  van  andere  goede  ,  die  men  dcu  jongen 
schulieren  leeren  mach ,  na  aduys  der  universileyt  van 
Loeuen.  Met  een  cdict  oft  mandement  der  keyscriycker 
majesieyt.  {^C^est^à-dire  :  les  Catalogues  ou  Inveotaircs  des 


Urres  mauvais  défendus  ,  et  d'autres  bons  qu'on  peut  appren- 
dre aux  jeunes  écoliers  ,  suivant  l'avis  de  l'université  de 
Louvajn  ,  avec  un  édît.oa  cnaDdein^nt  de  sa  majesté  impé- 
riale.) Te  Loeuen  ,  by  Seruaes  van  Sassen.^  .i55o.  (  Jl  Lou- 
pain  y  par  Servais  Sasstnus  )  ,  i55o  ,  //z-'4«.  , 

Ce  petit  volume  est  infiniment  rare  et  peu  conno.  Véfit  impérial,  en 
français,  qui  est  à  la  suite  »  a  pour  titre  :  Ordonnance  et  idiet  de  l'empc, 
reur  Ch arles- Quint ,  renouvelle  en  sa  cité  impériale  d*Augspurg  ,  ou  mois  de 
septemhfe  MCCCCC.  cincquante ,  pour  Vextirpation  des  sectes  et  conservation. 
ée  notre  tainetefoy  catholieque,  Loavain  ,  par  Servais  Sassenus ,  /A-4  ,  sans 
^te.  Le  privilège  qui  est  sur  Le  venu  de  Pintitulé  ,  est  daté  du  20  octobte 
1550  »  ce  qui  fait  conjecturer  qu*il  a  été  imprimé  cette  année. 

Le  Catalogue  des  Livres  examinés  et  censurés  par  la  faculté 
de  théologie  de  l'université  de  Paria ,  ^ depuis  1644  jusqu'ea 
.255i«  Paris  ^  i55i ,  2/i*8« 

A  gl'inquisitori  che  sono  perl*Italia  del  Catalogo  di  Libri 
.eretici,  stampato  io  Roma  nell*  anno  présente  ,  iSSç,  //z-^8. 

Cette  diatribe  est  de  Pierre  -  Paul  Vergerio.  On  croit  qu^elle  a  été 
imprimée  à  Tubinge»  et  le  Catalogue^  contre  lequel  elle  est  dirigée»  « 
été  imprimé  à  Rome  apud  Antcnium  Bladum^  en  1/59,  au  mois  de  janvier, 
M-4 1  et  à  Venise  ,  la  même  année ,  apud  Hieronymum  Lilium  et  socios^  in-8» 

Index  seu  Catalogus  Libro.rum,  qui  prohibentur  mandato 
Ferd.  de  Valdes  Hisp^L  arcbiep.  inquisitoris  generalis  His- 
paniaB»  Pinciœy  iSSç,  i/i<<4« 

Index  librorum  prohibitoruoi  cum  regulisiiuctoritate  Piî 
IV  P.  M.  comprobatQs*  Romœ  »  P.  Manutius  ,^  i564  >  in*i^  ; 
idem,  VenetiiSy  1564»  iff-8. 

Index  librorum  prohibitorumcum-  regnlia- confcctis  per 
patres  à  Tridentina  synodo  dejectos  auctoritate  Pii  IV. 
Colon.  Agripp,  ,  1564  ,  />i-8  ;  idem. ,  Colonisé  ^  i568  ,  »V?-8  ; 
idem  ,   Vcneliis  ,  1S70  ,  m-^i. 
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Index  librorum  prohibltorum»  LeoâU-^  \S(A  et  iSG^,  i^ 
Cet  index  passe  pour  très*-rare  :  Reimmann  et  Vogt  en  parlent. 

Philippî  II  régis  ctfftiolîci  edictum  de  librorum  profaibU 
torum  Catolog-o  observando  (cum  ipso  Catologp  }  ,  Ant^ 
verpiœ  >  ChrisU  Plantinus ,  1670  ,  /»-8. 

Index  expnrgatorius  librorum  ,  qui  hoc  seculo  prodierant^ 
Vel  doctrine  non  sanse  crroribus  inspersis ,  Tel  inutilis  et 
eâTensiVœ  malediceniiœ  fellibus  permixlis  ,  juxta  sacri  con- 
cilii  Tridentini  decretum  ;  Philippi  H  régis  cath.  jussu  et 
auctorîtate  ,  atque  Albani  dacis  concilio  ac  minislerio  \xk 
Bclgiâ  concinnatus  ,  anno  iSyi.  Antperpiai^  «r  Qfficina 
Chr.  Pianùini  proto^pogrcphi  regu  ^  iS/i  >  if^^i 

Cet  indcK  est  très-rare  ;  c^ést  ce  .qui  a  engagé  M.  Crcrenna  à  en  donnais 
une  description  dans  son  Çitalogue  de  1776,  6  vol.  !ii'4.  Voici  le  commen- 
cement de  cette  notice,  m  L*intitulë,  dit  M.  Crevennta  est  mot  à  mot  tel  qu^ 
nous  Tannonçoni.  Il  jest  suivi  d*un  édit  en  langue  Françoise  de  Philippe  IL  ^ 
qui  occupe  deux  feuillets  *  et  d'un  autre  feuillet  contenant  un  avertie^ 
sèment  et  des  passages  extraits  du  concile  de  Trente  touchant  la  défense 
4es  livres.  On  trouve  ensuite  une  préfacé  de  Bened,  Arias  Montanus  ,  qu| 
occupe  quatre  feuillets  signatures  *,  Après  vient  le  corps  de  Touvra^e  » 
dont  la  totalité  est  de  104  pages  chiffrées.  Vogt  dit  aussi  que  cette  édition 
est  très-rare  ;  mais  il  ajoute  que  ce  même  livre  avoit  déjà  paru  pour  I9 
première  fois  Leodii,  impensis  Hcnr,  Hovii,  1569,  in-S,  Noms  sommes  portée 
à  croire  que  Vogi,  n^aiant  jamais  vu  ce  Hvre,  ni  celui  de  1569.,  a  pris 
le  change  ;  car  ces  deux  livres  doivent  être  'dans  leur  contenu  tout  à  fait 
différents;  c'est  à  dire  que  celui  de  i>6^.  ne  doit  être  qu*un  Catalogue  de 
livres  défendus ,  et  celui  de  1571,,  dont  il  est  ici  question,  est  un  index 
éxpurgitoire  ^  qùrtdvoit  pas  paru  auparavant.  En  effet ,  i.^  cette  édition 
de'i57Y«est  absolument  la  première  de  ce  livre,  parce  que  Tédit  de 
Philippe  II.  porte  la  date  du  31  juillet  de  11  même  année  1571.  »  et  la  pré- 
face de  B.  Arias  Montanus  celle  de  call.  Jun,  1571.  2.^  Le  commencement 
^e  redit  de  Philippe  II. ,  prouve  que  les  Catalogues  de  1569.,  qui  sont 
même  deux,  ne  doivent  être  que  de  simples  Catalogues  de  livres  défendus.»» 
^ous  terminerons  cette  notice  >  par  dire  que  cet  index  de  1571  n*a  point  été 
imprimé  pour  être  vendu ,  mais  pour  être  seulement  d'^uibeé  aux  visiteurs 


^àafgiL  (k  rexpurgsitioo  des  livres  ;  et  mime  M  ëtatt  d^feniltt,  dViuavpir 
iMi  exemplaire  ou  d*en  tirer  uAe  copie  maausctite  sans  la  permissioi^ 
ifcs  supérieurs,  '    ^^     ^  ^  .^  -  .iî^:;.!'  # 

.  Index  libroruoi  pfohibîtQmm^,  cam  regulis*  o^lifeetÎB{ier 
patres  à  Trl^eutioa  syn<>dt>  Cij'iletstdâ;  ]^enetus^ïl\;j,^^'Ji^'»9^ 


•  ♦i»j  I 


»  •    • 


Index  libfi^rqm   prohibitoi^um,  de  niaiida^o  p.,  Q^orgîl^ 
Dalmeid^  inqu|«ito^isgp^neralii(iQ  lucem  edilixi.  pf^ssiponç^ ^ 


Index  librorum  pr^bibitorain.  Honàchti  '^  Adamus^er§^^ 

1082 ,  i/2-4.- 


r.:  I    '       •    !»■. 


Index  et  Catalogns  Librorum  prohîbitorum  mandato  îllus- 
tîîssîmi  Gasp.  à  Qairoga  Qàrdînalis  ,  etc.  ,  denuo  editut  ^ 
cum  consilio«upreaii  senatns  sanctee  generalis  inquisitîonis*' 
Madriti^  apud  Gomezium  >  i5&3  ,  #0-4;  idem  >  apz/ti^  ^ujti'^'^ 
dfim  ,   i5S4  >  1^-4* 

Index  expurgatorius  Ubronno  PKHippi  II  Auctoritate  coti^ 
èinnatus  in  Belgio,  Zmgd.j  i586>  /»*]&•  .    i 

Le  titre  de  cet  index  est  le  même  que  celui  rapporté  ci-dessus,  se9A" 
le  nom.de  ville  à*  Anvers  ,  Plantin  ^iffii  in-^^  Cependant  il  faaty  ajouter  «^ 
après  in  Belgio  iVnmvim  in  lucem  editus  et  praefatione  auctus,  ac  regii 
diplomatis  intérpretatione  (  à  Franc.  Jaoii»  } ,  Ap.  Joh*  MaéischaUum,  Lng*    , 
duncMsem^l^^f  in'12* 

■  .  •  ^'        • 

Index  librorum  proliibitorum  cum  cegulls ,  etc«  ^  aucto^' 
ritate  Pli  IVipximum  editus\,  postearerb  à  Sîxto  V  auctus< 
et  nunc  démum  ClemerrtislIX'  jussu  recognitut  et  publica-' 
tus;  înatructiobe  adjecta  dê.exeqûendœ  proUbitionis  >«dequo 
sincère  emendandi  et  imprimcndi  libros.j'aiioiie.;;:jRd/n^y 
3696,  in*8  y  Rorme  et  Medioîani  ^  i5a6,  in»i2  z  Pragœ  ^ 
1696 ,  in-Z  ;  Vehetiîs ,  iSgy  ',  |p/t-ci  ;  Tàurini  ,  i^^y  ,  i«-i>  j 
Colên.  ^  1598  I  i/i-i2*  '~  '  .' ^' 


ééo 

Ii3cl'èic''IiËrprum  proMbitorum  ,  câm  regulis  concilil  Tri^' 
dentioi.  Ferrariœ ,  1699  >  '^''^* 

^  Index  esptifgatoritift  librôrtfiil  *qui  hoc  sèculo  prodie* 
ru&ty  ete.v>  juxta  cdnèllii  Tridentiai  d^cretum  :  Philippi  II 
îussU  concinnatus  anno  iSni.  Accessit  huic  editioni  co!Ia« 
tio  é'etisutèe  in  glossas  jurî's  cânonici  jussu  Pii  V ,  anno 
t5*72  ;  edîlÀ  V '^^û^  "«^^°^  glosiTia  Grigorii'Xiïl,  mandato 
A.  1680  recognitis  et  approbatîs.  Rationèm' etusam  col- 
latîopjs  huj[aii;çe  demonstrut  prseBitio.D.  JoanpisPappi  ,  etc. 

Jirgèhtoraû  impênsis  Lazari  2ietzneri  ^  anno  1^99  ^  iti»\z, 

•     -  •  •     > 

Cet  index  est  rare  et  recherché. 

*■  ,  . .  ,  , .  . 

Index.  librorum  eipurgatorum  card.  Casp,  Quiroga  jussii, 
€ditus  çle  consilî'o  S.  generalis  inqui^ûtionis  juxta  jsxemplar. 
excusuoa  Madrhi  ^  z584«  Saknuri^  Thom^  Portauy  1601  , 
in-J^.  .•'.■...!, 

Indet'  librorum  expnrgabdornm',  in  quo  quitiquaginti^ 
auctorum  libri  prœ  cœterls  desiderati  emendantur,  per^ 
}o.  Mariam  Brasichellen.  Roniœ  ,  ex  typogrephia  rom* 
eam,  apost.  y  1 607  ^  /;z->8  T  idem  ,<  Befgomi,  1 608 ,  ?72-8, 

Index  librorom  expargaaidorum.  -Romœ  9 1608 ,  ûi-8. 

Index  expurgatorlus  ,  ad  exemplar  illius  jussu  Philippi  IX 
et  ministerto  ducis  Albani  1571  concinnati,  cum  excerptis 
aliorum  libroruni  expurgatorum ,  }uxta;  editionem  Gasparis 
Quirogie  quae  typis  mandata  eâtîMadriti  anno:iiâ&r,  ^^r^e/i- 
iorati y  impçnsis  Lazari  Zi^^%ri\  1609  ,  !/»*&        .; 

Cet  iTli^xi -est  rare.  ... 

"    *     '   .  .  ..    •  . 

Indices  expurg^tori!  duo  ,  Restes  fraudnm  a.o  Eal^atîonum 

pontifîciarum^  quorum  prior  jussu  Philippi  II  et<Albani  duci^ 

fiensîLio  concinnatus  est,  in  Belgio  ,  tS'jit  Posterior  ediius 


^assu  Gasp.  Quiroga ,  Wadriei^  tS^i  ,  recusiit  priin6  SaU 
mûri  in  Galia  et  nunc  secundo  in  Germanià*  Additus  est 
majoris  commoditatis  gratiâ  index  librorum  prohibitoruin 
cam  registris,  etc.  auctoritate  Pii  IV  primùm  edl^us  ,  poa- 
tea  ver6  a  Sixto  V  auctus  ,  denique  démentis  VIII  jussa 
vecognitas  et  publicatus.  Hanosnœ ,   1611 ,  /tz-S. 

• 

Index  librorana  prohibitoruni  et  expurgandorum  Bernard! 
^e  Sandoval  et  Roxas  cardînalis  autoritate  éditas.  Madriti^ 
9612  y  2614  ;  et  Paaormi ,  1626,  in-fol. 

Index  liforomm  probibitorum  et  expargandorum  Bernard! 
de  Sandoval  et  Roxas  cârdin.  ,  etc.  AuctoHtate  éditus  da 
consilio  supremi  senatûs  S.  gen.  inquisitîonis  Hispanîarum  ; 
juxta  exemplar  excusum.  Madriii ^  Sanchez  ,  161  a;  cuia 
appendice  aniii  1614  >  auctas  Bened.  Turrettini  prsefationei 
•  «t  Hispanici  decreti  latinâ  versione*  Génet^m^  Crispinus^ 
11619 ,  in*\. 

Index  libtorum  prohibitoram  et  expurgandorum  caril* 
Bernard!  de  Sandoval  et  Roxas  auctoritate  et  jussa  editus 
de  consilio  S.  generalis  inquisitionis  Hispaniarum;  Juxta 
etemplar  excusum  MadtUi  ,  anno  i6ia  ,  cum  appendice 
■nni  1614.  Anno  i6ao ,  ij»-^4. 

Index  librorum  prohibîtorum  :  cum  regulîs  >  etc. ,  et  cum 
adjecta  instructione  ,  de  emendandis  imprimendisque  libris 
«t  de  exequenda  prohibitiokie.  Nunc  in  bac  éditione  con« 
gregationis  cardinalium  edictis  aliquot,  et  librorum  iiuper 
ftcandalose  evulgatorum  descriptione  auctus.  Çraçotfù9  ^ 
16x7  ,  in^t%» 

Cet  opuscule  est  asses  rare* 

lûdex  auctorum  damuatas  memorisD  >  tnm  etiam  librornm  j 


^6a      ' 

qai  vel  sîmplîciter  ;  vel  ad  expurgationem  usqtie  prolii^ 
bentur  ,  yel  denîque  Jam  el[{)urgalî  permîttuntar  ;  edilus 
de  consilîo'S.  geûeralîs  inquisitionis  Lusitanis,  etc.  Ulys» 
sîpone  ,  1 624  9  în-'fol» 

Cette  édition  e^t  fort  rare» 

'<  No  vus  index  librorum  proMbltorum  ,  fuxta  decretuo» 
sacrue  congregatiqnis  îllustrissimorum  S.  R«£.  cardinaliuro, 
^  S.  D.  N.  Urbano  VIII  s.anctâque  sede  ap.ost.  publicatum 
Komae  4  febr.  1627  auctus.  Priraùm  auctoritate  Pii  IV  edf- 
%\x%  ;  dbiode  \'  Sixto  V  ampliàtug  ;  €ç):ti6  à  :  Çlemeote  Vlli 
ïecognitus.  Pr»fixis  regniis  ac  modo  exequâ|ids&  prohibi- 
IÎ/ODÎ8  per  R.  P;  F.  Franc.  Faretium  ord.  prsed*  à  deputationo 
,SS.  Tridentin.  ïynodi  secretarium».  Ante  qfiemlibçt  liibruQ» 
iSiovitdr  prôhibitum  pras&xum  est  signum  \iÇolQn^^^  Agrip» 
g^inœ  ^  '^etzcri  Masrçdts  1  1627,  j'aî-S. 

y  ... 

Ifidex  novus  Hbrorum  prohibîtorum  et  expurgatorinit 
;Anu>Bii^apa4se^  cardinalia  et' inqulsitoris  geiiferalis*.  H/»- 
,paii  y  i63£  ,  in-JoL 

Index  Franc.  Magdal.  Capîferrei  llbroram  omnhim  pr<^ 
iiibitorum*  Romœ  »  iGSa  ,  i/z-Ç» 


lYidex  librorum  prohibitorum  et  expnrgandorum  aiictCH'î- 
tate  Pii  IV  et  Sixtî  V  cum  rcguli9  ,  etc.  Romœ^  1684 ,  in^ix^ 
idenfi  ^  usque  ad  annum  ,  1640,  «Qminuatu3«  Romœ^  164^ ^ 

i/i-8. 

,     ■«•■'.       •  ...        .. 

Slléhchns  Iibrérum  omniam  tum  în  Tridenfino  Clamen^ 
tinoque  indice  ,  tum  in  aliis  omnibus  sacrae  indicis  conv 
gregat.  particularibus  decretis  Jiactenus  prohibitorum  .^ 
ordine  vero  alphabetieo  per  Fr.  Franciseum  Magdalenuoi 
CapiferiGttm   dictae   congregatiozxis  secietariom  digestq^ 


f 


2^3 
Vediolani ,  i635  y  »/x-8  ;  idem ,  usqu«  ad  annum  1640 ,  editio 
aecunda  aucta.  Romœ ,  1640  ,  iVt-S» 

Index  librorum  prohibitorum  et  expurgatorum  novistU. 
nus  Antonîi  à  Sotomaior  jussu  ac  stndiis  luculentissime  ac 
Tigilantissîme  recogoitos.  Madrki y  it6^  ^  idem  ^  ibidem  ^ 
a  666.  Oenei^^j  1667  ,  in-JoL 

Index  KbroruBi  prebibitorom  et  expHrgandorum  nevis- 
aimus,  procatholicis  Hispaniarom  regnis  Philippi  IV,  etc^ 
de  coBsilio  An^oniî  à  Sotomaior ,  inquisitoris  generalia* 
%façpta  exemplar  excusum  ^  Madriti  ^  ^^67»  in-Joh 

La  première  édiciofi  est  de  Madrid/ 1^40^  in-yo^- 

Index  librorum  prohibitorum  Alexandri  VII  )ussu  editue; 
Jàxta  exemplar  excusum  Romœ  t  ex  iyp.  rep,  cam,  apost, , 
7667 y  in-JcL  11  y  e<i  a  une  éditioade  Rome  ^  1664  et  1667  , 

an-4* 

On  relie  ordinaitement  ces  deux  initx  tn^/ofio  pour  avoir  uA  Cata« 
togue  i  peu  près  complet  de  tous  les  livres  défendus  )usqu*en  i667» 
On  est  surpris  de  trouver  dans  celui  de  Madrid  un  grand  nombre  d'au- 
teurs qui  paraissent  ne  pas  mériter  d*]r  ^tre ,  entre  auttes ,  Calvisiuj 
(  pa{;.  88S  )  »  qui  n*a  jamais  puJslié  d*'oavrages  théologiques^,  et  à  qui  Ton 
doit  un  excellent  Opus  ehronohgicum  réimprimé  à  Francfort  en  16S5  • 
U'foU ,  et  une  critique  du  Calendrier  grégorieii  sous  ce  titre  :  EUnehus 
êaltMdmrii  à  Gregorio  XIU  ecmgrûbati  »  publié  en  i6it^  C^est  sans  doute  k 
ce  dernier  ouvrage  qa*il  doit  Ta  place  qu'on  lui  â  accordée  un  peu  légè« 
rement  parmi  les  hérétiques* 

Index  librori»cD  prohibitoram  Cicmentis  X  jussa  editus; 
'HomcB,  1670  ,  in-B. 

Index  librorum  prohibitorum  lonocentii  XI  juseu  editua^ 
Romœ  i  1682  ,  i/z-'Sb 

Arrêts, du  parlement  et  ordon-nances  de  l'arcbevesque  ié 
Paria  1  portant  la  défense  et  suppression  des  livrée  bérétiquea^ 


^64 

avec  rédtt  du  roi  portant  défenses. de  faire  anctin  exercFc» 
public  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  son  royaume , 
registre  en  la  chaoibre.des  vacations  le  2a  octobre  166& 
Paris  y  Léonard  ^  i685  ,  /»-8. 

Index  librorum  prohibitorum  InnocentîiXIedîtus.  Romœ^ 
ex  iyp.  rep,  camerœ  aposiolicœ ^  1681  ,  1/1-8^  idem»  Homcn ^ 
i683'  ,  1/2-8  ;  idem  ,  Romœ  ,  i685;  idem  cum  appendice 
usque  ad  annum  1696.  Romœ  ^  1696,1/1-8;  idem  ttsqu» 
ad  mensem  junii  anni  1704.  Romœ  p  l'jo^^in-^* 

Index  expurgatorîus  tîbroram  prohibitorum  et  expurgan* 
dorum  pro  catholicis  Hispanîarum  regnis  Philippi  V  de 
consilia  supremi  aenàtus  inquisitionis  generalis.  Madriii  ^ 
3707  ,  in-JoL 

Index  ou  Catalogne  des  principaux  livres  condamnés  et 
défendus  par  l'église,  extrait  fidèlement  du  grand  indear 
romain  ,  et  d'un  appendice  fidèle  ;  avec  des  réflexions  hiso 
toriques  et  théologiques  sur  les  plus  considérable»  décrets 
et  constitutions  des  souverains  pontifes  touchant  les  matières 
du  temps*  Par  Jean-Baptite  Hannot.  Namur  ^Hirme^  >7<4t 
i«-8. 

Index  librorum  prohibitorum ,  usqiie  ad  totum  mensem 
znartii  1716;  régnante  Clémente  XI.  Romœ  9  1716^  //t-S. 

Racolta  d*Alcune  particolari  opérette  spiritoalî  proibite  ^ 
fatta  dal  P.  Ant.  Leoni  >  data  alla  luce  con  altre  operett» 
dal  P.  Giusepps  Maria  Borti*  In  Pana  ,  2717  ,  î)t-8» 

Index  librorum  prohibitorum  usque  ad  annum  171I  i 
régnante  Clémente  XI  P*  O.  M.  Romœ  ^  1711 ,  1/1-8  ;  idem 
usque  ad  annum  27x1^  régnante  eodem  pontifice*  ito/Ts^r  ^ 
{1747  ,   w-S. 


». 


96S 

Index  IlfarorDcn  proliibitorom  Innocentii  XI  jusiu  editus- 
U9que  ad  aonum  1681.  Accedit  in  fine  appendix  usque  ad 
nensem  junium  1704.  Romœ  ^  17^4»  ^^'^»  Récusas  Prag*^ 
1726  y  2/2-8.  Et  cam  appendicibus  usque  ad  men&em  octo* 
bris  y  1746*  Romce  ^  i/z-S* 

Clavts  hœresiin  claadeos  et  aperiens.  Id  est ,  olavis  doc* 
trioas  bsereticas  adintelltgendum  reserans  et  ad  extirpandum 
claudens  :  sive  index  librorum  quorumdam  decipientium^ 
scandalosoruBi  ,  suspectoruoi ,  et  prohibitorum  praemissâ 
ratione  >  qua  libri  mali  et  noxii  inquiri  et  extirpari  possîût* 
JReginœ  Hadrecii  ^  iypis  Tyhelii  ^   17^9»  «»-»•• 

Schoettgenius  a  parlé  de  cet  inàt»  dans  son  Cùmmtmt.  UIp  di  mdUAi 

hhrorum  prokihit,  »  pag.  41— 42» 

Index  librorum  probibitornm  usqoe  ad  dtem  XT  fanl!  X744i 
régnante  Benedicto  XIV.  additis  probibitionibus  à  S.  CL 
emanatis  usque  ad  annum  1752.  Romœ^  2/t*8. 

Index  librorum  probibitoram ,  Benedicti  XIV  jussu  recog^ 
nitus   atque  editus.  JRomœ,ex  iypogr*  cam.aposUj  l'j&Zp 

Je  ne  pousserai  pas  plds  loin  cette  Hste  des  îodîot s  $ 
ceux  qui  désireront  plus  de  détails  les  trouveront  dans  !• 
Traité  de  Daniel  Francus  de  Papistarum  indicibus  librom 
Tum  prohibitorum.  Lips»^  1684  >  /»-4  9  dans  le  Fabricius 
CentifoL  Luth.  ,  pars  JI ,  pag,  649  ;  daps  la  Bibiioth»  d# 
Labbe  9  pag.  168^  dans  le  Sinceri Nachrichten ,  etc.,  p.  269^ 
et  dans  d'autres  auteurs  cités  dans  ces  ouvrages  ;  la  BibliO'» 
chèque  de  Dupîu  ,  V Histoire  des  Auteurs  sacrés  et  eeclé'^ 
siastiques  de  Ceillier,  le  Dictionnaire  des  Livres  jansénistes 
4(,i  père  de  Coloûia|^de  rédition  de  i7&a  ,  augmentée^par 
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Pa touille t  ;  enfin ,  le  Recueil  Tiislorîçue  des  Buttes  concepk 
fianù  les  erreurs  des  deux  derniers  siècles  ;  tous  ces  livres  ^ 
dis-je,  seront  encore  d'un  grand  secours  à  ceux* qui  you« 
dront  approfondir  ta  partie  de  la  bibliographie  ^ui  a  rap» 
|>ort  aux  ouvrages  proscrits  et  censurés. 

Ce  serait  peut-être  ici  le  cas  de  parler  de  la  censur# 
bu  approbation   des  livres  y  qui   était  autrefois  confiée  1^ 
des  gens  de  lettres  distingués   par  leurs  lumières  et  pa« 
leurs  connaissances.  Ils  étatent  comoais  par  le  chancelies 
pour  rexiin>en  Aez  ouvrages  que  Von  voulait  pettre  soua 
presse.  Ils  ne   donnaient  leur  approbation  qu'à  des  livrer 
qui  ne  contenaient  rien  de  contraire  à  la  religion  et  anti 
bonnes  moeurs.  D'où  date  Porigine  de  la  censure  et  du  pri-« 
vilége.  en.  librairie  ?  On  croit  que  la  censure  est  du  j5.* 
kiècle  ^  et  que  le  premier   ouvrage  qui   a  été  corrige  et 
approuvé  est  un  Traité  contre  la  perfidie  des  hérétiquea^ 
par    un  frère  prêcheur  y  nomtné  Pierre  Lenoir,  En  voîel 
le  titre  :  P(ftri  Kigri  Tractaius  eontra  perjidiarn  Judœorumt 
in  Eslingen ,  per  discretum  et  indusiriur»  virum  ConradunB 
^yner  de  Gerhusen  ^  i^'jS  ,  in^foL  Cet  ouvrage  ,  dans  lequel 
il  a   paru ,  pour  la   première   fois ,  du  caractère  hébreif 
imprimé ,  e^t  aussi  le  premier   où  il  est  fait  mention  dft 
correction  et  d'approbation.  ^^%\  Tévéque  de  Ratisbonnl^ 
qui  l'a  corrigé  et  approuvé.  Quant  aux  privilèges  en  librairie^ 
les  premiers  furent  accordés  pour  des  ouvrages  aneien^ 
Le  premier  est ,  dît-on  ,  de  iSo^ ,  pour  les  Epitres  de  Saini 
'iPûul ,  traduites  trois  cens  ans  avant  par  Desmoulin»,  el^ 
|;Iosées  par  un  augustin  inconnu.  En  i5o8 ,  on  voit  un  pri». 
Irilége  pour  les  ouvrages  de  Satnù  Bruno  ;  en   xSo^ ,  pouip 
rimpressjon    de  Major  in   Sententias;  en    i5ii  ^  pour  \m 
Chronique  deSigebert;  en  i5i8  ,  pour  les  ouvrages  d'jângè 
iiiân^  etjp.  On  prétend  qu'Erasme. e^  le  premier -^ul 
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âeinanda  un  privilège  pour  l'Impression  de  ses  ouvrages  ^ 
et  qu'il  le  demanda  en  faveu/  de  Jean  Froben  pour  tous 
les  livres  que  ce  typographe  imprimerait,  afin  de  le  pro^ 
téger  contre  l'avidité  des  contrefacteurs.  Revenons  à  la 
censure.  li  y  a  apparence  que  la  censure  ecclésiastique 
a  précédé  la  censure  laïque.  Les  docteurs  de  la  fjpculté  dé 
théologie  ont  toujours  prétendu  que  ce  privilège  leur  appar** 
tenait ,  et  que  les  papes  l'avaient  accordé  à  leur  corps  ;  et 
en  eflfèt  y  ils  ont  été  long-temps  en  possession  de  ce  droite 
Mais  y  en  1624  f  par  lettres-patentes  du  roi ,  on  établit  quatre 
docteurs  de  la  faculté  pour  être  censeurs  et  approbateurs 
de  tous  les  livres  concernant  la  religion  ,  et  en  être  respôn* 
sables  en  leur  nom«  Quant  aux  livres  qui  ne  traitent  point 
des  matières  de  religion ,  il  parait  que  les  maîtres  des 
requêtes  ont  eu  le  pouvoir  de  les  examiner^  et  qu'ils  l'ont 
conservé  jusqu'au  règne  èe  Henri  IV.  Il  n'est  cependant 
pas  bjen  sûr  si  ce  droit  était  annexé  à  leur  eharge  1  ou  si 
c'était  une  commission  personnelle  dont  on  chargeait 
quelques  maîtres  des  requêtes  :  il  semble  même  qu^ils  n'exa- 
minaient  que  les  livres  de  droit  et  d'histoire  ^^  dans  les- 
quels on  peut  agiter  des  questions  qui  intéresseraient  l'ét^tw 
Quant  aux  censeurs  modernes  qui  étaient  nommés  par  le 
chanGelier^  on  n'obtenait  pas  touj,ours  facilement  »  ni  leuf 
approbation ,  ni  le  plaisir  d'être  expédié  promptement* 
4ussi  Bayle  compare*t-jt  très-ingénieuseinent  les  auteurs 
sollicîtans  Tapprobation  des  examinateurs ,  À  ees  âmes 
^«rrantes  sur  les  bords  du  Styx  ,  et  attendant ,  avec  impa- 
tience ,  d'être  transportées  &ur  l'autre  rive.  Il  leur  applique 
ces   vers,  de  Virgile  : 

•  ^ 

Tendentesque  nunus»  rtp2  uherîorîs  «moret 
Navita  s«d  tristis  nunc  hos,  nanc  accipit  illûs« 
T  Ast  idios  longé  9  summotOs  aicçt  aroaâè 
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Nous  avons  déjà  donné  suffisamment  h  entendre  dans  Te 
Cours  de  notre  ouvrage  que  le  mot  censure  signifie  aussi 
UD  jugement  par  lequel  on  condamne  des  livres  qui  regardent; 
la  religion ,  la  doctrine  ou  les  mœurs.  Nous  avons  vu  qoa 
la  Sorbonne  a  souvent  exercé  la  censure  sur  difFérens  ou- 
Vrages.  La  lettre  du  pape  Gélase  aux  évéques  deLucanie. 
contient  une  censure  des  livres  authentiques  et  apocryphe^^ 
c'est-à-dire*  un  décret  qui  distingue  les  livres  authentique* 
et  reçus  pour  tels  dans  Péglise  ,  de  ceux  qui  ne  le  sont 
pas  ,  et  qui  marque  les  uns  et  les  autres.  Le  pape  Hosmidas  ^ 
dans  sa  lettre  à  Possessor,  dit  positivement  que  l'an  doit 
s  uivre  la  censure  de  Gélase  et  ne  recevoir  que  ce  qu'elle 
*  reçu. 

LEOMMELIUS.   Hermanni  Loetnraeliî  spongîa 

contra  censuram  Pacuhatîs  Parisiensîs»  etËccle^ 

sise  anglicanae  querela  apologetica  de  censurai 

.  EpîscoporuDi  Galliae  in  duos  libros  anglicanoSir 

^ndomoropoli ,  lôSi»  in-B. 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

LOLME.  Constitution  de  KAngleterret  conGrparétf 
avec  la  forme  républicaine  et  les  monarchie^ 
de  TEurope.  Far  de  Lôlme.  Londres,  1770^ 
inQ. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  prohibé  en  France  ef| 
t77r.  Et  Ton  n'en  sera  pas  surpris ,  lorsqu*on- saura  que 
l'auteur  ,  après  avoir  tracé  rapidement  l'histoire  des  trois 
grandes  époques  de  la  constitution  anglaise  (i);  savoir,  du 
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(1)  SoBS  Jfian-Mos-Terre  parut  la  grande  charte  qui  ûxe  les  bornée 
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tegne  de  Jean-sansiTerre,  ie  celui  d^fijouftrd  I  e^,  et  do 
l'expulsion  de  Jacques  II,  ou  plutôt  de  l'eTaltation  de  la 
maison  de  Brunswick  sur  le  trône  en  1688,  s'ciprhne  ainsi 
tur  ciette  dernière  révolution.  «  Cest  à  cette  époque  que  se 
posèrent  les  grands  et  vrais  principes  des  sociétés,  par  l'es» . 
pulsioi^  d'un  roi  violateur  de  sçs  sermeus.  La  doctrine  de  la 
résistance,  cette  ressource  finale  des  peuples  que  Ton  op- 
prime, fat  mise  à  l'abri  du  doute  par  Teiclusion  donnée  à 
une  famille  héréditairement  despotiqne«  Il  fut  décidé  qnm 
les  nations  n'appartiennent  pas  aux  rois.  Tous  ces  prin- 
cipes d'obéissance  passive»  de  droit  divin  ,  de  pouvoir  in« 
destructible;  en  un  mot ,  cetécbafaudage  de  notions  faussen^ 
sur  lesquelles  l'autorité  royale  avait  porté  jusques-là,  fut 
détruit;  et  Ton  y  substitua  les  appuis  solides  et  durables 
de  Tamour  de  l'ordre  et  du  sentiment  de  la  nécessité  d'un 
gouvernement  parmi  les  hommes.  »  L'auteur  prétend  que  la 
constitution  de  la  Grande-Bretagne  est  indélébile,  parce 
qu'elle  est  dictée  par  la  nature  elle-même.  Elle  a  une  forme 
très-marquée  de  gouvernement ,  ayant  peur  appui  l'opinion^ 
-cette  cause  puissante  qui  maintient  les  gouVernemens  les 
plus  absurdes  ,  et  qui  est  ici  l'attachement  d'une   nation 
éclairée»  D'ailleurs  par  le  balancement  de  toutes  sesparties^i 
cette  constitution    regagne   nécessairement  d'un  côté ,  ce 
^qu'elle  perd  de  l'antre. 

LORRAINE  (  DE  )•  Instruction  pastorale  de  NL 


fi^  doit  se  renfermer  la  puissance  du  roi.  Sous  Edouard  I ,  on  trouve 
le  premier  exemple  de  l'admission  des  députés  des  villes  dans  le  par- 
lement ;  nouvelle  barrière  élevée  contre  le  pouvoir  royal  ;  et  enfin  , 
lots  de  rezclusion  de  Jacques  II  »  la  Grande-Bretagne  donna  le  rare  spec* 
Mt  d*aa  contrat  primitif  et  formel  entre  le  peuple  et  le  souverain. 
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parce  qa'on  y  a  reconnu  quelques  cbangetnens  qni'co'rrom- 
^uitnt  le  sens  ;  par  exemple^  au  6.*  verset  <lu  XIVl*  cha« 
pitre,  au  lieu  des  mots  :  Ein  ewig Effangelium  ( Epangelium 
geiernum)  on  a  substitué  malicieusement  :  Ein  neu  E/^an^ 
gelium  (  Epangelinm  novum). 

C'est  à  la  diète  de  Worms ,  en  1 5)  i,  que  les  livres  de  Luther 
furent  condamnés  au  feu  ;  mais  ils  avaient  été  précédemment 
anathématisés  par  une  bulle  de  Léon  X ,  du  20  juin  id2o.  Cet 
ouvrages  consistent  en  Traités  contre  te  purgatoire ,'  (i)  le 
libre  arbitre 9  les  indulgences  »  la  confession  aurieulaire ,  la 
{Hrimauté  du. pipe,. les  voçux  monastiques,  la  communion 
aotis  une  seule  espèce,  les  pèlerinages  ,  etc.  Luther,  pour  se 
;^engerdela  bulle  de  LéoA  X,  la  fitbrûler  publiquement  à  Wit* 
temberg  avec  les  Décrétâtes  des  prédécesseurs  de  ce  pape. 
Ensuite  donnant  un  libre  cours  à  son  système  d'innovation , 
il  supprima  quatre  sacremens ,  et  ne  reconnut  plus  que  le 
baptême»  la  pénitence  et  le  pain  ou  eucharistie.  En  iSij 
le  luthéranisme  n'était  qu'une  étincelle;  tnais  ,  en  i5i8,  ce 
fut  une  inceifidie.  Érasme  ,  contemporain  de  Luther ,  tout 
eu  admirant  les  bonnes  qualités  que  pouvait  avoir  ce  fameux 
réformateur  ,  disait  qu'il  avait  fait  deux  grandes  fautes  , 
en  touchant  la  tiare  du  pape  et  le  ventre  des  moines.  Martin 
Luther,  né  à  ïàlèbe  dans  le  comté  de  Mansfeld  en  Allemagne, 
le  10  novembre  1483  »  mournf  au  lieu  de  sa  naissance '^le  18 
février  1646.  Son  animosité  contre  Rome  et  le  pape  est  aUée 

• 

jusqu'à  la  fureur.  Selon  lui ,  Rome  n'est  plus  que  la  rapailU 
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(i)  Le  père  Colonia  accuse  Jean  Obstraet ,  théologien  flamand ,  d'avoir 
dit  dans  ses  Thèses  theologica^  publiées  en  1706,  que  les  messes  qu'on 
fait  dire  pour  les  morts  servent  bien  plus  au  réfectoire  qu*au  purgatoire  : 
missa  non  réfrigérant  animas  in  purgatorio  std  in  refectorio,  11  çst  reconnu 
4l^e  cette  plaisanterie  basse  et  impie  est  une  calomnie  du  révérend  oére 
Jésahs,  ^  ^ 
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3«  Sodom«  ,  la  pro«tiluée  cle  Babylone  ;  la  pape  n^est  qu\m 
scélérat  qui  cr^cbe  des  diables;  les  cardinaux  dee  malheii- 
reux  «fu'il  £aifft  exterminer,  «  Si  j'étais  maître  de  l'empire  , 
Sisait-il ,  |e  ferais  un  même  paquet  du  pape  et  des  cllrdî- 
naux^pour  les  jeter  teus  ensemble  dans  la  mer;  ce  bain. les 
guérirait  ;  j  en  donne  ma  parole  ;  f  en  donne  Jésus-Christ  pouc 
garAut.  »  Si  Lutber  n'avait  jamais  débité  que  de  pareilles 
bouffoR^neries  9  à  coup  «Or  il   n'aurait  pas  joué  un  aussi 
grand  rôle^  Ailleurs  ,  il  cotnpfive  le  pape  à  un  loup  ^rag4 
contre  lequel  tout  le  monde  doit  s'armer  au  pren^er  signal  » 
sans  attendre  Tordre  du   magistr'at.  «   Il  faut  poursuivrs  4 
outrance  cette  bète  féroce  ,  et  attaquer  impunément  ccus 
qui  empécbeLaient  qu'on  s'en  défît.  Si  Ton  est  tné  dans  cette 
attacpfe  ayant  d*ayoir  ddnné  à  la  béte  le  coup  mortel ,  il 
n'y  a  qu'nn   seul  sujet  de  ropenlir  ,  c'esfr  de  ne  lut  avoir 
pas  enfoncé  le  conteatt  dans  le  sein.  Voilà  comme  il  faut 
traiter  le  pape  :  tous  ceux  qui  le  défendeiït,  doivent  aussi 
être  traités  comme  les  soldats  d'un  chef  de  brigands ,  fussent^ 
ils  des   rois  et  des  Césars.  »  Quels  principes  atroces  !  Oti 
ce  peut  guère  leur  comparer  que.  l'exécrable  mot  lÂcbé  par 
un  fougueux  philosophe  du.  i8*?  siècle  ,  D.»...  t»  qui  disait  t 
«  Que,  pour  le  bonheur  du  genre  humain  ,  ilserait  à  sou«> 
haiter  qçe  le  demier.RVk.x^fût  étranglé  av«c  ks^boyauc 
du  dernier  Cr  •  •  •  e.  »  Rt  c'est  daiis  un   siècle  de  lumières 
et  d'iHlj^Wte^  trente  ans  avant  la  révolution  française,  que 
Ton  a  osé  proférer  de  pcireUles  infamies  I  C'est  le  cas  de 
s'écrier  ;  O  temporal  O^mares  J 

LYSÉR-  Theophîli  Aletlieî  (  Joannis  Ljserî  )  dJs^ 
cursus  poliiicus  de  polygamiâ.  Saïomo  :  eme 
veritatem  ,  nec  vende  illam.  Jofaannes  :  sî  rnatë 
loeutus  sum^  proba  ;  $i   ver6   benè  ,  quarc 
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verberas  me  ?  Frïhurgi ,  ap.  Henr.  Cunrath  i 

Das  KoDÎgliche  Marck  aller  Lander»  Freyhurg^ 

Politischer  discours  zwischen  polygamo  und  mo» 
DOgamo  von  der  poLygamia  oder  vielweiberey 
àufgesetzet  und  mit  mefar  aïs  huodert  anmer* 
kungea  erklaret  von  J.  L.  (  Joan.  LyserL)  FreU 
hurg^  1676, 1/^-4.  *  . 

Theophili  Aleihèî  (Joannîs  Lyserî)  polygamîa 
triimiphatrix  ;  id  est  discursus  de  poljgamiâ  ^ 
cum  notis  Âthanasîi  Vincentii  (  îdest»  aucloris  )* 
Jaendini  Scanorum^  1682,  iit-^* 

Tous  ces  titres  annonceat  des  éditions  diffërentes  du  tnéme 
ouvrage.  Il  est  assez  rare,  quoique  réimprimé  plusieurs  fois, 
Christian  Y  ,  roi  de  Danemarck  ,  l'a  fait  brûler  par  la  maiit 
du  bourreau,  et  a  menacé  Tautear  de  la  pei^e  capitale ,  s'il 
osait  paraître  .dans  ses  états.  Voici  les  propres  termes  de 
£et  édit  : 

Nos  ChrisUanus  V ,  Bei  graiim  ,  Daniœ  et  1^oh>egim 
rex^  etù.^  elOk  quemlib^t  èeftiorëm  Jactmus  sedfnerHiurn  t 
Nempe  qunm  aeceperimus  quéfndam ,  Johannem  Lysârtim  ; 
fcandalî  plénum  conscripsisse  Liffrum ,  cum  tUuh  :  Das 
Konigliche  Marck  aller  LaAder  ^  eumque  in  Gennàii^a  typa 
deêcriptum  in  nostra  régna  importasse  3  nos  sepere  hoc 
nostrù  edicto  prohibitum  velle ,  ne  illud  scripùum  in  ier^is 
nostrœ  ditionis  vencfatur  ,  netfe  pênes  ullum  ex  nos'Cris 
diieùtissimis  cipibus  toleretur  c^leiur^e,  Itaque  omnibus  serio 
prœcipimus ,  ut  non  tantum  ab  eo  legendo  absiineant ,  sed 
et  si  quot  habeani  exempta  ^  illa  in  cipitatibus  nostris  ad 
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Consules  déférant  et  senaiores  ;  in  agro  autem  ad  prœjectos 

*  ^osiros  ,  ^ui  ad  canceliànâm  omnîa  ùransmittent ,  unde 
postmodù  deprompta  càmifici  tradentur  puhHcitus  combum 
'renda.  Si  ijuis  reperiatur  ejus  modi  quoddam  exemplar 
<ihdet0  mulctaèiiur  milte  imperiaîibus  :  quorum  alterum 
'dimidium  in  nostri  publici  Valeiudinarii  ;  alterum  illorutn 
Hn  pauperum  cedet  usum ,  qui  in  eo  versaniur  îoco  ,  ûbi  deliç'* 
itum  commiitilur'.  Idem* si  àpihus  ita  haud  valeat  ^  iit  résolu 
vers  hanc  possit  muletajn  ,  cofpore  luet.  Prœterea  eunderri  ^ 
quem  dianv^us  Ly sérum  ^  protinus  nostr^K  ditionis  terris  cedere 
^ubemus  ,  in  illisque  hùnqùàm  amplius  apparere.  ^  nisi  capi^ 

*  iiS'plecH  ^^Htsupplieïo;  Datum  in  arcs  Bajhiensî  d,   iS 
WlarUi  1677.   CHRISTIANUS. 

♦    —   *   '  ■ 
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'"  Jean  I^aér/ acteur  tléla  oonfetsion  d'Ausbourg,  g* est 
déclare  Tapôtre  de  la  polygamie  avec  une  passion  difficile 
-«  c^n^evoîr.  41  jconmmà  ià'  rfé  et  ses  biens  pour  prouver 
qaef ,'  non-seuiement  la  pluralité  des  femmes  est  permise, 
inais  qu'elle  est  méme'cîoàrxmandée  en  certains  cas  (1).  Il 
voyagea  avec  assez  d'itrcommcidrtés  en  Allemagne ,  en  Dan^« 
marck,  en  Suëde^  en  Aiiglefe]^rè  et  en'Frànce,  pour  recher* 
cher  de  quoi  appuyer  son  système.  «  Son  entêtement  sur  la 
pluralité  des  femmes,  d  h  Bttyle ,  surprend  d*autant  plus, 
Qu'une  seule  l'aurait  fort  embarrassé.'  in  C^éfaît  un  petit 
liommeuB  peu  bossu  >  maigre,  pâle,  reveur'et  inquiet.  Après 
bien  des  courses,  il*  se'&à  en'Praride'  :')!  vécut  dans  Ta 
misère  à  Paris.  Comme  il  éuit  très-fort  aux  échecs,  il  alla 
à  VersaîUèt»  espérant  trblùver^  par  le  moyen  dô  ce  jeu  , 


■ ■^■■1  >       Il     I    a^t  II 

«,V  •,•  .ii..  ♦ 


(1)  Un  nommé  Martin  Ma4siW  '"ii^i'tre  iingUis*  jkfét  .ua  livre  intU 
tulé  :  Theliptora  ou  Traité  de  la  séduction  dès  Femmes  »  cUns  lequel  il 
soutient  Tutilité  et  la  légitimité  de  U  polyg^U.  Ce  Mii<Un  est  moM 
en  17961. 
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quelques  ressources  à  la  cour;  nais,  la  Fortune  lui  étaii€ 
toujours  contraire  ,  il  voulut ,  quoique  malade ,  retourne^ 
à  pied  à  \Park  ;  et  la  fatigue  augmentant  son  mal ,  il  mourut 
dans  une  maison  sur  la  route  ,  en  1684.  On  trouva  ,  dans  ses 
papiers ,  une  liste  curieuse  de  tous  les  polygames  du^  siècle* 
BruD^mann  ,.fnînistre  à  Copenhague,  a  réfuté  s^  Polyga^ 
mia  txiufnphatrix  dans  un  ouyrage  intituU  :  Polygflntîa 
irlumphata  ^  1689  ,   et   dans   un   autre   ouvrage  intitulé  ; 

Monogamia  victrix  ^168^^  in-Q, 

♦  '  .  "   ■        ■     ■ 

M  A  B LTf .  Observations  sur  rHîstoîrè  de  France^ 

<  '    . .     .  .  .»■•*».. 

Par  lAéVabhé  de  Mably.,1765,  a  "vpLin-x^. 

Cet  ouvrage  ,  écrit  comme  tous  ceux  de  ce  célèbre  publi« 
ciste  ,  avec  beaucoup  de  cbaleof -et  d'an,  style [£i^|:me  et 
noble,  a  été, proscrit  par  l'autorité  supériei}re  en^ L763.  Le 
gouvernement  .p'a  ppint  vu,,  ^lyec^^laifiir  If  liberté  ^et  Ifi 
manière  courageuse  avec  lesquelles  l'auteqr  4éfeoil,  dan^ 
ce  livre  >  les  droits  de  rhumfijnilf^co^tje  l^s^  princes  ambi^ 
tieux  •  gui  regardent  les  mtr^  b-oxames  comme*,  çiés  ^pour 
l'esclavage.  V^bbé  Bo.nn^ol^.de:  Mably«  né  à  Grenoble  ,  e^ 
mars  1709 J,e^t^ mort  à  T?Af\^  le  2^3  avril  X785*  I)  était  V 
frère  aîné  de  Condillac*  On  tsçave  à  la  tête,  de?  Mntreùienf 
de  P/iqcion^  ^}o^ie  édition  stéréotype  publléç  dernier emen|k 
chez  M.  Henouard  %  une.  notice  .raisonuée  •  très-bien  faites 
des  ouvrages  de  l'abbé  de  MMy*    •  _   -:     ;>%    .•; 

M  Â  F  F  Ë  L  .  Scipionis  .  Ma^el  Com^i^^nt^tiQ  de 

Fabula  eqneatris    ordkiis  Constantiniaoi  »   ad 

•  -"•        ^      ...  -     '   •  -  -     ' 

Gisbertum  Cuperum.  Parisiis^  1724, ZV4  9  et 
prius  Tz^wrz,  171a,  I/I-4. 

'   Cet  ouvrage  t^  piè  supprimé  y  parcô  que  l'auteur  combat 


i*opin!on  de  ceux  qui  pensent  que  TorcFre  dont  îl  est  ques* 
lion,  a  été  créé  par  Constantin-le-Graéd,  et  conféré  par 
«es  successeurs ,  tandis  que  cet  ordre  a  été  institué  en  1190 
par  Fempereur  Isaac-Ange  Comnène. 

MA.HOMET.  Alcoranus  Mahon/elîcus.  Editîo 
litteris  arabîcis  excusa ,  opéra  Pagnini  BrixieD&is^ 
yenetiis  ^  circa  iS3o« 

Les  exemplaires  de  cette  édition  sont  excessivement  rares  » 
parce  qu'ils  ont  été  supprimés  et  condamnés  au  feu  par  la 
cour  de  Rome.  J'ajouterai  à  cet  article  le  suivant  :  «  UAl^ 
corano  di  MacomeUo  »  neî  quale  si  contiene  la  dottr^na  f 
la  vUa ,  i  costumi  e  legçi  sue  ^  tradoUe  nuopamente  ,  dalV-* 
nraho  in  lingua  italiana  ,  (  per  And.  Arripabenû,  )  In  Vene- 
zia ,  i547  9  in^^.  On  est  assez  d'accord  que  cette  édition 
est  fort  belle ,  recherchée  dei  curieux  et  des  amateurs  ^ 
à  cause  de  sa  rareté  occasionnée  par  la  suppression  exacte 
qui  en  a  été  faite.  On  prétend  que  cette  traduelion  n'a  point 
été  faite  sur  Toriginal  arabe,  comme  le  titre^le  dit,  mais 
sur  là  mauvaise  version  latine  de  Robert  Retenensis.  UAl^ 
eoran  a  été  traduit  en  latin  par  Maracci»  en  anglais  par 
fialle  9  en  français  par  Duryer  et  Savary,  eu  allemand  par 
Sàlomoh  S6hweiggern  ,  eec^fCtc.  Mahomet ,  né  à  la  Mecque 
^  670  ,  mourut  l'an  633. 

MALÂGRIDÂ.  Tractatus  de  vîta  et  împerîo  Antî- 
christi ,  auctore  Gabrieli  Malagrida» 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  en  Portugal  par  inquisition. 
Voici  le  compte  qu'en  rendent  les  auteurs  du  Dictionnaire 
historique^  «  Lorsque  )a  Sainte  Vierge ,  dit  le  père  Mala» 
jgrida  ^  hii  ordonna  4'écrire  sur  ceit»  matrëre ,  «Ue  lui  dit  % 
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K  Tu  es  3iAK  après  vu  autre.  JjtAtt ,  mais  teatieoup  «tu* 
clair  eâ  plus  profond,  SI  l'on  entend  bien  [es  saintes  '£cri« 
tures,  dit-il  ensuite^  on  doit  s^attendre  à  voir  paraître  troi# 
^ntechrists ,  le  Père ,  le  Fils  et  le  Pedt-FiU.  Comme  il  est 
impossible  qu'un  sent  paisse  subjuguer  ou  ruiner  tout  \m 
anonde  ,  il  est  pips  naturel  de  eroîre  que  le  premier  Ante-^ 
christ  commencera  Fefnpire ,  que  le  second  Tétendra ,  et  qua 
le  troisième  fera  les  désordres  et  causera  les  ruines  dont  it 
est  parlé  dans  V jipocalypse.'Ltt  dernier  Antéchrist  aura  pour 
père  an  xâoine  et  pour  mère  une  religieuse*  II  verra  le  jour 
dans  la  Tille  de  Milan  en  Italie  ^  l'an  1920  ^  et  il  épousera 
ffne  des  Furies  infernales  nommée  Proserpine.  Le  seol  aom^ 
de  Marie ,  sans  être  accompagné  des  mérites  des  bonne» 
cëuvrea ,  ayant  fait  le  salut  de  quelques  créatures  ,  la  mèrer 
de  ce  dernier  Antéchrist,  qui  sera  appelée  Marie ^  sera  sau** 
tée  à  cause  de  ce  nom  ,  et  par  égard  pour  Tordre  religieux 
dont  elle  sera  professe.  Les  religieux  de  la  société  de  Jésut 
seront  les  fondateurs  d*uu  nc^urel  empire  destiné  à  Jésus<« 
Christ ,  et  ils  feront  la  décourer^e  de  plusieuîrs  nations  très^ 
nombreuses.  »  Un  autre  ouvrage  du  père  Malagrida,  qui 
n'est  pas  moins  ridicule  que  le  précédent,  est  celai  ç[ttO 
Jioud  allons  citer  ^  et  qui  est  écrit  en  portugais. 

MâLAGRIDA*  La  Vîe  de  Sainte  Anne,  composée, 
avec  ràssistance  de  la  bienheureuse  Viergcr 
Marie  f  et  de  son  trèa-eaint  Fils* 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  le  tribunal  de  l'inqut<« 
tfition  }  et  on  n*en  sera  pas  surpris  quand  on  verra  l'extrait 
suivant  y  tiré  de  je  ne  sais  quel  auteur  ^  et  rapporté  daa» 
le  Dictionnaire  historique  que  j'ai  cité  plutf  haut.  «  Sainte 
Anne»  dit  le  jésuite  visionfiairo  «  fut  sa|ictifié«  dans  le  sein 
^  sa  mère  ^  comme  la  bienheuretua  Yiarga  JUtf»/^  le  f aS 


dant  celui  it  Samte  Anne  :  prirîl ége  qnt  n*a  Jamais  été 
accordé  qu'à  elles  deux.  Quand  Sainte  Anne  pleurait  dans 
le  seib  de  sa  mère  ,  elle  faisait  aussi  pleurer  les  Chérubins 
qui  lai  tenaient  compagnicé  Sainte  Anne ,  dans  le  sein  de 
sa  mère  «  entendit,  connut ,  aima  ,  servit  Dieu  de  la  même 
n^anière  que  font  les  Anges  dans  le  ciel  ;  et  afin  qu'aucune 
des  trois  personnes  de  la  Sainte  •Trinité  ne  fût  Jalousé  de 
aoD  attention  particulière  pour  l'une  d'entre  elles  >  elle  fit 
▼cea  de  pauvreté  au  Père  éternel  »  rœu  d'obéiarsance  au  Fils 
éternel ,  et  rceu  de  cba^teté  an  Saint-Esprit...  Sainte  Anne , 
<[ai  demeurait  à  Jérusalem  ,  y  fonda  une  retraite  pour  soi- 
xante-trois filles.  L*une  d*elles  ,  nommée  Marthe^  achetait 
du  poisson ,  et  savait  le  revendre  dans  la  ville  avec  beau- 
coup de  profit.  Quelqtie8*unes  de  ces  filles  ne  se  n>arierent 
que   pour   obéir   à  Dieu,  qui  j  de    toute   éternité,  avait 
destiné  ces  heureuses  vierges  il  une  plus  haute  sainteté  , 
que  ne  fut  celle  des  Apôtres  et  de  tous  les  Disciples  de 
Jésos-Christ.  5^  Lin ,  successeur  de  i^^  Pierre  »  naquit  d'une 
de  ces  vierges  ;  une  autre  fut  mariée  à  Nicodème  ;  une  ttoi- 
sième  à  St.  Mathieu,  et  une  quatrième  à  Joseph  d'Arim 
maihiey  etc.-,  etc.  Cet  eathousiaste  s'attribuait  le  don  des 
miracles.  Il  confessa  de  vive  voix  devant  les  inquisiteurs , 
que  Dieu  lui-même  Tavait  déclare  son  ami*assaâeur  !^  son 
apôtre  et  son  prophète  ;  cp.e  Dieu  l'avait  uni  à  lui  par  une 
union  habituelle  \  que  la  Vierge  Marie  ,  avec  Tagrément 
de  Jésus-Christ  et  de  toute  la  Sainte-Trinité  ,  1  avait  dé- 
claré son  fils.  Enfin,  l'on  prétend  qu'il  avoua  avoir  éprouvé 
dans  sa  prison  »  à  soixante  -  douze  ans ,  des  mouvemens 
qui  ne  sont  point  ordinaires  à  cet  âge  ;  et  que  ces  lurpi*- 
tudes  lui  avaient  fait  dans  je  commencement  beaucoup  da 
peine  ;  mais  que  Dieu  lui  avait  révélé  que  ces  mouvem^n^ 
ne  provenaient  que  de  l'effet  naturel  d*une  agitation  iRve-< 
loataire  ^  par  laquelle  il  avait  autant  mérité ,  que  par  la 


prière«U  Dépareilles  rêveries  ne  méritaient  sans  doute  pa» 
que  Ton  fit  périr  par  les  flammes  le  père  Malagrida  ;  nais 
il  fiit  accusé   de  quelque  chose  de  plus  sérieux.  Lorsque 
le  duc   d'Aveiro    forma  sa    conspiration  contre  le  roi    de 
Portugal  9  il   consulta  ,  dit*oii  ,  trois    jésnites  ;  savoir  ,  le 
père  Malagrida  ,  le  père  Alexandre  et  le  père  Mathos.  Ces 
casuistes ,  a^oute-t-on  ,  décidèrent  «  que  ce  n'était  pas  senle- 
xnent  un   péché  véniel  de  tuer  un  roi  qui  persécutait  les 
Saints.  »  La  conspiration  ayant  été  découverte^  le  roi  chassa 
les  jésuites»  et  ne  retint  que  les  |rois  en  question;  mais 
il  ne  put  obtenir  de  Rome  la  permissiot)  de  faire  juger  le 
père  Malagrida  :  il  le  livra  donc  à  Tinquisition^  qui  le  con- 
damna au  feu  9  non  pas  comme  complice  de  régicide ,  mais 
comme  faux  prophète  ^  parce  que  ce  fou  prétendit  avoir 
«u  ,  dans  sa  prison  »  une  révélation  de  la  mort  du  roi  (i)* 
Il  affirma ,  de  plus  ,  au  tribunal  de  Tinquisition ,  qu'il  avait 
eu  une  vision  intellectuelle  des  peines  auxquelles  sa  ma- 
jesté était  condamnée  pour  avoir  persécuté  les  religieux  de 
son  ordre.  Ces  absurdités  firent  h&ter  son  supplice  ;  et  il 
fut  brûlé  le  si  septembre  1761,   à  soixante^quinze  ans*  . 


(  I  )  Le  roi  n*étaît  point  mort  »  mais  bien  le  marquis  de  Tancours  ; 
et  Malagrida  ,  enfermé  dans  sa  prison  »  ayaht  entendu  les  décharges 
^*artillerie  qui  avaient  lieu  à  Toccasion  de  la  mort  de  ce  marquis  »  général 
en  chef  de  la  province  d*Estramadure ,  crut  que  ces  décharges  annon- 
çaient la  mort  du  roi ,  et  il  débita  le  lendemain  tti  rêveries  centre  te 
jroi  :  il  n*en  ÊUlut  pas  davantage  pour  presser  son  supplice.  Je  n*affirme 
YÎen  sur  la  vérité  de  tous  ces  faits  ;  les  ennenûs  des  îésiutes  les  oot 
singulièrement  grossis  et  envenimés  ;  leurs  partisans  les  ont  be^coup 
atténués  :  c*est  au  lecteur  sage  à  se  placer  entre  les  deux  excès  »  cela 
lui  est  d*autant  plus  facile*  que  nous  sommes  éloignés  de  ia  feîmeii- 
tation  qu'a  occasionnée  dans  les  espnts  |  à  cette  époque  »  la  proçhùnn 
'.  destiuctson  des  Jésuites.  X 


r 
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MAL  DON  A  T.  Summala  casiram  cônsclentise, 
auctore  Joanne  Maldonat.  Lugdunij  1664, 

-  Cet  ouvrage  posthume  a  été  condamné»  parce  que  la 
morale  j  est  trop  relâchée.  Les  bibliothécaires  des  jésuites 
l'ont  désavoué  comme  indigne  de  MaUlonat*  Ce  jésuite  , 
célèbre  théologien  ^  né  à  Casas  de  la  Reiaa  dans  TEstra- 
madure  ,  en  i534,  ^^^  mort  à  Rome  le  5  janvier  i583« 

MANDEMENT.   Mandement  de    TEvêqué 
d'Âlais  sur  la  mort  de  Louis  XV*  1774  9  //»*4«: 

-  Ce  Mandement  a  été  proscrit ,  p^rce  que  l'auteur  s'est 
élevé  avec  une  sainte  hardiesse  contre  le  débordement  des 
mœurs  du  roi  :  il  peint  les  suites  malheureuses  de  ce  débor-* 
dément  et  les  funestes  effets  du  luxe  des  grands  et  des 
courtisans.  Voici  l'un  des  passages  de  ce  Mandement,  qui 
a  sans  doute  contribué  à  sa  suppression»  «  Que  le  monarque 
aime  Dieu,  et  il  aimera  son  peuple,  et  il  portera  set 
ïegards  bienfaisans  des  pieds  du  tr6ne  jusqutau  fond  de  cet 
provinces  ,  dont  les  tristes  habitans  manquent  quelquefois 
de  pain  ou  le  trempent  souvent  de  leurs  larmes. •••;  et 
Ton  cessera  bientôt  de  voir  le  royaume  partagé  ,  pour  ainsi 
dire  ,  en  deux  classes  ;  dans  l'une,  les  dépouilles  des  pro« 
vin  ces  servir  de  trophée  au  luxe  et  au  faste  de  quelques 
familles  ,  méprisables  autant  par  leur  origine  que  par  leurs 
mœurs  ,^ui  ne  voient  jamais  de  superflu  dans  leqr  opulence  ; 

^  tandis  que ,  dans  l'autre  ,  des  milliers  de  familles  ,  tirant  à 
peine  le  nécessaire  d'un  travail  pénible ,  semblent  reprocher 
à  la  Providence  cette  humiliante  iniquité.  »  Le  Mandement 
en  question  est  tres«>étendu ,  et,  comme  nous  l^avens  dit» 
^  CQntîent  des  choses  fortes  et  des  peintures  énergiques  dea 


éTènement  an  règne  de  Louis  XV,  delà  révoIntioD  art »« 
vée  daas  la  zoagistrature ,  ete. 

MANDEYILLB.  The  fabîe  of  tte  Becs  or  prî- 
vate  vices  publîck  beneiîts ,  etc.  (  par  Bernard 
de  Mandeville).  London^  17^^»  '»  8-  —  Tbe 
fable  of  the  Bées ,  part.  H.  London,  b^  Robert 
U^arwick,  17^0,  */2-8» 

Ce  livre  a  été  condamné  aux  flamme»  j  comme  renfermant 
beaucoup  de  principes  pernicieux.  L'auteur  prétend  que  left 
vices  des  particuliers  tournent,  ainsi  que  le  luxe,  au  bien 
et  à  l'avantage  de  la  société.  Les  crimes,  selon  tui ,  sont 
utiles  ,  eu  ce  qu'ils  servent  à  établir  une  bonne  législation^' 
Ce  livre ,  réimprimé  en  1782 ,  a  été  traduit  en  fran^çais» 
Cette  version  a  paru  à  Londres  en  1740 ,  4  ^^1* '^*^*  ^^^ 
laurent  a  ,  dans  son  Arétin  moderne  ^  un  chapitre/ sur  VuH» 
litè  des  vices.  Voici  comment  cet  auteur  eSronté  ,  qui  a 
iniité  Mandeville,  a  traité  cette  matière.  Je  me  garderai 
bien  de  citer  le  chapitre  en  entier  \  le  style  et  les  principe» 
de  cet  écrivain  sont  trop  dégotltans,  pour  qu'on  ait  le  cou* 
rage  de  prolonger  la  citation.  Dulauifent  prend  d'abord 
pour  épigraphe  :  «  Le  mal  est  nécessaire  au  bonheur  de» 
Jmmains.  »  Ensuite  il  dit  :  «  Les  viceS  ont  été  pins  utiles 
à  la  société  que  les  vertus.  Cette  proposition  nWt  point  ua 
paradoxe  :  elle  peut  épouvanter  les  oreilles  des  doctettrs  ^ 
des  casuistes  et  des  moines;  je  n'écris  point  pour  les  sot». 
Le  Créateur ,  qui  avait  donné  une  petite  étincelle  de  sa 
liberté  à  l'homme ,  savait  que  l'homme  était  défectueux  on 
devait  le  devenir  :  le  Créateur  savait  tout.  Les  défauts  de 
W  figure  de  boue  devaient  entrer  dans  l^barmonie  de  la 
Iboue  de  l'univers»  La  naturel  qui  ne  lait  rien  eo  vain,  ea 
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ttrectant  h  mal  dans  le  monde ,  afail  ses  Tset  »  et  aes  vues  sont 
toujours  admirables.  Un  peuple  yertneux  aorait  été  inutile  ; 
Il  n'eût  formé  qo*un  peaple  Ucke^  une  race  propre  àfigncer 
les  bras  croisés  sor  les  arbres  «  comme  Siméon  Stiliie  f  k 
nourrir  on  cocfaon  comme  Antoioe,  ou  à  se  donner  dt9 
coupa  de  pierres  dans  l'estomac  comme  un  ancien  docteur 
de  l'église  ,  à  canse  ^ne  la  nature  l'excitait  k  conser? er  soit 
espèce.  » 

ff  Les  Tîces ,  dans  leur  origine ,  étaient  aussi  brumes  qu6 
les  hommes.  Ils  marchaient  «  pour  ainsi  dire»  à  quatre  patte* 
avec  le  roi  des  animaux.  Les  arts  et  les  sciences  les  ont 
éclairés  de  leurs  fiambeauz  ^  tes  charmes  de  la  poésie  leur 
ont  donné  ce  ton  de  la  bonne  compagnie  qui  commence  h 
lés  rendre  respectables  parmi  nous.  Nos  pères  se  soûlaient 
du  gros  vin  de  leur  crû  ,  nous  autres  m>us  ne  buvons  plus  } 
et  si  nous  nous  avisions  d*enterrer  notre  raison  dans  le 
vin  ^  nons  la  perdrions  dans  le  meilleur  vin  de  Champagne 
ou  des  meilleures  c6tes  de  Bourgogne  ;  car  ^  dans  ce  siècle, 
un  homme  obligé  de  manger  des  pierres  |  choisirait  asstt* 
rément  les  plus  blanches.  9 

m  ha,  vertu  qu'on  oppose  aux  vices ,  est  une  chimère  qui 
amu&e  les  hommes  depuis  la  création*  Les  profondes 
têtes  de  Taréopage  ont  cherché  long  •  temps  ce  qu  elfo 
était.  Désespérés  de  la  connaître ,  ils  ont  placé  ce  mot 
sur  l'autel  :  Igmoto  Deo»  Le  mot  de  vertu  n  passé  par 
mille  générations  »  sans  rendre  nos  devanciers  ni  plus 
vertueux  ni  plus  savans.  Brutus ,  illustre  dans  l'ancienne 
Rome  ,  pour  avoir  prononcé  on  fait  prononcer  ce  mot 
plus  souvent  dans  le  Sénat ,  avoua  qu'elle  n'était  rien  ^ 
et  se  repentit  de  n'avoir  embrassé  que  la  nue  d*Iiion. 
Salomon  ,  le  plus  sage  des  rois ,  selon  les  vieux  livres ,  et 
le  moins  sage  selon  les  modernes  ,  prononça  qu  elle  n'était 
que  vanité,  il  voulut  la  suivre;  il  la  demanda  au  cieljil 


ne  la  trauVa  ni  dans  le  temple  magnifique  qull  avait  fait. 
bâtir  ,  ni  dans  les  bras  de  ses  maîtresses*  » 

iR  La  boue  qui  forma  l'univers  et  le  premier  hoinnoe,  n'eut 
d'autre  perfection  que  celle  d'ahérer  sa  forme.  Le  désordre 
^ui  devait  naître  de  cette  altération  ^  était  le  seul  bien  qoi 
pouvait  former  l'ordre  général.  L'optimisme  du  monde  était 
dans  la  décadence  des  choses  essentiellement  cliangeantes» 
La  boue  ne  pouvait  produire  d'autre  eiSet.  Les  vertus  qu*ba 
pouvait  imprimer  sur  cette  boue,  ne  pouvaient  être  que  det 
caractères  imprimés  sur  te  sable  ;  l'argile  grossière  qum 
la  nature  avait  animée  était  changeante  :  pouyait-eile  êtr^ 
capable  d'un  état  permanent  comme  la  vertu  ?  n 

«  Les  vices  ^  leur  variété  ,  leur  changement  canvenaienl 
&  Toptimiame   du  monde  ;  c'était  de  cette  multitude    de 
défauts  que  devait  naître  le  bien  général  (i).  L'ovdre  im- 
primé sur  toute  la  nature,  n  est  que  l'heureux  eiFet  de&cban« 
gemens  qui  lui  arrivent  :  les  vices  sont  pour  l'homme,  ce 
que  les  défectuosités  que  nous  appercevons  dans  la  nature 
sont  pour  l'univers*  La  nature  ne  pouvait  agir  qu'avec  la 
chiniëre    du  bien  et  l'es&ence  du  mal  :  elle  n'avait  point 
d'autre  fonds  sur  lequel  elle  pouvait  travailler  pour  le  faire  r 
elle  a  réussi  par  les  vices  ;  Touyrage  était  manqué  par  les 
vertus.  »  Revenons  à  Mandeville.  Il  a  composé  encore  des 
pensées  libres  sur  la  J{eligion  ^  qui  firent  autant  de  bruit 
que  la  Fahle  des  Abeilles  ,  qui  fait  l'objet  de  cet  article. 
Bernard  de  Mandeville  ,  médecin  hollandais  ,  né  à  Dort  |, 
est  mort  à  Londres  en  lySS,  âgé  de  soixante-trois  ans. 

MANTUANUS.  Baptiste  Mantuanî(SpagttoH)jç 


(0  Voyez  U  Fable  du  JÎBciltcsé 
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sS5 
Carmelitae  opéra  otnnid,  Antverpia  ,  apud 
JoaHnem  Bellerum  ^  1^76,  4  'voL  în-S^ 

.'  Cette  édition  de  ce  poëte  singulier  est  fort  bonne ,'  mais 
ëzcessivenaeiit  rare,  parce  que  les  exemplaires  en  ont  étà 
presque  tous  brûlés.  Celui  que  nous  citons   existait  dans  la 
bibliothèque  de  M.^Creveniia  k  Amsterdam,  «  L'esprit  fdo 
Cet  auteur  .était  si  fécond',- dit  le  Dictionnaire  fiùtorique ^ 
qu'il  enfau ta  plus  de  cinquante  -  neuf  mille  vers,  dont  la 
plupart,  aont  semés  de  pointes  ,  et  n'of&ent  qu'pne  faciliti 
molle  et  languissante.  Parmi  tes  poésies  ^  0n  distingue  sc^ 
JBglpgues  j  dans  lesquelles,  il  est  tour  à  tour  épJcurijen  e^ 
-^évot^  Il  détruit ,  dans,  l'une,:  la  croyance  d'une  autre  vie  j 
et  dans  l'autre  «  la  F'i^rgti  ^^if^TAit  k  M]a  bercer  g  et  lui  pro^ 
met  qqe  «quand  il  *aiira  passé  «a  vie  tûi  1^ .  Cdroftel ,  ella 
l'eplî^v^^  dans  des  liéuit^pld»  agréables  >  et  J'y  &ra  à:  j^maj% 
babitft^,  les  cieux  avec  le^  Dryades  et  lea^Hamadryades..)^ 
Kouvelles  Saintes,  que  noua  ne  connaissions  pas  encore 
dans  le  paradis.  Ses  bergers  sont  d'une  gKQ«sière|é  dégoû<% 
tante.  U  s'emporte  jusqu'à  la  fureur  contre,  l^s  femmes  et 
contre  les  ecclésiastiques'.  Contre  les  femmes,  parce  qu*ap- 
paremment  le  versificateur. iU^/s^oua/s  n'avait  pas  pu  leur 
pUire  ;  et  contre  les  ecclésiastiques  ,  parce  que  les  charges, 
de  son  ordre  n'avaient  pas,  pu:  satisfaire  son.  ambition. ^C'estL 
anrtout  dans  son  poëm<^  de  lés^  Calamité  des  Temps  ,  qu*il 
s'acharne .  centre  ces  dei^niers  avec  un  emportement  digne 
de  YAréiin.  Ses  autres  poésies  ont  p^ur  objet^jdes  su^Qts  de 
morale,. ou  les  éloges  des  Sainte.  »  ^^rptiste  Spaj;noli  ,  di^. 
le   Mantouâ^n*  né  en    144^1  est  moi^t,  en  i5i6,  trois  ans 
après  être  parvenu  au  généralat  de  son  ordre.  U  était 
irjtcme*  , 
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MARECHAL.  Affnanacfi  des  honnêtes  ^ns  ( par 
Sylvain  Maréchal )•  1788,  in^S  ou  in^-iskj 

YgIcI  comment  M.  D*  L.  L.  • .  •  •  raconte  lé  sort  qu'a 
^u  cet  ouvrage ,  et  ce  qu'il  a  valu  à  son  auteulr*  «  En  1788 , 
Maréchal  fit  imprimer  son  Almanach  des  honnêtes  gen$  t 
y  mit  Jésus-Christ  ;  mais  il  y  plaça  Ninon.  L'arecat  g^énérat 
Séguier  ,  déjà  déshonoré  parmi   les  gens  de  lettres ,  e¥Ht 
y  voir  des  rapprochemens  peu  favorables  &  la  religion/  U 
fit ,  le  7  janvier  1788 ,  nn  réquisitoire  au  pariemeftt  >•  ef 
il  y  eut  décret  de  prise  de  corps.  Les  parlementaires  éraitfkiC 
ignorans  et  superstitieux  :  ris  n'aimaient  pas  les  gens  d« 
lettres.  Pour  soustraire  Maréchal  à  cette  persécution ,  o^ 
demanda  une  lettre  de  cachet. $  mai»  le  commis  qui  l'ex^ 
^di» ,  '  eut  la  maladresse  de  mettre  Saint-Lazare  ;  car  fé 
De  crois  par  que  les  gens  en-plaQcaient  en  envie  île  fl^tfit 
fin  jeune  homme  pour  un  motif  si  ridicule.  Ce  pelit  évé- 
nement lui  fit  VM  très-grand  tort.  L'opinion  publique  n'ad^ 
met  point  de  ofiénagement  ;  et  Diderot  avait  été  refusé  k 
Pacadémie  française,  parce  qu'il  avait  été  enfermé  quelque 
temps  à  Yincennes.  (  Veyezla  Notice  sur  Sylvain  Maré^ 
èhal^  8  novembre   i8o3  ,  page  3.  )  «  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  cet  Almanaieh  des  honnêtes  gens  toit  lapins  mauvaise 
des    nombreuses   et  abominables   productions   de  Sylvain 
Maréchal.  Oh  a-  -encore  de  lui  «es  ^ragmens  d'un  Pok'me 
moral  sur  Dieu  ^^  ou'A?  Noupeàu  Lucrèce  ^  lySi  ;>  ««^^  son  l»i»¥e^ 
échappé  aU'Véhége\  1784;  te  livre  lui  fit  pei^résa  place 
à  la  Bibliothèque  Mazarme.    *^  Son   Culte  ei  -Làis-d^aHe 
Société  d* hommes  sans  I>ien  i,  1^.97  ,  iix-ia.    ^-«■-Ses'  Pensées 
libres  sur  ^s  Prêtres  j  ^1798,  ï«-j2i  w  Son  Lkucrèce  Jran,^ 
fais,  1798  9  /n-8  ,  eic, ,  etc,  etc.  Mais  ses  deux  ouvragés -les^ 
ridicules  dans  ce  genre  ,  sont  :  le  Dictionnaire  des  Athées 
fait  en  société  avec  M.  D.  L.   L»  •  •  •>  et  imprimé  paj* 
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Cbmminge  ;  il  renferme  huit  cents  «rtîcles  ;  c'esNà«dire  ^ 
huit  cents  noms  de  prétendus  atfaées  y  parmi  lesquels  on 
est  tout  surpris  de  trouver  Jésus-Christ  ,  Socrate,  Fémélon^ 
Bossuet ,  eic.  L'autre  ouvrage  est  :  Pour  et  contre  la  Bible  ^ 

par  Sylpain  Af ^  apec  cette  épigraphe ,  tirée  du  véném 

rable  Bède  :  «  Le  Livre  de  l'Ecriture  sainte  doit  être  fermé 

au  peuple.  »  A  Jémsalent  ^  (  paris  )  i8ot  »  \vol,  in*8^  C'est 

dans  celte  étrange  production  que  Sylvain  Maréchal  épancha 

le    plus  sa  bile  acrimonieuse  sur  ce  <)ue   la  religion  a  do 

plus  sacré.  Qu'on  en  juge  par  l'extrait  suivant  que  me  four* 

nît  la   Bibliothèque  française  du  savant  M.  Pougens  ,  i> 

annét ,  n.o  IH.  Qui  pourrait  lire  en  entier  un  livre  aussi 

exécrable  ?  On  verra  jusqu'à  quel  point  de  déœoralisatioit 

nous  étions  parvenus  ,  puisqu'un  écrivain  a  eu  Timpudenr 

de  publier  une  pareille  diatribe.  Voici  comme  ihs*ei prima 

sur  le  saint  Evangile  :  «  Livre  affreux,  dont  chaque  ligne 

a  fait  couler  de^  flots  de  sang  et  de  fiel  !  un  jour  nos  ne* 

veux    feront   amende  honorable   de    la  crédulité  de   Icurt 

ancêtres.  Devançant  cette  époque  ,  peut-être  >  héias  !  bicil 

éloignée,  et. rougissant  pour  l'espèce  humaine  à  laquelle 

j'appartiens,  je  veux  du  moins  marquer  la  première  année 

du  dix-neuvième  siècle  ,   par  une  solennelle,  protestation 

contre    le  culte  prostitué   depuis   si  long-temps  au   plue 

absurde  ,  au  plus  inutile ,  au  plus  immoral  et  au  plus  maU 

&isant  de  tous  les  livres.  » 

«  Et  toi  (  Jésus-Christ  )>  dent  la  vie  fut  si  conforme  aii 
scandale  de  ta  naissance  (page  897)  et  à  l'innmie  de  t^ 
mort!  Enfant  ingrat,  parent  dur,  citoyen  dangereux! 
Egoïste  vil  9  qui  m  Jiit  ni  époux  ni  père  !  Bateleur  mal4 
adroit  »  mauvais  génie ,  qui  te  vantais  grossièrement  d'a« 
voir  des  légions  d'anges  à  ton  service!  Toi ,  qUi ,  pendant 
ta  mission  infernale,  reniait  ta  mèr€^,  troublait  leifamilieB ^ 
débauchaiù  les  eafans   de  la  maison   pateraelie  |  refusaià 
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la  sépulture  aux  morts  ^  prêchait  l'intolérance  et  la  p«r$é« 
cution  !  Hjpocrite  ambitieux  qui  voulus  effacer  Moyse,  si 
aupérieur  à  toi  \  Âvaniurier  ignorant  comme  tes  complices  > 
que  tu  allais  chercher  sur  le,  port  et  dans  les  tavernes  ! 
Misérable  chef  ^t  secte ,  lâche  et  fanatique ,  qui  ne  sua 
pas  même  mourir,  et  qui,  aux  approches  de  ton  châti- 
ment suas  du  sang,  tant  la  peur  agissait  sur  tes  organes! 
Je  ne  souillerai  pas  la  mémoire  de  Socrate  ^  en  t'oppo- 
aant  les  derniers  et  sublimes  momens  de  ce  vénérable  phi- 
losophe! Christ j périsse  ton  nom!  ou  plutôt  qu*il  soit  voué 
au  mépris  du  sage  et  à  l'exécration  des  peuples  enfin 
détrompés  1  »  Uauteur  qui  nous  fournit  cet  extrait  ,  y 
ajoute:  «  Après  cette  apostrophe ,  le  berger  Sylvain  a  la 
bonté  de  nous  rassurer ,  en  nous  affirmant  que  ce  Dieu^ 
fiomme ,  ce  monsCre  j  n^a  jamais  e,vislé,  »  Et  notez  qu'il 
l'avait  placé  parmi  les  honnêtes  gens,  dans  le  bel  Almanach 
q«i  est.  en  tête  de  cet  article.  Le  même  auteur  de  l'extrait 
y  dit  un  peu  plus  bas ,  toujours  en  parlant  de  l'ouvrage 
de  Sylvain  ^«•••••*  :  «  Est-ce  là  le  langage  d'un  -ami  de  la 
vérité?  Le  philosophe  éclaire  ses  semblables  sans  secousses  , 
sans  moyens,  coercitifs  ;  et  quand  il  leur  présente  le  fiam- 
beau  de. la  raison  >  il  a  soin  d'en  adoucir  Téclat,  ^t  de  les 
accoutumer  par  degrés  ,  à  en  supporter  les  bienfaisans 
rayons.  L'athéiskne,  que  prêche  si  scandaleusement  le  ber- 
ger Sylvain,  n*aura  jamais,  quoiqu'il  dise»  de  nombreur 
prosélytes  ;  cette  funeste  doctrine  ne  €k>nvient  pas  aux  états 
civilisés  olF  l'instruction  n'est  point  égale  partout.  Nous 
ne  craignons  paa  d'être  accusés  ici  de  fanatisme  ;  mais  nous 
dirons  au  citoyen  S.  M.  ...  :  la  religion  qui  remédie  aux 
maux  que  les  lois  humaines  ne  pepvent  pas  toujours  pré- 
venir ;  la  religion  qui  épure  le  bonheur  et  adoucît  l'infor- 
tune, qui  établit  la  véritable  et  parfaite  égalité  entre  les 
bommes;  la  religion  enfin  qui  dispenserait  peut-être  de 
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toute  loi  pénale  ,  si  tooi  lei  bpaaics  la  prutîquftient  exac-  ' 
tément I  entre    aécésfairemeiit  dans   la  x^otistitution   d'un* 
état,  cooÎQie  principe  on  'comme  moyen  t  élte  existe  avant 
lea  nation»;  La  religion'  naturelle  a  gfavé  dans  le  ocfrtir  da' 
rfaommviJes  principes  de  la  morale  et  de  la  justice  ;  elle 
Imiétpire  ^  dans -ses  souffrances  ou  ses  dangers,  ce  recouri(^ 
nattirel  et*  dé^  premier  mouvement  vers  l'Stre' suprême.  »> 
Jene  parlerai  point  ici. de*  auires  productions  Httérairer 
de  Sylvain  MaréciiaJ  celles  soMt  étriangèreis  k  mon  >9ujet7?* 
cependant  on  remarque  daiis*  toutes  une  teinte  des  principes' 
aati-religicua  de  leur,  auteur^  Né  à  Paris  le  z5  a&ôt  ijSop 
il.y. est  mort  la'  18  janv'ijir  .ifioS.  r 
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MARGAT.  Histoire  de  Tamerlan ,  Empereur  de» 
Mogols  et  coûquérant  d'Asie.  Par  le  père  Mar»/ 
gat.  Paris ^  ^7^^p  ^  ^^^*  in-ix 
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Cet  .ouyra^  a  été  prohibé  »  -et  les  exemplaires  en  ont  été 
confisqués;  cependant  U  n'est  ni  rare  ^i  cher*. 

..  MARGUERITE.  U  Miroir  de  Tame  péchei«sfie«> 

par  Marguer iie<^  {Valob  9  Aeine;  de*  «Navarre  ,'< 

'      iS33,  i/f  12. 


•  •  '  #1      1  • , . 
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i  Qui  croirait  que  la  maiBtqwia  tracé  Vgeptaméton^^cai'i 
les  Noupellôs(déla  RâiMèade.^aparr^y^j^téoniun  lkirm\ 
de  dévotion  qui  a  été  censuré  et  condamné  par  la  Sorbonne , 
mais  dof^t  ri^nivecsitéaeustijyta  désavt>ué  1^  ceqstir^  ^  \brci 
à.qiicl  si»jet%ce  Miroir  a^yu  le  jour.  MarcruAnte,  paesion- 
née  pour  les  belles-lettres  ,  protégeait  les  savans  et  désirajt 
beaucoup  s'instruire^  Cette  ardeur  de  tout  apprendre  lui 
fit  fréter  l'oreille  à'  quelques  tbéologiens  prbtestfifns^  qui 

19 


cherchèrent  à  l'attirer  dâK»  . leur 'partt  .*  elle  les  écouta  •  HT 
ootnposa  k  ce  tajiet  Je  M/ros^en  question.  La  censure  de 
le  Serbonne  ,  bien  loin  de  la  laire  rentrer  dans  le  chemia 
dont  en  l'avait  écartée  y  lui  inspira,  encore  plus  .d'intétêe 
pour  les  prolestans ,  qui  étaient  malheureux,  et  pe»écafés» 
Elle  les  traita  le  pins  favorablenient'quil  lui  fiit  possible^ 
et  en  déroba  beaucoup  à  la  sévérité  des  lois  ;  e^  fut  même  h  sa^ 
sollicitation  <t«B  sonfirère  ,^Françbisl>r|.écriTit  au  parlement 
efi  faveur  de  quelques  hoinmcs  de  .lettres 'poursuivis,  pârM 
qu'on  ler  soupçonnait  de  fevoviser  la  réforme  naissante*- 
Marguerite  daYàlois».  duohessie  d^'Alcnçoc  v  veine  de  Ne* 
varre ,  sœur  de  François  Liôrviat  '£B&4le  ChavIeSi d'Orléans ^ 
duc  d'AngouIême  ,  et  de  Louise  de  Savoie  ,  naquit  à  An* 
gouléme.eu  J49^«,  et mourutasi  pkâjteattd'pdopyenBigOjpre» 
le  a  décembre  iBé^»  Elle  *a  cpmposé  ,  outre  Ips  deux  oa« 
Trages  dont  ^ous' avens  parlé  (le  Mifoir  et  les  t^aupelles  )  ^ 
plusieurs  pièces  e1l'VefS'(fUi'dntnélé^edèlflii'e'sHo\i^Vëàitre: 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Princesses  ^  Lyon  ^ 
JVïdti  Detobfnefs ,  1847  ;  li^^S.lVIâfrgttérfte'dè  VSStnivc^ètc^^ 
auteur  d'oirf  rargei  TcYtilbi^ës  ^  à^it  dtés  tncèui'iif  frès-pmips  f 
et  en  cela  elie  différait  beaucoup  de  Marguerite  de  France  ,, 
sesor  tè  ^:i^fléé4X'  et  >ptettifi»re  fcéime^  -Beiirr  rV ,  4"^ 
é^ait  flfeukiàieih  pnnoé  Sd^  flééan/,  UwqWU  l'ingaskk  est  sSj^ , 
peu  avant  le  massacre.  Cette  Marguerite  ^t^if  fi  d^^uphée^ 
que  Charles  IX  ,  après  avoir  signé  son  contrat  de  mariage^ 
dît  :.«  rfi^^nnliiil  tea  SQsiîr^pdarÎpo*  «1  pirâCeide  Béafd« 
je  \m  donne  jàifrlo^flf  Wbtfgueaots'^dn  ro^NHime*  » 

M  A  Hl'E.  Be  Maria  Seiittirtnn  regîna  ;  tôtâqtrè 
ejiiô  contra  rëgém'  éônjuratione  ,  fœdo  cum* 
Bolhwélip  aduherio,  Defiariaio  marltutn  crude#. 
liiat«  e(.rftbJe^  boiT^odo  iosuper  e(  cbieiria^ 


ef  us  pacrtcîdiQ  :  plenA  et  tragica  planib  hi9ioi  ia« 
JUœ  locQ  ^  anno. 

C«t  pn^^rage ,  «strêfB«neBi  rare«  «  été  «apprliaé  «t  tr«8«» 
fHraki4>é  en  Ai>g<let«rre.  Mari«  Staact ,  reine  d'£co486  ,  né« 
•ca  \i^y  a  élié  décapitée  «  par  ordre  d'£li«abetb  ^  lUna  \m 
château  à»  FoUieriog-Qajr  «  ie  £  février  ifiSy^ 

MARIAGE.  Le8  avantagée  dti  Mariage ,  et 
combien  il  est  oéce^aiM  ^  «alutaire  aux  Prêtrea 
fet  aux  Evêques  de  ce  temps- ci  d*épouser  una 
fillachréiienoe.J?rz^as0/^^(Paiia)|  lyâS.d/o/n») 

JVi  déjà  parlé  'e  «et  ouvrage  à  Tartida  Ds«jro&^B<f 
iel  eat  le  nom  'd«  l'a^iteur  ^  l'ajouterai  ici  4|ae  ce  Jirre  a 
été  condanne  par  arrêt  du  parlement ,  et  que  le  Traité  d0 
CœUbatuet  Viduitate  d^André-UodolpIie  Carloaladt  a  eu  la 
même  «ort  ;  ie'  parlement  l'a  supprimé  le  aa  mara  i5ir« 
Un  autre  Traité  #  Contre  papisticas  Isgss  sacêrdoiibus  pro^ 
fiibenies  matrimoTiium  apàlogia  Piutoris  Comèerg^nsù  quf 
nupér  Une  éccietûg  consemu  uxor^m  tluxit  ^  a  été  égalemènl; 
condamné  par  le  ai#me  arrêt»  sur  la  xec^uate  du  çoûala 

de  Trente."  '"'['     ' 

.Il  f  »  ' 

l^ÂRIANA.  Joannis  Marîatiae  Hispani,  h  Soé: 
Jesu^  de  rege,  et  régis  Institutione  Libri  Ht 
ad  Philipputn  III  Hispaniae  regem  catfaojiçûin. 
ToleUf  apud  Pcùrum  Boderiçun  f   i^p^ 

»  ■•'       <• .  •  *   * 

Cêtta  édition  orîgioale  ^t  aussi  rare  ^ue  les  éditigot 


postérieures  (  mutilées  )  sont  communes.'  SlTe  paru  <îiaiis  Te 
temps  (chose  singulière)  avec   plusieurs  approbations   et 
avec  le  privilège  du  roi  d'Espagne  ;  mais  la  cour  de  France  , 
qui  découvrît  dans  ce  'Uvte  dés  sentimens  séditieux  ef  in- 
jurieux à  la    majesté  et  à   Tautorité  des  roit  ;  le  fit  con«> 
damner  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de  Patis,  lè'^  juîo 
11610  9  et  obtint  la  suppression  des  exemplaires  en  Kspagne*^ 
I^es  'éditions  postérieures  n'ont  qu'un    prix  commun  :  on 
D'y  trouve  plus  les  passages  abominables  qui  ont-fait  con- 
damner ce  livré  aussitôt  qti'il^  parut.  Uauteur  y;. soutient 
qu'il  est  permis  de  se  défaire  ^*un  roi  pour  cause  d^  reli- 
gion ;  il  y  admire  Pactign  détestable  de  Jacques  Clément , 
et  ne  craint   pas  de  l'y  nommer    Galliœ  œternum  decus» 
Aussi  préteudait-on  que  Ravaillac  avait  puise  dans  cet  oa« 
Trage   l'exécrable  dessein  ,^u'i! ^exécuta  coiltre.la.  vi^.de 
Henri  IV.   Mais  cela  p 'est  point  ay.éré.  I^a  So.rbopnje.  cen- 
sura   cette    productipn   dangereuse.,    et .  le  |>arlement   dm 
Paris  la  condamna  par  arrêt  à  être  brûlée  ^  elle  fut  méime 
désapprouvée  pa^  les  supérieu^'s  de   l'ordre  .des  jésuites  ^ 
cela  n*empécha  pas  qu'elfe  pe.f  it  ensuite  beaucoup  de  tort 
à  cet  ordre*  La  second^,  édition  de  ce  libelle  iqjurieux  « 
paru  à  Mayence  chez  Bathazdjr  Lippiuf ,  en  i.^o5.  On  pré- 
tend quQ,  ce  sont  les  jésuiteat  oui  ont  /aitjiqi^primer  cettQ 
seconde  édition  \  après  en  avoir  retranché  ce  qu'il  v  -avait 
de  trop  fort  dans  la   première;  et  qu'ensuite  ils  ont  fîâe 
courir  le  bruit  que  a'étfiienl^l^rs'eni^eniis^ui  avaient  fait 
réimprimer  ce.  livre.  Cp.  qja'iLy  a,  de  certain  ^n^'est  que  Lîp- 

Pius  était  ami  des  jésuites.'        .  ,. ,  i.  •  .   , 

On  a  publié  à  Paris  un  bùVrage^  ayant  pouf  titre  :  Anti* 
Jdctrfana  \  o\x  Réfutation  dès  propoUtions  de  Màriana  ,  poui^ 
montrer  que  les  princes  souverains  ne  dépendemt'-ifue  dm 
Pieu  en  leur  temporel.  Paris  «  Métayer^  i6iO|  i/i-8* 


.>    .r 


14 ARIANA.  Joa.  Marîanse  e  Socîetate  Jesu  Trac* 
tatns  seplem ,  de  adventu  B.  Jacobi  îq  Hispa« 
niam  :  pro  editiooe  vnlgau  :  de  speotaculis  : 
de  monetBe  mutatiooe  :  de  die  mortis  christ!  : 
de  ànnts  Arabnm  :  de  moi'te  et  immortalîtater 
Colonia ,  Agtippina  ^  Hieratus^  1609 ,  '^t/^^* 

C'est  un  de  ces  sept  Traités  (  de  Monetœ  miUaiione) ^ 
^ui  a  suscité  un  procès  irës-sériieux.a^  jésuite'  Mariana  ,  et 
non  pas  son  Liber  de  ponde rib us  et  mensuris  ,  Toleti,  1699  ^ 
i/1-4  ,  compae  J'onl  prétendu  Debure  dans  sa  Bibliographie ^ 
ii.o  5357,  Crevenna^dans  son  premier  Catalogue  ^  9/2-4  ^ 
4om.  5  ,  pag.  242  ^  et  plusjcar^  autjres*  Ce  procès  a  été  intenti 
aadit  Mariiana^  parafiscal  don  Lilimondela  Mota,en  1610^ 
et  instruit  par-devant  dçn  François  de  Lossa,  évoque  det 
Canaries  ,  juge  à  ce  délégué  par  le  nonce  apostolique.  Oanf 
le  rapport  du  fiscal  ,  le  jésuite  est  accusé  de  crime  de 
Icse- majesté  ^  pou^*  avoir  Osé  aÇrtner  dans  san  Traité 
de  Monetœ  muiaiione  ,  sans  aucun  égard  au  respect  dû  1 
sa  majesté  et  k  z^%  mini^&tres  »  que  le  changement  opéré 
(dans  la  valeur  de  la  monnaie; ^jportait  un  coup  pernicieux 
au  crédit  dp  .V.é^f t  >  et  que;lcâ  représeotans-  de  la.natioa 
n'envisageaient  que  l^ur  intérêt  particulier,  ae.  souciant  pet^ 
des  calamités  publiques  ,  pourvu  qu'elles  leur  procurassent 
la  grâc€}  dQ  prince.  Plus  bas  ,  il  c^st  iiçcusé  d'avoir  déclamé 
injurieusf  ment  contre  le  gouve^nenou^nt ,  Tinculpant  de  véoa* 
lit^é ,  etc.  Décrété  de  prise  de  corps  par  suite  de  ces  accur 
tations ,  Mariana  fut  mis  aux  arrêts  dans  le  couveut  dee 
religieux  franciscains  de  |iif  adriçl  «  ou  il  s*occupa  d'un  Mé* 
inoire  justificatif,  dans  lequel  il  dit ,  qu'âgé  de.  soixante- 
treize  ans  ,  quand  il  s'attendait  à  recevoir  quelques  rétri* 
btiiions  pour  }es  nombreuses  .fatigues  qu'il  avait  endurée^ 


J 


}'e«ptfce  dfé  einc[tffffite*8!t  dé»  etrrpTo^lé  fiti  séfvfcè  dTe  te 
teligton  et  de  rétàt,  îi  ne  trôctve;  pottr  toàté  fécompease  ^ 
que  Iflf  rigaetnf^  d*uiie  prison*  Cette  défense  esè  dfttée  ditf 
$  novembre  ï>6og:«  Le  procè»  de  {fart  pas  fogé  ^  et  r«ecûs0 
arçcouvrit  sa  liberté  on  an  «pfës  s&d  eCDpfisoûfiefveût.  Ccr 
^^x\  rend  eet  ottvrage  frèsn'are^  c'est  qu^il  y  eut  un  ordre 
décret  dû  r6i ,  comignè  dans  ùae  Ifettre  écrite  par  sa  ina^ 
jesté  CÂtbolique  à  dofi  François  de  Castro  ,  pour  faire 
«icheter  et  recueillir  at'ec  Sbîtf  ,  et  sans  brWit ,  tous  lea 
exemplaires  de  ce  liyre/  nvec  ^o&elibn  empressé  de  lee 
fcrûléri 

<  L'erreut  do  Debtxré  ,  dont  *^6k  p«rlé  pTos  bàot  ^  a  donol 
t^eaacoiip  de  oélébrité  ad  Traité  de  PodâerïBuséi  ràenmns^ 
|)0iri'  lequel  Tautetir  n'a  point  été  <nqaiété# 
>  Tout  le  monde  sait  ^ue  le  paré  Mariàn'a  est  afertetir  â*nne 
bonne  fiistdire  d'Bspagne  ,  qai  a  d'àfabrà  paru  en  tingt^ 
cinq  litres  (  latin  )  y  à  Tolède^  chez,  Pîerfe  RodeHgOy-  ï5^2y 
in-folio.  Elle  a  en  beaucoup  d'édîtionii  $  il  y  efe  a  nne  éga« 
iemedt  eu  vingt-cinq  livres,  itttprimée  à  Tolède ^  àhèz  Tho^ 
fnas  Busrtiaih  ^  iSçS»  în-foî.  Celle^dé  Francfoirt^  ilfÀA^^'i/5^ 
^606 ,  in-foL  a  trente  lifreSé  Lattaduction  dli  làttn  eti  espli«' 
^not,  faite  par  Mariana  liii»itiéme^  a  été  donïiiée  k  Uru^ 
Jricff  eh  1668,  £  ffol,  în^U  Autre  éditioù  de  là  itième  trà^ 
duttlofli  JUaàridi  16S0,  i  ifoL  ih-^foL  Antre  de  k  )iDD6ùie| 
Madfid  ^  1669,  â  voU  in^oh  Atttfe  de  la  même^  Ambèreii 
^LifoHdeF^ranciaJ^  Bousquet  j  1787  *n  1739,  16  i^oL  in^iHké 
Cette  éditlotr'  est  la  seule  qui  contienne  la  continuatiôil 
dé  Minianà  I  mais  elle  est  pleine  de  fautes  typbgraphiqiiea* 
Autre  édition  de  la  même  traduotion  espagnole ,  lâsgoifi^* 
l^uement  exécutée  par  1  barré  ^  à  Madrid  y  en  17^^»  *  ^^^* 
in*fbL  I/édition  latine  dé  la  Haye  ^  178a  s  4  tomes  en  1 
"^oL  ift-foL  i-eoferme  ù\%  nouveaux  livres  de  cotrtrnuation 
donnés  ^at'  le  père  MiuiaDB  ^  avec  pxnrtriitt  des  f ois«  L4 


«tradaction  française ,  par  lé  pera  7o8epli«Nlcolés  ChateiH 
,toa  ,  a  paru  chez,  Lominrciev  ,  k  Paris ,  em  171159  5  val.  in*^^ 
^rmc  Ut  médaillcfa  des  «oia  Gotfaa* 

MARMONTEL.   Bélisaire,  par  Marmonteh 
Paris ,  1 767 ,  i*/i-8 ,  jfig. 

Cet  onrrage  si  connu ,  a  ét&  condamné  et  censuré  par 
la  Sorbonue ,  en  1767»  à  cause  des  écarts  ,  dit  ta  faculté» 
jque  Tanteur  s'est  p\ermis  contre  la  foi  catholique  dans  Te 
i5  *  chapitré  de  cet  ouvrage/  Maroionlel  avait  écrit  à  Tar- 
cbevêqoe  de  Paris  pour  lui  déclarer  qu^il  signerait  la  pro-^ 
feUsion  de  foi  qui  lui  serait  proposée  ,  et  qu'il  donnerait 
toutes  les  explications  qu'on  voudrait  exiger.  Cela  n*a  point 
désarmé  la  Sorbonne ,  parce  qu*etle  se  rappelait  que  lea 
explications  ddiroées  en  pareil  cas  par'  Montesquieu  au 
sujet  du  fivris  de  VBsprUdes  Lois  ^  et  par  Bu  (Ton  sur  VRis'-^ 
foire  naturelle^  avaient  été  insuffisantes  .pour  réparer  9e 
scaadale  doi>né  (1).  En  conséquence,  elle  a  procédé  à  lia 
CensOre  »  qiii  a  porté  sur  ti-ente-sept  iihpiétés  extraites  de 
Béiisaire,  Cela  a  donné  lieu  k  un  petit  écrit  intitulé  :  Lus 
ipente^sept  Vérités  opposées  aux  trente  »  sept  Impiétés  d% 
Béîisaire  \  par  un  Bècheîièr  ubiquiste.  Le  Mandement  d'e 
f 'archevêque  de  Paris ,  publié  au  commencement  de  1768  , 
contre  BéHsaire.^  le  condamne  comme  contenant  des  pro« 
positions  fausses  ,  captieuses ,  téméraires  ,  scandaleuses  « 
iioBpiéS',  efronécii ,  respirant  Thérésié^  M/ Bi^t ,  censeur  de 
'Focrvrage  ,  ayant  été  rayé  du  tableau  pour  avoir  donné  tptk 


(1)  C«s  deux  ouvrages ,  VEsfrU  des  Loii  de  Mpmesquieu  et  les  Efo^^es 
de  U  ifaturc  de  BufFoo ,  devaient  être  censurés  par  la  Sorbdnne  \  ma^ 
la  soumission  'des  auteursr  à  ce  que  lé  clergé  exigea  d^eux»  ct  les  expli- 
^estioai-qilllr  éoaeéféfity  ^mpéchireac  h  ceasure»   .  ' 
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•approbation  »  t^ppndxl  au  lieiitenisnt  lié  police  «  qui  kewt* 
^lait  le  plaindre  en  lui  annonçant  sa  radiation  ;  «  Eh  bien  f 
Knonsîeur  ,  ne  me  plaignez  pa«  .tant  ;  cevt  un  malheor'^ 
mais  ce  n'est  pas  un  déshonneur.  »  Le  comte  d'Artois  ^ 
causant  âvee  le.  dauphin  sur  Bélteaire  et  sur  scm  auteur  « 
disait  qu'il  trouvait  fort  plaisant  qu'un  cuistre,  un  pédant 
de  collège  ,  comme  Màriàotitel  ,  sVvisât  dé  s'ériger  en 
jprécepteur  des  rois  et  de  leur  donner  des  leçons  ;  que,.s*îl 
dépendait  de  lui  ,  il  ferait  fustiger  Tautéur  aux  quatre  coins 
de  Paris  ;  et  moi ,  reprit  le  dauphin ,  je  le  ferais  pendre. 
Une  pareille  anecdote  est-ellè  bien  digne  de  fbi?  Laharpo 
dit  que  B  élis  aire  9l  le  défaut  de  commencer  par  être  ua 
roman  ^  et  de  finir  par  être  un  sermpn  ;  mais  .qùe>  malgré 
cela  >  c'est  dans  ce  livre  que  se  trouve  ce  que  Fauteur  a 
fait  de  plus  réellement  beau  :  il  y  a  de  la  véritable  éloquence» 
Le  marquis  de  Langle  dit  :  «  Que  l'époque  où  parut  B^/i- 
eaîre  fit  son  seul  mérite.  Ce  rçman  n'est  qu'une  capucinede 
^prechée  par  un  athée  devant  l'académie  française.  Les 
Incas ,  ajoute  A^  -Langle ,  autre  capucinade  qui  n*eut  pas  ^ 
comme  Bélisaire  ^  la  bonne  fortune  de  la  per^cotion.  9 
On  reconiiaît  bie'n  .  a  ce  style  Tautenr  du  Voyage  en  Et^ 
pagne,  Marmontel ,  né  à  Bort ,  dans  le  Limousin ,  en  1719.1 

est  mort  à  Abboville  ,  en  Normandie,  en  1798.  . 

•      ,  ,  •    ». 

».  -    » 

MA^^IL^.DJC  PadûUe.  Defensor  pacîs. 

Cet  ouvrage  y  fait  en  faveur  de  Louis  de  Bavière ,  contra 
le  souverain  pontife ,  a  été  condamné  par  le  pape  Jean 
XXII.  Marsiie  de  Padoue  ^  surnommé  Menandrin>  quoi* 
qu'il, ait  publié  son  écrit  sous  le  titre  de  Défenseur  de  la 
Paix ,  y  déclare  la  guerre  à  la  papauté.  Voici  quellea  aoat 
les  cinq  erreurs  jprin  ci  pales  que  Jean  XXH  a  foudroyées 
dans  cet  ouvrage,,  c  i.^  Quand  Jésna-Christ  paya  le  irib9t 
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de  d«Eix  drachmes ,  il  le  fit  parce  qp*îl  y  était  obligé  ;  et 
par  conséquent»  les  biens  temporels  sont  soumis  à  Tempe* 
reur*  2.*  Saint  Pierre  ne  fut  pas  plus  chef  de  Téglise  que 
les  autres  apôtres  :  il  n'eut  pas  plus  d^autorité  qu'eux  ,  et 
Jésus-Christ  n'en  fit  aucun  ^  en  particulier,  son  vicaire^ 
n!  chef  de  l'église.  3«°  Cest  à  l'empereur  de  corriger  et  de 
punir  le  pape  ,  de  l'instituer  ou  le  destituer.  4*^  Tous  les 
jpré.treS',  le  pape  ,  l'archevêque ,,  le  simple  prêtre^  ont-vue 
égale  autorité,  par  l'institution  ^e  Jésus-Christ  même, pour 
la  jurisdiction  ;  et  ce  que  l'un  a  de  plus  que  l'autre  ,  vie^nt 
de  la  concession  de  l'empereur  ,  qui  ,peut  la  réToquer. 
S  fi  Le  ^)ape»  ni  toute  Féglise  ensemble  ,  ne  peut  punir  per- 
aonjQe  ^  quelque  méchant  qu'il  soit,  de  peine  coactÎTe ,  si 
l'empereur  ne  lui  en  donne  l'autorité.  Le  pape  condamne 
€08  cinq  articles  comme  hérétiques  «  et  Marsile  comme  héré* 
siarquc.  Flauiy  remarque  que  la  condamnation  du  dernier 
«rticle  tend  à  la  confusion  des  deux  puissances  »  la  spîri- 
libelle  et  la  temporelle.  Les  peines  coactives  appartiennent 
:à  la  puissance  temporelle  »  que  Jésus-Clirist  n*a  point  don« 
née  à  son  église.  Mais  il  tant  prendre  garde  «  qu'en  tou- 
Jant  trop  resserrer  le  pouvoir  des  pontifes  ,  on  ne  contribue 
à  le  détruire.  »  Marsile  de  Padoue  a  ^é  recteur  de  Tuni- 
versité  de  Paris  :  il  y  avait  professé  la  théologie  en  i3is« 
Dans  ses  ouvrages  sur  les  droits  du  sacerdoce  et  de  l'em- 
pire  ,  il  défend  les  empereurs  contre  les  entreprises  des 
papes ,  et  quelquefois  les  défend  avec  un  zele  outré* 

MARTENNE.  Vie  de  don  Claude  Martin  ,  Béné- 
dictin. Par  Edmoo  Martenne,  Bénédictin.  16^^ 

« 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  ordre  supérieur  ;  j'en 
jj|;i]ore  U  f^i^oa  }  >1  est^vrai  que  cette  Vie  renferme  biém 


»9*    ,    .  ; 

de»  détails  puérHs  ;  ihals  on  y  troave  quelque»  pattieula* 

rîtes  curieuses  sur  ledifion  de  Si,  Augustin  de  167$.  E<U 

tùôné  Mài!tennè  ,  savant  bénédictin  de  Saint  Maur  ,  né  aa 

diocèse  de    Langres  en  1664,  ^^'   mort' le  20  juin  tySg* 

'Claude  Martin  ,  né  à  Tours  en  1619,  est  mort  à  l'abbaye 

de  Marmoutier  etx  1696. 

MARTIN;  L'Ami  dés  Lois  (attribué  à  M.  Maitîa 
/de  Marivaux,  Avocat ,).  ^775,  brochure. 

Cet  ouvrage  a  été  cèndainné  au  feu  par  arrêt  du  par^ 
lement  du  3o  juin  177a  y  comme  séditieux ,  attentatoire  à 
la  souveraineté  du  roi ,  et  contraire  ,aux  lois  fondamen- 
tales du  royaume.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  brochure  , 
ce  sont  des  assertions,  aussi  fausses  que  despotiques,  qu« 
Je  chancelier  Maupeou  mit  dans  la  bouche  du  rdi  au  Ht 
de  justice  du  7  septembre  1770.  Les  voici  s  «  Nous  ne  tenons 
notre  couronne  que  de  Dieu  :  le  droit  de  faire  dés  lois 
nous  appartient  à  nous  seuls ,  sans  dépendance  et  sana^ 
partage.  3»  L'auteur  prouve ,  par  i'BIstôire  ,  que  les  rois 
n*ont  jaàiais  tenu  leur  couronne  que  delà  nation;' ce  qut 
est  avoué  ,  non-seulement  par  l'Histoire  ,  mais  par  le  boa 
aens ,  et  que  le  droit  de  faire  des  lois  n^appartienl  point 
au  monarque  seul,  etc.  L*auteur  avait  envoyé  un  paquet 
d'exemplaires  au  parlement,  afin  que  chaque  membfe  eût 
le  sien.  Cette  audace  a  excité  la  vindicte  de  la  cour>^t  a 
provoqué  le  réquisitoire  de  Seguier.  L*arrêt  qui  a  condamné 
VAmi  des  Lois  ,  a  flétri  de  la  même  peine  une  autre  bro<* 
«ehure  'intitulée  :  Le^  Catéchisme  au  Citoyen  \  ou  Siemens  éiu 
Droit  public  Jrançois  ,  par  demandas  ei  par  réponses.  Cet 
écrit,  de  iia  pages,, est  dans  le  même  genre  que  le  pré- 
*eédent.  Ce  M.  Martiu  de  Marivaux >'  présumé  auteur 'de 
IfJmi  dês  Loi$ ,  était  un  jeune-  avocat  boaUIaut  et  plais 


-ûé  AU  pour  4e«  dienâ.  Un  fdor  quMl  plaidait  une  cause' 
à  la  l\>urneUe  (  le  2a  j^iiltet  1775  ) ,  Pavocat  général  d'A« 
giiessean  donna  des  conclositins  contre  lui  ;  M^irtM  raltva 
vigoorettsement  Ce  magistrat  «  le  taxa  d'arôir  fait  des  réti- 
cences cpupableft  et  d^aroir  admis  des  faità  filut  :  il  pérotà 
"il  éLoqnemment ,  que  la  cour  donna  gain  de  causé  à  set 
cliens.  Mais  M.  d'Âguesleau ,  virement  offensé  y  ^tait  tentC 
de  faire  un  réquisitoire  contre  le  violent  orateur.  Cepen« 
daot  la  chose  s'arrangea  avec  les  avocats^  et  il  fut  cou* 
venu  que  Martin  de  Marivaux  irait  fains  des  eitcusetf  I  M» 
d'jÀguesseau.  Notre  aveoat  ne  s'y  refusa  pat.  Il  monte  en 
fiacre  ,  va  à  l'hôtel  du  magistrat ,  et  demande  s'il  j  est  ? 
On  lui  répond  qu'oui.  Aussitôt  il  détache  ton  rabat  ^  se 
dépouille  de  sa  robe  9  les  met  en  monceau  dans  la  cour  aveô 
son  bonnet  carré  *  puis  son  mémoire  par  dessus*  Ensuite 
il  remonte  dans  son  fiacre  et  s'en  retourne  chez  lui ,  aVêd 
te  dessein  de  ne  plus  retourner  au  barreâii» 

MATTHIAS.  Joanois  Matthite^  Ramut  olivae  «ep^ 
teotrloDalit  dMem  partibut  éditât*  1661  et  i66s^$ 

t 

,    Cet  ouvrage  a  été  condamné  et  supprimé  en  Suéde* 

MELANCHTHOK.  Lbci  communes  theotogîci  i 
pet  Metser  Fiirppo  dî  Terrà^  nera  (Philippe 
Melanchthoo  )•  Venetiis ,  in  8/ 

'  La  suppression  de  cet  ouvrage  est  assès  singulière.  Le 
'Cardinal  Séraphin  Ta  racontée  à  Joseph  Scaliger  ^  et  Fen  â 
1)eaucoup  am'usé.  Cet  ouvrage  ^  publié  soos  le  nom  de  t'hi* 
iippe  de  Tefré-Nôire  (  ViîancTsthon  signifie  Terre-Noire)  \ 
'a  été  débité  à  Rome  aVec  beautotip  de  succès.  On  en  rede« 
teandait  eotitiauellement  dés  ei^pIttVel  àti  libraire  di 


r 
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Veni$e  qui  ppuvaît  à  peine  y  snSre.  Par  }iasard  utf  fran*' 
ciscain  découvrit  que  l'ouvrage  était  du. luthérien  MéJancb- 
thon.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire  condamner 
«aux  flaromc^s  ^n  livre  qu'on  avait  approuvé  auparavant  ^ 
let  qui  ne  renfermait  rien  d'hétérodoxe;  et,  biep  plus,  on 
.voulait  faire  le  procès  au  libraire  de  Venise:  il  en  fut  quitl« 
|M>ur  brûler  tQUS  les  exemplaires  qui  lui  restaient, 

^MÉLANGES,  Mélanges  historiques  et  critique^  » 
contenant  diverses  pièces  relatives  à  l'Histoire 
de  France.  Amsterdam^  \'j6^ ^  a  7)ol.  in  12. 

,.  Cet  ouvrage  a  été  supprimé  le  a3  novembre  1768  ,  sur 
le  réquisitoire. de  M.  Pierre  Per rot  >  avocat  général  à  la 
ichambre  des  comptes.  L'auteur  j  dit  Ce  réquisitoire  ,  attrî-^ 
bue  les  droits  du  despotisme  le  plus  rigoureux  au  roi  d« 
France  :  il  regarde  l'établissemeat^  de  Pîmpôt  comme  une 
marque  distinctive  de  la  majesté  suprême  ;  il  ne  met  point 
de  bornes  à  cette  ressourcemalheureuse  ril  veut  qu'on  pinssa 
lever  les  subsides  sur  les  peuples  ,  sans  admettre  la  néces- 
sité absolue  de  l'enregistrement  dans  les  tribuiiaqx»  II  pro* 
pose  d'exclure  de  toute  charge  et  de  tout  emploi  public  lesi 
célibataires  ;  il  veut  que  les  roi3  puissent  s^emparer  à  leur 
gré  des  biens  de  Téglise  ;  que  l'on  diminue  le  nombre  des^ 
charges  qui  donnent  la  noblesse  j  qu'on  en  augmente  consi, 
durablement  le  prix  ,  et  que  l'on  supprime  presque  tous  les 
tribunaux,  puisque  les  parlemens  sont  plus  que  suffisans 
pour  administrer  la  justice .  et  remptlacer  les  tj;ibt»naiix 
fcharg^s  de  veiller  à  rétablissement  des  impôts,  à  la  per* 
ception  et  à  la  fidélité  de  leur  manutention*  et  &  leurexacter 
comptabilité.  Je  ne  connais  point  Fauteur  de  cet  ouvrage^ 
qui  ,  quoique  sans  privilège  ni  permission  ,^ se  vendait  pu* 
bliquement  chez  Dehaosy  le  jeune ,  libraire  à  Paris.  IX  a 
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été  supprimé  le  4  février  1769  «  par  arrêt  du  paHement  da 
Paris  y  dans  lequel  arrêt  ce  parlement  déclare  la  chambré 
des  coYiiptcs  absoluoient  incompétente  eh  matière  de  police^ 
et  regarde  comme  non  avenu  Tarrét  de  cette  cbambreda 
23  novembre  1768  ,'  dont  nous  avons'  parlé  plus  haat. 

* 

MÉMOIRES.  Mémoires  anonjtnee  de  rorîgîne» 
du  progrès  et  de  la  condamnation  da  Quiétismd 
répandu  en  France* 

Cet  ouvrage  D*est  paç  çommuD  ;  je  n'en  connais  ni  Tau* 
teur  ,  ni  la  date  ,  ni  le  format  :  il  est  traité  dans  Vogt  do 
Liber  injamis  qui  de  gestis  in,  causa  Quieùislica  exponit.JX 
a  été  brûlé  publiduement  par  la  main  ày\  bourreau  le  a 
décembre  17335  et  trois  libraires ,  chez  qui  Ton  en  a  trouvé 
un  exemplaire ,  ont  été  ipis^an  .pilori^  (  Voyez  sur  le  Çu§é^ 

l^:$/ila  rârticle  MoLlNOS.  )  -  -^^      :    . 

'     i-  •      . 

MÉMOIRE.  Mémoire  touchant  Torlgine  et  Tau- 
torité  du  Parlement  de  France  appelé  Judiciunè 

**  L'avocat  général  déféra  ce  libelle  ati' parlement  le  ïj 
abût  lySi  :  il  représenta  :  «  Qu'V)n  éssai^daiis  cet  ouvragey 
.paf'de  fausses  et  pernicieuses  couleurs  jd'ébmnl^r  jusqu'aux 
lois  fondamentales  du  royaume ,  et  d'altérer,  s'il  se  peut» 
cette  autorité  souveraine  qui  réside  eii  la  personne  de  nos 
rois,. ...»  Puis  il  ajoute:  «  Que  la  cbiir  du  parlement  ne 
eonnàlt  pour  elle  d^autne  grandeur  et  d'Autre -g  foire,  que  le 
dépôt  inviolable  dé  cette  autorité  sacrée  qu'ail  a  plu  h  nos 
rois  tiér  lui'  confier, ^fc;  »  Le  parlement*,  faisant  droit  sur' 
f  as  reoiontràncesy  ordoûnaHjùo  a  Le  libelle  intitulé  Judicium 
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F.rançorum$  fiût' lacéré  et  brûlé  par  Fei^utear  de  la  haut«« 

justice  9  coicne  atteiitatoire  à  la  souveraineté  de  nos^roîs  , 
et  contraire  acx  oU  fondamemalei  du  royaume^  C^  qui. 
4|  été  exécuté  au  ,pi^d  du  grand  escalier  du  palais  le  même, 
jour  i3  août  lySa  ;  et  le  a  jieptetnlnre  suivant ,  ce  libellé 
a  eu  le  œéine  sort  à  Aix.  Il  n'était  pas  nouveau,  et  ce 
n'est  qu'ppe  réimp^f  salon  que  Top  |i  brûlée  ;  car  ce -livre 
9vait  paru  »  il  y  av^ît  pires  de  cent  ans ,  sous  ce  titre  :  Les 
Véritables  maximes  du  Gouvernement  de  la  France ,  jus^ 
iifiées  par  f  ordre  des  temps ,  depuis'  VétahlissemenS  )de  la 
Monarchie  jusqu* à  présent  ;  serpant  de  Réponse  au  prétendu 
Arrêt  de  cassation  du  Conseil/Ju  iS  janvier  1682 ,  dédiées 
à  S.  A..  JR.  Paris  ,  veuve  Guillemot  ^  lôSa.  J*]gnore  qui 
est  l'auteur  de  ci&t  ouvrage  ;  Mezerai  pourrait  bien  n*f 
être  pas  étranger. 


•  > 


MERCiÉR.  Tabïeau  de  Parîà  ( par  L.  S.  Mercier  ). 
1781,  S,   a)oL^  4  DoL^  8  "vol.  y  el  enfin  121 


♦  •    •  '  I'"  •■  ■   ■  •  j  •      •  •: 

Les  deux  premiers  vplufiiea  de  eet  ouvrage  ^%  é^  pu* 
fcliés  en  1781  :  ils  ont  fait  d'abord  grand  bruit  à  Paris* 
l^a  préface  .e|t  rfMti^f  |la  ,8  pc;t9bre  171^0  ,  et  a  paru  d'abord 
^9S-piquaole.  Uu  p^rticfilier  de  Soleure  ,  >ayant  apporté  en 
France  un  i:iof^))re  d>^en(ipl.aire|  de  ce  liyre  ^  a  été  arréfti 
à  Paris  et  nais  à  Ifk  Qastille.  )1#  ff pii^a^ip^  d^  çette;,pro- 
ductip^  ,  originale  ^  pertaiçs  .égar^a  »  pe  9^^9%  p^s  ^qutejiuie^ 
Qn  a  trpuvé  que  tout  y  était  v^gue  ,  décousu ,  et  souvent^ 
fruité  superiSciellen^ept.  C'est. ^  ^u  dit  quelques  criti<|uçj^^|^ 
1^  taàlgau  fait  à  ki  brosse.  Malgré  q^la,, le  débit  de  lonr^ 
vrage  a  été  tràs-^gri^nd ,  et  Tauteur  a  multiplié  l^s:  veljuines^i 
A)a  poi^t  411e. «f99  ?^>^^»iui  éta^i;  d*abord  tfi^itw 
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Ti^tifnet»  eit  allé  jusqu'à  douzt.J 'ignora  quelle  a  puéfra 
la  causa  de  la  proscription  des  deux  premiers.  Qu  a  xlia 
Quelque  part  que  «  Fauteur  a  voulu  être  méchant  y  et  qu'il 
n'en  a  pas  eu  la  force  ;  que  le  style  en  est  plus  empha^ 
tique  que  noble,  et  que  les  pensées  ,  sous  un  air  de  pro« 
fondeur,,  n*ont  rien  que  de  triviales.  »  Ce  jugement  parais 
un  peu  sévère.  Le  style  de.  M.  Mercier  est  original ,  pi* 
quant  ;  on  en  peut  juger  par  cette  tirade  sur  les  procureura 
d'autre  fois  «  que  je  prends  au  (lasard  daas  son  Taàieau., On 
verra  aisément  que  cette  espèce  de  diatribe  n'est  pluf 
de  saison.  «  Si  vous  aves  dans  vot^.e  maison  un  endroit 
•aie  ,  obscure  ,  fétide  ,  malpropre  »  plein  d'ordures.- »  1^ 
souris  et  les  rats  s'y  logent  infailliblement..  J^ïa$y^  dans  la 
fange  et  le  cahos  abominable  de  natre  jurisprudance  ^  qi| 
a  vu  naître  la  race  rongeante  d§$  procureurs  et.d^s  huifi^ 

9  Ils  se  plaisent  dans  les  détours  ténébreux  de  Ja  chi* 
cane  j  ils  vivent  grassement  dans  le  labyrinthe.de  la  pro* 
cédure  :  il  faut  les  y  suivre  malgré  vous;  vous  êtes  forc$ 
de  vous  soumettre  h  leur  ministère.  Ces  paperasseurs  on>( 
acheté  la  déplorable  charge  qui  en  fait  des  vampires  pu« 
blics  et  privilégiés^,  n^ais  comme  le  premier  mal  est  dan§ 
une  législation  contradictoire  et  embrouillée^  le  praticien 
ae.  rit  de  la  misère  du, plaideur ,  et  tif nt  fu  vice  antiqua 
qui  lui  est  si  iMrofi table. 

»  JNotre  j.urisprudence  n'est  qu*un  amas  d'énigpies  prises 
au  hasard  dans  les  ouvrages  de  quelques  jurisconsultes 
d'une  nation  étrangère.)  et  quand  les  coutumes  et  les  lois 
différentes  sont  privées  de  clarté  »  ne  vous  étonnez  pas  def 
monstruosités  de  la  procédure. 

«.Entrez  dans  un  gre&e  de  procureur  ^  appelé  impropre- 
ment étudû  ;  huit  à  dix  junes/geos»  piquant  la  dure  esca« 
balle  j  font  occupés  à  |;raiiar  du  papier  tiii»bra  dM  matin 
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au  soîr.  Bel  c^aiploi  !  Ils  copient  iea  apômKf  ^  des  exploits^ 
des  significations  y  dés  requête^  :  ils  grossoieni.  Qû'ést-cfr 
que  grossoy^r  ?  C'est  l'art  d'atonger  les  mot»  et  Tés  lignes  , 
pour  employer  le  plujs  de  papier  possible ,  ël  le  vendre 
ainsi  tout  barbouillé  aux  tnalheureuic  plaideurs  ;  dé  sorte 
qu'on  puisse  en  former  des  dossiers  épais,  Kt  qu'est-ce  qu'un 
'dossier?  C'est  la  masse  bizarre  de  ces  épouvantabfes  pfo* 
cédures.  £t  un  dossier  épais\  que  coûte-t-il  bien?^Sept  a 
liuit  mille  fi'ailcs  pour  commencer  à  éclaircir  un  peu  les 
choses. 

'  '«Mais  fbtite^'  ces  paperasses  servent-elles  du  moinâ  au 
^uge?  Jamais;' Qiiand  il  y  a  un  rapporteur^  son  secrétaire 
iTait,  sur  urïè~  femlle  volante  ,  un  extrait'  de  ces  énormes 
Croises  ^  et  toutes  tes  raisons  du  procureur  restent  au  fond 
Su  sàC  ;  ainsV  ce  d^Tuge  d'écritures  ne  servira  pas  riiême 
dans  la  cause  dont  il  s'agit  ;  le  Juge  ne  verra  que  PextraiC 
du  secrétaire  fidèle  oii  iufidële.  Et  voilà  'ce  qu^on  appclio* 
Tinstruciion  chez  'un  peuple  civilisé^  od'  soi-disant 'tel. 

«  Le  procureur  ^  dans  son  greffe,  est  environné  de  ces 
dossiers  érigés  en  trophées  et  qiii  montent  jusqu'au  plan- 
cher, à  peu  près  comme  le  sauvage  de  T Amérique  s^en- 
vironne  dans  sa  hutte  et  suspend  autour  dé  lui  lés  chéVe« 
lures  de  ceux   qu  il  a  scalpes. 

j»  Tl  y  a  énviirou  huit  cents  procureurs'>  tant  "au  châlelet 
qu'au  parleiiient ,  sans  compter  cinq  cents  huissier^  èxploi**' 
tans  ;  et  tout  cela  vit  de  fencré  répandue  à  grands  fibts 
sur  le. papier  timbré.  ^  .  ^ 

9  Dîtes  à  un  patricien  qu'il  y  a  plusieurs  pays  en  Europe 
où  la  justice  se  rend  sans  le  fatal  ministère  d*un  procureur  3 
où  les  fri^is  .de  justice  sont  nuls  ,  pour  ainsi  dire  V  ou  dés 
pacificateurs  ,  tian)  le  vestibule  du  temple  de  la  Justice  | 
TOUS  arrêtent  avec  un  intérêt  tendre  •  prennent  à' cœur 
jl'arrànger  les  parties  et  y  parviennent  ordinaîremeift»  lA 
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-praticien  lèvera  les  épaule»  ,  sonnera  et  dira  à  son  clerc  ; 

gr assoyez  ,  multipliez  les  incidens ,  et  songes  que  la  philo^ 

Sophie  est  ^dangereuse» 

»  Les  brigandages  qut  s'exercent  dans  ces  greffes  pou- 
dreux, sont  t^gitimés  par  les  friands  amateurs  d'épices  ; 

on  tie  se  fait  point  la  guerre;  on  partage  paisiblement  lo 
tiers  des  successions.  Ils  sont  toujours  en  noir,  disait  un 
paysan*  :  êàpez-'pous  pourquoi  ?  c^est  parce  qu'ils  héritent 
vraiment  de  tout  le  monde ^  / 

a»  li  faut  que  le  brigandage  soit  porté  loin ,  pour  qu'il 
soit  réprimé.  Les  procureurs  eu  sont  presque  toujours 
quittes  à  l'audience  pour  des  sarcasmes  de  la  part  des  avo-» 

-  cats  y  et  des  menaces  d'iuterdictk)n  de  la  part  des  juges, 
I^'un  d'eux  disaut  un  jour  au  plus  effronté  :  Mettre  un  tel , 
'VOUS  êtes  un  fripon.  •—  Monseigneur  a  toujours  le  petit  mot 
pour  rire  ^  répondit  le  patricien.  •  •  • .  • 

j»  Les  huissiers  ,  qui  marchent  à  la  suite  des  procureurs  ^ 
^e  sont  pas  moins  redoutables  et  plus  ardens  encore  à  )a 
curée.  Quand  une  fois  la  brèche  est  ouverte  ,  alors  ils 
montent  à  l'assaut  ,  et  traitent  une  maison  comme  une 
ville  livrée  au  pillage.  Voyez  le  vautour  acharné  sur  sa 
proie  ,  et  qui  la  dépèce  avec  son  bec  noir  et  crochu  ^  «c'est 
l'isiago  de  leur  joie  avide  ,  quand  leurs  mains ,  armées  de 
la  fatale  plume  ,  saisissent  les  meubles  pour  les  porter  eix 

«  vente   sur  la  place  publique.  ' 

»  Ces  mêmes  huissiers  qui  ,  comme  une  mente  dévo» 
rante  >  se  déchaînent  contre  les  particuliers  pour  peu  qim 
la  bride  leur  soit  lâchée  ,  n'osent  porter  un  exploit  à  un 
membre  da  parlement  ou  à  un  homme  en  placé.  »  Voyons 
maintenant  ce  qu'il  dit  des  avocats  «  Lucien  nous  peinte 
quelque  part  un  homme  qui  va  réciter  savcause  à  un  avo- 
cat. Celui*ci  écoute  froidement  :  il  est  d'abord  incertain  ^ 
ebancelant  ^  dans  un  état  douteux  >  inhabile  a  se  décider  ^ 

20 
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à  peu  près  comme  Yâne^dê  Buridan.  Vous  croyez  qu'il  nèl 
pourra  sortir  de  cette  indifFéreuce  où  le  tient  un  cas  vrai- 
ment problématique.  Le  consultant  tire  une  bourse  ;  alors 
l'équilibre  cesse  dans  Tentendement  du  patron  ,  il  conçoit, 
il  s'échauffe  ,  il  découvre  de  nouvelles  lumières  ;  sa  v;olonté 
est  toute  entière  de  votre  bord.  Il  eppçrçoit  une  vérité 
incontestable,  pour  laquelle  il  va  écrire  six  mois  et  s'en- 
rhumer dix  fois.  Il  épouse  avec  chaleur  cette  même  cause 
qu'il  ne  voyait  qu'avec  indifférence. 

»  Tel  est  Tarocat  en  général.  L'incertitude  des  lois  Ta 
rendu  pyrrhonien  sur  Tissue  de  tous  les  procès  ,  et  il 
entreprend  tous  ceux  qui  se  préseiltent.  Celui  qui  Taborde 
le'premier  détermine  la  série  de  ses  raisonneraens  ,  et  com«^ 
mande  à   son   éloquence. 

»  Une  légère  teinte  de  pédantisme  y  toujours  insépa- 
rable de  la  robe ,  le  place  entre  l'homme  de  lettres  et  un 
professeur  de  l'université,  eic,  etc.  »  Voici  comment  M. 
Mercier  peint  le  palais  de  justice  de  Paris.  «  L'antre  de 
la  chicane  sert  de  restibule  au  sanctuaire  de  Thémis* 
Voyez  cette  foule  de  noirs  individus  qui  s^em pressent  , 
qui  se  heur^tent  ^  qui  se  parlent ,  s'interrompent  ,  s'inter- 
rogent. Quels  groupes  de  sangsues  autour  de  ces  colonnes 
sinistres  !  Panni  ces  robes  ,  ces  rabats  j  des  marchandes 
de  modes  et  des  vendeuses  de  brochures.  De  jolies  tètes 
ornées  de  rubans  ,  à  çôjté  de  ces  figures  de  |urisconsultes« 
JDes  sacs  de  procureurs  reposent,  sur  des  pièces  à  ariettes  » 
et  tous  ces  loups  en  perruques  font  les  galans  auprès  de 
ces  petites  marchandes. 

»  Entrez  dans  la  grande  salle.  Quel  bruit!  quel  çabos  I  quel 
murmure]  C'est- là  qu'un  avocat-  donne  les  éclats  de  sa 
voix  pour  des  raisons  ^  et  son  verbiage  pour  de  la  profon» 
deur.  Il  passe  pour  orateur ,  parce  ^qu*il  a  uns  forte  .poî* 
trine»  Admirez  le  courage  des  lùagistrats ,  qui  passetit  la 


taoiUé^è  liiar  vie  dans  eett^  Bthne  tumulmease.  L*homme 
sage  n'èa.  pfut.  aortir  «ans  être  pénétré  d'horreur  pour  le 
xneiH^iiir  proses. 

»  CestrU ,. comme  l'a  si  bien  dit  Boileaa ,  que  rinfernale 
chicane 
•  ■      Read,  pc^r  defs  moaceaux  A*otf  un  vain  tas  de  papiers* 

La  rapacité  des  officiers  de  justice  est  connue  :  ils  dévorent 
les  pierres' des ^tnaisbné  }  mais  sont-ils  les  seuls  G[u*oa  doive 
accuser?'     "*"   * 

'  '»  Lit  ferme  du  pop  fer  timbré  xB^pporte  .de&  sommes  im^ 
Inensé  :  elle,  est  ^  dans,  tous  les  procès ,  de  moitié  avec  lea 
procureurs  :  plus  on  plaide  ^  plus  elle  s'enrjqliit.  Singulière 
combinaison  i'X.'état  gagne  q[uand  les  iluxiont  de  poitrins 
enlèvent  les  rentiers  :  il  gagne  quand  les  f^rifaqs  d.u  même 
père  se  disputent  une  mince  succession  :  il  gagne  quand  ua 
étranger  vient  à  décéder.  Sur  quoi  et  quand  ne  gagne*t«ii 
pas  ?  Et  Von  parle  de  la  réforme  de  la  pirocédure  ciîrile  l 
N*y  croyez. point.        ■     .        .  . 

»  Quel  dédale  que  la  coutume  de  Paris!  Que  de  loiâ 
fabriquées  y ,  ch4ng^e<Vû.ca«sées  >  rétablies  selon  le  hasard 
des  évhr\^fiX9fis  >et.le  caprice  des  souverains  T Notre  Code 
est  un  mé(f|ngÇ;[de  ces  lois  rédigées  daas  un  siècle  à  demi*, 
barbare  ,  par  pe  fnéprisable  Justinien ,  qui  les  vendit  au 
gré  d'une iiiJe.de  théâtre  qu'il. arait  épousée.  Surchargées 
des  consiitutioo^s,  particulières  de  Louis  XIV»  elles  sont 
devenu<;8  équivoques  et  contradictoires. 

»  De  ce  vice  naquit  la  procédure  qui  tue  la  loi.  Cette 
coutume  mine  et  dévore  là  capitale.  On  ne  peut  calculer 
ce  que  les  formes  judiciaires  ,  entre  les  mains  des  procu-* 
reurs  ,  des  bùig^ieN  et  des  greffier^,  enlèvent  au  peuple* 
Comment  peùt-il  suffirie  à  entretenir  sans  ces^e  ce  régiment 
dévoratçuT  ?  '»  Un  autre  ouvrage  de  M«  Mercier ',  qui  a  para 
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«n  1770*  et  qui  a  fait  également  beaucoap^Adbrnît,  e«# 
\An  2440  9  Amsterdam  y  i/f-8. .  Ce  lîrre  aBnt>i]ce  ,-dati8  soa 
auteur  ,  beaucoup  d'énergie  et  de  philosophie;  La- pféfa0# 
surtout  est  écrite  d'un  ton  fier  et  .sublime,  il  a  beaucoup^ 
plus  mérité  d'être  à  Toeil  de  la  police  que  le  Tableau  d^ 
Paris ,  à  cause  des  opinions  hai;dies  qu'il  rejnferm^  ,  et  d» 
la  guerre  ouverte  qu'il  déclare  à  beaucoup  de  ^choses  qve^ 
Ton  qualifiait  dû  npni  d*abus  ,  et  qui  n'ont. pas  beajucoup 
augnïehlé  notre  bonheur  depuis  qu'elles  sont  supprimées^ 
On  peut  dire  que  l'auteur  est  allé  quelquefois^  ttop%^oin  { 
i*en  citerai  Un  exemple.  C  est  uneimprécàtiôh  contre  Rome  ^ 
dans  laquelle  fatiteur  aurait  piu  '  respecter^  davantage  la 
religion»  Voîoi  cette  imprécation  y  qui  fera"  joger.du  stylé 
de.  ce  fécbiid  écrivain  ,  dans  un'  genre 'diHerent  de  celui 

•'»  ''11''*  .'J*!''  * 

que  nous  avoi)9  déjà  cité.  «  Qu'elle  liom  de Rotbe  est  exé- 
£rable-  h  mon  oreille  !  que  cette  ville  à  été  funeste  à  l'uni- 
vers!  Oii  trouver  une' ambitit^n' j^lûs  ardente  .'.plus  pro-» 
fonde  9  plus  inhumaine?  ï>lié' {f  étendu  lès  chaînes  da 
roppression  sur  Tunivers  connu  ;  ni  la  force',  ni  la  v&ieùr^ 
ni  les^ver^H)  le^ptus  héroïques  h '«in  t  préservé  les  nations 
de  resci^vage».  Quel  démon  p^ridalt'à  ses' conquêtes  et 
précipitait  le  vol  denses  aigles  T?'0^-f(ûf<ie^te"iré^nb1îqueI  ô 
Komel  ^ne  je  te  h^J  Quel  peuple  qtké  céltfî  qâi  allait  pat 
k  mo,nd^>  détruisant  la. liberté  de  Thomme  ,*'et  qui  a  fini 
par  abattra  la  sienne  !  Qxiel  peuple  que  celui  qui  ,  envi-» 
ronné  de  tous  les  arts  ,  goûtait  le  spectacle^s gladiateurs  , 
fixait  un  œil  curiei^x  sur  un  fnfortuné  dont  le'saiig  s^échap- 
^ait  en  bouillonnant  ;  qui  exigeait,  encore  que  cette  vie- 
time  ,  eu  repousisant  la  terreur  de  la  mort ,  inentit  à  la 
nature  àson  dernier  moment,  en  paraissant  flatté  des'applau- 
dissemens  que  formaient  un  million,  de.maios  barbares  1 
Quel  peuple  que  celu,i  qui,  après  avair  éfé:  injuste  domi-' 
uateur  de  l'univeri.  »  ^oufixit  »  sans  murmurer  >  que  unt 


3o9 

^'empereurs  tournassent  le  couteau  clans  ses  propres  Bancs , 
et  qui  manifestât  une  servitude  aussi  lâche  que  sa  tyrannie 
«vait  été  orgueilleuse  !  C'était  peu  :  la  superstitian  la  plus 
absurde  >  la  plus  ridicule  devait  s'asseoir  à  son  tour  sur  le 
trône   de  ces  despotes  ;   elle  devait  avoir  pour  ministres 
Tignorance  et  la  barbarie.  Après  avoir  égorgé ,  an  nom  de 
la  patrie,  on  égorgea  an   nom  de  Dieu.  Pour  la  première 
fois  9  le  sang  coula  pour  les  intérêts  chimériques  du  ciel..,.. 
Rome  fut  le  gouffre  empesté  d'où  s'exbalèrent  ces  fatales 
opinions  qui   divisèrent  les   hommes.  ••.«•••  Bientôt  elle 
engendra ,  sous  le  nom  de  pontifes ,  qui  se  disent  vicaires 
de  Dieu ,  les  monstres   les    plus  odieux.  Comparés  à  ces 
tigres  t  qui  portaient  les  clefs  et  la  thiare  ,  les  Caligula  , 
les   Néron  ,  les  Domitien  ne   sont  plus  que  des  méchans 
ordinaires.  Les  peuples,  comme  frappés  d'une  massue pétri- 
fique  ,  végètent  mille  ans  sous   une  théocratie  despotique* 
Irf*empire   sacerdotaK    couvre    tout ,  éteint  tout   dans    ses 
ténèbres.  L'esprit  humain   ne   marque    son  existence    que 
pour  obéir  aux  décrets  d'un  homme  déifié.  Il  parle  ,  et  sa 
voix  est  un  tonnerre  qni  consume  :  on  voit  tes  oroisades, 
un   tribunal    d'inquisiteurs  ,   des    proscriptions  ,  des    ana- 
thèmes ,  des  excommunications ,  foudres  invisibles  qui  vont 
frapper  au  bout  du  monde.  Le  chrétien ,  la  foi  et  la  rage 
dans  le   cœur  ,  nVst  point  rassasié  de  meurtres  :  un   nou- 
veau monde  f  un  monde  entier  est  nécessaire  pour  assouvir 

sa  fureur Partout  où  paraît  l'image  du  Christ ,  le 

sang  coule  par  torrens  ;  et  encore  aujourcHiui ,  cette  même 
religion  légitime  Tesclavage  des  malheureux  qui  arrachent 
des  entrailles  de  la  terre  cet  or  dont  Rome  est  idolâtre. 
O  toi!  ville  aux  sept  montagnes  !  qiiiel  essaim  de  calamités 
lest  sorti  de  ton  sein  infernal  ?  Qu^es-tu  ?  pourquoi  inûues- 
tu  si  puissamment  sur  ce  globe  infortuné  ?  Le  malfaisant 
'^rioiane  a-t-ii  son  siège  sous  tes  murailles?  Quand  $ex^ 
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brisé  ce  talUmati  fatal  qui  d  perdit  ^  il  est  t^rai  ^  Aé  sû^^ 
force  ,  mais  à  qai  il  en  reste  assez  pour  nuire  au  monde  ? 
O  Rome!  que  je  te  faais  !  que  du  moina  la  mémoire  de  tes 
îniquîtés  vive  !  qu'elle  fasse  ton  opprobre  et  qu*elle  ne  s'ef- 
face jamais  !  »  On  ne  peut  pas  dissimuler  que  ce  morceaa 
est  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur  ;  mais  le  tableau  est 
chargé  ;  et  il  respire  plutôt  le  fiel  et  l/acrimonie  ^  que  la 
véritable  philosophie.  Louis-Sébastien  Mercier ,  né  à  Paria 
le  6  juin  1740  9  est  l'un  des  plus  féconds  écrivains  du  i8.^ 
siècle.  On  trouvera  dans  les  Siècles  littéraires  de  M.  Desea* 
aarts  la  longue  série  àe%  titres  de  ses  ouvrages* 

MERCUREé  Le  Mercure  françoîs ,  ou  la  suite  de 
l'Histoire  de  la  paix,  eue.  Paris ^  1611  —  1648, 

Le  premier  volume  de  cette  collection  a  été  prohibé  et 
supprimé* 

MESLIER.   Testament  de  Jean  Meslîcr,  Curé 
d'Etrepigni,  i»-8. 

Cet  ouvrage  ,  qui  se  trouve  dans  VËoangile  de  la  Reti^ 
Bon  y  ouvrage  tres-anti-religieux,  et  dans  le  Recueil  néceS'* 
saire  y  1766,  i»-8,  production  du  même  genre,  a  été 
sévèrement  proscrit  par  la  police  ,  et  condamné  au  feu, 
Ainsi  que  les  libelles  dangereux  auxquels  il  est  accolé.  Cette 
diatribe  attaque  les  dogmes  du  christianisme  d*une  manière 
très-grossière  ;  le  style  en  est  pesant.  ÎTean  Meslier,  fils 
d'un  ouvrier  en  serge  du  village  de  Mazerni  y  est  mort  ea 
^733  I  à  Tûge  de  cinquante^cinq  ana« 


3ir 

METTRIE.  L*Homme  machine,  par  Julien  Offray 
de  la  Mettriez  (Zie^^/e),  i748»i»-i2* 

Cet  ourrage  a  été  livré  aux  flamraes  en  Hollande ,  et 
il  le  méritait  bien ,  ainsi  que  presque  toutes  les  autres 
rêveries  philosophiques  ou  satiriques  du  même  auteur  j 
savoir  j  l'Histoire  naturelle  de  tame.^^^^;  V Homme  plante.^*.  ; 
VArt  de  jouir,  •....;  le  Discours  sur  le  Bonheur,  •  •  •  •  ; 
J^énélope  ,  ou  le  Machiavel  en  Médecine  ,  1745 ,  3  voh 
in^ii,  etc.  Dans  V Homme  machine^  on  trouve  une  suppo- 
sition continuelle  de  principes  en  question  ;  d^s  compa« 
raisons  ou  des  analogies  imparfaites  érigées  en  preuves  ; 
des  observations  particulières  assez  justes  ,  d'où  ii  tire  des 
conclusions  générales  qui  n'en  naissent  point;  Taffirmation 
la  plus  absolue  continuellement  mise  à  Ja  place  du  doute*^ 
Voilà  la  philosophie  de  ce  médecin  ou  plutôt  de  ce  char* 
latan  philosophe.  L*enthousiasme  avec  lequel  W  déclame  , 
dit  un  écrivain  respectable  «  l'air  de  persuasion  qu'il  prend  ^ - 
est  capable  de  séduire  ces  esprits  faibles  qui  se  parent  de 
l'esprit  fort  pour  cacher  leur  faiblesse.  Julien  Offray  de  la 
Mettrie ,  né  en  1709,  est  mort  en  1751.  Je  vais  donner  un 
échantillon  du  style  et  de  quelques  opiniops  d^  cet  écri* 
vain  audacieux  »  que  Ton  range ,  avec  raison  ^  parmi  les 
apôtres  ds  l'athéisme  \  je  ne  le  prendrai  pas  dans  ce  qu'il 
a  écrit  de  plus  répréhensible  ;  mais  il  suffira  pour  prouver 
que  Voltaire  avait  raison  ,  quand  il  disait  que  c'était  ua 
fou  qui  n'écrivait  que  dans  Fivresse  (i).  «  J«  n'ai  ,  dit^il  9 
ni  craintes  ni  espérances  ;  il  ne  m*est  resté  nulle  empreinte 


(t)  Le  marquis  de  Langle  dit  qua  la  Mettrîe  étai^  un  fou  abhorrant 
Dieu  :  sa  passion  tenait  du  délire  ;  il  éprouvait  souvent  des  accès  de 
firénésie«  et  choisissait  ^  pour  écrire  »  ces  momens  é*accès. 
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de  ma  preadèfe  éducatiôt)  ;  cette  foule'de  préjugeât ,  svicéi  f 
pour  ainsi  dire  ,  avec  le  lait ,  a  heureusement  dispara  II 
la  clarté  de  fa  philosophie.  Cette  substance  molle  et  tendre  ^ 
^ur  laquelle  le  cachet  de  l'erreur  s'était  si  bien  imprimé  , 
{)arfaiferaeilt  plâne  aujourd'hui ,  n^a  conservé  aucuns  tes* 
figes  ni  de  mes  collèges  ni  de  mes  pédans.  J'ai  eu  le  cou« 
tage  d'oublier  ce  <Jue  j*ai  ett  la  faiblesse  d'apprendre  ;  tout 
est  rayé  ;  quel  bonheur!  tout  c^st  efFacé  ;  tout  est  extirpé 
Jusqu'à  la  racitie  j;  et  c'est  le  grand-  ourrage  de  la  réflexioa 
et  dû  la  philosophie  ^  elles  seules  pouvaient  arracher 
l'ivraie  et  semer  le  bon  grain  dans  les  sillons  ^ue  la  loacu 
Iraise  herbe  occupait. 

»  Laissdns-là  cette  épëe  fatalef  qui  pend  stfr  nos  têtes  : 
si  nous  ne  pouvons  Tenvisager  sans  trouble,  oublions  que 
C'est  par  tin*  fîl  qu'elle  e^t  suspendue  :  vivons  tranquilles 
|>our  mourir  de  même.  .  •  • .  • 

A  La  transition  de  la  vie  à  la  mort  n'est  pas  plus  via* 
lente  que  son  passage.  L'intervalle  qui  les  sépare  n'est  qu'ua 
point ,  soit  par  rapport  à  la  nature  de  la  vie  qui  ne  tient 
qu'à  un  fil  y  qife  tant  de  causes  peuvent  rompre  ,  soit  dans 
Timmenso  durée  des  êtres.  Hélas  !  puisque  c^cst  dans  c# 
point  que  l'homme  s'inquiëte,  s*agite  et  se  tourmente  sans 
Cesse ,  on  peut  bien  dire  que  la  raison  n'en  a  fait  qu'un  fou* 

»  Quelle  vie  fugitive  !  Les  formesdes  corps  brillent  comme 
les  vaudevilles  se  chantent.  L'homme  et  la  rose  paraissent 
le  matin  ,  et  ne  sont  plus  le  soir.  Tout  se  succède,  tout 
disparait,  et  rien  ne  périt. 

»  Trentibler  aux  approches  de  lâ  mort ,  c^est  ressembler 
Aut  enfans  qUi  ont  peur  des  spectres  et  des  esprits.  Le 
pâle  fantôme  peut  frapper  à  ma  porte  quand  il  voudra,  )« 
ti'en  serai  point  épouvanté.  Le  philosophe  seul  est  brave  ^ 
pix  la  plupart  des  braves  ne  le  sont  point. 

41  Lors(ju*une  feuille  d'arbre  tombe  ,  quel  mal  te  fait* 
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elle?  la  terre  la  reçoit  t>ën!gnement  dans  son  sein  y  et 
lorsque  la  chaleur  du  solril  en  a  exhalé^ les  principe^^^  ilft 
Ddgent  dans  l'air  et  sont  le  jouet  d€s  Tent». 

»  Quelle  différence  y  a-t^I  entro  un  bomme  et  une  feuille 
réduits  en  poudre  ?  les  cendres  animales  ne  ressemblent* 
elles  pas  aux  végétales  ? 

»  Pour  être  vraiment  sage ,  il  ne  suffit  pas  de  savoir 
vivre  heureux  dans  la  médiocrité  y  il  <aut  savoir  tout  quitter 
de  sang'-froidf  quand  Theure  en  est  venue.  Plus  on  quitte, 
plur  rhéroïsme  est  grand.  Le  dernier  moment  est  la  prin-> 
cipale  pierre  de  touche  de  la  sagesse;  c'est,  pour  ainsi, 
dire  ,  dans  le  creuset  de  la  mort  qu'il  la  faut  épron'^erMO*** 

»  Gémissez  «  pauvres  mortels  !  qui  vous  en  empécbe  ? 
mais  que  ce  soit  de  la  brièveté  de  vos  égaremens  :  leur 
délire  est  d'un  prix  fort  au  dessus  d'une  raison  froide  qui 
déconcerte  ,  glace  l'imagination  et  effarouche  les  plaisirs., 

»  Jouissons  du  présent  ;  nous  ne  somnres  que  ce  qu'il 
«st.  Morts  d'autant  d'années  que  nous  en  avons  >  l'avenir  ^ 
^iii  n'est  point  encore  ,  n  est  pas  plus  en  notre  pouvoir  , 
que  le  passé  qui  n'est  plus.  Si  nous  ne  profitons  pas  dee 
plaisirs  qui  se  présentent  >  si  nous  fuyons  ceux  qui.  semblent 
aujourd'hui  nous  chercher,  un  jour  viendra  qne  nous  les 
chercherons  en  vain  ;  ils  nous  fuiront  bien  plus  à  leur  tour.  « 

Tels  sont  les  principes  et  le  style  de  la  Mettrie  :  en 
général  tous  ses  écrits  sont  marqués  au  coin  du  matéria- 
lisme. Dans  son  Discours  sur  le  Bonheur ,  il  a  révolté  jas« 
qu'à  DJderot,  qui  dit^  en  parlant  de  l'auteur  de  cette  dia- 
tribe philosophique ,  qu'il  est  un  écrivain  san«  jugement  ^ 
V  Qui  confond  partout  les  peines  du  sage ,  avec  les  tour» 
mens  du  méchant,  les  inconvéniens  légers  de  la  science 
avec  les  suites  funestes  de  Tignorance  ;  ce  qui  donne  à 
l'econnaitre  la  frivolité  de  l'esprit  dans  ce  qu'il  dit,  et  la  cor- 
ruption du  cœur  dans  ce  gu'il  n'ose  pas  dire  }  qui  grononM 
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ici  qne  rbomtne  est  pervers  par  sa  nature  ,  et  qui  faî& 
ailleurs  ^  de  la  nature  des  êtres ,  la  règle  de  leurs  devoirs 
et  la  source  de  leur  félicité  ;  qui  semble  «'occuper  à  tran* 
qtiriliser  le  scélérat  dans  le  crime,  lé  cbrrompu  dans  ses 
vices  ;  dont  les  sophismes  grossiers ,  mais  dangereux  par 
la  gaieté  dolnt  il  les  assaisonne  ,  décèle  un  écrivain  qui  n'a 
pas  les  premières  idées  des  vrais  foiidemens  de  la  moral e....,: 
Le  oahos  de  raison  et  d'extravagance  de  cet  auteur  ,  ne 
peut  être  regardé  sans  dégoût ,  que  par  ces  lecteurs  futilet 
qui  confondent  la  plaisanterie  avec  l'évidence  ,  et  à  qui 
l'on  a  tout  prouvé  «  quaad  on  les  a  fait  rire.  »  Ses  principes  ^ 
poussés  jusqu'à  leurs  dernières  conséquences ,  renverse"* 
raient  la  législation,  dispenseraient  les  parens  de  l'éda- 
cation  de  leurs  enfans ,  renfermeraient  aux  Petites-Maisons 
rbomme  courageux  qui  lutte  fortement  contre  ses  penchans 
déréglés  ,  et  assureraient  l'immortalité  an  méchant  qui  s'a- 
bandonnerait sans  remords  aux  siens.  » 

MËY.  Maximes  du  Droit  public  français.  (Par 
Mey.  )  En  France ,  177a,  a  -vo/.  in*i2.  Le 
même  ouvrage  ,  seconde"  édition  (  par  Mey 
Maultrot»  Blonde  et  autres).  Amsterdam  ^ 
Marc  ^Michel  Rey^'  2  £om.  in-^^  ou  6  W)L\ 
in-iSk» 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  >  et  le  gouvernement  en  a  fait 
fiire  dés  recherches  très*sévères  .*  il  est  divisé  en  six  cba« 
pitres.  Dans  le  premier,  on  établit  que  les  rois  sont  pour 
lès  peuples,  et  non  les  peuples  pour  les  rois.  Dans  le  second ^ 
on  prouve  que  le  despotisme  ou  pouvoir  arbitraire ,  est 
contraire  au  droit  divin  ,  au  droit  naturel  «  et  mêipe  au  but 
du  gouvernement  :  on  fait  voir  que  »  dans  toute  monarcbio 
bien  réglée ,  les  sujets  ont  la  propriété  de  leurs  biens  ^  In 
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liberté  de  leur  personne  ;  que  Tusage  du  pouvoir  souverain 
est    borné  par  des  lois  fixes  >  et  qu'il  y  a  un  oorps  dépo« 
sitaire  des  lois  chargé  de  veiller  k  leur  conservation.  On 
démontre  dans  le  troisième  chapitre,  que  la  France  est  une 
monarchie   et  non  un  état  despotique  ;    que  les  citoyens 
ont  la  propriété  de  leurs  biens,  la  liberté  de  leur  piersonne* 
Dans  le  quatrième,  on  voit  que  la  France  est  nne  monar* 
"Chie  tempérée  par  des  lois  fixes.  Le  cinquième  présente  les 
cours  souveraines  comme   des  corps  dépositaires  des  loif 
où  toutes  les  nouvelles  doivent  être  librement  vérifiées»  L6 
sixième  répond    à  quelques  objections  ,  et   ces  répenses 
donnent  un  nouveau  degré  de  certitude  aux  vérités  énon« 
cées  dans  Touvrage.  Le  morceau  de  ce  livre  qui  a  le  plus 
offensé  le  gouvernement ,  est  celui  relatif  aux  lettres  de 
cachet.  L'auteur  prouve  qu^elles  sont  contraires  à  la  liberté 
des  actions  et  des  personnes  ,  second  attribut  de  la  libértS 
française.  Que  les  lois  des  empereurs  romains  ,  les  décisions 
des  ordonnances  en    proscrivent  l'usage.  Il  en  développe 
les  ioconvéniens  et  l'injustice  :  il  fait  voir  qu'elles  sont^con« 
traires  au   but  de  toute  société.   11  examine  et  réfuté  las 
raisons  sur  lesquelles  on  prétend  les  justifier.  Il  décide  enfin 
qu'on  n'est  pas  obligé  d'y  obéir.  On  voit  que  cet  ouvrage 
est  une  espèce  à' Encyclopédie  politique  qui  tràit0  à  fond 
des  droits  du  souverain  et  des  peuples.  On  y  trouve  beau- 
coup d'érudition.  On  avait  attribué  cette  production  à  M. 
Micliaut  de  Montblin  i  conseiller  au  parlement,  exilé  aux 
confins  du  Poitou  et  de  la  Bretagne ,  lors  de  l'affaire  des 
parlemens  ;  mais  il  est  de  M.  Claude  Mey ,  ecclésiastique 
respectable,  né  à  Lyon  en   171a ^  mort  à  Sens  en  1796* 
M.  Maultrot ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  a  donné  la 
•seconde  édition ,  avec  des  augmentations  considérables  « 
entre  autres  ,  les  Réflexions  sur  le  droit  de  vie  et  de  morf^ 
de  M.  Blonde  ,  avocat» 
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Ï^EZER  AI/M^moîres  historiques  et  crîtîqnes  stn^ 
divers  points  de  rHistoiixî  de  France  et  plu- 
sieurs  auti-es  sujets  curieux,  par  François  Eudes 
de  Mezeraît  Amsterdam ^  Bernard^  ^7^^^  ^ 

0)0 1,  2/2-12» 

i 
t 
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.  Cet  ouvrage ,  donb  je  ne  connais  pas  rëditeur  ,  a  été 
condamné  par  M  le  cardinal  de  Tencin  ,  archevêque  d'Em- 
brun. Je  présume  que  c'est  parce  qu'il  renferme  le  Mémoire 
touchant  /«  JuoiciumFbancorum  «dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  9  page  3oi.  Mezerai  a  publié  une  Histoire  d9 
France  y  P Ans  ^  GuiIlemo.t ,  1648,  1646  et  i65i ,  3  vol,  in-^ 
foL  y  qui  a  été  plus  lue  qu?èlle  ne  le  sera.  Les  deux  der- 
niers volumes  valent  mieux  que  le  premier.  Il  faut  prendre 
garde  si  les  cartons  s'y  trouvent  ^  on  les  reconnaît  quand 
le  portrait  de  Charlemagne  est  double  >  et  que  les  médailles 
de*  là  reine  Louise  ,  p^g^  683  du  troisième  voîume  s'y 
trouvent.  Cette  édition  est ,  à  cause  des  traits  hardis  qu'ella 
renferme,  plus  recherchée  que  celle  de  Thierry  >  i685  ,  S 
Q)ol.  in-foL ,  qui  est  plus  exacte  et  plus  ample.  Mezerai  ne< 
dissimula  point  dans  son  Histoire  que  Louis  XI  fut  mau- 
vais fils,  mauvais  père  ,  mauvais  ami  et  mauvais  mari. Le 
cardinal  Mazarin  lui  fit  des  reproches  d'avoir  si  maltraité 
un  roi  de  France  :  «  J'en  suis  fâché  ,  répondit  l'auteur  % 
mais  comme  historien  ,  je  dois  être  l'interprëto  de  la  vérité»  » 
Dans  V Abrégé  chronologique  de  VRistoire  de  Fronce  ,  que 
l^Iezerai  donna  en  1668  ,52^0/.  2^-4 , réimprimé  en  Hollande, 
1678  9  6  voL  in*\2  y  il  se  montre  frondeur  à  chaque  page.  Il  j 
£t  rhistoire  de  Torigine  de  toutes  nos  espèces  d'impôts  , 
avec  des  réflexions  fort  libres.  Colbert  s'en  plaignit.  Mezerai 
promit  de  se  corriger  dans  une  seconde  édition  :  il  le  fit  ; 
maia  en  annonçant  au  public  qu'ç^n  l'y  avait  forcé.  Set 
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corrections  n'étant  d'aîllears  que  des  palliatifs  ,  le  ministre 
fit  supprimer  la  moitié  de  sa  pension.  Mezerai  murmura  ? 
oh  supprima  l'autre  moitié.  Son  aversion  pour  les  traitans 
n'en  devint  que  plus  forte.  II  disait   qu'il  réseryait  deux 
écos  d*or  frappés  au  coin  de  Louis  XII ,  le  père  du  peuple  ; 
il  en  destinait  un  pour  louer  une  pla^je  en  Grève  lorsqu'on 
exécuterait  quelque  traitant,  et  l'autre  à  boire  à  la  vue  dé 
eon  s  uppHce^\Tr  a  vaillant  au  Dictionnaire  de  V  Académie  » 
il  ajouta  «cette  phase  au  mot  Comptable  :  «  Tout  Comp» 
table  es(  pendable.  »  On  ne  voulut    point  la   lui  passer^ 
il   l'effaça ,  et  mit  en  marge  de  son  manuscrit  :  «  Rayé 
quoique  véritable.  La  dernière  édition  de  V Abrégé  chrono^ 
logique  est  de  lySS  ,  14  voL  in»i%'  On  y  a  joint  les' endroits 
•de  Tédîtion  de  ié68  qui  avaient  été  supprîiii^s.  Lfn^iers  a 
Xait  la  continuation  et  une  bonne  Talile 'dés -matières  daria 
cette*  édition.    On'  attribue  ^  Mezerai'  plusieurs   satyrei 
contre  le  gouvernement  ,'  et   parti culière&^ent  celles   qui 
portent   le    nom  de  Sandricourt.   Il   pourrait  bien    avoir 
eu    part  aux  Véritables  maximes  du  Gouçernemeni ,  ctc;^ 
dont  je;parle  plus  baut ,  page  3o2  ,  à  l'occasion  du  Mémoire 
«zir/tfluDiciUM  Francorum.  François  Eudes  de  Mezerai , 
né  ^n    16 10,   en  Normandie ,  est  mott,  à  Paris ,  le  16 
juillet  i683.  "  '  '  i 

MIIjAN*  Historia  di  Milano,  dà  Bern,  Corîo,  etc.\ 

^'ÎTous  avons  parlé  de  cette  Histoire  au-  mot  CoRio,p.  8a 
de  ce  volume  ;  mais  ^  comme  nous  n'avons  pas  doqné  les 
véritables  motifs  de  la  condamnation  de  cet  ouvrage ,  nous 
allons  les  rétablir  ici.  La  congrégation  de  \ index  en  a 
défendu  le  débit  par  un  décret  du  î6  mars  i52i  ,  à  moins 
qu'elle  ne  fût  corrigée.  Voici  le  motif  de  cette  défense  ^ 
AU  plutôt  la  correction  qu*oa  exigeait.  On -désirait  voir 
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supprimer  l'endroit  où  Gorio  parle  d'ane  îadulgence  astei^ 
singulière   accordée   aux   milanais  en  iSgi ,  par  bulle  de 
Boniface  IX  »  à  la  prière  de  Jean  Galearro  Yiscenti.  Le 
pape  dit,  dans  cette  bulle,  que  tous  les  sujets  de  ce  prince 
qui  n'avaient  pu   se  rendre  à  Rome  Tannée  préoédente  à 
c^use  de  la  guerre  ,  seraient  absous  de  tous  péchés  dans  la 
irille  de  Milan ,  quoiqu'ils  ne  fussent  ni  eontrits  ni  confessés 
(  si  anche  non  Jusse   contrito  ne  confesso ,  fusse  absoîuto 
di  qualumque  peccato  in  guesta  cipita  )  9  h,  condition  d'y 
demeurer  dix  jours ,   d'y  visiter  chaque  jour  cinq  églises 
d'offrir  à  la  première  les  deux  tiers  de  la  dépense  qu'on 
.aurait  fait  en  allant  à  Rome  ;  que  deux  parties  de  cette 
oblation  demeureraient  à  la  fabrique  de  cette  église,  que 
l'autre  tiers  reviendrait  au  pape.  Il  est  sûr  que  cette  bulle 
^'est  pas  infiniment  honorable  à  la  mémoire  de  Boniface  IX, 
fit  que  la  cour  de  Rome  n'avait  pas  grand  tort  de  vouloir 
la  suppriqier.  .Cependant  >  malgré  la'  défense  de  V index ,  en 
^it  encore  le  passage  en  question  daes  l'édition  de  Fadoue^ 
116464  P^g^  ^28.  Les  éditions  de  Venise  ,  155(4 ,  iSGS'^  sont 
assez  estiinées*  Bernardin  Corio  ,  né  à  Milan  en  1460 ,  est 
jEDort ,  en  i5oo,  de  douleur  d'avoir  vu  les  Français  s'eœpai* 
irer  du  Milanez^  et  faire  prisonnier  le  duc  d»  Milan  ^  son 
protecteur» 

MILTQN*  Joannis  Miltoni  angli  pro  populo  angli*^ 
cano  defensio  contra  Claudii  anonymi,  aiîàs 
Salmasii ,  defensionem  regiam.  Londini^  lyp^ 
Du.  Gardianis ,  i65i  ^  i  voL  in-foU  ' 

■ 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  à  Paris  p^r  la  main  du  bour- 
reau ,  tandis  que  l'autenr  recevait  t  à  Londres  ,  un  présent 
de  1000  livres  sterl.  Il  a  été  fait  en  réponse  à  celui  de 
Saumaise  ^  connu  S9us  ce  titre  :  Dfjensio  regia  pro  Caroh  l\X 
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pdVagneu  Briiannia  regem  Carolum  11^  suinptibus  regiis  , 
2649,  in^foL  Ce  livre  est  écrit  d*un  style  trës-ampoulé  et 
souvent  ridicule*  Je  ne  Taî  pas  sous  les  yaux  ;  mais  on  pré- 
tend qu'il  commence  ainsi  :  «  Anglais'^  qui  tous  renvoyez 
les  têtes  des  rois  comme  des  baies  de  paume  >  qui  jouoz 
à  la    boule   avec  les    couronnes  «  et   qui  tous  servez  des 

sceptres  comme  de  iparotes.  • »  On  avouera  qu'na 

pareil  style  est  fait  pour  gâter  la  meilleure  cause.  Saumatso 
est  beaucoup  plus  raisonnable  dans  une  lettre  qu  il  écrit  à 
l'abbé  Bourdelot  le  i.«>'  mars  1649,  ^^  sujet  de  la  mort  da 
Charles  I.«r  Voici  un  extrait  de  cette  lettre.  «•,.«•  Je  serais 
bien    aise   aussi  d*apprendre    de  quelle  façon  votre  cpur 
(  celle  de  France  )  aura  reçu  et  pris  la  tragédie  qui  a  été 
}ouée  sur  le  théâtre  d*Angleterre.  C'est  unie  grande  leçon 
pour  les  rois,  quoiqu'elle  soit  donnée  par  de  mécbans  maîtres» 
Depuis  l'origine  des  siècles,  je  ne  crois  pas  qu'un  acte  aussi 
horrible    et  aussi   détestable  ait  jamais  été   fait.  Ceux  qui 
l'ont  commis  doivent  passer  pour  des  monstreS;  d'hommes.; 
jnéis  puisque   l'Europe .  commence   à   les   produire  ^  V(^ 
XEGiBus  ,  dans  les  royaumes  desquels  tels  prodiges  se  reii* 
contrent.  »  Il  pouvait  ajouter  prophétiquement  s  et  dans  les 
royaumes  voisins  de  l'Angleterre.  On  sait  que  Milton  était 
un  ardent  ennemi  des  rois  :  il  composa  plusieurs  ouvrages 
où  zez  "principes  républicains  sont  développés  avec  beau- 
coup d'énergie  ,  et  quelquefois  avec  une  espèce  de  fureur. 
L'an  des   plus  remarquables  est  son  Traité  sur  le  droit  des 
Hois  et  des  Magistrats.  Il  y  soutient  qu'un  tyran  sur  Je  trôno 
est  comptable  à  ses  sujets  ;  qu'on  peut  lui  faire  son  pro- 
cès ;  qu'on  peut  le  déposer  et  le  mettre  à  mort.  Milton  ^ 
composé  un  Traité  de  la  vraie  Religion  ,  de  r Hérésie ,  dfé 
Schisme  \  de    la   tolérance  et   des  meilleurs  moyens   quQi% 
puisse  employer  pour  préi^enir  la  propagation  du  papismep 
L'auteur  montre  >  dans  cet  ouvrage ,  beaucoup  d'animosité 
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contre  la  religion  catholique,  qu'il  appelle  faction  tyranV 
Dîque  ,  qui  cherche  a  opprimer  toutes  les  autres.  II  y 
prèctie  une  tôtéranoe  tout-à-faît  singulière  :  il  n  exclut  du 
salut  aucune  société  cWétienne  ,  excepté  les  catholiques 
romains  :  il  a  .4:: as  doute  voulu  faire  la  paroc^ie  de  l'axiome , 
a  Hors  Péglise  point  <le  salut,  »  Il  ne  faut  pas  être  surpris 
des  principes  t^rronés  de  ce  fougueux  républicain  en  matière 
de  religion,  puisqu'il  fut  de  toutes  les  sectes >  et  qu'il 
finit  par  n'être  d'aucune.  Dans  ses  poèmes  épiques  ,  il  parle 
de  J.-C.  en  vérkable  arien.  Jean  Milton  ,  né  à  Londres 
le  9  décembre  i6g8  ,  a  fini  sa  carrière  >  à  BrunnhilL^  le  i5 
novembre  1674* 

MIRABEAU ,  PÈRE.  Théorie  de  l'Impôt,  par  M. 
de  Mirabeau  (père).  Paris ^  1760,  î»-4. 

Cet  ouvrage  a  conduit  son  auteur  à  la  Bastille.  On  f 
vfrouve  9  à  tr'Av^êrs  plusieurs  paradoxes ,  âes  idées  saines  sur 
les  finances  ^^  et  des  vérités  un  peu  dures  sur  les  financiers  > 
"^qui  se  sont  vengés  de  l'écrivain  en  le  faisant  mettre  à  là 
Bastille*  Miraheau  a  publié  Y  Ami  des  Hommes  dès  l'jSS  ^ 
3  voU  i/ï-12.  Il  a  refondu  la  Théorie  de  f  Impôt  et  plusieurs 
écrits  sur  l'écQnomie.  D^us  une  nouvelle  édition  de  VAnii 
des  Hommes  ,  en  8  vol.  in-iz ,  Laharpe  ne  flatte  pas  beau<« 
coup  Mirabeau  père ,  dans  le  portrait  qu'il  en  fait  ^  et  le 
public  a  trouvé  que  le  peintre  ^vaît  assez  bien  attrapé  la 
ressemblance.ee  Ecrivain-législateur  è;t  homme  à  système  , 
dit  Laharpe  ,  il  avait  jeté  quelques  idées  utiles  sur  l'éco. 
nomie  rurale  et  sur  l'impôt  dans  de  gros  ouvrages  ,  remplis 
d'ailleurs  du  plus  ridicule  fatras.  Fier  comme  gentilhomme 
et  vain  comme  auteur,  il  s'enorgueillissait  d'être  un  des 
chefs  de  la  secte  éconon^iste  ,  conjointement  avec  Quesnai , 
Turgot^  Dupont  y  Roubaud^qui  avaient  plus  (Je  principes 
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>t  d«  mérîte  gue  toi ,  et  qîii  écriraient  beaucoup  mîcuit^ 
!Entêté  et  jaconséquent  comnie  les  gen«  médiocres  ,  il  dé<k 
tériorait  systématiquengieDt  ses  terres  en  se  flattant  d'en- 
richir l'état  par  sa  théorie ,  et  tyrannisait  sa  famille ,  en 
préchant  la  liberté  politique  ,  unissant  ,  par  un  mélatige 
assez  commun  ,  tous  les  préjugés  de  la  féodalité  ^  qui  étaient 
dans  son  cœur,  avec  tout  l'étalage  des  maximes  philoso-* 
phoques  qui  n*étaient  que  sous  sa  plume.  »  Victor  Riquetti  y 
marquis  de  Mirabeau  ,  d'une  ancienne  famille  de  Provence  , 
originaire  de  Naples  ,  est. mort  en  1790. 

MIRABEAU ,  FILS.  Histoire  secrète  delà  Cour  de 
BerKa.  (Par Honoré-Gabriel  Riquetti  j  Comte 
de  Mirabeau.)  â  doL  m  8. 

Ce  libelle  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau  :  il  pro- 
voqua des  plaintes  très-vives  contre  l'auteur,  qui  en  fit  une 
«spèce  de  désaveu  y  au  moins  quant  à  la  publicité  et  à  la 

forme.  '      s  ' 

MIRABEAU,  FILS.  ErotîkaBiblîon.(  Par  Honoré- 
Gabriel  Riquetti ,  Comte  de  Mirabeau.  )  lySS; 

7"7ï-8. 

Cet  ouvrage  monstrueux  a  été  si  sévèremenl  proscrit  par 
la  police  lorsqu'il  a  paru  ,  qu'il  ne  se  répandit  que  quatorze 
exemplaires  de  cette  première  édition.  Mais  malheureuse- 
ment ce  livre  a  été  réimprimé  depuis  et  répandu  avec  pro- 
fusion. C'est  une  production  licencieuse  et  remplie  d'obscé- 
nités ^  dans  laquelle  l'auteur  prétend  prouver  que,  malgré 
la  dissolution  de  nos  mœurs ^  les  anciens,  et  surtout  les 
..Juifs  y  étaieni  beaucoup  plus  corrompus  quç  nous.  lipa^sf 
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en  revue  tous  les  genres  cle  déb^uclie  et  de  libertinage ,  et 
cherche  à  prouver  que  non-seulement  les  anciens  les  met- 
taient  en  pratique  mieux  que  les  modernes ,  mais  que 
Geux*ci  ne  les  connaissent  pas  tous.  Mirabeau  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ^  dont  la  plupart  sont  marqués 
au  coin  d'une  mâle  éloquence  ;  mais  quelques  *  dqs  sont 
d'un  cynisme  dégoûtant ,  comme  le  Libertin  de  qualité ^ 
le  Rubiconj  etc.,  etc.  Honoré*Gabriel  Riquetti- Mirabeau  , 
né  en  1749  9  est  mort  à  Paris  le  2  avril  1791  ,  après  avoir 
)oué  Tun  des  "plus  grands  rôles  au  commencement  de  la 
révolution  française.  Il  a  laissé  une  bibliothèque  précieuse , 
dans  laquelle  se  trouvait  fondue  celle  de  Bufibn.  Le 
Catalogue  de  vente  en  est  bien  fait  et  bien  imprimé  :  j'eï» 
parle  dans  un  autre  ouvrage. 

MODESTUS.  Publiî  Francîsci  Modesiî ,  Arîmî- 
nensis  Venetiados  Libri  XII,  et  Silvae.  ArimU 
nii^  per  Bernardinum  Venetum  de  Vitalibus,^ 
anno  \h^\  ^  in- fol.  ^ 

Cet  ouvrage  a  été  suppri^né  aussitôt  qu'il  a  paru ,  parce 
qu'il  renfermait  plusieurs  anecdotes  qui  ont  déplu  à  quelquee 
familles  nobles.  Leurs  plaintes  ont  occasionné ,  par  cette 
suppression ,  la  rareté  excessive  de  l'ouvrage. 

MODREVIUS.  De  Republicâ  emendandâ  Librî  V, 
silicet  :  i.^  de  Morib'us,  a.^  de  Legibus,  3.9  de 
Bello,  4.®  de  Ecclesîâ,  5.®  de  Scholâ  :  auctore 
Andrea-FricioModievio.  Basileœ^  i56g^  in-foU 

Ce  Traité  de  la   Réforme  de  rJËiat  a   fait  chasser  de 
Pologne  et  dépouiller  de  u^%  biens  son  auteur ,  qui  était 
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iecrétaîre  du  roi  Sigismond-Augustc.  L'eipnt  républicain 
y  domine  d'un  bout  à  l'autre  ;  mais  le  goût  n*y  brille  pas 
également.  Le  Traité '</«  Originali  peccoto  ûw  même  Mo- 
drevius  ,  1662 ,  //i^  ,  renferme  bien  des  choses  hardies.  Cet 
auteur  avait,  dit-on»  beaucoup  d'esprit;  mais  il  le  déshonora 
dicendo  quœ  non  oportuii  ,  scribendo  quœ  non  licuit ,  agendo 
quœ  non  decuit.  Il  travailla  beaucoup  à  réunir  toutes  les 
sociétés  chrétiennes  en  une  même  communion;  et  G  rôti  us 
le  compte  entre  les  conciliateurs  de  religion.  André-Friciua 
Modrevius  fforissait  vers  le  milieu  du  xvi^  siècle. 

MOINE.  Le  Moine  sécularisé.  Cologne ,  Pierre 
Marteau^  i6jb^  in- 16. 

Cet  ouvrage ,  peu  volumineux ,  est  une  satyre  tres-em- 
portée  >  faîte  par  un  moine  apostat  :  elle  est  très -rare  , 
ayant  été  brûlée  à  Grenoble.  On  trouvera  l'histoire  de  l'au* 
tear  du  Moine  sécularisé  dans  V Esprit  d* Arnaud  ,  tom.  1  ^ 
pag.  65  ,  ebc.  Ce  satyrique  a  encore  fait  les  Prévarications 
du  père  la  Chaise.  II  est  mort,  dit-on  ,  empoisonné»  à 
Pierre-Ancise  ,  i^rès  avoir  fait  une  rétractation  intitulée  : 
L' Auteur  du  Moine  sécularisé  se  rétractant ,  et  faisant 
amende  honoraire.  Cologne,  Marteau  y  1676,  1/1-1  a.  Il  a 
paru  en  j685  ou  85  ,  une  critique  du  Moine  sécularisé  , 
1/1-16.  J*ai  emprunté  cette  notice  d''un  exemplaire  du  Moine 
sécularisé  9  qui  est  entra  les  mains  de  M.  Leroonnier ,  bi- 
bliographe instruit ,  employé  dans  les  salines.  Cette  notice 
est  écrite  de  la  main  de  Tabbé  Sépher,  à  qui  avait  appar- 
tenu  l'exemplaire  en  question  ;  et  il  y  a^ait  ajouté  un  petit 
Traité  de  la  Vie  des  Moines  ,  1676 ,  in-\z  ,  la  figuiè  et  une 
première  préface  du  Moine  sécularisé. 


MOLINOS.  La  Conduite  spirituelle,  par  Michét 
Molinos,  Prêtre  espagnol. 

Ce  fameux  ouvrage  a  été  condamné  aux  flammes»  après 
«voir  fait  enfermer  sdh  auteur  dans  les  prisons  de  Tinquî* 
sition  9  eu  t685.  Il  y  est  mort  en  1696.  Soixante-huit  propo* 
sitions  ,  qui  ont  été  extraites  de  ce  livre ,  ont  été  coodi^mnées, 
en  1687  i  comme  hérétiques  et  scandalcHses.  Ce  livre^  divisé 
en  trois  parties ,  parut  d'abord  admirable.  Molinos  dit  dans  sa 
préface  :  «  La  théologie  mystique  n'est  pas  une  science  d*îma- 
ginatiou  ,  mais  de  sentiment....  ;  on  ne  Tapprend  point  par 
Tétude,  mais  on  la  reçoit  du  ciel.  Aussi,  dans  ce  petit  ou- 
vrage ,  je  me  suis  plus  servi  de  cie  que  la  bonté  infinie  de  Dieu 
a  daigné  m'ipspirer ,  que  des  pensées  que  la  lecture  des  livres- 
aurait  pu  me  suggérer.  On  sait  que  cet  ouvrage  a  donné 
lieu  à  Tespëce  d'hérésie  appelée  ijuiétistne.  Il  eut  ,  dans  le 
principe,  beaucoup  de  vogue,  à  cause  de  la  réputation  da 
vertu  qu'avait  l'auteur,  a  Ce  né  fut  »  dit  un  écrivain  res* 
pcctable ,    qu  eq    creusant   dans   cette   espèce  d'abicne  où 
Molinos  s'enfonce  et  veut  entraîner  ^on  lecteur,  qu'on  ap- 
perçut  tout  le  danger  de  son  système.    L'homme  prétc^ndu 
parfait  de  ce  mystique ,  est  un  homme  qui  ne  rcflcciyt  ni 
sur  Dieu  ni  sur  lui-même  ^  qui  ne  désire  rien  ,  pas  mémo 
son  salut  ;   qui  ne  craint  rien  ,  pas  même   l'enfer  ;  à  qui 
les  pensées  les  plus  impures,  comme  \e%  bonnes  œuvres  « 
deviennent  absolument  étrangères  et  indifierentes.  La  soa« 
veraine  perfection  ,  suivant  Molinos  ,  consiste  à  s'anéantir 
pour   s'unir  à  Dieu  ,  de   façon   que  toutes  les  facultés    de 
l'ame  étant  absorbées  par  cette  union,  l'ame  ne  doit  plus 
se  troubler  de.  ce  qui    peut  se  passer  dans  le  corps*  Peu 
importe  que  la  partie  inférieure  se  livre  aux  plus  honteux 
excès  ,  pourvu  que  la  supérieure  reste  concentrée  dans  la 
Divinité  par  Toiai^on  de  quiétude,  >^  Tel  est  le  système  de 
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lit olinoi  •  aaqnel  on  a  donné  le  nom  de  quî^tUme.  II  eut 
un  grand  partisan  dans  Malaval ,  ecclésiastique  marseillais^ 
qui ,  quoiqu*aveugle  ,  a  beaucoup  travaillé  ,  et  a  publié  sa 
pratique  facile  pour  élever  V  Ame  à  la  contemplation»  Ce 
livre  fût  censuré  à  Rome.  C'est  moins  une  méthode  d^éle- 
Ter  l'ame  à  ]a  contemplatioti ,  que  de  s'élever  au  délire* 
L'auteur  se  jëte  dans  les  rêveries  extravagantes  de  la  mys- 
ticité dé  Molinos  ^  dans  les  raffinemens  d'amour  pur  ,  dans 
tout  ce  pieux  galîmatbîa9  d'anéantissement  des  puissances  ,* 
de  silence  de  l'ame ,  d'indifPérence  totale  pour  le  paradia 
ou  pour  l'enfer  ,  etc*  M^aval  reconnut  ses  erreurs  et  se 
fétractà.  Madame  Guyon  fut  aussi  une  chaude  partisane  du 
quiétisme  c  elle  fol  l'élèfe--da  barnabite  La  combe.  «  Cette 
vie^  selon  «elle.,  n'est  qur'une  anticipation  de  l'autre  «  une 
ext^sjè  sans  réveil,  n  Les  Dictionnaires  historii^u es  ^donnent 
tant  de  détails  sur  la  vie  et  sur. les  extravagances  mystiques 
de  cet  enthousiaste,  que  je  n*en  dirai  rien  ici  :  on  y  trouve 
fiussî  la  liste  de  ses  ouvrage^  ,  qui  forment  pn  certain  nom« 
bre  de  volumes*  On  sait  que;  l'illustre  Fénélon  a  tormé  avec 
madame  Guyon  un  cpmmerce«d'amitié,  de  dévotion  et  de 
spiritualité,  in&piré  et.  conduit  par  la  vertu  >  et  qui  devint 
depuis  si  fatale.à  tous  les  deux»  Cette  maiiieureuse  affc<ire  du 
quiéllsme  se  termina  par  l'incarcération  de  madame  Guyon 
a  Viace.no.es,  puis  à  Vaugirard,  et  enfin  à  la  Bastille  ^  et 
pour  Fénélon ,  par  la  condamnation  de  son  livre  des  3/^- 
xim^s  des  Saints^  et  par  la  soumission  édifiante  qui  l'ho* 
nora  tantauxy,euxde  IVglise  et  de  toute  la  France.  (  Voyea 
Tarticie  Fénélon.)  Ou  trouvera  une  Histoire  abrégée  du 
fyuiélisme  à  la  tête  du   6.^  vol.  des   Œuvres  de  Bossuet, 

■    MONASTERÏUM,  Monasteriî  B.  V.  M.  sacri 
'     ,  ordini&Cistercieusis  in  Fraaconia  brevis  uotitij) 
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ex  prôbaiis  autoribus  Cum  împressîs,  lùm  scftp^ 
tis  ex  originalibus  ^îpjomâtibus,  aritiqnis  dôcir-' 
mentis  et  scripturis  desumta  et  în  ordioem 
redacta  h  quodam  ejusdem  loci  et  ordinis  relî* 
gioso.  Anno  1788,  in-^. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  prohibé  &  Warsbourg  ^ 
parce  qu'il  est  dirigé  contre  Us  droits  territoriaux  de  l'é« 
réque  de  cette  ville» 

MONTGERON.  La  Vérité  des  Miracles  opérés  à 
rintercession  de  M«  Paris  et  autres,  appelans^ 
démontrée  contre  M*  TArchevéque  de  Sens.  Pàt 
M.  Lotris-Basile  Câtré  de  Montgeron»  Le  i.« 
a)ol.  1787  ,  les  a.«  et  3.«  1747  ,  in-^. 

s  " 

Ce  premier  rolutne  a  valu  à  son  antebr  une  place  à  la 
Bastille ,  et  il  lui  en  méritait  plutôt  une  aax  Petites-Maisons* 
jParré  de  Montgeron  avait  été ,  dans  sa  jeunesse»  incrédatè  ^ 
libertin  ,  débauché.  Il  alla  ,  ley  septembre  ijity  sur  le  tom« 
beau  du  diacre  Péris  pour  y  examiner,  avec  les  yeux  dé 
la  plus  sévère  critique >  les  miracles  qui  s*y  opéraient,  La 
grâce  Ty  toueha  y.il  se  convertit  ;  d'incrédule  frondear >  ï\ 
devint  chrétien  Fervent ,  et  de  détracteur  de  Paris  «  il  eit 
fut  le  zéié  défenseur  ;  il  devint  le  martyr  de  son  fana» 
tisme  pour  les  convulsions.  Il  consigna,  dans  Pouvrage  dont 
nous  parlons,  tout  ce  que  sa  tête  exaltée  lui  fournit  pour 
prouyer  que  le  diacre  Paris  était  un  vrai  thaumatburge;  et  le 
29  juiiUt  1737,  il  alla  offrir  au  roi ,  au  sortir  du  dîner  de  sa 
fnajesté  ,  son  premier  volume  très •  bien  relié.  Le  roi  !• 
{>rit  ,  et  fit  expédier  sur-le-champ  une  lettre  de  cachet  ^ 
qni  relégua  l'enthousiaste  Montgeron  Ji  la  Bastille*  On  !• 
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transFéra  au  boot  de  qaelqses  mois  dans  nne  abbaye  do 
bénédictios  du  diocèse  d^Âvignon  ,  d*où  il  fut  cooduil  peu 
de  temps  après  à  Viners  ;  eàfio  ^  on  le  renferma  dans  la 
citadelle  de  Valence  «  où  il  mourut,  en  1754  «à  soixante* 
huit  ans,  Montgeron  aveit  été  maitre  des  requêtes  à  Paris  ^ 
lieu  de  sa  naissance.  L'esprit  de  parti  est  tel ,  que  les 
auteur»  des  Nouvelles  ecclésiastiques  (  année  1787  )  ne  sd 
contentèrent  pas  déparier  avec  éloge  de  l'ouvrage  de  Mont* 
geron  ,  maie  itt  le  représentèrent  au  fiontispice  de  leur 
journal  écrivant  son  livre ,  et  ayant  au-dessus  de  lui  le  St.« 
Esprit  en  forme  de  colombe ,  au  milieu  d'une  lumière  cé- 
leste ,  qui  semble  lui  inspirer  ce  qu'il  écrit.  Quelle  profa- 
nation de  faire  }ouer  un  pareil  rôle  au  Saint**£sprit  ! 

11  parut,  en.  17.31  ,  trois*  Ki^j  di£Férentes  du  diacre  Pdris^ 
in^\%^  Tune  h^  Bruxelles  et  tes  autres  en  France.  Elles 
fureRt  foudroyées  par  plusieurs  évêques  et  archevêques.  L'offi- 
cialité  de  Cambray  rendit ,  le  a5  avril  i733,  une  semence 
qui  ordonna  :  «  Que  les  fragmens  des  prétendues  reliques 
dé  François,  de  Paris .,  diacre  ,  trouvées  chez  un.  nommé 
Bos<|uet  9  avec  quatre  images  en  papier ,  et  tns  petit  mé- 
moire contenant  l'abrégé- de  la  vie  du  diacre  P4rîs,  seraient 
lacérés  et  brûlés  ça  place  publique  par  Texécuteur  de  la 
liaate«-justioe.  »  Ce  qui  Xut  exécuté  à  Mons  sur  la  place. ^ 
ensuite  d'autorisation  de  la  €our«  lè  6  mai  1733.  Ces 
mêmes  f^ies  eurent  le 'mémet  sort  à  Rome  :  elles  y  furent 
chargées  deaplus  fortes  qualifications  et  condamnées  au  fe0. 
François  PÀris ,  fils  9(iiài  d^un  conseiller  au  parlemeiit  do 
Paris I  diacre ,  est  mort  d^na- celle  ville  te  i.«^'mai  1727 >, à 
l'âge  de  trente-4ept  ans*  V/i^ué. à  l'état  eeclésiastique ,  il  en 
iremplissait  les  fonctions  avec  zèle ,  et  était  un  exemple  do 
désintéressement  et  dé  charîié  envers  les  pauvres  :  il  avait 
adhéré  à  l'appel  de  la-  bièlle  Unigenitus ,  interjeté  par  Ist 

guairje  évêqjoaa  de  Mkap pis:;  1  de  MoutjteUUf  9  de  fioulogaai 
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et  de  Senez,  en  1717  ;  et  li  arait  renouvtlé  »on  appel  eij 

1720»  Après  la  mort  de  ce  pieux  diacre  ,  sou  frère  lai  ayant 

fait  ériger  uo   tombeaa  dans    le   petit   cimetière  de  Saint 

IVIédard^  les  pauvres,  qi»'il  avait  secouru»  ,  quelques  riches 

qti*il  avait  édifiés  ,  plusieurs  femme»  qu'tl  avait  instruites^ 

mllèrent  y  faire  leurs  prières*  On  lui  attribua  des  guértsons, 

^u^  .parurent  merveilleuses  ;  il  y  eut  des  convulsions  qu^om    ' 

•trouva  dangereuses  et  ridicules.  La  cour  fut  enfin  .obligée  de 

"faire  cesserce  spectacle,  enordonnantla  clôture  du  cimetière 

4e  27  janvier  1782.  C'est  coi  qui^a^donaélieu  À  ce  plaisant 

-distique  ;  '"•  . 

De  par  le  roi ,  défense  à  Dieu 

De  faire  miracle  en  ce  lieu» 

,  MONTGON.  Recueil  des.  Lettres  et  Mémoires 
écrits  par  l'Abbé  de  Montgon,  coneerriant  les 
négociations  dont  il  aété^chargé.  Liège ^Brofi'- 
carâ f  ijdsi^  in\2^  .  ' 

Cet>  ouvrage  a  été  très^défendu  :  il  contient  des  choses 
qui  ne  sont  point  dans  leê  derniers  Mémoires  imprimés  à 
Lausane  en  1756.  Il  est  dirigé  co,ntre  le  cardinal  de  Fieury. 
li'abbé  de  Montgon  chercbe  à  y  prouver  les  injustices  de 
«ce  ministFe'''à  son  égard;  mais  il  exagère  ses  défauts f  et 
il  ln.*est  pas  tfus«i  impartial  qu'il  le  prétend*  «  Les  citations 
même  de  TEcriture  et  des  pèr4BS ,  dont  il  hérisse  quelquefois 
ses  pages ^di^  Tabbé  %Minot>  )é  rendent  suspect  d'avoir  ou 
ce  qu'on  appelto^Ie  fiel  â\iivûêvi$t  a^ec  Thniiieur  Id^ttn  mécon- 
tent. »  L'abbé:  Çiiartes*Atexatidi^  de  Montgon ,  né  à  Yec» 
Sailles  en  1690',  est  mort  à 'peu' ptès- en  1775.  -         ;,, 


'»•'•,  ^ 


,     MORIJM,  Des  défauts  du  gouvernement  de  TOr^ 
;toire,  par  Jean  Morio  9  oi^atorien,  i6ô2ti  i/ifS. 

^    Presque  toUs   les  exemplaiî€i$  de   cet  oiiY^age  ont  frf^ 


hrtiés  ^  etTauteur  fut  obligé  de  faure  T^piration  «a  père 
Bourgoing  ,  général  de  TOratoire  ,  dont  il  avait  fait  un 
j/ortraît  peu  avantageux.  Ce  livre  e«t  un  détail  des  abus  qui 
s'étaient  glissés  dans  la  congrégation.  Morin  y  censure  avec 
Kèaucoup  de  liberté  la  conduite  des  chefs,  et  surtout  celle 
du  père  -Bourgoing.  Cet  ouvrage  est  dans  le  même  genre 
que  celui  que  le  père  Mariana ,  jésuite»  a  publié  apr  les 
défauts  du  Ooutfernement  de  sa  Société ,  qui  a  été  imprimé 
en  espagnol  »  en  latin ,  en  italien  et  en  français.  La  diffé-* 
rence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  auteurs  >  c'est  que  Morin  a  rendu 
le  sien  public  de  son  plein  gré  ;  an  lieu  que  Mariana  n'a« 
tait  composé  le*  sien  que  pour  son  usage  particulier  »  ec 
avec  de  bonnes  intentions.  Pendant,  qu'il  était  en  prison  , 
yn  franciscain  le  lui  enleva  et  le  fit  imprimer  à  Bordeaur 
tn  1^25,  in-Z.  Mariana  avait  attaqué  particulièrement  Aqua- 
yiva  ,  général  de  la  société  ,  comme  Morin  a  attaqué  Bour« 
going.  Jean  Morin  ,  né  à  Blois  en  iS^i ,  est  mort  à  Paris 
Iç  a8  février  lôS^, 

:.  M0B1N«  Pensées  de  SitnoD  Mon'n ,  avec  ses  Can^ 
/       tiques  et  Quatrains  spirituels.  (Paru)  1647 ^. 
inS  de  146  pages» 

.  Oui^ge  supprimé  9  rare  et  cher  (  3o  à  40  livres  )  #  auquel 
il  faut  ajouter  les  suivan». 

Factum   contre   Simon  Morin  ,  dans  lequel  st 

trouve  Tanaljse  de  ses  ouvrages,  en  \6h%. 

Déclaration  de  Morin  depuis  peu  délivré  de  lia 

Bastille,  sur    la  révocation   de  ses    pensées^ 

j        1649  ♦  •'^■4  ^^  ^^'^  (  ^^  ^^  réimpression  ).       ' 

t   Déclaration  de  Morin ,  de  sa  femme  et  de  made« 
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moîselle  Malherbe,  toiïcbant  ce  qu'on  les  arctrstf 

de  vouloir  faire  une  secte  nouvelle.  1649,  '^'4 

et  inS  (^dela  réimpression). 
Arrest  de  la  Cour  de  Pai  lement ,  rendu  à  Teneontre 

de  Simon    Morin  ,  qui    le  condamne  à   faire 

amende  honorable  et  à  être  brûlé  en  plaee  de 

Grève'avee  son  livre  des  Pensées.  Paris,  Barm^ 

hotte  ^  i663,  z/z-8é 
Procès-verbal  d'exécution  de  mort  de  Simon  Mo-' 

.riny.brûlé  vif  en  place  de  Grève  le  14  mars 

i663^  i>»«8. 
Abrégé  de  TArsenal  de  la  Foi  y  par  Franc.  Docbes^ 

sectaire   de  Simon   Morin,  //^4    de   quatre 

pages.'        * 

II  est  nécessaire  de  réunir  toutes  ces  pièces  pour  avoir  Fa  ' 
collection  complète  de  tout  ce  qui  regarde  Simon  Morin» 
(je  malbeùrëui  fut  exéeuté  le  14  toiars  i663,  avec  tocts  le» 
exemplaires  lie  sob  ouvrage  qu'on  put  rassembler.  Ce  qui 
a  rendu  fort  rares  ceux  qui  restent.  Les  premières  édition» 
de  ces  diJFérentes  pièces  sont  de  différens formats;  mais  les 
téimptoMions  i^t  >is-8  »  sous  les  mêmes  anctennet  dates* 
La  collection  se  rencontrait  cheai  M.  Crevenna,  a  Amster« 
dam ,  et  chez  le  duc  de  la  Vailière^  à  Paris  y  où  elle  a  été' 
vendue  7S lir*  19  s.  en  1784.;  >.    ^ 

Simon  Mprjn  était  un  véritable  extravagant  ;  on  ei»  peut 
îpg^r  par  leis  foliiss  répandues  dans  t^i  ouvrages.  Ilpréten"* 
dait  c  Qu'il  était  le  fils  de  PHomme*.  •  • .  ^  ^  qu'il  tenait  sa 
mission  dé  Jésus-Cdrist  même  ,  qui  s*étatt  incorporé  en  lui 
pour  le  salut  de  tous  les  hommes,  a  Voici  le  titre  de  soa 
•uvrage intitulé  Psif^EBs  ;  Aumm 4u  Pim ^  du  ÏÏUs ûê^iiê 
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SaifU^Esprit.  PsKsf  BS  DB  BfOAtK ,  dédiées  au  Roi.  Nawm 
et  simple  déposition  que  Monnjait  de  ses  pensées  aux  pieds 
de  Dieu  ^  les  soumettans  au  jugement  de. son  église  irSs^ 
fainie ,  à  laquelle  il  proteste  tout  respect  et  obéissance  ; 
apouant  que  ^  s'il  y  a  du  mal  ^  il  est  de  lui  ;  mais  s'il  y' a 
du  bien ,  il  est  de  Dieu ,  et  lui  en  donne  toute  gloire.  On 
Irôoye  en  tête  du  livre  un  Apant^propos  ,  pais  trois  orai^ 
tons  ,â  Dieu ,  à  Jésus  -  Christ  et  à  la  Vierge.  Quatre  Epi-* 
très,  la  première  aa  roi^  la  seconde  à  la  reine  et  à  nossei^ 
gnemrs  de  son  conseil;  la  trorsième  aux  lecteurs^  et  la  qua** 
4rième  aux  fau,v  Jrèrês  jfourrés  dans  l'église  romaine  ;  en* 
'  suite  vient  le  corps  de  Touvrage.  Les  erreurs»  ou  plutôt  les 
'folies  de  M^rin  qui  i'etait  jeté  dans  les  rêveries  des  illumî* 
nés,  alors  fort  commîmes  à  Paris,  portent  sur  ces  diffé- 
rentes assertions  ,  la  plupart  inintelligibles  et  incohérentes» 
«  Le  corps  de  Tëglise  romaine  est  {'Antéchrist ,  parce  qu'elle 
est  corroœpve  ;  mais  elle  est  fidelle  en  lesprit  de  chaçuil 
qui  est  fidèle ,  et  qui  est  au  dessus  de  la  loi  ,  de  la  foi  et  de 
la  grâce,  et  par  conséquent  au-dessus  de  l'usage  des  prières  ^ 
des  sacremeas,  de  la  m^s^e  et  de  toutes  Ibs  choses  exté* 
rieures ,  pafce  qu'il  est  alors  impeccable»  et  n'a  plus  besoid 
de  grâce  »  et  par  conséquent  n'a  plus  Sesoin  de  vien  deman* 
der  à  Dieu^  parce  qu'il  est  à  Dieu  même  et  qu'il  est  Dieu, 
Dieu  et  le  Diable  ont  fisiit  alliance  ensemble  pour  sauver 
tout  le  monde ,  tant  justes  que  pécheurs.  Ceux-ci  sont  sau** 
vés  par  le  moyen  du  péché  ,  qui ,  en  les  humiliant >  les  porté 
à  la  pénitence.  Le  temps  de  la  grâce  de  Jésus^Christ  est 
passé  ,  et  il 'ne  faut'plus  s'adresser  à  lui,  mais  seulement 
«dhércr  au  Père  en  esprit.  Le  temps  de  là  gloire  est  main- 
tenant par  le  jugement  du  Fils  de  l'Homme  en  Sbn  second 
«vèpemetit,  qui  rend  à  la  nature  ce  qui  lui  appartient  après 
la  consommation  de  la  grâce.  Les  corps  ne  doivent  pas  res- 
tascitc«*»-pBrGe  qu^a  chai^et  le  sang  n'hériteront  point  da 
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içiel  ;  mais  Tame  suivra  partout  le  corpn  céleste  ^e  3éin^ 
Christ.  Jésps-Christ ,  ayant  de  prendre  sur  la  terre  untrorps 
céleste  ,  avait  un  corps  terrestre;  chacune  des  trois  per<r 
tonnes  divines  en  a  un  pareil  sur  lequel  subsiste  sa  per-^ 
sonne  >  e^»,^  etc»  »  C'est  .Desmar.eis^de  &aint*Sortin  qui , 
par  un  fanatisme  aussi  lâche  que.  perfide  ,  a  été  cause  da 
4iupj>liGe  de  Simon  Morin^.Pour  lui  arracher  ses  secrets  et 
pour  pouvoir  le  dénoncer  comme  hérétique  ,  il  feignit  d'être 
un  de  ses:  zélés  partisans  ,  et. lui  écrivit  qu'il  le  reeonnais*- 
^ait  pour  ie  Fils  de  l* Homme,  ei  ponr  le^Fils  de.  Dieu  ef^ 
lui  comme  jm  CoiU-  Cette  lettre  ,  du-  i.er  février  i66a  ,  fut 
si  agréable  .à  ]Moriu  ,  que  celui-ci  ,  pour  témoigner/sa  re* 
connaissance  ^  .D.esmarets  ,  lui  fit  le  .if  ndemaii»  une  réponsa 
par  laquelle  il  lu}}  donna  ,  comme  par  grâce  particulière  $ 
la  qualité  de  son  précurseur  ,  le  nommant  uti  véritable  Jeafi'm 
'Baptiste  ressuscité^  Alors  s*établit  entre  ces  deux  hommes  !• 
commerce  le  plus  intime  ,;  quj.  dura  jusqu  au  moment  où  la 
fourbe  Desmaret^  alla  dénoncer  Morin  comme  un  bérétiquo 
trës-dangereux.  Lorsqu'on  vint-prendre  Morin,  il  mettait  au 
jDet  un  discours  qui  commençait  par  ces  mot»  vixe  Fils  dû 

\*  HomrrkfsiiXJL,  roi.dePrancs Sur  la  déposition  de  Des* 

inarets  ,,/a  Fik  de  l'Homme,  fut;  .«on damné  à  étie  brûlé  vrf 
avec  son  Jiyre  et  tous  z^&  au.tres  écrits*  Lorsqu'on  fit  des 
reproches  k  Desmarets  sur  s$  perfidie,  il>s*eu  idélettdit  par 
Je  motif  de  là  gloire  de  Dieu.  Je  crois  qt)e.,.'par  un. motif 
jde  justice,,  on  aurait  mieux  fait  de. punir  très-sévèrement 
le  frénétique  Desmarets,  et  de  niet^re  Morip,.ai}j(  Petites^- 
Maisons  ;  car  il  était  plus  fou  que  Crimij^eL  Après  la  €on- 
dapination  de  Morin  au  feu  ,  le  premier  présid^^tde  Lamoi- 
gnon  lui.d^aianda  s'il  était  écrit  quelque  part  que  le  nou« 
veau  Messie  dût  subir  le  supplice  du  feu.  L'infortuné  répons 
dit  par  ce  verset  du  Psaume,  xvi  :  I-gne  me  examina9H  e$ 
pon^esc^  iwema  irk  me  ifitiéfj^ita^.  Cette  répoose  n!AAao|4B| 
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-pas  autant  là  «lémence  qu'on  a  bien  voulu  lu  dire.  Morin 
a  été  exécuté  à  l'âge  de  quarante  ans.  La  plupart  de  ses  seo 
taires  ont  été  punis  }  mais  aucun  ne  l'a  élé  de  la  peine  capi- 
tale. Morra  avait  été  commis  des  finances  ,  et  depuis  écrivaia 
copiste  pour  les  uns  et  pour  les  autres  :  son  écriture  était 
très-belle. 

MORISOT.  Alîtophîli  verîtatîs  Iacrytnae(  auctore 
Claudio-Barth.  Morîsoto ,  Divioneuse).  Geneva^ 

1625,  2/2-1 2* 

Cet  ouvrage  n'eat  point  une  continuation  de  VEuphorniiom 
de  Barclay ,  comme  le  dit  Debure  ,  sous  le  n.^  8740  de  sa. 
Bibliographie;  c'est  une.salyre  virulente  contre  les  jésuites,^  1 
qui  obtinrent  arrêt  du  parlement  de  Dijon  pour  la  faire  brûy* 
1er  ,  \t  4  juillet  1625  ,  par  la  main  du  bourreau.  La  dédicaça 
d^  cette  satyre  est  :  Patribus  Jesuitis  sanitaiem,  L^auteur  ' 
la  fit  réimprimer  quelque  temps  après,  non  pas  sous  le  nom 
Hk  Alitophile  (i},mai8  sous  celui  de  Gabriel  à  Slupen,  ËUo 
a  été  imprimée  à  la  suite  de  VEuphorn\ion  de  Barclay  ,  chez 
Blaeu  ,  à  Amsterdaih  ,  en  1684.  On  doit  encore  au  mémo 
Morisot  un  roman  politique  assez  rare  et  assez  recherché  > 
intitulé  :  Perupiana  (seu  Hisoria  sui  temporis  ^sub  larpatis 
nominibus  laiens)^  1644»  2/1-4.    Il  y    donne   Thistoire    des 
démêlés  du  cardinal  de  Bicbelieu  avec  la  reine  Marie  de 
Médicis  et  Gaston  de  France  ,  duc  d'Orléans.  Pour  avoir 


(i)  Michaut  dit  y  dans  se%  Mélanges  historiques  €t   philologiques  ^  ,qa9 

Morisot  ne  savait  point  le  grec  ,  et  qu'il  Ta  bien  prouvé  ,  puisque  ,  vou. 

lant  prendre  un  nom  grec   qui  signifiât  VAmi  de  la  vérité  ^^m  lien  à' Aie» 

tophiltts  »  il  a  pris  Alitopkilus  |  dont  la  sigftificatton  donne  une  idée  téute 

^•ontraire» 
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cet  ouvrage  complet ,  il  faut  y  joindre  une  Conctusion  de 
25  pages  imprimée  en  1646.  Claude-Barthelemi  Morisot^ 
né  à  Dijon  en  iSçe  ,  y  est  mort  en  i66i.  On  a  tu  ^  pmr 
'  l'ouvrage  que  nous  rapportons  ci*dessus  ,  que  cet  antei^ 
n'aimait  pas  les  jésuites  ;  mais  les  révérends  pères  le  lui 
rendaient  bien  :  ils  lui  firent  une  épitaphe  dans  laquelle  ils 
dirent  qu'il  aurait  dû  vivre  et  mourir  dans  des  sentiment 
plus  sages  que  ceux  qu'il  avait ,  Sed  voluU  Mori^soié  Assez 
mauvaise  pointe.  On  trouve ,  à  la  fin  de  Tun  des  volumes 
des  Œupres  du  jésuite  Théophile  Raynaud ,  ce  vers  : 

Vivere  qui  renuît  sapiens  vult  ille  Mori-sbt. 

Ce  jësnite  rapporte  ce  vers  à  l'occasion  des  auteurs  dégursë^ 
sous  des  noms  qui  ne  leur  conviennent  pas.  Morisot  a  écrit 
contre  les  jésuites  ,  pour  se  venger  du  père  Monet  qui  l'avais 
lio  peu  maltraité  dans  ses  classes. 

MORLIEBE.  Les  Lauriers  ecclésiastiques ,  ou 
Campagnes  de  l'Abbé  de  T  *  *  *;  (par  Jacques* 
Auguste  de  la  Morliëre.  }  in^iv 

Ouvrage  libre  qui  a  été  très  -  sévèrement  proscrit*  II  se 
vendait  fort  cher  dans  le  temps  ;  mais  maintenant  il  est  heu- 
reusement oublié.  là*u4ngQia ,  du  même  auteur  , %  vohin*\2  ^ 
est  un  peu  plus  gazé  >  mais  ne  vaut  guère  mieux.  J.  A.  de 
la  Morlière,  né  à  Grenoble^  est  mort  à  Paris  en  ij^S. 

MORLINI.  Hîeronymi  Morlini  novellse,  FabuIIsd 
et  Cotnoedia.  Neapoli ,  Joannes  Pasquetus 
de  Sallo ,  i520  »  in*^. 

Ce  qui  doit  le  plus  surprendre  dans  cet  ouvrage  ,  exces- 
sivement rare  et  très-licencieux ,  c  est  riotitulé  qui  est  ainsi 
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itençu  :  Mortini  nopeîlœ  cum  gratia  et  prittîïêgio  Cesareœ 
fnajestatis  et  summi  pontificis  decennio  duratura.  Il  «st  bien 
€Îngalier  que  l'on  y  trouve  un  tel  privilège  et  que  cette  pro* 
duction  ait  été  publiée  au  sein  de  l'inquisition.  Aussitôt 
qu'elle  a  vu  le  jour ,  elle  a  été  sapprimée«  Morlini  »  avo* 
cat  napolitain  »  était  ou  maître  ou  ami  de  l'Arétin  ;  car  le 
génie  de  ce  dernier  se  trouve  dans  louvrage  que  nous  citons^ 
Il  est  divisé  en  trois  Traités  séparés  l'un  de  l'autre,  et  qui 
contiennent  ;  lé  premier,  des  Contes  et  des  Noupelîes ;  l6 
second,  des  Tables ,  -et  le  troisième  une  Comédie^  Les  obscé- 
nités qni  y  régnent,  surtout  dans  cette  dernière  pièce ,  son^ 
révoltantes.  Les  eiemplaires  échappés  à  la  proscription  sont 
€B  très*petit  nombre  ^  et  la  plupart  sont  lipparfaits» 

.    MORTIER.  De  la  Correction  fraternelle,  etù^ 
(Par  Médéric  Mortier.}  ParU^  170S',  in-\%*. 

Nous  avons  parlé  de  cette  brochure  (  p.  8a  de  ce  volume  )  ; 
nous  ignorions  qiie  Fauteur  était  un  ecclésiastique  nomma 
Médéric  Mortier  ,  qu'il  a  été  interdit  par  le  cardinal  de 
Noailles  ;  qu'il  a  reçu  ordre  de  sortir  de  la  communauté 
de  Saini*Sulpice  ,  etc. 

MOTHE-LE-VAYER.  Traité  de  la  Vertu  des 
Païens,,  par  Fr.  de  la  MoiheJe-Vayer. 

La  condamnation  de  cet  ouvrage  est  fort  singulière.  U, 
ne  se  vendait  pas,  et  le  libraire  en  faisait  des  plaintes  à 
l'auteur.  «  Ne  soyez  pas  en  peine ,  lui  dit  la  Mothe-le-Vayet; 
je  sais  nn  secret  pour  le  faire  vendre.  »  Effectivement  il 
alla  aoHiciter  l'autorité  de  défendre  la  lecture  de  son  livre» 
A  peine  cette  défense  fut*elie  connue  ^  que  chacun  eut  en- 
yie  de  le  lire ,  et  l'édition  fut  bientôt  épuisée.  Lo  docteur 
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Arnaud  •  réfuté  cet  ouvrage  dans  son  Traité  de  la  Nécei^ 
site  de  la  Foi  en  Jésus^Christ,  François  de  la  Mothe-le-Vayer, 
né  à  Paris  on  i588,  est  mort  en  léyât.  ^ 

MOULIN*  (  DU )  Abus  des  petites  Dates»  Réser-i 
valions,  Préventioa^,  Annates  et  autres  usur- 
pations et  exactions  de  la  Cour  de  Rome ,  contre 
les  Edi\s  et  Ordonnances  des  Rois  de  France  ; 
par  Charles  diu  Moulin  ;  jadis  en  latin»  (^Ltug^ 
dunif  i552  )  et  par  lui-même  mis  en  français 
>et  augmenté  de  nouveau.  Lyon ,  i564 ,  in-^* 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  par  la  Sorbonne ,  et  le  parle* 
xnent  de-Paris  en  a  défendu  la  distribution.  l\  faut  se  rap« 
peler  qu'un  édit.  de  Henri  II  tendait  à  réprimer  les  abus 
qui  se  commettaient  par  les  notaires  ,  banquiers  et  juges  ^ 

'en  matière  bénéficiale.  Ces  abus  provenaient  plutôt  de  Tavi- 
dité  des  aspirabs  aux  bénéfices ,  que  de  Ja  connivence  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome.  Cependant  Dumoulin  s'en  prit 
uniquement  eux  papes  et  à  ceux  qui  les  approchaient  ;  co 
qui  déplut  beaucoup   au  souverain  pontife,,  et  ce  qui  fut 

i:rës-agréable  à  )a  cour  de  France,  qui  vit  dans  Dumoulin 
le  défenseur  des  libertés  de  l'église  gallicane.  Ce  qu*il  y  a 
de  sûr,  c*est  que  dës-Iors  la  cour  de  Rome  ménagea  davan* 
tage  les  français.  Aussi ,  lorsqu'Anne  de  Montmorenci  pré- 
senta Tôuvrage  de  Dumoulin  au  roi>  il  lui  dit  :  «  Sire,  ce 
que  votre  majesté  n'a  pu  faire  exécuter  avec  trente  mille 

rjiemmes  ,  qui  est  de  contraindre  le  pape  à  lui  demander 
la  paix  ,  Qe  petit  homme  Ta  achevé  avec  un  petit  livre.  » 
La  liberté  avec  laquelle   Dumoulin  parla  de  la  cour  de 

'Rome,  le  fit  soupçonner   d'être  favorable   aux  nouvellea 

^erreurs  ;  le  peuple  le  prit  en  haine  et  pilla  sa  mai^n  en 
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jtSSz  :  il  g*enfuit  a  Bile ,  pois  k  Tubinge ,  i  Strasbourg  >  à 
Dole,  à  Besançon  y  tràvaiiUnt  toujours  k  ses  ouvrages  »  et 
enseignant  le  droit  avec  une  réputation  extraordinaire  par- 
tout où  il  s'arrêtait.  Il  eut  beaucoup  de  traverses  à  essuyer» 
B.evenn  k  Paris ,  il  en  trouva  de  nouvelles  dans  la  publication 
de  trois  Consultations^  dont  la  dernière  regardait  le  concile 
de  Trente.  Il  fut  mis  en  prison  à  la  Conciergerie  :  Jeanne 
d'Albret  l'en  6t  sortir  ;  mais  la  cour  lui  défenjâit  d^écrire 
désormais  sur  les  matières  qui  appartenaient  à  l'état,  ou  qui 
dépendaient  de  la  ttiëblogie.  Sa  Consultation  sur  le  concile 
de  Trente  est  ordinairement  jointe  à  la  Répousà  qa^  fie 
PicrreGringoire,  et  qui  est  fort  recherchée*  Char  les  Du  mou- 
lin ^  né  à  Paris  en  i5oo  ,  mourut  dans  la  même  ville  en  i566. 
Ses  Œupres  ont  été  recueillies  en  1681 ,  S  voU  în-^foh 

Nons  ne  donnerons  point  d'article  particulier  à  Pierre 
JDomoiiIin  ^ipinistre protestant,  né  en  i568,dan8  le  Yexio^ 
et  mort  à  Sedan  en  i658.  Il  n'était  nullement  parent  au 
précédent»  On  connaît  avec  quel  emportement  il  a  écrit 
contre  la  religion  catholique  ;  il  suffit  de  rapporter  ici  la 
titre  de  ^i&^  ouvrages  >  dont  quelques  «-  iKis  sont  rares. 
\iJ^i9MkHr4Q  dût ArniinianUme^XvXxw  ^Leyda  ^  i6tq ^inrfoi* 
&  Traité  de.  la  pénitence  a/  d^  /Clefs  de  l'Eglise*  ::^  £# 
Capucin  ^  ou  Histoire  de  ces  Moines  ,  Sedan  ,  xd/^i  ^  /n-12. 
^  Nouffeautà^u  pôpismej  la  meilleure  éc][ition  >  i633,  1/2-4. 
SS  lêO  Comblât  cbrétien  /in-^S,  zz  De  Monarchia  Pontificis 
Txuao/l/^L^ndrcs  •  4614 «  #/3-8.  =:  l*e  J^o^clier  de  ià  Foi,  ou 
D^feBjfe  des  Eglises  réjhrmée^,  cofire  le^^Jésui^  Armoux^ 
^  Fuites  et.  évasions  du  Jésuite  Amouas.  :=:  Du  Juge  des 
confro^^r^es  et  des  iraditioris^iiik^^*  7:^  Anatomie  de  la  JHesset^ 
Sedan  ^  1636»  i>ï-i2yqu*ii  ne  faut  pas  confondre/ avec  una 
jtutra  Anatimtie  de  (a  Messe  dont  l*origii>aI  est  italien^ 
:!z55s,  liSHia^  at  1a  tiaductign  française  de  Genèv.e ,  iâ55  » 
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MOULIN*  (du)  Pdra&nesis  ad seâîfîcd tores  împcN 
rii  in  iinperio;in  quâ  defenduûtur  jura  magis- 
tratus  adversùs  Mosem  Âmyraldum  et  cseteros 
vindîces  pdtestatis  ecclesiasticae  presbytenaoae 
in  prîBfatione  excurrilur  io  Joh.  Ûallaei  apolot^ 
.  giam  ,  pro  duabus  synodis  ;  auctore  Ludovîco 
MolÎDseo»  ZéOndini  ,  i656  y  i/i-4* 

Cet  ourrage  a  été  sup[primé  ;  ce  qui  le  rend  assez  rar^< 

MUSSEY.  La  Lorraine  ancienne  et  moderne ,  oip 
Fancien  Duché  de  la  Mbseilane  »  véritable  ori- 
gine de  la  Maison  royale  et  du  Duché  de  Lor- 
raine ,  avec  un  abrégé  de  l'Histoire  de  chacuR 
de  ses  Souverains.  Par  Jeaa  Mussey  p  ijis^  ^  in  % 

Cet  ouvrage  a  été  défendu. 


(  Article  omis  à  la  page  276  ,  aprhs  MaBLT.  / 

MACHIAVEL.  Le  Prince,  de  Nicolas  Machitre!; 
traduit  de  l'italien,  avec  des  remarques,  pac 
Abr.-Nic,  Amelot  de  la  Hoûssaye^  Amsterdc^m^ 
JVetstein^  i683y //z*i3. 

L*or!ginaI  italien  de  cet  ouvrage  tto^  fameux  ,  a  d*aboid, 
l^ircolè  sans  opposition  par  toute  l'Italie  ;  mais  ensuite  il 
a  été  condamné  par  bref  de  Clément  VIIL  On  le  regarde, 
/tu  fait  de  politique,  comme  Touvrage  le  plus  dangereoic 
qui  ait  existé  ;  et  effectivement  Fauteur  y  donne  aux  jgôu*- 
veraians  des  leçons  de  fourberie ,  d'assassinats  et  *â*empoi» 
^onnemens.  Aussi  a»t*on  appelé  ce  livre  le  bréviaire  de^ 
ambjtieux  çt  des  scélérats.  Quelqoes^iins  cherchfot  &  extustr 


'Machiavel ,  en  disant  qu'il  est  douteût  s'il  a  Toula  donner 
des  règles  pour  gouverner  ou  seulcurent  dépeindre  des  abus  ; 
et  que  ,  sans  doute,  il  na  eu  d'autre  but  que  de  dévoiler 
la  conduite  artificieuse  des  mauvais  princes  et  des  tyrans. 
D^autres  disent  encore  que  ses  maxinaes  exécrables  tien* 
nent  plus  il  la  situation  particulière  de  l'Italie ,  telle  qu'ello 
;   était  de  son  temps  ^  qu'à  lia  trenrpe  de  son  esprit  et  de  son 
caractère.  Mais  peutM>n  douter  de  la  perversité  de  ^tè  inten- 
tions 9  quand  oq  le  voit  proposer  pour  modèle  h  tous  lea 
souverains  un  César  Borgia ,  bâtard  d'Alexandre  VI ,  mons* 
tre  qui  se  souilla  de  tous  les  crimes  pour  se  rendre  maître 
de  quelques  petits  états.  Voilà  le  prince  que  Machiavel  pré« 
ferait  à  tous  les  gouvernans  de  son  temps.  Les  principales 
maximes  de  ce  publiciste  sent,  qu'un  prince ,  pour  se  main« 
tenir  sur  le  trône ,  ne  doit  être  vertueux  qu^autant  que  sou 
intérêt  l'exige  ,  et  «qu^il  doit  fouler  aux  pieds  la  vertu  dans 
les  circonstances  critiques ,  tout  en  ayant  Taîr  d^en  conserver 
le  masque  ;  qu*il  doit  être  économe  de  son  bien  »  et  n'élro 
libéral  que  du  bien  public  ;  qu'il  no  doit  être  esclave  de  sa 
parole  ,  que  lorsque  cela  lui  est  avantageux  ;  qu'il  doit 
paraître  clément ,  intègre  »  religieux  ;  mais  au  fond  n*étre 
rien  de  tout  cela  ;  qu'il  ne  doit  se  faire  aucun  scrupule  ds 
commettre  des  crimes  qui  assurent  sa  puissance  et  le  repos 
de  l'état  f  qu'il  ne  doit  point  hésiter  d'agir  contre  la  cha« 
rite  y  l'humanité  et  même  contre  la  religion  >  quand  cela 
lui  parait  nécessaire  ;  enfin  »  que  tous  les  moyens ,  quel- 
qu-extrémes  qu'ils  soient  sont  ^  bons  pour  étendre ,  conser- 
ver  et  faire  respecter  le  pouvoir.  On  sait  que  le  roi  de 
Prusse»  Frédéric  II ,  a  réfuté  «  dans  son  AntUMachiatfel , 
X740  ,  fii-8*  ces  maximes  abominables.  Il  dit  :  «  Le  Princa 
de  Machiavel,  est,  en  fait  de  morale t  ce  qu'est  l'ouvrage 
4e  Spinosa  en  matière  de  foi^  Spinosa  sapait  les  fondemens 
de  la  foi ,  t%  nç  tendait  pas  moins  qu'à  renverser  Tédifice 


de  la  religion  :  Machîatel  coTromplt  la  |>tf11tf(jue,  et  entre-* 
prît  de  détruire  les  préceptes  de  la  saine  morale;  Les  er-* 
reurs  de  Tun  n'étaient  que  des  erreurs  de  spéculation  ;  celles 
de  l'autre  regardaient  la  pratiqcre.  d  Nicolas  Machiavel , 
fié  à  Florence  en  1469.,  mourut,  en  i53o^  pour  avoir  pris  untf 
trop  forte  dose  d'opium,  U  était  secrétaire  de  la  république 
de  Florence.  Gabriel  Naudé  dit  qu'il  n'était  pas  fort  savant  ^ 
maïs  qu'il  avait  un  esprit  excellent  et  prodigieux  :  il  était 
d'une  bonne  famille,  et  parent  du  pape  Urbain  VII f.  On 
connaît  même  un  Machiavel  qui  a  été  promu  au  cardinalat 
À  cause  de  la  parentée.  Naudé  raconte  ailleurs  que  Ma« 
chiarel  et  Cardan  ont  accusé  Grégoire  VII  (je  présume  qu'if 
-veut  dire  Grégoire^le^Grand)  d'avoir  brûlé  la  plapart  des 
bons  livres  des  anciens,  et  entre' autres  tontes  le»  Œut^reé 
de  Varron  ,  qui  fut  le  plus  savant  des  romains  ;  et  pour^^ 
quoi  ,  disent-ils  ,  ce  pape  fit -il  brûler  les  livre»  de  Var« 
Ton  ?  c*est  afin  qu  on  ne  a'apperçût  pas  du  plagiat  de  Saint 
Augustin  ,  qui  avait  pris  tout  sou  Traité  de  la  Cité  de  Dieu 
daus  les  Œtu^res  du  savant  romain.  On  se  doute  bien  que 
cette  anecdote  est  dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  ; 
elle  n*a ,  sans  doute  ,  pris  sa  source  que  dans  l'accusatioa 
vague  de  Jean  de  Sarisberi  ,  écrivain  du  12.*  siècle,  Contre 
St.  Grégoire.  Revenons  à  Machiavel.  M.  Charles-Philippe* 
Toussaint  Guiraudet,  mort  préfet  du  département  de  la 
Côtc-d'Or  ,  a  donné  une  bonne  traduction  des  Œuvres  de 
Machiavel  en  Tan  7-^1799^  9  *t>ol,  in^S,  Elle  est  bien 
préférable  à  celle  de  Tilard  ,  calviniste  réfugié,  qui  a  para 
en  172.5  ,  6  voL  in- 12  ,  dans  lesquelles  on  ne  trouve  pas  la 
version  des  Comédies  ni  des  Contes*  Cette  traduction  a  été 
réimprimée  à  la  Haye  en  1743,  et  augmentée  de  VAnti'* 
Machiavel  de  Frédéric.  On  a  publié^, en  1767,  la  corres* 
poudance.  de  Macbiavel  pendant  le  cours  de  %t^  négocia- 
lions.  M.  Landi  ,  traducteur  de  Tîr^bosçhi  ^  dit  c[u*oo  } 
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Toît  le  mînûtre  sage  ,  adroit  |  habile ,  maii  ^oint  du  ton» 
le  politique  scélérat  y  comme  il  parait  dans  quelques-un^ 
de  ses  livres.  Sesenfans  lui  étaient  très-attachés  :  on  assurer 
qu'il  était  d*on  caractère  obligeant  et  que  toutes  les  per« 
sonnes  remarquables  de  Florence  restimaient  et  s'assem* 
blaîent  dans  les  jardins  de  Cosmo-Ruccelaï  pour  jouir  des 
agrémens  de  sa  conversation  ,  de  sa  familiarité  et  de  êes 
lumières.  Ses  ouvrages  sont.  i.°  Y  Ane  d'or  ^  à  l'imitation 
de  Lucien  et  d'Apulée  ;  a.*  Belpliegor^  conte  que  la  Foh*' 
taine  a  imité  et  surpassé  ;  3  o  des  petits  Poèmes  historiquesT 
et  moraux  ;  4.^  deux  Comédies  »  la  Mandragore  et  Gliiia; 
5.^  Discours  sur  la  première  Décade  de  Tiie^LifO  :  il  s*y 
déclare  partisan  de  la  liberté  9  et  y  développe  la  politique 
du  gouvernement  populaire  ;  6.^  le  Traité  du  Prince  ,  qui 
fait  l'objet  de  cet  article  j  7.0  VHisioire  de  Florence  depuis 
iao5  jusqu'en  1494  9  ^•''  'a  Vie  de  Castrucio  Castracani  , 
souverain  de  Lucques  y  traduite  en>français  par  Dreux  du 
Radier  ;  g.""  un  Traité  de  VArt  militaire  ,  et  en&n  ,  xo.*  un 
Traité  des  Emigrations  des  Peuples  septentrionaux:»  Les  di& 
férentes  éditions  des  Œupres  de  Machiavel  ^  eo  italien  ^ 
sont  celle  des  Aides  ,  de  Venise ,  1640 ,  3  voh  in^  ;  celle 
de  Florence  qui  a  paru  en  i55o  ,  sans  nom  de  ville  9  a  voU 
/n.4  'y  celle  à* Amsterdam  ,  i'J%&y  4  voL  1/1-1  a  ;  celle  de  Zon- 
dres  ,  1747  y  a  vol,  in^^  ,  et  177a ,  3  voL  in-^  ;  celle  de  Paris^ 
1768  ,  6  vol.  in-iz^  etc.  N*ooblions  pas  de  dire  que  Ma- 
chiavel a  eu  beaucoup  de  critiques  ;  mais  qa'il  a  trouvé  un 
grand  apologiste  dans  Gaspard  Scioppius», 


(Article  omis  à  la  page  277,  après  MahOM^T.^ 

M  A 1 L  L  Y,  Lettre  de  TArchevêque  de  Rheîms 
(Mailly)  au  Dac  d'Orléans,  Régent. 

^  On  sait  que  cet  arcbevéqae  était  grand  partisan  de  Roineg' 
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et  qa'il  foi  &ît  Cffrdîrial  pour  s'être  fortement  prononeoi 
contre  les  jansénistes*  Il  écrivit  au  duc  d'Orléans  une  Lettre 
fort  singulière  9  que  le  parlement  fit  lacérer  et  brûler.  M. 
Mailljr  écrivit   une  seconde  Lettre  aux  doyens   ruraux  d# 
•on   diocèse  :  il  leur  manda  que>  loin  de  s'attrister  d'une 
ielle  flétrissure ,  il  s*en  glorifiait  dans  le  Seigneur  ;  que  V 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  l'arrêt ,  il  le  ferait  enregistrer 
ÉLU  greffe  de  l'officialité  «  et  que>  dans  la  chapelle  de  s^on 
palais  )  il  fonderait  une  messe  à  perpétuité  le  jour  de  son. 
exécution.  Quelque  temps  après,  il  s'avisa  d'écrire  encore 
tine  autre  Lettre  à  tous  les  évéques  acceptans.  Le  parlement 
«évit  de  nouveau  contre  cette  Lettre.  Â  cette  nouvelle  , 
l'arcËeyêque  se  tourne  .vers  un  de  ses  prêtres ,  et  dit  :  Je 
viens  d'apprendre  que  ma  lettre  sera  brûlée  à  Rheims  ;  je 
m'y  attends  ^  et  j*ai  pris  le  parti  d^assister  à  Texécution  , 
revêtu  de  mes  kabits  pontificaux,  avec  mon  clergé,  chan^ 
tant  des  hymnes  et  des   cantiques.  Cette  belle  résolutioa^ 
fut  imritée   par  un   évéque  de  Soissons.  Le  parlement  le 
traita  comme  il  avait  fait  Parchevèque  de  Rheisis,  et  le 
(Condamna ,  comme  lui ,  k  dix  mille  livres  d'amende  ;  matSL 
le  régent  ne  voulut  pas  qu'il  les  payât ,  de  peur ,  disait^l 
plaisamment  >  que  Rome  ne  lui  envoyât  pareillement  le 
chapeau.  (  Cette  anecdote  m*est  fournie  par  Fauteur  dea 
jimusemejis  cCun  Phihsophé  solitaire»  ) 


Nota.  Nous  nous  proposons  de  donner  à  la  fia 
du  dernier  volume,  une  notice  des  personnes  qui,, 
sans  avoir  écrit ,  ont  été  condamnées  à  des  peines 
capitales  pour  cause  d'opinions  répréhensibles  ea 
matière  de  religion  ou  de  politique.  Nous  parlerona 
«ttssi  de  ceux  qui  oDt  échappé  au  supplice  par  la 


343 
fuite  ou  par  la  protection  des  souverains»  tel  qu'un 
Jérôme  Borro  »  professeur  à  Pise  dans  le  seizième 
siècle  :  il  était  à  Tœil  de  l'inquisition  comme  athée. 
Un  jour  il  dit  que  supra  actavam  sphœram  nihil 
est;  l'inquisiteur  voulut  l'obliger  de  se  dédire»  Eflfeo 
tivement  Borro  monta  en  chaire  le  lendemain  »  et 
^it  à  ses  auditeurs  :  «  Messieurs ,  )e  voua  ai  main- 
tenu et  prouvé  que  supra  €}ctavam  sphœram  nihil 
tsi^  on  veut  que  je  me  dédise;  je  vous  assure  que» 
s'il  y  a  autre  chose ,  ce  ne  peut  être  qu'un  plat  de 
macarons  pour  M*  Tinquisiteur.  »  On  peut  croire 
qu'après  cette  mauvaise  plaisanterie  ^  l'orateur  prit 
lestement  la  fuite  »  et  il  fit  bien  ;  car  il  aurait  été 
infailliblement  brûlé  »  malgré  la  protection  que  lui 
accordait  le  grand-duc.  11  est  mort  en  fuite*  Noua 
parlerons  donc  dans   notre  notice  de  ceux  qui  se 
sont  trouvés  dans  le  même  cas  que  ce  Borro ,  ainsi 
que  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  aussi  heureux ,  et  qui 
ont  payé  de  leur  tète  ou  de  leur  liberté  leur  crime  ^ 
ou  au  moins  leur  imprudence» 


Fin  du  Tome  premier* 
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N  AV A  R  ETt E.  Traité  Lislorïque ,  TdoIîi Jq ne 
et  moral  de  la  Moaarchie  de  la  Chine,  par 
Ferdinand  Navarette ,  dominicain*  Madrid^ 
t6j6.   Le  1^"  "voL  in-foU 

Cet  ouvrage  <îeVaît  avoir  trois  -Volumes  \  le  second  à 
été  supprimé  plir  Tiaqùisition  y  sans  doute  parce  que  les 
)ésuites  n*y  étaient  pas  oiénagés  ;  et  le  troisième 'n*a  jamais 
va  le  jour.  Le  premier  vojumej  qui  est  peu  cômmUn  ,  est 
intéressant  et  taième  nécessaire  pour  cûnnaîtte  la  Chine. 
Le  père  Navarette  y  missionnaire  dans  ce  pays  ,  Fut  envoyi 
par  ses  confrères;  à  Rome,  pour  se  pUindre  des  jésuites ^ 
également  misSionïiaires  ,  dont  les  conversions,  disait-ob^ 
tenaient  plus  de  la  finesse  attribuée  aux  enfans  de  Loyola 
que  de  la  force  Victorieuse  de  la  grâce.  Ferdinand  Na-« 
Varette,  doïninicaiil  espagnol,  est  mort  en   1689. 

NEBULONES.  De  tribus  Nebulonibus.  -rfff«o 
i655.  Impress.  in  Belgio. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  aussitôt  qu'il  a  para.  Les 
trois  fo)itbes  dont  on  y  parle  sont ,  i.*^  Thomas  Anieilo , 
gouverneur  à  Naplçs  ,  pendant  une  révolte  qu'il  avait 
provoquée  :.il  fut  assassiné  le  16  juillet  1647.  a.*  Olivier 


Cromw«l ,  protecteur  d'Angleterre,  mort  le  3  septembre 
2658.  3.0  Jules  Mazario ,  né  en  1602  et  mort  le  9  mars  1661. 

NÉERCÀSSEL.  Amor  pœnitens  sive  de  recto 
clâvium  usu,  auctore  Joanne  de  Néercassel, 
episcopo  Castoriensi ,  vicario  apostolico.  A 
Utrechù^  i683;/a  meilleure  édition  ^  1684, 
2  n}oL  iri'ii. 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  par  le  pape  Alexandre  VIIT, 
et  défendu  par  un  décret  de  la«acrée  cong;régation  ;  il  avait 
été  dénoncé  à  Innocent  XI  qai>  loin  de  le  condamner  y 
dit:  //  lîdro  è  buono  è  Vautore  è  un  sancto  :  le  père  Co* 
lonia  traite  ce  dernier  article  de  fable.  Le  docteur  Arnaud 
parlant  de  la  censure  d'Alexandre  VIII  ,  portée  contre 
\Amor  pœnitens  ,  dit  à  M.  Steyaert  :  «  Vous  imaginez* 
vous  qu*après  le  Donec  corrigatur ,  que  vous  appelez 
Solemne  decretujn  pontificis  jussu  editum  ,  nous  soyons 
obligés  de  prendre  l'excellent  livre  de  ce  saint  prélat  pour 
un  méchant  livre  ?»  Ce  qu*il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
l'ouvrage  de  Néercassel  est  trës-estimé.  Il  a  été  traduit 
en  français  sous  ce  titre  :  Vjimour  pénitent.  Livre  premier  % 
De  la  nécessité  et  des  conditions  de  Vamour  de  Dieu  pour 
obtenir  le  pardon  des  péchés.  Livre  second  :  De  V usage 
légitime  des  clefs  ^  ou  Conduite  des  confesseurs  et  des  pénitens  ^ 
par  rapport  au  sacrement  de  pénitence^  1740 ,  5  vol»  ia-ia« 
Jean  de  Néercassel ,  né  à  Gorcum  ,  en  1623,  fut  oratorien 
à  Paris ,  puis  évéque  de  Castorie  ,  en  Hollande ,  et  mourut 
en  1686  >  regardé  eomone  un  saint. 

NICOLAI.  De  duobus  Ântichristis ,  Mahumetç 
et  Poatifîce  romano;  auctore  Phiiippo  Nicolaï, 
Marpurg^  iSpo,  //i  8. 
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De  AmiclirîstoTomano  perdîtionisfilioconflictus; 
;eodem  auctore.    RostocÂ^   1609»  in-^ 

Ces  deuK  satyres ,  très -violentes  contre  le  pape»  ont  é(« 
supprimées  avec  beaucoup  d^exactitude ,  la  première  sur- 
tout. Philippe  Nicolaï  était  un  luthérien  emporté ,  qui  vit 
le  jour  didos  le  Landgraviat  de  Hesse ,  vers  la  fin  du  i65 
siècle* 

NO  AILLES.  Lettre  pastorale  et  mandement 
de  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de 
Paris,  an  sujet  de  la  constitution  Unigeniius 
Dei  filius.   I7i4f  in^^. 

Ce  mandement  du  a5  février  1714,  a  été  condamné  & 
Rome  le  a6  mars  suivant»  «  comme  étant  au  moins  cap- 
tieux y  scandaleux  ,  téméraire  >   injurieux  au  saint   Siég« 
apostolique,  sentant  le  schisme  et  conduisant  au  schisme.  » 
M.  de   Noailles  défend   dans  ce  mandement  9   sous  peine 
de  suspense  ,  de  recevoir   la  constitution  Unigeniius.  Ua 
docteur  nommé  Bigre  ^  effrayé  par  ce  mandement ,  s'écria, 
nolo  mon  suspensus»    Le  père  Colonia   dit  que  ce  Bigra 
était  censeur  royal   et   qu*il   ne    voulut  approuver  aucun 
livre  où  il  est  fait  mention  que  la  Sainte  Vierge  est  au 
ciel  en  corps  et  en  ame ,  et  qu'elle  a  été  conçue  sans  péché. 
Cela  est-il  bien  vrai?  Au  reste,  l'opinion  du  docteur  Bigre 
dans  une   querelle   tout-à-fait  terminée  et   oubliée  ,  est 
maintenant  de  la  plus  grande  indifférence.  Par  la  suite  ^ 
le  cardinal  de  Noailles  rétracta  son  appel  ;  et  son  man- 
dement de  rétractation  fut  affiché  le  21  août  1720.  Louis- 
Antoine  de  Noailles,  né  le  27  mai  i65i,  reçu  docteur  eu 
Sorbonne  en  1676,  nommé  à  Tévéché  de  Cahors  en  16^9, 
tainsféré  à  celui  de  ChÂlons- sur  «Marne  en  1680 ,  enfin 
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nommé  à   l'archerécbé  de  Pans   en   169$  »    est   mort   le 
4  mai    1729.: 

NOBLE,  (le)  Dialogue  d'Ésope  et  de  Mercure, 
(  par  Eustache  le  Noble  ). 

Cet  opuscule  est  une  satyre  contre  les  Hollandais  :  elle 
a  été  brûlée  à  'Amsterdam  par  la  main  du  bourreau.  Vhis^ 
toire  de  l* établissement  de  la  république  de  Hollande ,  par 
le  même  Eustache  le  Noble  >  Paris  ^  1689  et  1690,  2  ^oL 
in'i2  ,  a  été  proscrite  dans  les  états  de  la  république, 
parce  que  l'auteur  y  a  dit  des  vérités  désagréables  aux 
Hollandais.  £t  c'est  peut-être  à  ce  sujet  qu'a  eu  lieu  le 
dialogue  dont  nous  parlons.  Cette  histoire  de  le  Noble 
n'est  qu'un  extrait  de  l'ouvrage  de  Grotius^  sur  le  même 
sujet.  Eustache  le  Noble>  né  à  Troyes  en  1643,  futdabord 
procureur-général  du  parlement  de  Metz  ;  il  fit  de  faux 
actes ,  ^fut  condamné  au  bannissement  ;  il  eut  en  prison 
des  intrigues  avec  Gabrielle  Perreau,  connue  sous  le  nom 
de  la  belle  épicière  ;  il  s'en  fuit  avec  elle  et 'en  eut  trois 
enfans  :  il  mourut  dans  la  misère,  le  3i  janvier  1711  > 
après  avoir  fait  gagner  plus  de  cent  mille  écus  aux  libraires 
par  ses  nombreux  ouvrages. 

NOBLE,  (le)  L'esprit  de  Gerson ,  (ouvrag© 
attribué  à  le  Noble),  1692,  i/z«i2. 

Ce  livre  a  été  condamné  par  décret  de  Clément  XI 9 
du  i5  septembre  1707,  On  le  traduisit  rn  italien  en  1765, 
et  Clément  XIII  le  condamna  par  décret  du  4  juillet  .1765« 

NOGARET.  La  Capucinade,  (  par  M.  Nogaret  ) 

1765. 

'    Espèce    de    roman    ordurier  dont   les  héros   sont   de« 


•5 

ieapiicm«.  Uautear  est  M»  Nogaret^  qai ,  d'après  las  Mé^ 
Tt^oires  de  Bdohaumont  «  a  été  mis  à  la  bastille  pour  cette 
production  dont  la.  police  s.'est  emparée.  Pierre  Dumoulin-, 
icioL^nc.  protestant  »  a  fait  une  saiyre  assez  rare ,  intitulée  : 
la  Capucin  ou  V  Histoire  de  ces-  Moiaas»  Sadan  »  1641  >  in*ia« 
lïous.  Tavons  déjà  citées 

NOUVEAU  TESTAMENT.  Le  nouvea»  Te»^ 
taraent  de  N.  S-  J«  C ,  traduit  en  français 
selon  rédîtfon  Vulgate  ,  avec  les  différences 
du  grec.   A  Mons  ,  chez  Gaspard  Migeoù\ 

1667,  %  a)QL  in^i%^ 

'  II-, 

Ce  fameux  ouirrage ,  connu  sons  Te  nom  de  Noupeau 
Testament  de  Mons  ,  a  été  condamné  par  plusieurs  papes ', 
par  plusieurs  évoques,  par  lé  conseil  d*état*  efc*  Avant 
d'entrer  dans  \%  détail  de  ces  cond^amoations;,  disons  uti 
mot  sur  Khîstoire  de  ce  livre.  Cette  traduction ,  Ait  lé  pera 
Colônia  ,  est  de  M.  de  Sacy  et  de  M.  le  M'aîstre ,  soit 
frère  ;  elle  a  été  tetoochée  par  MM?  Arnaud  et  Nicole* 
Ponianus,  docteur  de  LoUvain,  approbateur  de  Touvrage, 
assure  que  la  version  française  répond  fidèlement  au  teite 

*  grec  ;  tl*  a  été  privé*  rfe  son  emploi  de  censieur  apostolique». 
Dupin  dit  que  cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé  à  M'ona, 
mais  en  Holhande ,  ce  qui,  je  crois  ,  n^ëst  pas  trè*s*avéré; 
l'impression  en  est   belle.    Ce   Nouveau   Testament  a   été 

'condamné  par  le  pape  Clément  IX ,  le  aa  avril  1668» 
•t  comme  traduction  téméraire  f  pernicheuse  ,  différente  de 
Ta  Vùlgate,  et  contenant  des  choses  propres  à  scandaliser 
tes  simples.  »  Tunoeent  XI  ïk  proscrit  par  décret  du  19; 
septembre  1679.  Clément  XI  en  parle  dans  la  constitution» 
VnîgenHiis^  L*archevêque  de  Rhei'ms  l'a  condamné  par 
■undem«nt  du  18  uovembre  2667  ;  ^'archevêque  de  Piiri^' 


par  ordoonsDces  fln  r8  novembre  *667et  «o  avril  rftfifj 
l'évéque  d'Evreux  par  mandement  du  ij  novembre  ^667;. 
celui  d'Amien»  pav  maodement  dti^  20  octobre  1678;  enfi& 
icelaî  de  Toulon  par  mandemeiit  du  19  février  1678  ^ 
.condaïQrDatit  celte  traduction  «  comme  téméraire  ,  datn-^ 
gereuse ,  diflPérente  de  la  Vulgace  doni  elle  s'éloigne  pour 
suivre  la  version  des  hérétiques  et  les  dépravations  de 
'-la  ÈiMe  de  Genève ,  et  qui  insinue  les  erreurs  des 
proposiriofia  eondanrnées  dans  Jan^éniu^,  »  LVrrêt  du 
conseil  d'état  du  %z  novembre  '  1667 ,  foudroyant  cet 
G.uvrage  ,  dit  positivenaent  que  le^  auteurs  sont  des  gens 
notoirement  désobéissans^  à  l'église.  <c  II  défend  à  tou» 
libraires  et  in»primeurs  de  vendre  ou  débiter  ladite  version  ^ 
,aou5  peinje  de  punition  }  ordonne  à  toutes  personnes  qui 
en  auront  des  exemplaires ,  de  les  porter  incessamment  au 
greffe  pour  y  être  supprimés,  à  peine  de  i5©o  livres  d'à» 
,mende.  9  La  raison  de  tant  d'anathèmes  lancés  contre  cette 
traduction*  est,  dit-(^n,  raltéraiion  de  la  version  latine  qu» 
est  la  seule  authentique  dans  TégHae  ;  de  sorte  qu'on 
l^rétend  que  cette  traduction  française  a  beaucoup  de  con- 
formité avec  celle  de  Genève.  Il  faut  avot^r  que  sane 
les  querelles  du  jansénisme ,  on  n'^aurait  pas  poursuivi  cet 
ouvrage  avec  autant  d'acharnement*  Louis*Isaac  le  Maistre,. 
plus  connu  sous  le  nom  de  Sacy  »  est  né  à  Paris-  en  i6sS  f 
il  est  mort  à  Pompone  en  1684.  On  sait  <ju*it  a  été. 
enfermé  à  la  bastille  en  1666  ,  comme  grand  partisan  du 
jansénisme  ;  il  était  directeur  des  .religi)euses  et  des  so- 
litaires de  Port*Royal-des-Cbamp8  »  qui  pensaient  comm» 
lui.  Ses  opinions  l'obligèrent  de  se  cacher  dès  lô&i*  C'est 
à  la  ^bastille  qu'il  composa  les  Figures  de  la  Bible  ,  sous 
le  nom  de  Royaumont  ;  quelques-uns  leis  attribuent  à  Ki- 
.  colas  Fontaine  ^'80.n  compagnon  de  prison»  Quoi  qu'il  en 
soit  y  on  prétend  ^^ue   cet  Figura  présentent  beaucoup 


r 

«l'allutîoflt  Avxtrareraes  qneleafanaéniurs  avaient  à  saofirir. 
S«lan  no  auteur  jésuite ,  les  solitaires  de  Port-Rayal  sont 
représentés  dans  la  figure  9a  par  David,  et  leurs  ^bU«. 
gonistes  par  Saiil.  Louis  XIV  est  repré^nté  par  Robpaoi 
4ans  la  figure  116,  par  Jéaabel  diOna  la»  figure  .i3o,  par 
Assuérus  dans  les  figures  14S  et  ;^  «  enfin  par  Pariua 
dans  la  figure  i6a.  On  ajoute. que  ((uand  S^cy- ¥eut  dura 
quelque  injure  à  ms^  per^équteuj^  i,  c'est  tou^puiis  pi^r  lea 
•diutf  pèrei  qu'il  la  leur  fait  ^ire.  Ces^  aUusioua  soat-ellea 
bien  vr^ee  ?  Saçy  ou  Foutaioe  s'y  ont  peutrêtre  jamaîa 
pensé» 


N  YMPHE.   La  Nymphe  de   Spa   à  Tabbé 
Rainai  ^  pièce  de  vers  pubUée  en  .178s. 

Ces  ters ,  oii  la' religion  nest  pas  respectée,  ont  été 
feodrojés  .par  le  prince -évéque  (fas  Liège  >  dans  un  man* 
denaent  qui  Goinnience  ainsi  :  «  Ce  n'est  point  sans  la  plu» 
rive  douleur  que*  nous  venons  de  voir  s*élever  du  sein  des 
brebis  confiées  à  nos  soins  ,  ub  faoiiiixie  turbulent  asseas 
audacieux  pour  oser  publier ,  par  une  témérité  indaie,  une 
pièce  de  vers  insultante  pour  tous  les  genres  d'autorités. 
Ne  pouvant  ni  tolérer  ni  dissimuler  uDe  entreprise  aussi 
dangereuse,  nous  jugeons  devoir  rendre  publique  Tindigna-» 
^QD  que  uipus^  awH^  resaeutie  k  la  lect^ne  de  cette  p^ece 
aeaiKlaleu«9  é^Bt  nous  emeud^us^  punir  Tautefur  auivaon  1% 
rigueur  de^  loif...»  »  Le  restai  de  <^  mandemeel  eat  uq» 
exbortatioQ  du  priqee- évéque  k  s^s  peuple»  el  ouaillê» 
de  cQnaeryer  le  préeiîem  tv4so(  4^  1#  foi,  «  •  •  d'avoiiv  d» 
1|lépria  et  de  rboiremr  ppur  les  sepbisMies  et  lee  atténmt» 
d'une  phi)os<3$bie  jiiseo%4eo  Ge  iMQi^Beeet  a  anivide  prits^ 
la  pubticatioir  de  cette  diatribe  poétique  dont  je  ne  cannais^ 
du  nom  de  Fauteur^  que  la  lettre  initiale  B^^^^^^^.  ïl 
n'était^  dit-oa  ,  Agé  que  de  sêa  ans.  11  ra  compoiée  poiuc 


fatre  sa  cow  à  Pabbé  Raytiat,  qui,  fbgftîFà  eàaseche  sosi 
JBistoire  philosophique ,  se  trouvait  alors  aux  eaux  de  Spa>. 
art^c  i'etnperenr  et  le  prince  Henri ,  frère  du  Roi  de  Prusse*. 
Cette  affkire  fi'eut  au€u«e  suite  fâcheuse  pour  le  jeuue  auteur^ 
RaynaMui  adressa  une  lettre  dirigée  contrôles  ecoléshastiques* 
et  surtout  contre  les^^  évcques  qu'il  appelle  audacieusemeut* 
des  'Busiris  en  soutane',  dont  la  eondlHte  est,  dît- il  ^ 
afbsurde,  ridicule  et  Korrîblé.  On  roit  par  rateimosité  quî 
règne  dans  cette  lettre,  que  Raynal  se  doutait  bien  que  le» 
mandement  de  L'éVêqua  de  Liège ,  Farait  plutôt  en  vue  ^ 
lui  Raynal ,  que  le  jeune  poëte*  La  Nymphe  de  Spa  sei 
t|pouir&  dous  un  ouvrage  -ayant  pour  titee  :  I^ponse  à^  la 
censure  dfi  la  faculté  de  théologie  de  Paris- ,  contre  l  Histoire- 
philosophique  et  politique  des  établisse  mens  et  du  commerce- 
àes  Européens  'd/cms  les  deux  Indes^^  par  M*.  Habbé  JBtajynah 
C'est  une  espèce  de  suite  à  l'ouvrage  de  cet  abbé.  Ou  croit: 
qfx^il  en  est  auteur,,  qj^çiqu^il  y  pafle  eu  tierce  personne  ;, 
te  style  ça  est  eiaph^-tique  :.  ce  n'est  qu*ujie  excursicn« 
vjoiçote  contre  les  théologiens*  L'aïueur  lÀv.e  r.éteud^x<k 
4e  la  tehelIioA  dès  L'épigraphe  :. 

Ces  prêtres  ne  sont  pas  ce  qu*un  v^n  peuple  pense;. 
Kotre  crédulité  fait  toute  Uur  science. 

Après  un  at^is^  au  peuple  et  un  a^ant^propo^  dïictéa  dinnst 
le  même  esprk ,  vient  la  réponse  à  la  censure  où  l'auteur' 
est  de  mauvaise  foi>  en-ee  qn'Rnccite  point  le  texte  origipa^ 
qu'il  aurait  Falla donner ,  et  quMl  le  morcelle  et  n'en  rapport»* 
que  ce-  qu'il  trouve  propre  à  paraiér«  absurde  ou  ridicule. 
Cette  longue  dissertation  est  oioiiBs  uuè  apologie  de  R'ayoaJ^ 
l^'une  aatyre  «antre  1^  religion  et  ses  ministres» 


OBRECHTUS.  UWcî  Obrectitî  aîsatrcaruai 
reruai  prodomus.  Argentorati^,  op.  Simonenk 
Pauli^  bibliopol.  ^  1681,.  ï/ï-4» 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  ordre  du  roî  de  France. 
La  première  édiiion.  ett  >de  1671 ,  même  lieu,  d'impression 
l^t  mémo  format. 

OCHIN*  Bçrn.ardinî  Ochioi  opéra  otnnîa^ 

On  sait  que, tous  tes  ouvrages  de  ce  fameux  apostat  ont 
f  té  supprimés  par  la  cour  de  Rome  ,  et  qu'ils  sont  la  plu» 
part  très-rares.  Voici  la  liste  des  principaux  g^ul  me  sooé 
connus. 

Le  Prediche  di  messer  Bernardirio  Ochino  da  Siena,  Iiî 
Basil^a  ^  i562 ,  5  7>oh  in^. 

Les  4«*  ^t  ^^  volumes  sont  lesr  seuls,  tiares  de  cette 
èollection.  ■  ^ 

Il  Catechùmo  oifero  institutione  cUnsttana ,  in  Jhrma  di 
êialogo  :  interlocutori ,  U  ministro  et  iltuminato*  In  Basitea  ^ 

Rare. 
.  Sermons.  três^uiUês  de  B;  Ocàm^  eraduUs  en.Jranfais4 
3;56r  ,  in-8. 

Peu  rare*. 

imalogQrufn  ée^  Hiniiate  et  messia^  lihri  duo  :■  ex  italicâf 
Unguâ,  in  laiinAm  translcUi  ex  versione  SebasUani  Casta'^ 
lionis.   Basil.  >  i563  ,  ^  lU)/. ,  i;z»8. 

Cette  version  «st  très-vare:  en-  doute  que  l'original  italilea 
ait  été  imprimé.  Quelques-uns.  le  souticnueut. 

Dialogo  del  purgaâorio  y  anno^  jS56^  tn»8. 

Cet  ouvrage  est  très-curieux  ;  cette  édition  est  la  plus 
sare  ;  le»  interlocuteurs  sout  un,  bénédictin  et  quatre  re- 
UgifiuxL  mendians>  dont  les.  seniimens.  sont  combattus  pas 


nn  nommé  Thçpilidaete ,  mis  «n  prifon  pour  arôfr  me 
le  purgatoire.  Ce  livre  a  été  traduit  en  latin  en  t555,  ou 
plutôt  en  1 556  ,.  selon  Crevenna^  zVt  8,  moins  raie  que  !• 
traduction  française  de  i&S^^^  /n-8. 

Dialcgi' \ Il  mcKù  I^^a^n^o  1542.^10*8.    . 

Rare. 

léC  PredieJie  nomate  Labyrinthe,  Basitea,  senza  anno^ 
î».8. 

Ce  'tolume  est  ordinairement  rénnî  a»  suivant  : 

Disputa  d£  Qchino  intomo  alla  présenta  del  €orpo  di 
Oiesu'-Christo  ^  nel  Sacramenio-  délia  eona.  In  .Basilea  ^ 
356r  ,  i«-8» 

Ce  traité  est  Tun  des^  plus  dangereux  d*Ochia«  II  est 
|:i^mpli,d*errçurs  et  d'invectives  contre  la  doettine  de  Téglise 
romaine  sur  la  présence  réelle  de  J.  C*  dans  te  Saint  Sa- 
crement de  l'eucharistie;  L'ouvrage  est  divisé  en  douze- 
discours  qui  sont  précédés  d'un  traité  en  forme  de  dialogue 
eur  l'eucharistie»  entre  un  évéqiîiet  des  ciuréK  des^  bacbeliera^ 
et  un  hérétique*  Cet  ouvrage  ^t  U  précédent  ont  été  traduitf^ 
en  latin ,  et  imprimés  ensemble  à  Basle ,  sans   date. 

Syncerœ  et  verœ  doctrinœ  de  cœna  domini  defensio^  pet 
' Qçkinufh  i  eontra  lilyros .  Jaachimi  W^sàphal^^  Tigurii^ 
a  556 ,  j/z-H. 

Cet  ouvi-age  est  l'un  des  pins  rares  d'0ch4n^. 

Msposliione  sopra  l'a  epistoia  di  san  Paoia  alli  romani^ 
!i545^>  ia-is.  Eiposiiione  sopra  la  epistolu  di  son  JPéMlo  m 
i  galati,   1546  ,  in   m. 

Ces  deux  petits  volumes  sont  peu  recherchés. 

'   j9.    Ochini   liber  adf^ersus  papam  9  qui  anglicè  exeusust 

fuit  sub  titulo  sequenti  :  A  tragédie»  or  dialogue  of  tfae 

bis^bop  of  Rome  and  of  aile  the  just  àbolishing  oFthe  same.^ 

Itondini  y  apud  Gualtherum  Lynnium  ^  ^^49»  '^^4*' 

.  Çuvrage  cité  par  Yogt  comme  infiniment  rare.  Il  coatieft^ 


Il 

«leiif  âialogfies.  Ce  bibiiograpfce  p«rl«  dans  le  mAme  article 
d'un  acta  Piîaii  du  ménie  Ocbio.^ 

Apologi  neîH  quali  si  scitopranO'  gH  abusi  errori  délia 
êinagoga  del  papa ,  e  de  suoi  preti ,  monaei  ^ijraiu  Ge* 
neva,  Gerardo,  i554y  >''*^* 

Cet  oavrege  a  été  supprimé  très-exaetement  »  ce  qui  Vu 
tendu  {'un  des  plus  rare»  d'Ochin.  Ce  petit  Yolume  ,  très* 
mince  t  de  78  page»  (  car  il  n^a  que  Ife  premier  livre,  dit 
Debure  ) ,  reoCerme  cent  apologues  que  Fauteur  fit  pour 
tracer  un  tablera  affreux  de  la  cour  dte  Rome,  et  no)» 
paa  pour  se  justifier  ,  comme  le  prétend  Debure  \  celui-ci 
a  traduit  apohgi  par  apologie  ^  tandis  que  ce  mot  signifie 
contes  ^  anecdotes.  Ocbin  n'a  poini  aOBgé  à  se  justifier^ 
il  fait  parler  des  .interlocuteurs  et  ne  se  nonûime  )Amais« 

Vier  haecken-der  apolàgeny  beschrepon  in^*t  iialiaensohp, 
êaor  BemJiardinum  Ochinum^  etc.  Dordrecbt»  bjr  Jacob 
Jantz  Canin  ,  1607  ,  m-3. 

*  Cette  Tersîon  bbllandaise  des  apelogues  que  nom  renoua 
4e  citer  a  été  faite  par  Gerardua  Suetonus ,  sur  la  iradoc^ 
tion  alleuMiDde  que  Christophe  Wirsin^  faite  sur  Torigiçal 
italien  eu  1556.  Debure  assure  qu'il  n'a  paru  que  le  I.**  livre  \ 
cependant  la  version  en  question  en  a  quatre.  Ce  i{ui  damnaraôl 
à  penser ,  ou  que  Debure  s'est  trompé  ,  ou  qu'il  avait  110 
exemplaire  ineomplet ,  ou  que  le  traducteur  a  ajouté  lui* 
même  troie  livres  ;  œ  dernier  cas  ne  parait  pas  présumable» 

B»   Ochini  responsio   quâ    raHonem  r^dit  disçessus  em 
ItaliÂ.  Venetiis  ^  tS^  y  i»»8. 
'  Rare* 

,  Episiota  -di.  B*.  Ochino  ,  atli  molL  magni/Sci  senori  dS 
Siena*  Genova,  %S^j  inS. 

Ce  petit  volume  est  recherché  ^  ainsi  séparé ,  quoiqu'09 
le.  retrottve  dans  la  collection  des  sermons  d*Ochi»  en  $ 
vol.  dont  nous  avons  parlé*  U  a  été  traduit  de  TititlieQ 


en  rrançaîs  en  1&449  i>x-r2*  C^ést  an  dfscours  adi*es9e  ami 
seigneurs,  et  magistrats  de  Sienne  ,  dans  lequel  Ochin  re'nd 
compte  de^^ft  doctrine  et  expose  les  vices  et  la  corruptioa 
générale  des  principaux  ministres  de  la  cour  de  Rome  , 
avec  \^%  raisons  qui  l'ont  engagé  ,à  quitter  luie  religioa 
^ni  ava^ît  pour  ministres  des  gens  aussi  coi;rompus. 

Il  faut  ajouter  à  ta  collection  des  oavra^s.  dX^cbin^ 
les  trois,  suivans.»  qui  sont  assez,  rares.: 

BJmedio  a  la  pestilente  dostrina  di  B»  Ochino.^  da  Am* 
bfosio  Catarino  Lance1otù(y  Poiito*   In  Roma' ,   1644  >  i^^^S* 

Ce  petit  livret  renferme  beaucoup  d'injures,  et  on  verra, 
par  le  titre  d  a  suivant,  qu'Ochia  nfétait  pa&  embai^rassé  pouv 
répondre  sur  le  même  tôt». 

Riposta  di  B,  Ocfimo  aile  false  calomnie' e  in^ie  bias^ 
jiemmie  dijrate  amb,  Caiarino  Poliio.   iS^&j  in*8* 

Le  IXierUite  Ocfiiniane  del  MjàUo  juseinopolUano*  In  Ye* 
neiia,  i55e>  in»%^  <      .  ,  ^  , 

Tel  est  le  recueil  ]d«s  purrages  d'Ochiii  qui  font  coUec* 
tîeif  ;  il  est  rare  de  les  trouver  réunis;-  Voyons  maintenant 
celles  sont  les  lAiriimes  les  plus  pèmici eàses  que  cet^ 
iiérésiat-que  a  débitées»  «  U  n'a  jamais  lu  àfkns^  l'écriture 
•aint^v  dît* il,  qutf  le  Saiat*Esprit  ËâtOieu^,  et  il  aimerait 
snieux  rentrer  dans  son  cloître  que  de  le  crôir^e.  Jésus^^ 
Christ  a'est  pas  le  grand  Dieu ,  mais  seulement  le-  fils  de 
Dieu  ^  et  il  n'a  cette  qualité  que  parce  qu/il  a  été  plus 
aimé  et  plus  gratifié  de  Dieu  que  les  autres  hommes  y  ce 
n'est  que  par  flatterie  et  pa4r  invention  monacale  qu'il  a 
été  appelé  Dieu.  Comme  c^est  par  seule  flatterie  que  Toa 
appelle  l^  Vi-erge-Ma^ie  ,  mère  de  Dieu.,  reine  du  ciel, 
maîtresse  des  anges  ;  c'est  aussi  par  pure  flatterie  que  les 
moines  ont  établi  et  prêché  la  consubsJtantialité  .de  Jésus-^ 
Christ,  sa  coéternité  et  son  égalité  avec  son  père.  ••••  * 
Tout  homme  maiié  qui  a  une- femme  stérile ,.  iofiime  et. 
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ie  isâuvaîie  humeur ,  doit  demander  à  Dieu  la  conlioence  ; 
ce  don  demandé  avec  foi  sera  obtenu;  mais  si  "Dieu  no 
l'accorde  pas,'- ou  qu'il  ne  donne  pas  Itf  foi  nécessaire 
pour  Tobtenir,  alors  on  pourra  suivre  sans  péché  l'instinct 

que  l'on  connaîtra  venir  de  Dieu »  Cet  apostat  mêlait 

k  ces  dangereuses  maximes  de  vraies  folies;  il  se  donnait 
pour  un  vrai  apôtre  de  J.  C.>  qui  avait  plus  souffert  pour 
éclaircir  les  mystères  de  la  religion  qu'aucun  des  douze 
apôtres  ;  il  disait  que  si  Dieu  ne  lui  avait  pas  donné  comme 
à  eux  le  don  des  miracles ,  on  ne  devait  pas  pour  cela 
ajouter  moins  de  foi  à  sa  doctrine,  puisqu'il  Pavait  reçue 
de  Dieu  mérae.  Bernardin  Ochin  (  Ochinus  ou  Ocellus  ) 
né  à  Sienne  en  1487  ,  entra  jeune  chez  les  capucins  ;  il 
montra  d'abord  tant  de  zèle,  de  piété  et  de  taleus  qu'il 
devint  général  de  son  ordre  ;  on  ne  parlait  que  de  sa  vertu 
dans  toute  Tltalie,  quand  tout-à-coup  il  embrasse  Thérésie 
de  Luther  ,  va  à  Genève  épouser  une  fille  de  Lucques  ^ 
qu'il  avait  séduite  ,  parcourt  différentes  villes  où  il  sème 
ses  erreurs  ,  et^nfin  va  mourir  dans  la  misère  >  à  Slaucow  ^ 
ep  Moravie,  en  i564* 

ORLÉANS.  Expostulatio  Ludovic!  d'Orléans, 

Cet  ouvrage  infâme,  dirigé  contre  Henri  IV,  a  été 
condamné  au  ifeu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ;  et  le 
même  arrêt  oblige  Tévêque  de  Senlis  ,  nommé  Bose  y  à 
supprimer  des  notes  marginales  qu*il  avait  mises  de  sa 
propre  main  à  cet  écrit,  en  signe  d'approbation.  Le  bon 
Henri  est  appelé  dans  ce  livre  dégoûtant /œtiduTn  satanof 
sêercus.  Ce  n'est  pas  la  seule  production  de  ce  genre  qu'a 
vomie  contre  son  souverain  le  fanatique  Louis  d'Orléans. 
On  a  encore  Banquet  du  càmtt  d^ Arête  ^  i594>  în'8>  satyre 


•angllinte  pleine  d'invectives  grossières,  tu  Premier  eâ 
deuxième  apertissement  des  caihoîi€fues  anglais  $  1 690  , 
t7i*8,  etc.  eto.  Louis  d*Orléans,  avocat  aa  parlemient  do 
Paris  ,  est  mort  en  1627 ,  à  87  ans. 

OYE.  Essai  du  nouveau  coûte  de  ma  mère 
rOye ,  ou  les  enluminures  du  jeu  de  la  cons- 
litulîon.  1722,  //î-B. 

Cette  satyre  a  été' condamnée  par  sentence  de  l'officialité 
d'Arras  da  17  juin  1726,  «  comme  remplie  de  princi{;es 
et  de  propositions  erronées  et  scfaismatiques  ,  d'injures  et 
de  diffamations  contre  la  mém'oire  de  deux  papes  res- 
pectables et  les  prélats  les  plus  qualifiés  de  l'église,  n'ayant 
pour  but  que  de  renouveler  les  erreurs  condamnées.  » 
L'auteur  de  cette  satyre  annonce  que  la  constitution 
Unigeniùiis  sera  regardée  avant  la  fin  du  siècle  (  le  dernier  ) 
comme  un  conte  de  ma  mère  POye.  Il  ne  respecte  pas 
les  évêqnes.  «  Que  les  évêques  ,  dit-il ,  le  déshonoreut 
tant  qu'iris  voudront  par  des  mœurs  toutes  mondaines,  ils 
verront  si  nous  savons  nous  taire.  Puisque  la  lâcheté , 
l'intérêt ,  l'ambition  ,  le  faux  honneur  et  Tentêtement  leur 
font  sacrifier  les  anciens  dogmes  de  l'église  et  les  pins 
saintes  loix ,  nous  ne  croirons  pas  les  respecter  trop  peu 
si  nous  révélons  leur  turpitude.  ».  L'auteur  traite  la 
bulle  TJnigenitus  de  monstrueuse  et  de  ridicule;  il  dit  que 
la  constitution  ne  doit  ze%  progrès  qu  à  la  violence }  que 
la  consternation  de  Paris  >  au  bruit  de  Tacceptation  du 
cardinal  de  Noailles  (  qu'il  traite  de  Nicodème  et  de  re-* 
culante  éminence  )  ,  égala  celle  de  la  ville  de  Troye  prise 
par  les  Grecs.  U  appelle , Clément  XI,  Jean  des  vignes, 
par  allusion  à  sa  bulle,  vineam  Domini  Sabbaoth.  Enfin 
il  annonce  que  si  les  lettres  de  cachet  subsistent  encore 


qnelqoes  temps  ,  k   Rome   publiera    sans   obstacle  millo 
décrets  antichrétiens,  » 

Combien  les  personnes  sages  et  vraiment  impartiales  ont 
dû  gémir  de  ces  divisions  alimentées  par  mille  ouvrages 
qa^enfanta  l'esprit   de  parti  !  On  ne    se  contenta  pas  de 
faire  des  livres  on  fit  aussi  des  carricatures.  Dans  Tune  # 
on  représentait  Tentrée  du  Nonce  à  Paris  ,  et  le  Diablo 
était  sur  l'impériale  de  son  carrosse.  Dans  une  autre,  faite 
à  l'occasion  du.mandement  de  M.  de  Ventimille  (archevêque 
de   Paris  }  qui   fut   supprimé  par  le  parlement ,   on    dé- 
peignait les   magistrats   assemblés,  des   langues   de    feu- 
dispersées  sur  leur  tête  et  le  Diable   qui  tient  dans  set 
griffes  le  mandement  du  prélat  et  qui  l'emporte  en  enfer. 
Une  troisième  représente  It   démon  qui  tente  J.  C.  dans 
le   désert  et  qui   lui   présente  la  bulle    Uaigenitus.   Enfin 
dans  une  quatrième  le  pape  Clément  XI  est  porté  en  enfer 
par  les  prélats  et  les  docteurs  qui  ont  accepté  la  bulle,  etc* 
Le  père   Colonia  prétend  qu*on  peut  garder  chez  soi  les 
portraits  de  Luther,  de  Calvin  ,  de  Bucer,  de  Mélancbton^ 
de  Mahomet ,  d'Arius  ,  de  Nestorius  ;  mais  qu*il  faut  bien 
se  garder  d'en  faire  autant  de  ceux  de  Baïus ,  de  Jansénius,^ 
de  Saint-Cyran  ,  d'Arn;auld ,  de  Quesnel ,   de  Colbert ,  de 
Soanen,  tf/c.  ^  qu'un  bon  catholique  «  ne  doit  point  balancer 
à  lacérer  avec  indignation  et  à  jeter  au  ^eu  avec  horreur 
ces  scandaleux  portraits.  » 

PAGNINI.  Biblîa  sacra  iatina  cxhebrseo,  per 
SaDCtem  Pagninum ,  cum  prasfatione  et  scholiis 
Micbaelis  Villanovani  (  Michçl  Sèrvet  )»  Lug* 
duni,  à  F  or  ta  ^  i542,  in-folio. 

Cette  édition  a  été  recherchée  à  cause   des   notes   du 
fameux  Servet,  dont  elle  est  ornée  en  marge,  et  qui  sont 
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cause  de  sa  suppression.  Il  j  dévelbppe  les  opinions  'qua 
Ton  remarque  dans  ses  autres  oavrages.  Un  passage  de  la 
description  de  la  Judée  qui  sef  trouvait  dans  la  ptcmière 
édition  y  à  la  tête  de  la  douzième  carte  ^  forma  un  chef 
d*ac€usation  contre  Servet^  dans  le  procès  qui  le  conduisit 
au  bûcher  à  Genève.  Il  tâche  d^infirmer  tout  ce  que  Técriture 
a  dit  sur  la  fertilité  de  la  Palestine  ;  il  se  fonde  sur  ce 
qu'aujourd'hui  ce  pays  n'a  plus  le  même  air  de  fertilité 
et  d*abondancef  Les  exemplaires  de  cette  Bible  ont  été 
supprimés  et  défendus  avec  soin  ^  ce  qui  rend  très^rares 
et  très- chers  ceux  qui  ont  échappé  à  la  proscription* 
Sanctes  Pagnini ,  né  à  L^ucques  en  1470  ,  est  mort  en  iô36* 

PALEARIUS.  Inquisiticmis  detrectator  Palearius» 

Ce  n*est  point  pour  ses  ouvrages  ,  mais  pour  ses  opjlnions 
sur  ^inquisition,  qu'Âonius  (  Ântonius)  Palearius  a  été  noti 
pas  décapité  en  1670  •  comme  Tassure  J.  J.  Frisius,  con- 
tinuateur de  la  Bibliothèque  de  Gesner  [i) ,  mais  pendu, 
étranglé  et  brûlé  en  i566>  à  Rome.  Les  auteurs  de  la 
dernière  édition  du  Dictionnaire  historique  ont  eu  tort  de 
placer  son  supplice  en  157Ô  \  ils  ont  partagé  l'erreur  de 
Frisius*  Cet  Aonius  Palearius,  né  à  Veroli  dans  la  campagne 
de  Rome  ,  écrivait  très'-bien  en  latin  y  Son  poë'me  Vé 
animarum  immorialitaie  iibri  très,  Lugduni  ,  i536  ,  in^i  ^ 
a  été  plusieurs  fois  réimprimé  en  Italie  et  en  Allemagne  « 
quoique  le  style  en  soit  très-inégal.  A  l'imitation  de  Virgile^ 
il  a   laissé  quelques  hémistiches  de   vers  5  ces  vers   hou 


(1)  Bayle  reprend  Simier  d*avoir  dit  dans  son  Abrégé  de  la  Bihtiothcoué 
de > Gesner,  que  Palearius  à  été  décapité  à  Rome  en  1570$  ee  n*est 
point  Simier  qui  Ta  dit»  puisqu*il  n*a  continué  Gesner  que  depuis 
1545  9  jusqu'en  1555;  m^is  c'est  Jean-Jacgues  Frisios  qui  a  continué 
Touvrage  jusqu'en  ijSj* 
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termiass  sont  au  nombre  de  cinq.  Palearius  a  été  professeur 

de  grec  et  de  latin  à  Sienne,  k  Lacques  ,  puis  à  Milan; 

c'est  dans  cette  dernière  ville  qu'il  a  été  arrêté  par  ordre 

du  pape  Pie  V  et  conduit  à  Rome.  II  fut  convaincu   d'avoir 

parlé  en  faveur  de«  Luthériens ,  et  de  s'être  expliqué  sûr 

le  compte  de  l'inquisition  avec    un  peu   trop   de   liberté. 

Il    disait    inquisitionem    sicam   esse   districtam    in  jugula 

liueratorum.    L'inquisition   est   un   poignard  dirigé  sur  la 

gorge  des  gens  de  lettres.  CroiraIt*on  qu'un  sot*  ou  plutôt 

un  fou,  nommé  Latinus  Latinius,  a  fait  un  crime  capital 

à  Pale*arius  d'avoir  changé  son  prénom  Antonius  en  Aonius  ^ 

(  changement  que  le  goût  de  Palearius  pour  la  poésie  lui 

avait  fait  adopter ,  et  en  cela  il  se  conformait  à  l'usage 

du  temps  ;  car  ou  voit  la  plupart  des  savans  en  us  ,  aux  16/ 

et  17.^  siècles  ,   convertir  leurs  prénoms   en  noms   anciens 

des   Grecs  et  des   Romains.  )   Revenons  à  notre  Latinu» 

Latintus  qui  ,   dans  une   lettre  datée  de  Rome  le  22  mai 

1671 ,  a  la  puérilité  de  dire  que  Palearius  a  préféré  Aonius  ^ 

Cil  le  T  est  retranché ,  à  Antonius  ob  se  trouve  cette  lettre  » 

parce  que  le  T  a  la  figure  de  la  croix  \  ce  qui  annonçait 

que  cet  auteur  hérétique  avait  renoncé  par*là  au  signe  da 

christianisme  ,  ne   prévoyant   pas  que  le  mépris  de  cette 

croix  lui  en  attirerait  un  jour  une  funeste  en  punition.  Ce 

Latinius  fit  à  ce  sujet  des  vers  si  pitoyables  que  je  ne  les 

rapporterai  pas    ici.  Ceux  qui  voudront  les   lire  pourront 

se  satisfaire  à  la  page  217  du  i.er  yol.  du  Menagiana.  Ou 

trouvera  à  la  page  suivante  un  quatrain    grec  et  un  latia 

sur  le  même  sujet.    Voici  le  quatrain  latin  qui  ma  paru 

assez  ingénieux  : 

Aonius  qnî  nunc  es ,  eras  Antonius  olim  « 

Aonii  Aonidum  dat  tibi  nomen  amon 

Quin  et  amans  Tulli ,  merito ,  quem  Tullius  hostem 

Sensit,  ab  hoc  xcnuis  nomen  habçre  vire.  "^^ 
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PALINGÈNE.  Marcî  Palîngenîî  (  Peti î  Angelî 
ManzoH  )  Zodiacus  vîtge,  id  est  de  hominîs 
vitâ  ,  studio  ac  moribus  optimë  instituendis 
libri  XII,  cum  yariis  accessionibus.  Roùerdami^ 
Hofhouù ,  1 7aa ,  in^  8. 

Ce  poëme  a  été  mis  au   nombre  des  livres  hérétiques 
9e  la  première  classe  par  la  congrégation  de   \ Index  à 
Rome.    Et  bien  plus  >  il  est  la  cause  ,  dit-on,    que  le 
cadarre  de  Tauteur  a  été  exhumé  et  brûlé.  Ce  traitement 
rigoureux  provient,  sans   doute 9  de  quelques  traits  saty* 
riques   dont  Touvrage  est  semé  contre  le  clergé  y   l'église 
catholique ,  le  pape  >  les  cardinaux  et  la  vie  des  moines. 
On  apperçoit  aussi  qu'on  y  fait  trop  valoir  les  objections 
des   libertins    contre  la    religion.    Cependant  Fauteur  le 
dédia  à  Hercule  d'Est  9  duc  de  Ferrare  ;  et  dans  sa  pré- 
face ^  il  soumit  ses  vers  à  Tautorité  de  Féglise.  Voici  une 
l^ensée  très-philosophique  extraite  de  ce  poëme  : 

Quid  populos  magnasque  urbes  didone  tenere  » 
Marmoreos  que  habitare  lares»  vultuque  superbo 
Omnes  desptcere»  atqne  parem  se  credere  divis  ? 
Si  mors  cuncta  rapit ,  si  tanquam  pulvis  et  umbra  • 
Deficimus  misert*  si  tam  cit6  fastus  et  omnis 
Gloria  nostra  périt  «  nullum  reditura  per  «vuin* 

Colletet  dit  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage  mille  endroits 
remplis  d*une  doctrine  assez  bonne  et  assez  solide.  Jules 
Scaliger ,  tout  en  blâmant  le  titre  de  l'ouvrage ,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  qu'on  entend  par  le  mot  Zodiaque^ 
dit  que  ce  poè'me  n'est  qu'une  satyre  continuelle,  mais 
sans  aigreur #  sans  emportement  ^  et  qu'il  n'y  a  rien  de 
contraire  à  Tbonnêteté  ni  à  la  bienséance.  La  diction  en 
irât  pure  I  mais  le  style  un  peu  bas  ainsi  que  la  versification» 
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On  connaît  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  «  entr'autres 
celles  de  1669  ,  în^B  ;  de  Lyon  ,  i55G  et  i559  ,  //z-S  ; 
d'Amsterdam  y  1698,  i/z-8;  de  Lyon,  iSôy  ,  1/2-16.  Jo 
possède  cette  dernière  :  on  trouve  dans  le  frontispice 
Tépithète  de  Stellaii  ajoutée  à  Palingenii ,  ce  qui  signifie 
que  Palingène  »  ou  plutôt  ManzoU,  était  de  Stellada ,  dans 
le  territoire  de  Ferrare ,  sur  la  rive  du  Pô  ;  quolques«uns 
Tont  appelé  Stellatensis.  Il  est  né  Tan  i5o3»  il  vivait 
encore  en  iSSo.  La  traduction  française  du  livre  de  Pa- 
lingène» par  la  Monnerie,  i73e)  n'est  nullement  estimée. 

PALLAVICIN.  Opère  scette  dî  Ferrante 
Pallavicino,  cioè  il  divorlio  céleste;  il  corrîero 
SYagllgiato;la  Baccinata;didlogo  traduesoldatl 
del  duca  di  Parma  ;  la  rete  di  Vulcano  ; 
ranima  ;  di  nuovo  ristampato ,  corretto  et 
aggiuDtovi  la  vita  dell'  autore  e  la  contînda* 
tione  del  corriero/  In  Villaftanca^  1660,  % 
n)oL  in'i2  ;  ibidem,  1666,  z/z«i2;  ibidem» 
1673,  in-iii  f^eiieliis  ,  1687,  //z*i2» 

Les  satyres  de  cet  auteur  contre  Urbain  YIII   ont    été 
cause  que  ce  pape  Ta  poursuivi  à  toute  outrance  et  est 
parvenu  à  lui  faire  trancher  la  tête  à  Avignon ,   en  i64<f^ 
Ces  satyres  sanglantes  ont  été  faites  dans  le  temps  que 
ce  pontife»  delaftmiUe  des  Barberins,  était  en  guerre  avec 
Odoard  Farnèse,  duc  de  Parme  et  de  Plaiâahce.    Elles 
coururent  d'abord  manuscrites^  mais  peu  après  elles  furent 
imprimées  avec  une  gravure  représentant  un  crucifix  planté 
dans  des  épines  ardentes  et  environné  d'abeilles ,  avec  ce 
verset  :  circumâederunt  me  sîcut  apes ,  et  exarserunt  sicut 
ignis  in  spinis  ^  faisant  allusion  aux  abeilles  que  les  Bar* 
berins  portent  dftns  Uur9  armes.  Pallavicin  sachant  que 


sa  tête  était  à  prix  à  Rome,  se  retira  à  Venise,  où  îl 
vivait  tranquille.  Mais  un  fourbe  se  disant  son  ami  ,  Teu* 
gagea  h  venir  en  France  ,  où  il  aurait  de  grands  avantages  ; 
Pallavicin»  trop  confiant ,  s'abandonna  à  ce  traître.  Quand 
il  fut  sur  le  pont  de  Sorgues  ,  dans  le  comtat  Yénaissin  , 
des  gens  apostés  le  saisirent  et  le  conduisirent  à  Avignon  , 
où  il  fut  décapité  à  l'âge  de  29  ans  ,  après  avoir  publié 
plusieurs  ouvrages.  Un  de  ses  amis  poignarda  quelQ[ue 
tems  après  le  traître  qui  l'avait  livré. 

PALMIERI.  Cîtta  divina  (Poëme  en  trois  livres, 
manuscrit ,  composé  par  Mathieu  Palmieri.  ) 

Cet  ouvrage  ,  quoique  non  imprimé ,  a  attiré  des  désa- 
grémens  à  son  auteur  et  a  été  condamné  au  feu.  Il  j 
dit:  a  que  nos  âmes  sont  les  anges  qui  y  dans  la  révolte 
de  Lucifer,  ne  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu  ni  à  ce 
rebelle  ;  et  que  Dieu  ,  pour  les  punir ,  les  relégua  dans  des 
corps  fiBn  qu'ils  pussent  être  sauvés  ou  condamnés  suivant 
.la  conduite  bonne  ou  mauvaise  qu'ils  mèneraient  dans  ce 
monde.  »  Mathieu  Palmieri»  né  à  Florence  en  1405,  y 
iBst  mort  en  i/ijS. 

PANCKOUCKE.  Encyclopédie  méthodique  ou 
Dictionnaire  raisonné  des  sciences  9  des  arts  et 
des  métiers ,  précédé  d'un  Vocabulaire  uni- 
versel ,  servant  de  table  pour  tout  l'ouvrage  ; 
rédigé  par  une  société  de  -gens  de  lettres ,  de 
savans  et  d'artistes  ;  et  publié  par  Charles- 
Joseph  Panckoucke»  Paris,  Panckoucke,  1781^ 
eu  années  suii^antes ,  J243  parties  9  2/2-4 ,  donù 
38  de  planches  eu  io5  voU  de  discours,  in-^^ 

C«ite  iEncyçlopédie  y  ainsi  que  la  grand»  in-Jolio  qui 
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l'avait  précédée  et  dont  nous   parlons  ailleuM ,  éproar» 

des  oppositions  à  son  débit  dès    quelle  vit  le  jour.  Le 

chancelier  en  fit  arrêter  les  deux  premie/l  volumes  et  les 

fit  déposer  à  la   Bastille.  Mais  cette  proscription  ne  fut 

que  momentaaée  ,  et  par  la   suite  M.  Panckoucke  en  a 

continué  l'impression  à   Paris.  On  s'imagine  bien  que  lea 

motifs    qui   avaient  fait   suspendre  la  publication   de  U 

première  Bttcyclopédie  firent  suspendre  celle-ci.  Efieciive- 

ment,  il  y  a  une  infinité  de   traits  hardis   et  beaucoup 

plus  forts  que  ceux  que  l'on  a  reprochés  à  la  précédente. 

Cependant  il  faut   dire    qu'il   y   a  plusieurs   parties  bien 

faifes  et   exemptes  de  tous  reproches,   même   aux  yeux 

de   la  cour  de   Rome  ^  ce  qui  est  prouvé  par  une  lettre 

en  date  du  a6  juillet  1788,  adressée  par  le  nonce  du  pape  > 

à  Vienne,  à  Tabbé  Bergier ,  chargé   de  la  partie   de  la 

théologie.   «  L'imprimeur  Mansje  ,   dit  le   nonce  ,  a  déjà 

demandé  et  obtenu  le  privilège  pour  réimprimer  la  nouvelle 

Encyclopédie  par  ordre  de  matières,  c^est  votre  nom  qui 

l'y  a  principalement  engagé......  etc.   *  A  coup  sût  le 

nonce  n'aurait  pas  écrit  ainsi ,  s'il  avait  vu  quelques  articles 
excessivement  philosophiques  qu'on  a  insérés  dans  ce  grand 
ouvrage  ,   depuis  1783,  Revenons  à  son  origine.  L'objet 
que  s'est  proposé  Panckoucke  en  formant  cette  vaste  en- 
treprise ,  était  de  perfectionner  la  première  Encyclopédie 
en  la  refondant  toute  entière^  en   en  corrigeant  Tes  fautes 
et    les  erreurs  ,  en  en  réparant   les  omissions  ,   et   en   y 
ajoutant ,  disait-il ,   à-peu-près  trente  raille  nouveaux  ar- 
ticles. Il  comptait   qu'elle   aurait  40   volumes  in-4  ou    84 
in-8  de  discours  ,  et  7  volumes  ïVi-4  ou  J73-8  de  planches  ; 
et  il  en  faisait  monter  les  frais  par  apperçu  à  près  de  deux 
millions.  On  voit  par  l'exécalioa  de  cet  interminable  mo- 
nument, combien  Panckoucke  s'est  trompé  dans  son  calcul^ 
et  pour  le  nombre  de  volumes  et  pour  les  frais;  On  compte 
déjà  67  livraisons  et  l'ouvrage  est  bien  éloigné  d'être  fini} 
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on  croît  qu'il  po&rra  bien  avoir  80  ou  90  livraison»^ 
Plusieurs  parties  sont  terminées  (  1  )  ^  mais  il  y  en  a 
que)qu«s-un*es  q'ui  ont  besoin  de  supplément  ,  à  raison 
des  progrès  qu'ont  faits  les  arts  et  les  sciences  dans  ces 
derniers  temps  ;  et  c'est  ce  qui  fait  craindre  que  ce  grand 
ouvrage  ne  soit  jamais  terminé. 

Charles-Joseph  Panckoucke,  si  connu  par  ses  grandes 
entreprises  typographiques  (2J9  est  né  à  Lille  en  1736; 
il  est  mort   à  Paris  en   1799. 

Les  personnes  qui  <lésireraient  quelques  notices  bistorico- 
littéraires  sur  les  différentes  Encyclopédies  qui  ont  été 
publiées  tant  eu  France  qu  a  l'étranger  ,  et  en  diverses 
langues  >  pourront  consulter  ,  outre  les  prospectus  de  ces 
grands  ouvrages  ,  le  Dictionnaire  bibîiologique  ,  tome  II  y 
pages  266  -•  a68  ,  tome  m  ,  pages  118  ^  120  ;  les  Curiosités 
iiblioîogiques ,  pages  41  -^  45 ,  et  le  premier  volume  du 


(  I  )  Les  parties  terminées  sont;  les  Âmuseméns  des  sciences  physi- 
ques ,  2  vol, ,  dont  un  de  discours  et  un  de  planche».  S  Les  Antiquités» 
5  voLzi  VKxt  militaire,  4  vol,  r?  L*Ârt  aratoire,  a  vo/. ,  dont  un  de 
pi.  :^  Les  beaux  Arts»  2   vol.  r^   La  Chasse,    i  voLzi  La  Chirurgie» 

3  vol.^  dont  un  de  pi.  r:  L*Économie  politique,  4  voL  ::t  L*£ncyclo- 
pediana,  t  vol,  n:  L*Ëquitation ,  TEscriine»  etc.»  2  voL^  dont  us  de 
pu  s  Les  Finances,  3  voL  s  La  Géographie  ancienne,  4  ro/.,  dont 
un  de  cartes.  7:^1,^.  Géographie  moderne,  4  vol, ,  dont  un  de  cartes.  ::3 
La  Grammaire  et  Littérature,  3  voU  ^  L^Histoire  naturelle*  17  vol.* 
dont  lo  de  pi.  s  Jeux  mathématiques  «  un  voL  ^  La  Logique  et  la 
Alétaphysique  ,    4  vol,  ^  La  Marine»   3    vol.  ^  Les    Mathématiques  t 

4  vol. ,   dont  un  de  pi.  7:^  La  Philosophie  ancienne  et  moderne  »  J  voU 
,et  la  Théologie ,  3  vol. 

(  2  )  Le  Vocabulaire  français ,  en  30  vol.  in-4.^  Le  Répertoire  de 
jurisprudence  j  en  17  vol.  in-4,**.  Les  Œuvres  de  Buffon.  Le  Voyageur 
français  de  Delaporte.  L^s  Mémoires  de  l'académie  des  sciences.  Les 
Mémoires  de  Tacadémie  des  belles-lettres.  Le  Mcrcurç  de  Françi*  UE»", 
cyclogédic  méthodique ,  etct  >  etCt  »  etc.  1^  ctc* 
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présent  barrage  >  pages  ioS'-«  107.  Nous  tiou^  proposons 
de  publier  ailleurs  une  notice  historique  ,  littéraire  et  biblio* 
jgraphique  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  depuis  200  ans  ^ 
sous  le  titre  A^ Encyclopédie  ,  en  quelque  langue  que  ÇQ 
sôit  y  et  d'indiquer  toutes  {es  éditions* 

PAPEKOST  opgedist  în  geuse  Schoteîen , 
handeleDde  yan  de  Pausselyke  opkomst»  în 
niederduitsche  dichtkoDSt  gebraght.  Te  Block^ 
zielj  1720^  //z«8«  JFig. 

Geusekost  opgedist  in  paapsche  Schotelen ,  han- 
delode^  van  de  souveraine  appemagt  en  heers- 
chappyedesroomschen  Pausea> lya.ôj finS.Fig. 

Jesuitenkost  oï  de  Maaityd  der  jesuiteo  op  de 
Welcke  verscheide  vaaderen  der  voorsz.  Socie- 
teit  niet  alleen  hebbea  koomen  te  ooodigen 
de  roomse  PauseD.  Gedruckù  in  de  Kook^ 
Keusen  der  jesuiùen^  17^61  i/s»8* 

Ces  trois  satyres  sont  dirigées  contre  le  pape»  contre 
les  jésuites ,  et  contre  d*autres  ordres  religieux  dont  oa 
attaque  les  mœurs  et  la  conduite  ;  elles  ont  été  sérère« 
ment  prohibées   en  Hollande. 

FARÂCELSE.  Exposicîo  vera  harum  îmagînum 
Nurembergse  repertarum ,  ex  fujadatissimo  verse 
magise  vatîcinio  deductse»  (Attribué  à  Para- 
ceUe.)  1^70  y  M-8. 

Ouvrage  assez  rare  qui  a  été  condamné  par  la  congre*» 
galion  da  saint^offîcé  :  c'est  un  livre  satyrique  contre  la 
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cour  de  Rome.  II  est  composé  de  plusieurs  figures  énîgnia- 
tiques  sous  lesquelles  on  a  voulu  désigner  le  pape  et  ses 
ministres  ;  l'auteur ,  que  l'on  croit  être  Paracelse  ,  lés 
explique  avec  autant  de  licence  que  de  malignité.  Ce 
médecin ,  aussi  fou  que  savant ,  prétendait  que  le  ciel 
l'avait  envoyé  pour  être  le  réformateur  de  la  médecine  ; 
il  traitait  Hipprocrate  et  Galieri  de  charlatans  ,  dont  la 
méthode  était  peu  sure.  A  la  première  leçon  de  médecine 
qu'il  donna  à  Basle,  après  s'être  assis  gravement  dans 
sa  chaire  ,  il  fit  brûler  devaiit  lui  les  œiwres  d'Hippocraie, 
de  Galien  ,  d'Avicenne  ,  etc.,  et  dit;  «  Sachez,  méde- 
cins >  que  mon  bonnet  est  plus  savant  que.  vous  y  et  que 
ma  barbe  a  plus  d'expérience  que  vos  académies.  Grecs  , 
Latins  ,  Français,  Italiens»  je  seiaî  votre  roi  ».  II  est  à 
remarquer  que  la  bibliothèque  de  ce  roz  de  la  médecine 
ne  contenait  pas  dix  pages*  Aurel*Fhilippe-Théopbraste 
Bombast  de  Hohenheim  Paracelse  naquit  en  Suisse  en 
1493  ,  et  mourut  k  Saltzbourg  le  24  septembre  1541,  après 
s'être  vanté  de  pouvoir  conserver  la  vie  aux  hommes 
pendant  plusieurs  siècles ,  par  le  moyen  de  ses  remèdes» 

PARALLELE,  Parallèle  de  la  doctrine  des 
Paj^ens  avec  celle  des  jésuites  ,  et  de  la  cons- 
titution du  pape  dénient  XI»  qui  commence 
par  ces  mots  :  Unigenitus  Dei  Filius.  Ams* 
Icrdam^   1726,  i«-8. 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau  à 
Paris  ,  le  29  août  1726.  L'objet  de  cette  satyre  est  de 
prouver  que  la  doctrine  des  payens  était  plus  pure  que 
oelle  de  la  bulle  unigenitus  ^  on  y  dit  que  cette  bulle, 
condamne  la  foi  de  nos  pères  ;  qu'elle  favorise  Tinfamie  , 
rimpiété  9  le  blasphème  3  qu  elle  fait  le  procès  à  un  ioAO- 
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cent ,  à  un  saint  prêtre,  à  un  docteur  de  la  vérité  ;  qu'elle 
contient  uu  mystère  d'iniquité  ,  etc. ,  etc.  On  s'appcrçoifi 
aisément  que  ce  livre  est  écrit  avec  une  partialité  et  une 
animosité  qui  tient  de  la  frénésie. 

PARA  MO.  Ludovîcî  à  Paramo  de  origine  et 
progressu  ofHcii  sanctae  inquisitionis ,  ejusque 
dignitate  et  utilitate  libri  m,  Maùriti,  ex  type 
regia^  1698,  in- fol. 

Le  saînt-ofRre  a  fait  supprimer,  sans  éclat ,  ce  curleut 
ouvrage  y  quoiqu'il  soit  écrit  avec  toute  la  franchise  et 
toute  la  bonhomie  d'un  historien  très-simple  ,  membre  et 
zélé  partisan  de  l'inquisition.  On  en  a  empêché  la  réimpres* 
sion.  La  cause  de  cette  suppression  provient  de  ce  que 
plusieurs  ministres  de  ce  tribunal  redoutable  ,  ne  trouvèrent 
pas  à  propos  qu'on  eût  distribué  dans  le  public  un  livre 
qui  donnait,  en  quelque  façon  ,  des  bornes  à  leur  pouvoir» 
et  qui  paraissait  fait  à  dessein  de  restreindre  leur  autorité. 
On  y  trouve  des  recherches  curieuses  au  sujet  de  TorL- 
gine  de    ce  tribunal   rigoureux  (1)9  et  des  dissertations 


{ I }  Sans  doute  que  Tauteur  n*est  pas  tombé  dans  les  absurdités  du 
jésuite  Macédo ,  qui ,  dans  son  Schéma  sancttt  congregaeionis  1676 ,  in-4. , 
fait  remonter  rorigine  de  Tinquisition  au  paradis  terrestre  :  il  prétend 
que  Dieu  y  fît  les  fonctions  d'inquisiteur ,  d^abord  sur  Adam  et  sur 
Ere  ;  ensuite  il  les  exerça  sur  Caïn ,  puis  après  sur  les  ouvriers  de 
là  tour  de  Babel  >  etc.  C'était  un  rude  et  fécond  auteur  que  ce  père 
Macédo  i  il  se  vante  d'avoir  prononcé  53  panégyriques  •  60  discours 
latins  ,  ^2  oraisons  funèbres;  d'avoir  fait  4S  poèmes  épiques,  123  élégies» 
115  épitaphe5,2i2  épitces  dédicatoires, 700  lettres  familières,  2600  poèmes 
héroïques  «  110  odes,  3000  épigrammes,4  comédies  latines,  et  d'avoic 
écrit  ou  prononcé  150000  vers  sur-le-champ.  Il  est  fflort  en  prison  k 
Venise  f  en  i68t  y  à  S;  ans* 
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savantes  sur  let  droits  qui  lui  ont  été  accordés  ;  mai^ 
l'auteur  est  trës-minutienx  daas  les  détails  ;  fort  exact 
dans  les  aates  ,  il  n*omet  aucun  fait  intéressant;  il  suputs 
avec  scrupule  les  hérétiques  quelesaint-ofBcea  condamnés  ^ 
et  le  nombre  n'en  est  pas  petit.  II  y  a  une  grande  quantité 
d'ouvrages  sur  l'histoire  de  Finquisition  ;  quciques->uns  ont 
été  mentionnés  dans  la  Bibliographie  de  Debure ,  n,"*  4^89 
et  suivans  ;  il  en  existe  encore  d'autres  fort  intéressans  ; 
je  ne  les  rapporterai  point  ici  ,  parce  qu'ils  sont  très* 
connus  j  et  que  cela  m*entraînerait  trop  loin. 

PARIZOT.  La  foi  dévoilée  par  la  raison  dans 
la  connaissance  de  Dieu  ,  de  ses  niyétères  et 
de  sa  nature  ,  par  Jean  -  Patrocle  ParizoC# 
Paris  ^  1681  ,  2/Î-8. 

Ce  livre  a  été  supprimé  avec  ,^ein  ;  aussi  est-il  rare. 
Il  a  été  vendu  i5  livres  sterlings  chez  M.  Paris  à  Londres  , 
en  1791.  Il  est,  dit-on^  rempli  d'impiétés  révoltantes; 
l'auteur  y  attaque  Dieu  ,  la  religion  >  %^%  mystères  et  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  respectable  aux  yeux  de  tous  les 
faommes«  On  connaît  peu  d'ouvrages  aussi  licencieux* 
Sallengre  le  juge  moins  sévèrement,  k  Cet  ouvrage  ,  dit-il, 
renferme  quelques  vérités  hardies  parmi  un  grand  nombre 
de  pensées  obscures  et  fausses.  On  confisqua  d'abord  les 
exemplaires  de  manière  que  ce  livre  est  devenu  fort  rare. 
On  emprisonna  aussi  l'auteur  ,  qui  fit  dans  sa  prison  un 
Mémoire ,  etc.  »  Jean-Patrocle  Parizot  était  conseiller  et 
naitreordinaire  à  la  chambre  des  comptes.  Il  est  mort 
^ers  la  fin  du   17.0  siècle. 
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PASCAL»  Lettres  écrites  à  un  provincial  » 
(M.  Perrîer,  beau-frère  de  Pascal  )  par  un 
de  ses  amis  (Pascal) ,  sur  le  sujet  des  disputes 
présentes  de  la  Sorbonne.  La  première  lettre 
esù  datée  de  Paris ^  ce  ^'^  janvier  i656;  la 
dix-huitième  et  dernière  est  du  2  4  mars  1 657  > 
toutes  in-^. 

Ces  fameuses  lettres  ont  été  condamnées  par  décret  da 
pape  Alexandre  VU,  en  date  du  6  septembre  1657.  Elles 
ont  été  brûlées  par  la  main  du  bourreau ,  en  vertu  d*arrét 
du  parlement  d*Aix  ,  du  9  février  1657  ;  traduites  en 
latin  jous  le  titre  de  Ludovici  Montahîi  (Pascal)  Liiterœ 
provinciales  ,  avec  les  Notes  de  Guillaume  Wendrock 
(Pierre  Nicoie  )  ,  en  i65Sy  et  les  Disquisiiions  de  Paul- 
Iréuée  (le  même  Nicole),  et  condamnées  par  arrêt  du 
conseil  d'état  >  du  23  septembre  1660  j  à  être  brûlées,  ce 
qui  fut  exécuté  le  14  octobre  suivant.  L'arrêt  porte:  «  qu'outre 
les  propositions  hérétiques  que  cet  ouvrage  contient ,  il 
est  outrageux  à  la  réputation  du  feu  roi  Louis  XIII ,  de 
glorieuse  mémoire,  et  à  celle  des  principaux  ministres 
qui  ont  eu  la  direction  de  9^9  aiSaires.  »  Les  évéques 
français  nommés  par  Tarrét  précédent ,  pour  examiner  les 
Lettres  à  un  provincial  ^  par  Louis  Montai  te  ^  condam-* 
nèrent  cet  ouvrage  comme  n'épargnant  là  condition  de 
personne^  non  pas  même  du  souverain  pontife,  ni  des 
évéques  ,  ni  du  roi ,  ni  des  principaux  ministres  du 
royaume,  ni  la  sacrée  faculté  de  Paris,  ni  les  ordres 
religieux;  et  par  conséquent  ce  livre  est  digne  de  la 
peine  ordonnée  de  droit  contre  les  libelles  difiaroatoires 
et  les  livres  hérétiques.  Ce  jugement  des  évéques  est  du 
7   septembre  1760.   Il   est  souscrit  par   Uenricus  de  la 
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Motfiûj  êpîscopus  Redonensîs  (de  Rennes),  par  Ha  f dut' 
nus  y  E.  Rutenensis  (  de  Rodez),  par  Franciscus  ,  E.  Am^ 
hianensis  (d'Amiens),  par  Carolus y  E,  Siiessionensis  (de 
Soissons  ).  Je  ne  m'étendrai  pas  ici  sur  la  réputation  des 
Jjcttres  propînciales.  On  sait  que  nos  plus  grands  écrivains 
rapportent  à  ces  lettres  la  fixation  du  langage  français. 
Elles  sont  un  mélange  de  plaisanterie  fine ,  d'éloquence 
forte  ,  du  sel^  de  Molière  et  de  la  dialectique  de  Bossuet. 
Boileau  les  regardait  comme  le  plus  parfait  ouvrage  en 
prose  qui  fût  dans  notre  langue  ;  il  prétendait  même 
qu'elles  surpassaient  tout  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  chez 
les  anciens.  Bossuet  interrogé ,  lequel  de  tous  les  ouvrages 
écrits  en  français  il  voudrait  avoir  fait  ?  répondit  :  les 
Provinciale  si  lue  fougueux  père  Colonia/ dans  son  Diction'^ 
naire  des  libres  jansénistes  ^  n'en  parle  pas  de  mênie.  Il 
s'exprime  ainsi  :  «c  Souvent  pour  engager  lés  £dèles  à  se 
défier  d'un  ouvrage,  il  suffit  de  leur  nommer  l'écrivain 
qui  l'a  publié.  Arnauld ,  Pascal  ,  etc.  Ces  noms  seuls 
font  tomber  un  livre  des  mains  à  quiconque  est  •  un 
enfant  docile  de  l'église»  Il  se  souvient  d'abord  que  ces 
hommes  trop  connus  ont  été  maîtres  d'erreurs  \  et  que 
bien  loin  d'éire  de  très^bons  catholiques ,  comme  on  ose 
l'assurer  dans  un  ouvrage  récent  (  i  )  ,  ils  ont ,  au  contraire  > 
enseigné  des  hérésies  formelles  ^  pour  lesquelles  l'un  a 
été  chassé  de  son  corps,  et  l'autre  a  vu  son  livre  brûlé 
par  la  main  du  bourreau  ».  Biaise  Pascal  «  "^  à  Clermoni; 
en  Auvergne  le  19  juin  1623,  est  mort  à  Paris  le  19 
août  1662.  Le  père  Daniel  a  combattu  les  Propincial^ 
dans  son  Entretien  de   Cléandre  et  dEudoxe^ 

(i)  VEnc^elopédu ,  article  Aristotélisme,  On  y  lit  ces  paroles  dignes 
d*un  aussi  mauvais  ouvrage  :  ««  On  a  vu  de  grands  philosophes  qui 
étaient  très-bons  catholique^.  Gassendi ,  Arnauld ,  Pascal ,  en  sont  des 
preuves  sans  réplique*  ?)  (  $fou  du  pèn  de  Cohnia  )• 
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PASSION    DU    JEU.    Les   joueurs    et 
M.  Dusaulx  f  1780. 

Brochure  qui  doit  le  jour  à  l'excellent  ouvrage  que 
M .  Dusaulx  a  publié  ,  en  1779  »^^^  '^  passion  du  jeu.  Co 
livre  a  été  sévèrement  proscrit ,  parce  que  Tauteur  n'a 
pas  respecté  l'aulorité  supérieure  ,  ainsi  qu'on  peut  s'eQ 
convaincre  par  l'extrait  de  cette  brochure  ,  que  nous  four<« 
Hissent  les  Mémoires  secrecs»  «  C*estf  disent-ils  ,  un  dialogue 
entre  M  Dusaulx  et  quelques  joueurs  ruinés  Ceux-ci  >  parfai- 
tcnaent  au  fait  des  tripots  de  Paris ,  lui  en  rendent  un 
compte  détaillé.  Ils  chargent  malheureusement  le  tableau 
de  tant  d'horreurs  qu'on  ne  peut  les  croire  ,  et  que  les 
calomnies  dont  ce  récit  est  mêlé  9  détruisent  l'Impres- 
sion salutaire  qu'il  devait  faire  naturellement.  D'ailleurs  , 
Fauteur  s'ôte  toute  créance  par  son  impudence  d'associer 
aux  brigandages  qu'il  décrit  le  lieutenant-général  de  police 
et  le  ministre  de  Paris  ;  sans  doute  ils  peuvent  être 
trompés  par  leurs  subalternes  ;  mais  s'ils  ont  toléré  les 
coupe-gorges  qu*on  peint,  s'ils  tolèrent  encore  des  maisons 
de  jeu  ,  c'est  qu'ils  sont  nécessaires  dans  une  capitale 
immense,  et  que  de  plusieurs  maux  il  faut  choisir  le 
moindre  ;  c'est  que  la  police  concentre  ainsi  dans  des 
réceptacles  communs  cette  foule  de  crocs ,  d*escrocs ,  de 
mauvais  sujets  de  toute  espèce  qu'elle  a  sous  s^s  yeux , 
'  et  dont  elle  s'assure  facilement  dès  qu'ils  méritent  correc- 
tion ;  c'est  qu'elle  les  fait  tous  se  surveiller  réciproque- 
ment y  et  les  contient  par-là  ;  c'est  qu'elle  les  tourne  à 
des  fonctions  utiles  et  nécessaires  >  mais  que  d'honnête' 
gens  ne  voudraient  pas  remplir  ;  c'est  qu'enfin  ,  par  les 
sommes  qu'on  prélève  sur  ces  maisons  et  sur  ceux  qui  les 
fréquentent ,  elle   forme  et   entretient  des    établissemens 
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sages  qui  ne  pourraient  subsister  faute  dé  Fonds  ;  c^estf 
qu^en  un  mot»  elle  rend  par-là  la  crapuje  >  la  scéléra- 
tesse, le  vice,  tributaires  de  rhonnêteté  ,  de  l'humanité, 
de  la  vertu* 

Il  est  fâcheux  que  hauteur  ii*ait  pas  tiré  le  parti  qu'il 
pouvait  de  son  cadre  ,  pour  rendre  sa  brochûrç  piquante 
et  véridique.  »  J'ignore  quel  est  Tauteur  de  cette  brochure, 

PASTORIUS.  Fianciscî  Dan.  Pastorii  vîer 
tractatlein  de  omnium  sanctoriim  vîtis  ;  de 
omnium  Pontificum  statutis  ;  de  concilîorum 
decisionibus  ;  de  episcopis  et  patrîarchis  Cons- 
tantinopoIis«.    Germanopoli ^  1690  »  in-^. 

Ces  di&erens  écrits  ont  été  sévèrement  prohibés. 

PAU*  Oraison  funèbre  du  Dauphin  »  par  le 
père  Fidèle  de   Pau,  capucin»    Paris ^  1766. 

Cette    oraison    funèbre ,    prononcée    au    couvent    des 
capucins,   a  été  arrêtée  et  supprimée  par  la  police  ,  qui 
en  a  fait  saisir  200  exemplaires  chez  l'auteur.  Sa  pros- 
cription   n'a  pas   eu   lieu  précisément  à   cause  du  fond« 
mais  à  cause  du  style  de  l'ouvrage.  C'est  une  espèce  de 
galimathias   singulièrement  ridicule^  et  qui    a   beaucoup 
prêté   à  la   plaisanterie.   Cependant    on  y   découvre    une 
imagination  vive  et  ardente  »    un  génie  hardi  et  fécond  ^ 
m^ais    pas   le   moindre  jugement    pour  diriger    ces  deux 
facultés  ;  ce  qui  fait  que  l'auteur  a  fait  un  abus  de  termes 
qui  a  tont*à*fait  dénaturé  te%  idées.  Une  oraison  funèbre , 
à-peu-près  dans  le  même  genre,  avait. déjà  été  prononcée 
à  la  mort  du  grand  Dauphin.  Elle  était  si  plaisante ,  que 
madame  de  Maintenon  09  trçHV£(  point  de  meilleur  moyen 
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de  mettre  un  ternie  à  la  douleur  de  Louis  XIV  ,  que 
cle  lui  £aire  lire  cet  ouvrage,  dont  il  ne  put  s'empêcher 
de  rire.  Je  pense  qu'il  y  a  eu  deux  éditions  de  l'oraison 
du  père  de  Pau  ,  Tune  sans  notes  et  la  dernière  arec 
des  notes. 

PAVILLON.    Lettre  ëcrîte  au   Roî  ,    par 
M.  Pavillon,  évêque  d'AIet ,  1664,  in-/^. 

Cette  lettre  a  été  supprimée  sur  le  réquisitoire  dé 
M.  Talon  ,  avocat-général ,  par  un  arrêt  du  parlement 
du  12  décembre  1664,  ^y^o  ordre  d'informer  contre  ceux 
qui  l'avaient  imprimée  on  fait  imprimer.  Ce  magistrat 
démontre  dans  son  réquisitoire  «  «  qu'on  ne  peut  rien  se 
figurer  qui  choque  plus  ouvertement  l'honneur  du  saint- 
siège  ,  la  dignité  épiscopale  et  l'autorité  royale  ;  que 
Tévêque  9  protecteur  des  jansénistes  ,  rompt  toutes  les 
mesures  du  devoir  et  du  respect  »  et  passe  par  -  dessus 
tontes  les  règles  de  la  modestie  et  de  la  bienséance  ^  que 
menaçant  d'anathème  les  ecclésiastiques  de  son  diocèse 
qui  signeront  le  formulaire  «  il  sonne  le  tocsin  de  la  guerre 
pour  renouveler  un  combat  d'autant  plus  dangereux  , 
qu'il  s'adresse  directement  à  la  piété  et  à  l'autorité  royale  ; 
qu'en  un  mot,  c'est  un  libelle  rempli  d'erreurs  et  de 
propositions  périlleuses,  s  Pavillon  a  donné  un  Rituel  à 
t usage  du  diocèse  ffAîet ,  at^ec  let  instructions  et  rubriques 
enjrançais.  Paris  ,  1667  et  deuxième  édition  1670  ,  s/1-4  »  qui 
passe  pour  un  des  mieux  faits  qu'on  connaisse  en  ce  genre. 
Cet  ouvrage ,  que  Dupin  attribue  à  Ârnanid ,  a  été  condamné 
par  décret  de  Clément  IX ,  le  9  avril  1668 ,  et  par  ordon« 
nance  de  M.  de  Yintimille^  évéque  de  Toulon»  du  19 
février  1678.  Malgré  cela,  l 'évêque  d'Alet  ^  Nicolas 
Pavillon  9  a  continné  de  faire  observer  ce  Ritoel  dans  son 
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diocèse  Jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  8  décembre  1677.  ^ 
était  DÔ  à  Paris   en   1597. 

FELLINI.  La  îstoria  de  Peragia  da  messer  Pompeo 
Peilinie  in   Venegia^    1664,  3.  doL    inâ^. 

Le  troisième  volume  de  cette  histoire  est  rare  ,  parce 
qu'il  a  été  supprimé  aussitôt  qu'il  a  vu  le  jour.  Il  renferme 
l'état  historique  des  familles  nobles  de  Peroose. 

PETIT.  Justification  de  Jean  sans  peur,  duc 
de  Bourgogne  ,  qui  a  fait  assassiner  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  frère  unique  da 
roi  Charles  VI.  Jean  Petit  est  auteur  de 
cette  horrible  production' 

Cette  fameuse  Justification  y  monument  honteux  de*  ce 
qu'il  y  a  de  plus  atroce  en  politique  et  en  matière  de 
religion  ,  se  trouve  dans  le  ci^iquième  tome  de  l'édition 
in^ folio  des  Œuvres  de  Gerson  ,  avec  tous  les  actes  concer* 
nant  l'assassinat  en  question.  On  sait  que  cet  événement 
arriva  le  23  novembre  1407  ,  entre  sept  et  huit  heures 
du  soir.  Le  lendemain ,  le  scélérat  Jean  sans  peur  assista 
aux  funérailles  de  sa  victime,  la  plaignit  et  la  pleura; 
mais  voyant  qu'on  allait  faire  des  perquisitions  exactes , 
il  s'enfuit  en  Irlande.  Ensuite  revenant  en  force,  il  osa 
faire  trophée  de  son  cnme  :  c'est'  alors  que  Jean  Petit  , 
itavant  docteur  de  Paris  ,  qui  lui  était  vendu ,  soutint  ^ 
dans  la  grande  salle  de  l'hôtel  -  royal  de  Saint-Paul,  le 
8  mars  1408 ,  à  une  audience  à  laquelle  le  Dauphin 
présidait ,  que  le  meurtre  du  duc  d'Orléans  était  légitime, 
puisque  ce  prince  s'était  montré  un  impie  et  un  tyran. 
Il  avança  qu'il  est  permis  d'user  de  surprise  ,  de  trahison  et 
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te  t<5iMB  .#<ytê8:â9  moyenf  j)omr  s^  défaire  d'an  tyran ,  ec 
qu'on  n'ete  pa&  obligé  de  lui  gacder  la  foi  qu'on  lui  avait 
promise  :   il   ajouta    que    celui    ^ui .  commettait  un    tel 
meurtre  ,.  ne  méritait  non-seulement  aucune  peine  ^  mais 
même  derait  ^tre  récompensé ,  comme  l'avait  été  Tarcbang» 
saint.  Michel  pour  avoir  cbassé  Lucifer,  et  Phinée^  po^c 
«voir  tué  2^iabri.  11  s*éleva  un  cri  fiénéraLcontre  cette 
doctrine,  o^i^urtrière  ;    mais    le  grand   crédit  du    duc  de 
Bourgogne  mit  .à  couvert  Petit  ;pendant  quelque  temps^ 
jCela   n'empficbft.  pas  que  cette -abominable- doctrine,  no 
Fût  dénoncée  par  Gerson  e(  autres  personnes  à  Jean-  do 
Montaigu  ,   ^véque  de  Paris  ^    qui  la  condamna. ctfumo 
hérétique.  lO' 23  JOA^embre,.  141 4;.  Ifi  concile  de,  Çonflanco 
Vanathémattsa  Vannée  foi^ante  àuU  jsolUcitAtion.de  Qersoo  ^ 
plais  en  .épi(i;gi;^ot  le.  nom  §t  l!^.cnt  de,  Jean  Petit.  Enfin 
}e  roi  fit.pronp^cer,  le  x6  aept^mbJre  1416  per  le- parle* 
'Vient  de . Parî^., .  un  arrêt  s^qglam  ço^itre  ce  .pernicieux 
libelle  ,  et.J'vnivc(raité  lo  cenatur^f  .Mais  le  duc  de.Bour* 
gogne  ei^t.  .^icsédt^,  ea.x4^8  »  d!oid^*ger  les  grands-vicairee 
fie  l'évéque.  4f-P4ria,  pouicjorft/ malade  k  Saigt-Qmer  ^ 
^e  rétra<;t^  la  coi^damnatÂÇQ.  faite  par  ce  prélat,  ç^i  I4i4« 
Jean  Petit..c^lfi(,:iportt  en  i4f:^e  Son  digne  béiros»  Jeaa 
sans;  peur  ^  .éfé  ^uassiné  à.  son.tqu|r.^   par  Tanqegui  ^ 
sous  les  yeuxrid^  Dauphin,  sur  le. pont  de  Montf?redtt* 
sur^ Yonne  le  ^o  f ^ptembre  X4i9. .  Jei^Q  Petit  .éiai^ril  qor^ 
Relier?  .C!es(  ce  qui  n'est  pas  encore  bien. éclairci  pfUrmi 
lesêrudits..jCfes^^Iigienx  de  cet  ^r^rp  Ont  toujours  prétçu^o, 
jgu  il  ne  l'était  pas.  ,    ;    •  .,    ;, 

PETIT.  Le  B  ♦  *  *  *  céîe«ie  ,  Chanôbris  et 
autres  Poésies  libres  »  par  Pierre  Petit.  Manu^^ 
crit.    ' 

""  Pierre  Petit  9  aatm  ds  ce9  îafAmea  productious  »  eu  n 
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été  puni  biecr    slverem^nY  ;  }>tiir|uM  â  tîl  eondlanitié  1t^ 
être  pendu  et  brûlé  pour  les  avoir  faîtes.    Le  B**^*  céleste 
est    imprimé  dans   un  petit  ouvrage  excessivement  rare  ^ 
intitulé  :   Recueil  de  Poésies'  (libres)  ,  choisief ,-  rassem*- 
èlées  par  les  soins  du  Cosmopolite.  A  Anàône ,  chet   Uriei 
^***'*^,    à   V enseigne' de   la  Liberté  ^     lySS,    m -4.    C« 
volume  n'a  été    tiré   qu*â'  dotize   exemplaires  ^  selon    \e9 
tins  ,   et  à  sept>  selon  les  autres  ;   il  'a  ét^  iai^rimé  paf 
te  duc  <I* Aiguillon  1    'qui  en  a   assemblé    les    inatérrauT, 
J'en  parte  plus  en   détail  ailleurs  (i)  :  rerènôDS  &  Pierre 
^etil.  Il  doit ,  au  hasard  ^  d'avoir  été  découvert  pour  Taotenr 
des  cTiansons   impies  et  libertines  qui  font  Pobjet  de  cet 
article»   Un  jour»  avant  de  sortir   de  cbei  lar,   il  avait 
laissé  zez  Fenêtres  ouvertes;  le  vent  enleva,   de  dessus  sa 
table»    quelques   cafrés  de  papier  qtiî  tombèrent  dans  li^ 
rue.  Un  prêtre  qui  passait' par-là  les  ramassa,- et  voyant 
que    c'était   des  'Vers    impies  »  il    alla  sur-le-champ    lei 
dénoncer  au  procureur  du  roi*   Ceftii^ci  prit  aussitôt'  de* 
mesures   pour    faire  arrêter   Petit  dan#  le^nyoment  qû'ii 
feutrait  che£  lui  ;   et  Ton   trouva  ,' dans  sek  papiers  ^  le» 
t>rouillons  des  chansons  qnr  courraient  alors.  Pierre  Petil 
était  encore  très*jeune  ;  son  âge  ^  et  tans  doute  d'aatrea. 
qualités  9  firent  que  des  personnes  du  premier  rang  s'inté^ 
ressèrent  pour  lui  ;  mair  rien  ne  put   Bécbir  là  sévériti 
de  là  justice  et  de  la  religion  ;  le  malhetlréttx  fat  condanuii 
à  être  pendu  et  brûlé  ,   ce  qui  fat  exécuté  vers  le  milieu 
du    ly.A   siècle.  Voilà  ou  l*ont  conduit   quelques  plaisan« 
teries    criminelles.    J*ai    oublié    de   dire  qu*il  est  eocor^ 
auteur  d'un  poëme  intitulé  >•*   Paris  burlesque^ 


(x)  Dans   mes   NouveUes    Curiosités  BiUtpgraphiqtits  f   eu  Nûii€4  dée 
Ouvrages  imprimés  à  moins  de  cent  tMempUin  p  CtjC*  éèt  OUViagesçra  M  | 

S^  exemplaires  I  tous  sar  papiçr  v<Ua# 
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PEYRÈRE  (la).  Prgeadamîtae  sîve  exercî- 
tatio  super  versibus  XII  »  XIII  »  XIV  »  capitîa 
Vt  epi$tolao  dhi  Paul!  ad  romanos.  Quibus 
Indocuntnr  prîmi  homines  ante  Adamum 
conditi.  .(  Authore-Isaaco  la  Peyrère.  )  Anna 
salutis,  i6S5f  M-ia» 

Il  existe  encore  une  édition  i;f-4«  (  même  année  )  de 
cet  ouvrage  qai  a  été  condamné  aux  flammes  à  Paris;  et 
Tauteur  a  été  mis  en  prison  à  Bruxelles  ,  par  le  crédit: 
du  grand-yicalre  de  rarchevèque  dé  Malines  ;  mais  il  eu 
est  sorti  en  i656  par  la  protection  du  grand  Condé.  Ménago 
avait  prié  Fauteur  de  lui  envoyer  un  exemplaire  des 
Prèadamites^  avant  que  cet  ouvrage  fût  mis  en  lumière^ 
la  Peyrère  ^  qui  comprit  ce  mot,  lui  envoya  le  livre  avec 
cea  vers  d'Ovide  : 

Panre»  nec  invideo ,  sioe  me,. liber»  ibis  in  igntwu 

Jean  Hllpert  a  publié  contre  la  Peyrère  DisquUîtîo  dé 
Prœadamatis  ,  i656  ,  2/2-4.  ;  et  il  a  paru  >  en  i663  ,  une 
Apologie  de  la  Peyrère^  Paris  ^  Th.  Joly^in^ii.  Voici  lee 
trois  versets  sur  lesquels  la  Peyrère  a  bâti  son  système 
des  Préadamites.  XII.*  rerset  :  Propter  ta  sieut  per 
Mnum  hominetn  peccatum  in  hune  mundum  intravit^  et  per 
peccacum  mors ,  eé  ita  in  omnes  Jiomines  mors  penransiit ,  ir» 
quo  omneS'  peccaperunt*  XIII.c^  verset  :  Vsque  ad  legent  enint 
peccatum  era^irt  mundo  :  peccatum  autein  non  imputabatnr^ 
cum  lexnonesseU  XIV.*  verset:  Sedregnapit  mors ab  Adam 
usgue  md  Moysen  eiiam  in  eos,  qui  non  peccaperunt  in 
similiSudinem  prœvaricationis  Ados  «  qui  est  forma  Juturi. 
Traduction.  «  XII.«  verset  :  Car  comme  le  péché  esc  entre 
danile  monde  par  fin  «eulhonuoe  |  et  la  mort  par  le  pécbé; 


ainsi  la  mort  est  passée  dans  tous  les  hommes  jtar  ce  seul 
'homme  eu  qui  tous  ont  péché.  XIII.*  Vôrset  :  Car  le  péché 
«.  toujours  été  dans  le  monde  jusqu'à  la  loi  ;  mais  la  lot 
n'étant  point  encore ,  le  péché- n'était  pas-  impiité.  XIV«* 
verset  :  Cependant  la  mort  a  exercé  son  règne  depuis 
.^dam  jusqu'à  Moyse  »  même  à  l'égard  de  ceux  qui  n*on€ 
pas  péché  par  une  transgression  de  la  loi  de  Dieu  ,  comme 
a  fait  Adam  qui  est  la  figure  du  futur  (  Jésus-Chrîst  )•  » 
La  Peyrère  ayant  été  pressé,  àTarticle  de  la  mort,  4e. 
rétracter  son  opinion  sur  les  Préadamites  >  répondit  par 
.,  X)es  paroles  de  Fépître  de  saint  Jude  :  Si  qtiœcumqu^ 
ignorant  blasphémant» . 

PEYRERE,  Du  rappel  des  JuîFs,  par  Isaaa 
la  Peyrèrc  (  sans  nom  de  ville  ni  d^impri^, 
meùrj^    1648,  z/i-8* 

> 

Cet  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit  lorsqu'il  a  paru^ 
et    les  exemplaires  en    ont  été  arrêtés    et  supprimés   par 
ordre  des  magistrats.    Il    est   divisé  en  cinq   livres  ,  qui 
contiennent  ensemble  SyS   pages.    L*àuteur  y    développa, 
tin   systèune   tout-à-fait   original.    Selon   lui  il  n'y  a   qua 
Jésus-Christ  qui  soit   et  qui  «puisse  être  fils  de  Dieu  pac 
nature  ;   les  autres   hommes  n'ont  pu  le   devenir  que  par 
adoption'.  Les  juifs  ont  été  les  premiers  élus;  mais  commsi. 
ils  se  sont  rendus    indignes  de  cette  faveur ,   les    gentils 
ont  été   admis  à    leur   place*    Cependant ,   ils   seront   un. 
)our    rappelés  ,  et    redeviendront   de  nouveau  'enfans    de 
Dieu.   Ils  rentreront  en  possession  de  la  Terre-Sainte  qui 
reprendra  son    apcienne   fertilité.    Dieu  leur    donnera    Un 
roi  plus  juste  et  plus  victorieux  que  n'ont  été.  leurs  derniers 
princes  ;    et  ce  roi  temporel  doit  être  le  roi  de  France/ 

jçar  plusieurs  raisons  î  i^  parce  gu'U  est  Jroi  triisrchrétien 
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tt  fil«  aillé  de  Véglhe;  %f  parce  qv*il  est  i  présumer 
que  «i  les  rais  de  France  ont  la  vertu*  de  guérir  ie» 
éerouelles  qui  affligent  les>  jui&  dans  leurs  corps  ,  '  ils 
auront  aussi  la  faculté  de  guérir  les  maladies  invétérées 
de  leurs  ame»,  telles  que  sont  l'incrédulité  et  robstination  | 
3.^  parce  que  les  rois  de  France  ont ,  pour  arn>es  ,  de» 
fleurs  delyft»  et  que  \sl  beauté  de  Téglise  est  com-paree  > 
dans  TEcriture  ^  à  la  beauté  de»  lys  ;  4.^  parée  qu'il  est' 
probable  que  la  France  sera,  le  lieu  où  les  juifs  feront 
d'abord  invités  à  venir  pour  se  faire  chrétiens ,  et  oii 
ils  ae  retireront  contre  la  persécution  des  peuples  qui  le» 
dominent.  Car  la  France  est  une  terre  de  franchise  :  elle 
ne  souSre  point  d'esc^ves  ;  quiconque  la  touche  est  libre* 
Bnsuite  la,  Peyrëre  cherche  à  convertir  \e^  yûïs  au  chris* 
tianisme  ,  et  il  réduit  toute  la  religion  à  la  croyance  en 
Jésus-Christ^  supposant  que  nos  articles  de  foi  sont  plus 
difficiles  à  comprendre  ,  que  les  cérémonies  de  Moyso  ne 
sont  difficiles  à  observer.  Il  reviendrait ,  dit-il,  de  cette 
conduite f  un  double  avantage,  la  réunion  des  Juifs  et 
celle  de  tous  les  chrétiens  séparés  du  corps  de  l'église» 
Il  est  inutile  de  relever  toutes  les  absurdités  dont  four- 
niille  cet  étrange  système.  La  Peyrère  est  mort  le  3o  janvier 
1676  ,  à  82  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  homme  doux  ^ 
simple  ,  et  ne  tenant  à  'aucune  religion,  moins  par  corrap*^ 
tlon  du  cœur  que. par  bizarrerie  d^esprit» 

PIC-DE-LA-MiRANDOLB*  Theses  de  omnî  re  scibilû 
(Thèses  sur  tous  les  objets  des  sciences,  sou* 
tenues  par  Jean  Pic>de-la^irandale.  ) 

Le  pape  Innocent  VIII 9  après  avoir  fait  eicaminer  ces 
tbèses  par  des  commissaires  »  en  censura  treize  propo* 
sitions*  L'un  de  cea  commissaicés  ,  à  qui  l'on  demandait  c# 
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qui  sigtaifialt  le  mot  cahah  contre  lequel  il  déclam&it: 
tant>  répondit  que  c'était  un  hérétique  qui  arait  écrit 
contre  Jésus-Christ,  et  que  ses  sectateurs  arait  ea  de' 
lui  le  nom  de  cabmlis^es»  On  trouve  à  la  tête  des  ouvrages 
de  Pic  ,  quatorze  cents  conclusions  générales  sur  les  quel  lee 
il  ofFre  de  disputer.  On  prétend  qu'à  dix-^hûit  ans  il  savait 
parler  vingt*deux  langues  f  qu'à  vingt-quatre  il  soutint  ces  &• 
xneu'ses  thèses  sur  toutes  les  sciences  sans  en  excepter  aucune. 
Il  est  vrai  que  ces  thèses  $ont  un  fatras  de  questions 
ineptes  de  Técole ,  un  mauvais  mélange  de  théologie 
scholastique  et  de  philosophie  péripatéticienne.  On  y  voit 
qu^un  ange  est  infini,  secundànf  quid ;  que  les  animaux 
et  les  plantes  naissent  d'une  corrif^tion  animée  par  la 
▼ertu  productive  y  etc.  Malgré  cela  on  peut  dire  que  Pio 
«  été  un  homme  étonnant  pour  son  âge  et  pour  son  siècle* 
Il  est  mort  le  17  novembre  1494,  à  trente-un  ans. 

PICARD.    Fouillé    de   Toul ,    par   le   përe 
fienoît   Picard  «   â  "vol.  //z-8« 

Cet  ouvrage  a  été  défendu  par  arrêt  du  parlement. 
Le  père  Benoît  Picard ,  capucin  de  Toul  >   né  en  1680 , 

e«t  mort  en  1720. 

f . 

P  I C  H  O  N.  Traité  de  la  fréquente  conainuDion , 
ou  Tesprît  de  Jésus-Christ  dans  la  fréquente 
communion,  par  le  père  Fichon.  Pans, 
Guêrin  ,  1 746  ,   in*i  2* 

Ce  livre  a  été  condamné  à  Rome  en  1748;  plusieurs 
évêques  de  France  l'ont  également  condamné  9  et  l'auteur 
lui-même,  par  un  acte  public  ^prononça  sa  propre  condam* 
nation  à  Strasbourg»  le  z^  janvier  1748»  fichon  voyant 
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qae  4[u^<[ae$  jocuort  trop  térefê  iloignaient  let  fidèles 
de  la  communion  ^  pabiim  100  livre  »  dans  lequel ,  ea 
condamnent  dee  eacèt ,  il  tomba  dans  un  excès  contraire» 
Ce  traiié  donna  lieu  à  Quantité  de  pièces  ,  instructions 
pastorales  et  mandemens  de  difierens  évéques  qui  se  sont 
éleTës  contre,  et  qui  en  ont  défendu  la  lecture*  Cet 
pièces  sont  assez  curieuses  ;  il  est  difficile  de  les  réunir  | 
elles  sont  de  différeos  formats  :  l'ouTrage  de  Jean  Pichoa 
a  été  réimprimé  à  Liège,  Ce  jésuite,  né  à  Lyon  en  i6&3f 
«st   mort  à   Sien  en  Valais,  le  5  mai   1751. 

PIDANZ  AT*  CorrespoDdance  secrëte  et 
familière  du  chaocelîer  Maupeoii  av^cSorhouei, 
(  par  M.  Pidanzat  de  MairoberC)|  1771  et 
177a,  brochures^   in*  12. 

.  Cette  correspondance  y  qui  a  para  en  177T  et  qui  m 
ité  réimprimée  en  1775»  sous  le  titre  de  lUaupeouana  ^ 
s  voL  in»i%,  a  été  condamnée  à  être  lacérée  et  brûleo 
par  la  main  du/  bourreau  ^  ainsi  que  le  Supplément  à  la 
gazette;  l'arrêt  de  condamnation  «st.  du  14  mars  177a.* 
il  porte  '  que  ces  .brochures  sont'  «  impies ,  blasphéma* 
toîres  et  séditieuses  ^  attentatoires  k  l'autorité  do  roi ,  inju* 
rieuses  à  la  famille  royale  et  aux  princes  du  sang ,  ten« 
tdantes  à  soulever  les  peuples  contre  le  gouTernement  > 
et  détourner  les  sujets  de  l'obéissance  qu  ils  doivent  aa 
souverain  «  et  du  respect  dû  aux  ministres  et  aux,  magis« 
tratSi  ect.^  ordonne  qu*à  la  requête  du  procureur-g^néral 
du  roi  y  il  sera  informé  contre  les  auteurs  desdits  libelles^ 
comme  <k>upables  du  crime  de  lèze  •  majesté  divine  et 
iiumaine  »  au  second  chef^  et  lui  permet  d'obtenir  et 
faire  publier  monitoire  ,  etc. ,  etc*  y  etc.  »  Rien  n'eat 
plus  caustique  si  plus  plaisant  q^ua  cette 
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supposée  )  où  le  chancelier  Maupeoa  tX  le  ^àrleYnent  dé 
sa  création  >  sont  tourtîék  dans  le  plu^'gfatid  Hdîcule  ; 
ils  y  sont  déchirés  à  belles  dent^.  Aussitôt  a^^rès  là  pablica* 
cation  de  l'arrêt  du  14  mars  1772  ,  do'nt  *kK>tis'  venons  de 
parler ,  l'auteur  de  la  Correspondance ,  ■  M.  Pidanzat  de 
Mairobert  (1)  fit  paraître  uAe  brochure  dan«  le  même 
genre  >  intitulée  :  A  M»  Jacques- de  Vergés  et  aux  donneurs 
d'apis  (2).  Jacques  de  Verges  étiait  l'avocat  du  roi  qui  avait 
donné  les  conclusions  dans  l'arrêt  du  14  mars  précité. 
M.  Pidanzat  suppose  un  second  arrêt  du  3  avril'  1792  ,  qut 
condamne  au  feu  cette  nouvelle  brochure.  Cet  arrêt,  de 
sa  façon  >  est  dans  le  genre  burlesque  ,  et  couvre  de 
ridicule  les  membres  du  nouveau  parlement,  et  M.  de 
Verges  lui-même.  C'est  une  espèce  de  pièce  .historique 
infiniment  plaisante ,  qui  peint  lesprit  public  sur  les 
afi'aires  du  temps.  Nous  aurions  désiré  en  enrichir  notre 
ouvrage  ;  mais  cette  pièce  est  d'une  trop  grande  étendue. 
On  la  trouvera  dans  le  Miùupeouana  y  2*  vol  ,  pages  285— 
A93.  A  la  suite  de  ctet  arrêt  piquant  on  trouve  ua 
Mandement  de  rarchet>éque  de  Paris  qui  proscrit  fusag» 
des  Œufs  KOUGES  ,  à  commencer  du  vendredi  dans  foc* 
tape  de  r Ascension  inclusivement ,  jusqu^à  la  réswrectiorh 
des  morts  exclusipemenl.  Cette  pièce  est  aussi  satyrique 
que  la  précédente.  On  suppose  que  Tarchevéque  y  fait 
très»expresses  inhibitions  et  défenses  9  sous  p'eine  d'excom* 
tnunication  ,  de  prendre  lectiire  des  ouvrages  suivans  :  Le 


l 


[t]  Il  était  censeur  royal  en  1778  »  et  il  montra  beaucoup  de  fer-^ 
meté  en  défendant  Roucher  des  inculpations  dont  on  l'accusait  au  sujet 
de   son  Poëme  des   mois. 

[2]  C'est  une  facétie  très-ingénieuse  et  très-gaie,  dans  laquelle  on 
se   (noque   du    chancelier  et  de    sts  émissaires ,    sur  les  .peines   qu'ils 

I 

se  donnaient  pour  découvrir  l'auteur  de  la  Corrcspofidanc€t  On  y  trouve 
quantité  d'anecdotes  piquantes* 


* 


_.. .  4ï 

JUifire 'Ju  '  Ptilbis  y  \è9  '  iroiÈ  Coh'espénJances  ^  \sl  Lettre 
à  M.  Jacques  de  Verges,  Técrit  intitulé  les  Œujh  rùuges ^ 
•t  tous  autres  éctits  de  même  nature ,  ensemble  1er 
arrêts  des  14  mats  et  3  avril,  comme  également  iliégads 
et  dérai3onDabies  ;  ordonne  en  sus  qne  pour  purger  l'air 
de  cette  fiente  diabolique  ,  il  ^ra  fait  des  eiorcismes 
dans  chaque  pardisèa  et  dans  chaque  couvent ,  et  der 
prières  des  quarante  heures ,  dans  lesquelles  il  sera  chantd 
tin  répons  en  Tbohneur  du  sacré  cœur  du  bieitbeureâx 
Guignard,  jésuite  >  et  trois  De  -prqfùndis  en  mémoire  dû 
sacré  cœur  de  Marie  à  la  Coque;  et  comme  à  la  prière 
il  faut  joindre  l'abslinence,  Tarchevèque  proscrit  l'usage 
des  Œufs  rouges ,  à  quelque  sausse  qu*on  puisse  les  mettre  , 
et  à^  quelque  nature  qu'ils  puissent  être ,  même  imprimés 
et  gravés,  à  compter  du  vendredi-  dans  l'octave  de  l'As- 
sef^ision  inclusiveitkent ,  jusqu'à  la  résurrection  des  morte 
exclusivement.  On  devine  aisément  ee  que  l'auteur  entend 
par  les  .  Œufs  rouges, 

.  Le  i&  avril  ly^S:  a  pam  une  nouvelle  brochure  loti* 
tulée  ;  Maupeou  tyran  ^  sous  le  règne  de  Louis  le  hienm 
aimé  ;  deuxième ,  Anniversaire  de .  l'installation  du  mons» 
erueux  Parlement.  Elle  commence  ainsi  :  «  Je  parle  pour 
mon  roi ,  contre  Maupeon,  son  ministre  ,  qui  est  un  tyran* 
Je  parle  pour  une  cour  ancienne  ^  -  qui  tient  à  Tessenca 
de  la  monarchie ,  et  que  le  tyran  a  chassée  du  sanctuaire 
de  la  justice.  Je  parle  pour  ma  nation  qu'il  écrase»  et 
j'espère  ••••••  Puisse  le  roi  entendre  ma    voix  1  » 

PIERRE  d'  O  S  M  A.  Traité  de  la  Confessîoii , 
par  Pierre  d'Osma  ^  théologien  espagnol  da 
i5*«  siècle* 

Get  ouvrage  a  été  brûlé  areo  la  chaire  de  Tauteur  # 
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d*après  la  condamnation  ^n*€n  fit  Pardbevéqtie  de  Tolèdb  j| 
Alphonse  Carillo  ^  qol  ayant  assemblé  et  pris  les  avia 
des  plus  célèbres  théologiens  de  son  diocèse^  censura 
éoGDme  hérétiques,  erronées 9  scandaleuses  et  mal  ton- 
nantes f  les  propositions  suivantes  .*  «  i«"  Les  péchés  mortel^» 
quant  à  la  cQulpe  et  k  la  peine  de  l'autre  vie ,  sont 
effacés  par  la  seule  contrition  du  cœur;  a.^  la  confession 
des  péchés  en  particulier  et  quant  à  réspèce  n'est  points 
de  droit  divin ,  mais  seulement  fondée  fl^ur  un  statut  de 
l'église  universelle  ;  3.®  On^ne  doit  point  se  confesser  dea 
mauvaises  pensées  qui  sont  efiâcées  par  Ta  version  qu'on 
en  a  9  sans  rapport  à  la  confession  \  4*^  la  confession 
doit  se  faire  des  péchés  secrets  et  non  de  ceux  qui  sont 
connus.  »  On  volt,  par  ces  propositions  condamnables» 
que  Pierre  d'Osma  a  été  l'un  des  précurseurs  du  calvi- 
nisme* Sixte  IV  »  confirmé  le  jugement  de  l'archevéqa# 
de  Tolède,   en  i479* 

PIERRE  DE  Saikt-Loui$.  L'ÊIiade,  00 
Poëoie  spirituel  sur  le  prophète  £lie»  par  le 
përe  Pierre  de  Sàint-Louis,  carme*  Manus* 
crit. 

Ce  poëme^  qui  devait  être  sans  doute  aussi  plaisamment 
extravagant  que  celui  de  la  MagdeUine  du  même  auteur  , 
À  été  supprimé  par  les  carmes.  Pierre  de  Saint- Louis 
l'avait  achevé  et  en  avait  grande  idée»  à  cause  de 
la  ressemblance  ,  disait  -  il  ,  du  nom  Éliade  avec 
liiadem  Cet  ouvrage  ne  doit  être  regretté  que  par  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  la  poésie  burlesque»  bizarre  ,  gigan* 
tesque  ;  mais  ils  ont  de  quoi  se  dédommager  dans  Tautrf- 
poëme  de  ce  carme  >  intitulé  :  La  Magdêlein^  au  désert 
,    $e  la  Sainte'-  Bauma  en  Provence  |    poàms  spirituel  et 
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chrétien  p  en  'Xlllîurês*  Lyon ,  7.  B.  DevîIIe ,  1^94  «  in-^xt. 
Cette  production  originale  était  devenue  fort  rare ,  X*amon* 
naie  l'a  fait  réimprimer  dans  son  Recatil  de  pièces  choiêies^ 
à. la  Haye  (  Paris)  ,  1714  9  >  '^i*  in*i%,  Pierre  de  Saint- 
Louis  y  prodigue  l'esprit»  Je  ridicule ,  les  allusions  burles- 
ques I  les  hyperboles  gigantesques  et  des  métaphores 
bizarres.  On  en  peut  juger  par  quelques  passages  que 
nous  allons  en  extraire.  An  premier  lirre ,  il  apostrophe 
ainsi  les  arbres  de  la  forêt  de  Sainte-Baume  :^ 

Majestueux  titans»  Tën^rables  TleiUardlSf 
Suppôts  silencieux  de  («nt  fde  babillards; 
Peatends  des  oisillons  las  familles  nombreiuesi 
De  tant  de  rossignols  les  troupes  amoureuses  # 
Qui ,   par  cent,  gazouillis  à  TenTÎ  des  piasons  » 
Sur  vos  bras  verdoy;ans  dégoisent  leurs  chansons* 


Colosses  éternels»   hautains»  fiers  et  supetbes« 
Grands   géants  qui  foulez  Thumilité  àt%  herbes  t 
Qui  poussez  jusqu'au  ciel  tos  panaches  tltierSé 
•    •■••••••.••••••    •••• 

Volumes  étendus  jusqu'aux  plus  hauts  étages  » 

Mis  au  ciel  pour  marquer  les  siècles  et  les  Iges  »  Ciew 

I)ans  le  aeoond  lirre  il  peint  ainsi  l'aurore  : 

Padmire  eette  fiU#  su  sortir  de  sa  couche  t 
Dans  son  déshabillé  de  rouge  cramoisi  » 
Oo  de  jaune  doré  que  son  père  a  choisi» 
Avec  sa  coiffe  d'or  et  sa  jupe  éclatante; 
Après  avoir 'tenu  tout  le  monde  en  attente  § 
Je  la   vois  donc  ici  monter  sur  rhorizon. 
Pour  venir  délivrer  la  nature  en  prison; 
Chasser  bien  loin  de  soi  Tombre  qui  la  déTSfltfet 
Qui  couve  le  repos  et  garde  le  silenee, 
Er  rei^ettre  en  son  jour  cet  excellant  tableau  i 
Charbôané  par  la  auit  avec  son  aoir  pîaccsiu 


liSi  idetoription  cle  I-arc«ên-*c!eI  eii  dans  le  même  genres 
Magdeleine,  par  la  ^contemplation  de  sotir  trucîfix»  appreud' 
la  grammaire;  l'auteur  lui  fait  faire  toutes  ses  basses 
classes  ^depuis  la  sixième  jusqu'à  la  rétborique  inclusif 
Verne ti t.  £lle  frémit  de  voir  que  par  un  cas  du  cout  dérai" 
sonnable^  l'amour  du  Sauveur  lui  ait  rendu  la  mort  du 
tout  indéclinable  ;  qu'à  force  d'être  actifs  il  se  fait. 
lui*même  passif. 

Pendant  qu'elle  5*occupe  à  punir  te  forfait» 
De  son  temps  prétérit  qui  ne  fut  <{\x^ imparfait^ 
Temps  de  qui  le  futur  réparera  les  pertes 


Et  le  présent  est  tel  que   c'est  Vindicatifs 
D'un  amour  qui  s'en  va  jusqu'à  Vinfinitif; 
Mais  c'est  daiîs  un  degré  toujours  suptrlatîf^ 
'   En   tournant  contre  soi  toujours  Vaceusatif 
Direz-voiis  *  pas  «Tprès  Qu'ici  noère'écolièré. 
Faisant  de  la  façon  est  vraiment  singulière 
D'avoir  quitté   le  monde  et  sa  pluralité» 

Le  second  livre  finit  par  um  grand  nombre  de  vers  en. 
écho.  Magdeleiae  interroge  dans  le  vers ,  et  l'écbo  répond 
par  là  répétition  de   la  dernière  syllabe. 

Si  de  mes  yeux  cûulans  je  fais  deux   chantes-pleures..*»**.  Phuru* 

Parlant  de  sa  chair  •  elle  dit  à  Técbo  : 

Que  faut-il  dire  après  d'une  telle  infîdelle  }.*•.•*  Fi  à\lU* 

Interrogeant    Fécho    sur  le    temps   qu*cUe    doit   encoro 
rester  dans  sa  grotte ,  elle  dit  : 

Serai-je  ici  longtemps  ^ 
Êcoutez-ttoi  7  rocher  ,  et  toi ,  mon  antre  ,  entends.    Trthtt  ans» 

'  Comme  cette  tyrade  en  écfao  a  plus  de  cent  vers  y  }d 
ne  la  rapporterai  pas  ici. 


4$ 

D'ans  lo  trmîcoie  livre,  le  poëte  parle  des  irrévèreuces 
que  les  dames  commetient  à  l'église  ^   il  leur  dît  ; 

Vou»  v«mez  tous  les  jours  morguer  le  souverain  » 
Aux  lieux  plus  ëjDi'mens  pour  voir  et  ^tre  vues; 
De  mille  faux  appas  toujours  fort  bien  pourvues  « 
Pour  cajuler  et  rire  à  des  complimejiteurs 
Qui  vous  louant  n'étaient  que  d'accomplis  meateur^;; 

Et  puis  il  dit  qu'elles  paxIajeQt!  - .  '.  ^    'I. 

Tantôt  au  demoiseau  »  puis  à  la  demoiselle  f  •   - 
Amusant  celui-ci  »  parlante   celle-là;  -    i.  / 

Au  scandale  public  de  ceux  qui  yenaieut-là  i^ 
Et  faisant  dans  Tëglise  avecque  votre  têtt , 
Ce  que  sur  le  clocher  faisait  la  girouette» 


£t  plus  bas: 

SI  vous  avez  tenu  le  livre  des  prières^ 
Vous  n*en  avez  jamais  lu  les  pages  entières  g 
Sans  faire  parenthèse  .avec  quelque  douillet , 
Tournant  en  même  temps  la  tête  et  le  feuillet  & 
Cependant  To raison,  pour  n*avoix;  fait. que  tine^ 
fie  s^achève  pas  la ,   cela  s*en  va_s*ep  dire., 
Que  direz-vous  après  à  Dieu  pour  ce  délit  ? 
Que  direz-vous  après  que  vous  n*aurez  rien  dit } 
Que  si  vous  avez  dit»  ce  n*était  rien'  q^i  vaille. 
Faisant  comme  Caïn  à  Dieu  barbe  de  paille* 


i-j 


i.»i 


-  ■   }' 


Quelle  élégance  d'expression  ^         , 

'Mais  le  bon  religieux  se  surpasse  diint  sa  motale  Contre' 
les  joueuses.  .  :>  *» 

Voilà  quand  à  Téglîse  ;  allons  ^  la  maison; 

Pour  voir  après  cela  si  ma  riïne  a  raison.  ' 

Les  livres  que  j'y  vois  de  diverse  peinture  ,  ,       . 

Sont  les  livres'  des  rois ,  non   pas  de   l'écriture  i 

Ty  remarque  en  dedans  différentes  couleurs* 

Rouge  iux  çtfceattZi  aux  cœurs  i  Aoix.avx  picqacs  ^  am  flènrsi 
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Avecqae  ces.beanx  rois  je  rdïs  enc^i  des'  diuiietf  f 
De  ces  pauvres  maris  les  ridicules  femmes. 

Puis  dans  son   enthousiasme  notre  poëte  s*ëcrie  i 

Battez,  battea-les  bien,  battez»   battez  les  tous» 
M'épargnez  pas  les  rois ,  les  dames ,  ni  les  fous  ; 
Je  ne  sais  pas  pourtant  si  vous  les  ferez  sages  » 
0«  si  YOVLS  le  serez  en  feuilletant  ces  pages. 

Il  exhorte   ensuite  les  dames  II  quitter   le  jeu; 

Renoncez  k  carreauit ,   à  cœurs ,    à  fleurs ,  à  picques  » 
Suivant  de  point  en:»  point  ces  deux  «uivans  distiques , 
Piquez-vous  seulement  de  jouer  au  piquet, 
A  celui  que  J^ehtends  ,  qui  se  fait  sans  caquet , 
J'entends  que  vou^  preniez  par  fois  la  discipline» 
Et  qu'avec  ce  beau  jeu  vour  fassiez  bonne,  mine* 

II  propose  ensuite  pour  modèle  sainte  Magdelelne  qui  j 
dlt«il . 

■ 

Pour  le  grand  roi  des  cœurs  couchait  sur  le  carreau. 

II  dit  que  c'est  par  les  femmes  *  que  Satan  faU  moîs" 
sons  es  vendanges.  Çue  ce  que  saint  Michel  Joule  aux 
pieds  9    se  Groupe  dans  leur  tête^ 

Que  cet  oiseau  de  nuit  vient  jusques-Iè  nicher. 

Le  quatrième  livre  est  consacré  à  la  conversion  de 
Magdeleine;  elle  raconte  qu'elle  alla  en  carrosse  au  temple 
Çitendre  Jésus-Christ  qui  prêchait  j  lorsqu'elle  futçouvertie 
4slle  retourna  chez  elle. 

Je  jette  mes  parfums  i  }e  brise  mes  miroirs  i 

Ces  pendus  sont  roués  quoiqu'ils  me  représentent  »  etc« 

Ses  larmes  coulent  abondamment  sur  sçn  sein  ^ 

Sein  dont  mon  œil  enflé  fit  tm  vallofi  de  larmes , 
i  Qttsadces  monts  désenfles  perdirent  tons  leurs  charmes; 


L^antenr  déclame  an  clnquiëtne  Iirra  contre  les  alchy- 
mistes.  Il  prétend  [que  leurs  soufflets  en  soufflant  )ea 
appellent  fous;  sans  doute  parce  que  l'air^  en  sortant  du 
soufflet  9  imite  à-peu-près  le  toxïjhuê^  foue»  Il  dit  aiileari 
que  l'amour  fit  de  Salomon 

t)a  plus  s^e  des  rois  le  plus  gnad  soi  des  fous* 

Il  parle  de  la  croix  '  ^ 

« 

Où  les  nerfs  de  Jésus*  senfirant  povr  son  sslut» 

ton  tendus  et  tirés  ainsi  que  sur  un  luth* 

f 

Ht  Marie  marie  tharmonie  de  ce  luth  à  sei  soÊ^ri/fi  \.\ 

Xét  temps 

Est  un  cliersl  aiU  qui  ra  ssns  éperoo*    i 

Les  piquantes  orties  dont  we  sert  Ma^deleine  par  pén!«( 
tence ,  sont 

les  aonreaux  éventails  des  lemmes  repenties» 

ÏToiis  ne  pousserons  pas  plus  loin  les  citations  ;  car  si 
l'on  voulait  rapporter  tout  ce  qti*il  y  a  de  très-burlesque 
et  de  très-trivial  y  il  faudrait  citer  presque  tout  Touvrage , 
que  Tauteur  appelle  modestement  Pieté  peinttêre  ,  et  qu^on 
pourrait  plutôt  baptiser  grotesque  peinture*  Ce  poëmé 
lui  coûta  cinq  ans  de  travail  ;  il  ie  fit  inrprimer  à  Lyon  , 
non  pas  sans  difficultés  ,  en  1694.  Lé  nom  de  famille  de  cet 
auteur  est  Barthélémy  ;  il  est  né  à  Yalreas  en  1616,  et 
est  mort  vers  là  fin  da  17/  siècle. 

PIERRE   DB  S  AiKT*RoMtr  ALi>»  Ademar! 
seu    Adelmi   Œabaoensîs   Chromer   epftomo 

4  Faraoïimiio  uaquQ  ad  asouoi  101^9  t  c;uin 
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.  . xontînuatîone  Msqtie  ad  anntfm.  i65l,  per 
Petrum  à  sancto  Romualdo.  Parisiis,  Cham-; 
houdry  ,  16Ô2 ,  2  "vol,  in- 12.  =s  Le  même 
Abrégé  ,  traduit  en  fraoïjais  par  Tauteur^ 
Paris  ^  i652  ,  2,  "vol.  irp^\2. 

Cet*  ouvrage  a  été  ceâsuré  par  'fârchevéque  de  Paris  ^ 
en  i653  ^  mais  la  censure  a  été  sup^rimé^»  .jp/tit  arrêt  jdu 
parlement*  Pierre  GuiHebaud  de  Saint-Romuald  ,  chanoine, 
puis  feiiillant  ,  lié  à  Àngoulême  en  i*585',  est'  mort  en 
1666.  Aden(ar  ,  Adeloie  ou  Aymar  de  Châbanoîs  ,  vivait 
au  /oàmmeiiceinent .  du»  ^  oi^zîeme  jûbcI^p  ;i^«lv.ai'ert;;r[^oÎQi 
exact  pour  la  chronologie  :  sa  chronique  est  imprinfée 
dans  Labbé  ,  tome  2  de  sa  noupelie  Bibliothèque'  des 
Manuscrits^  page  ~:x5isr*Oii*  là  tréUv'e/ttùfisîri  pafr  parties 
dans  la  Collection  de.  Bouquet. .  Toyez  sur  Adjemar  ^a 
Adhèmar  et  sur  son  ouvrage  ,  les  préraces  de  Bouauet* 
etc.,  tome  VI y  p.  xii ,  et  tome  X t  P^^g^  XXiv^e't:  dans 
le  corps  de^  ce  d€rôîèr-W/., -p.  144.- 


j'  '' 


'PLAN:   Plia  de  l'Apocaljp^è" , -1^73  ,  /«^8. 

de  96  pagesi 

Cette,  brochure  a  ëtév^Ç€|i;id^mnée  Iv  etxe. lacérée  et  brûlé^ 
par  arrêt  du^pariement  «Je  Paris  ,.  d»  fgtt^vril.'i777t  sur 
le  réqulsoire  de  r^^y.QqBtf-géojéral..  Sej^ule,!:,  .  La  motif  do 
cette  condamnation. <(;st|  no^^ss^eul^ment  dfns  la  folle  pré* 
jentipn  où  était  i'anteur  .que^  d'aprè^rrAppcalypse,  les 
jésuites  devaient  être  rétablis  en  1777  »  ijnais.  encore  dan| 
les  assertions  dangereuses  qu'il  a  écrites  sur  la  politique 
6t  lé  gpuvernexx^eo^iv,  ,I|^  pré.dit^  >,  en'?véi;itablç'  enthousiaste . 
l'empire 'universel  .^e  Téglise  ,  daqs  lacuielle  l'état  sera 
désormais  confondu,  j'ignore  qui  es^t  l'auteur  de  cetttf 
folie  ptoductioû,  -   -    ~    .  •!'''    -^.    •     - 
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PL  AT  IN  A#  Baptîstae  Saccliî,  cremonensîs  , 
è  vico  PlatÎDâ,  valgô  appellati  Pladnae  »  historia 
inclytae  urbis  Mancuae  ,  et  serenissimae  tami- 
has  Gonzagae  ^  îq  libros  VI  divisa  »  et  à  Pçtro 
Lambedo  primùm  édita,  cum  anuotationibas* 

yïndobonœ  ^   1675,  in-^. 

• 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  peu  de  temps  après  avott 
'é%à  mis  au  jour,  à  cause  de  plusieurs  traits  historiquea 
que  Tauteur  y  avait  insérés  sur  la  maison  de  Gonzague. 
Les  exemplaires  en  étaient  devenus  excessivement  rares* 
Cette  histoire  est  très  «  estimée,  Baptiste  Sacchi ,  dit 
Platine,  né  à  Piadena  {Piaiina)^  entre  Crémone  et 
Mantone»  en  1431  ^  est  mort  en  i^Sr.  Il  est  particu- 
lièrement connu  par  son  Histoire  dês  papes  ^  qui  est  , 
4it«Qn  ,  écrite  avec  plus  de  liberté  que  celle  de  Mantoue* 
La  première  édition  de  YHisioire  des  papes  est  de  1479  } 
elle  a  été  suivie  de  beaucoup  d'autres,  dans  lesquelles 
ton  a  retranché  les  traits  trop  hardis* 

FOMPONACE.  Petri  Pomponatiî  Mantaani 
tractatus  de  immortalitate  animae.  Bononiœ^ 
i5i6 ,  in  8. 

t 

Théophile  Raynaud  assure  que  cet  ouvrage  a  été  con- 
damné au  feu  par  les  Vénitiens.  Pomponace  y  soutient 
qu'Aristote  fie  croit  point  à  l'immortalité  de  i'ame,,  et 
qu'on  ne  la  peut  prouver  que  par  l'Ëcriture-Sainte  et  par 
Tautorité  de  l'église.  Son  livre  parut  dangereux  ;  on  ptil 
le  cardinal  Bemho  pour  décider  ^il  l'était  en  effet. 
Bembo  pencha  pour  Fauteur  :  alors  il  eut  grand  «ombre 

dap  ologif  tes  ;  il  lui  nsta  cepeadant  des  adv^rsairesi  S911 
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Traité  de  inôaniationîhui ^  Basile»,  1556,  £rz-8.  ^  a  ét£ 
mis  à  Vindex»  L'auteur  cherche  à  prouver  que  tout  ce 
que  l'on  dit  de  la  magie  et  des  sortilèges»  ne  doit  point 
être  attribué  au  démon  ,  mais  aux  astres  ;  il  leur  attrlbuoi 
tous  les  eSets  miraculeux  ,  jusqu'à  en  faire  dépendre  le& 
^lois  et  la  religion,  Pomponace,  professeur  de  philosophie 
clans  plusieurs  villes  d'Italie  ^  est  mort  en  1S26  ^  avec  U 
réputation  d'un  impie  et  d'un  ;  athée;  ce  qui  ne  peut 
guères  être  prouvé  par  ses  ouvrages*  Voici  lepitaphe 
gu'il  s  e$t  faite  ; 

Hic  sepultus  Jaceo.   Quare  ?  Nesclo  ;. 

Nec,   si  sels  aut  nescis  euro. 

Si  vales ,   bene  est  :  vlvens  ralul». 

Fortasse  nunc  valeo* 

Si,  aut  non ,  dicére  neqneo. 

J'ai  oublié  de  rapporter  la  manière  dont  Pomponace 
f>rouye  l'immortalité  de  l'ame  dans  son  Defensorium  ;  il 
dit  :  Si  Chrisius  resurréxit  ^  nés  resurgemus.  Si  nos  resut;^ 
gemus ,  anima  est  immortalisa  At  Christum  verè  à  mortuis 
surrexisse  scimus  ex  laniorum  et  sanctissimorum  virofum- 
iëstimonio  >  ejc  ecclesiâ  militante  ;  ergo  verè  anima  esi 
immortaîis.  A  coup  sûr  on  ne  peut  guères  traiter  d'impie 
et  d'athée  un  homme  qui  raisonne  ainsi.  Vogt  a  donné 
une  liste  des  ouvrages  publiés  par  Pomponace, 

PORPHYRE.  Tractatus  contra  Christianos; 
auctore  Porpbyrio. 

Ce  traité^  qui  ne  subsiste  plus ,  a  été  livré  aux  flamnut 
Aar  ordre  de  Théodose  le  Grand  en  388.  Il  fallait  qu'il 
fût  bien   dangereux  et  bien  répandu,   puisqu'une  partie 

flfis  Sftiat-F^rei  Ta  j:éfaié.  «  Pojrpbyr^  frappé  $,  dit-on  |  de. 
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1a  conformita  de  l'histoire  avec  les  prophéties»  voulut 
prouver  que  celles  de  Daniel  avaient  été  faites  après 
ooup  y  et  farinées  sur  les  historiens  par  un  écrivain  qui 
avait  emprunté  le  nom  de  ce  prophète*  Mais  on  lui 
démontra  le  contraire  »  en  lui  exposant  la  tradition  cons« 
tante  des  juifs  «  et  la  manière  dont  s'est  formé  le  canon 
des  Livres  saints  •  »  Porphyre ,  philosophe  platonicien  ^ 
Mt  né  à  Tyr  en  %25  ;  il  est  mort  sous  l'empire  de  Dioclé« 
tien.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
quelques-uns  nous  sont  restés. 

POUPELINIERE.  Les  Mœurs  du  sîëcle,  en 
dialogues ,  par  M.  de  la  Poupeliniëre»  Sine 
locx}  eu  anno ,  cum  /tguris  sotadicis* 

Ce  livre ,  de  l'ewstence  duquel  Je  doute  ,  te  trouvait  i 
dît-on j  dans  la  succession  de  M*  de  la  Ponpelinière  ^ 
ancien  fermier*général  mort  en  176a  ;  il  a  été  supprimé 
et  enlevé  par  ordie  du  roi ,  si  l*on  en  croit  l'anecdote 
suivante  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  secrets  de  la  répu^ 
hlique  des  Letêres  ^  du  i5  juillet  1763*  Cette  production 
infâme  serait  l'un  des  livres  les  plus  rares  connus  y  si 
elle  existait  encore ,  et  que  ce  qu'on  en  a  dit  fût  vraîw 
En  tous  cas  voici  l'anecdote  :  c<  Tout  le  monde  sait  qu» 
M«  de  la  Poupelinière  visait  à  la  célébrité  d^auteur  ;  on 
connaissait  de  lui  des  comédies ,  des  romans  »  des  chan^ 
sons  y  etc.  ;  mais  en  a  découvert ,  depuis  quelques  jours  ^ 
un  ouvrage  de  sa  façon  qui ,  quoiqu'imprimé ,  n'avait 
point  paru;  c'est  un  livre  intitulé:  Les  Mœurs  du  siècle^ 

en  dialogues.   Il  est  dans  le  goût  du  P.mi.*  des  Ch Ce 

vieux  débauché  s'est  délec|é  à  faire  cette  ceuvre  ijcen<« 
cieuse.  Il  n*y  en  a  que  trois  exemplaires  existans.  Ils 
étaient  sous  lea  «çoUéit   Vo  d'$u  «U  i^tui  â'çaumgea 
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en  très  «grand  nomljré  ;  elles  sont  relatîres  an  sujet ,  fejten 
exprès  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin.   Il  en  est  qui. 
ont    beaucoup    de   figures  toutes    très  •  fines»    Enfin ,   oa 
estime    cet  ouvrage  ,     tant   pour  sa   rareté  que   pour   le- 
nombre  et  la  perfection  des  tableaux  ,  plus  de  vingt  millet 
4cus.  Lorsqu'on  fit  cette  découverte ,  mademoiselle  Vandi, 
une   des    héritières ,   fit   un    cri    effroyable ,  et  dit    qu'il 
fallait  jeter  au  feu  cette  production  diabolique.  Le  com-« 
missaire   lui  représenta  qu'elle  ne  pouvait  disposer  seule 
de  cet  ouvrage  ,  qu'il  fallait  le  concours  des  autres  héri- 
tiers ;   qu'il  estimait   convenable  de  le  remettre  sous  les 
scellés  jusqu'à  ce  qu'on  eût  pris  un  parti  :  ce  qui  fut  faitr 
Ce  commissaire  a  rendu  compte    de   cet  événement  au 
lieutenant-gépéral  de  police ,   qui   l'a    renvoyé    à   M.  da 
Saint-Florentin  ;   le  ministre  a  expédié  un  ordre  du  roi , 
qui  lui  enjoint  de  s'emparer  de^cet  ouvrage  pour  S,  M., 
ce  qui  a  été  fait.  »   Aleiandre-Jean-Joseph  le  riche  da 
]a  Poupelinière  était  né  à  Paris  en  1692.    Il  aimait  bèau« 
coup   les  femmes»  la  musique  et  les  plaisirs;  sa  fortune 
lui  permettait  d'avoir  une  nombreuse  société ,  et  surtout 
beaucoup  de  gens  de  lettres  qui  lui  rendaient  en  encens 
l'argent  et  les   bons  dînera  qu'il  leur  donnait.  Piron  na 
le  flattait   pas  et  ne   le  traiuit  pas  de  PoUion   comme 
la  plupart  des  autres.  Un  jour  étant  choqué  de  ses  aire 
d'importance  »  il  lui  dit  :  Allez  cuver  votre  or.  La  Pou^ 
pelinière  n'a  fait  que  des  ouvrages  très-médiocres. 

FR 1 M  L  Hîstoria  ddla  guerra  d^OIanda  neU'aDna 
16721  (par  Jean-Baptiste  Primî,  vîsconti  et 
comte  de  Saint-Majole.  )  In  Parîgi,  i682f 
z/2-12.  La  même  histoire  en  français,  Paris ^ 

1682  f   //Z'I2, 

Cetta  histoire  a  été  supprimée  ^  parce  que  Fautear 
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H  fait  mention  da  traite  de  Douvres,  et  qu'il  y  ^  décou-* 
vert  les  liaisons  qui  existaient  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  pour  Tentreprise  de  cette  guerre.  Cet 
auteur  a  été  envoyé  à  la  Bastille  sur  les  plaintes  que 
mylord  Preston ,  ambassadeur  de  Charles  II ,  fit  à  la  cour 
de  France.  Cette  édition  a  été  supprimée  à  Texception 
de  67  exemplaires  italiens  et  88  français  qui  furent  débités^ 
Le  comte  de  Satnt-Majole  est  mort  en  i7i4« 

PRINCESSES.  Les  Princesses  Malabares, 
ou  le  Célibat  philosophique ,  ouvrage  intéres* 
sant  et  curieux ,  avec  les  notes  historiques  et 
critiques.  Andrinople  (Paris )  ,  Thomas 
Franco^  17^41  p^f'i^  inJQ.  de  204  pages  sans 
la  préfacôm 

Cet  ouvrage»  attribué  à  Lenglèt  Dufresnoy  *  a  ét& 
Condamné  à  être  lacéré  et  brûlé  par  arrêt  du  parlement 
du  3i  décembre  1784 ,  ce  qui  a  été  exécuté  le  4  janvier 
suivant*  L'abbé  Rive  soutient  que  ce  livre  a  été  compose 
par  un  nommé  Quesnel ,  fils  d'un  quincaillier  de  Dijon  ^ 
mort  à  la  Bastille.  Ce  Quesnel  a  encore  fait  Don  Diego 
âe  Guipuscoa  et  VAimaîtach  du  Diable  :  il  portait  un 
nom  différent  de  celui  de  sa  Famille.  Mon  exemplaire 
des  Princesses  Malabares  est  enrichi  de  Tan  et  du 
parlement ,  à  la  fin  du  lîfre.  Monsieur  Michaut  attribue 
ce  livre  à  M.  de  Longue  ^  auteur  des  Raisonnemens  hasar^ 
dés  sur  la  Poésie  française*  Paris,  1737,  in-^ii,  «  Quoi 
qu*il  en  soit,  ajoute  M.  Mîcbaut ,  Tattribution  de  ce 
roo^an  licencieux,  ouvrage  infâme»  brûlé  publiquement» 
ne  peut  que  déshonorer  celui  qu'on  soupçonne  d'en  être 
l'auteur*  Le  père  Bougeant,  qui  a  parcouru  les  dirers  étata 


54  ' 

de  RomancîB  [x)  i  etpiritne  ainsi  le  caractère  des  Priff- 
cesses  Malahares  :  «  Ce  nom  ,  dit-il  ,  excita  la  curiosité 
dans  le  |>ays.  On  s'empressa  de  les  recevoir  ;  mais  dès 
qu'elles  eurent  commencé  à  vouloir  s'expliquer  »  tout  le 
monde  se  regarda  avec  étonnement  pour  demander  co 
qu'elles  voulaient  dire.  C'était  un  langage  allégorique  ^ 
métaphorique  9  énigmatique ,  où  personne  ne  comprenait 
rien.  Elles  déguisaient  jusqu'à  leurs  noms  sous  de  puérile» 
anagrammes.  Elles  parlaient  Tune  après  l'autre  sans  ordre 
«t  sans  méthode  y  afiPectant  un  ton  de  philosophe  et  une 
emphase  d'enthousiaste  pour  débiter  des  extravagances» 
On  ne  laissa  pas  d^appercevoir,  au  travers  de  ces  obscu- 
rités insensées  >  plusieurs  impiétés  scandaleuses  et  de& 
maximes  d'Irréligion  qui  révoltèrent  tous  les  habitana 
contre  ces  ridicules  princesses.  Il  s'éleva  un  cri  général 
pour  les  faire  chasser  ;  elles  furent  enfin  bannies  à  perpé-* 
tuité.  » 

PRINCIPES.  Principes  de  Législation  fran-' 
çaîse,  prouvés  par  les  monumens  de  l'hisloirei 
de  cette  nation  ^  relatifs  aux  affaires  du  temps  ^ 
1771 ,    m-St 

Cet  ouvrage   relatif  aux   aflpaircs  des  parlemens   a  éti 
sévèrement  proscrit.   L'auteur   cherche   à   y  résoudre  les 

N 

problêmes  suivans:  «  L'autorité  souveraine  et  législative 
irésîde-t*el!e  dans  un  seul  ou  dans  le  corps  entier  de  la 
nation  française?  Â-t-elle  eu  le  droit  de  se  gouverner 
originairement  par  des  lois  émanées  de  sa  volonté  seule 

■'       <  ■  ' 

[i  ]  Voyez  le  Voyait  mefreillcux  du  prince  Fanfércdin  dans  la  Roman^U , 
par  le  père  Bougeant  :  cette  fiction  est  dirigée  contre  VUsage  des  romans , 
4c  Lenglet  Dufresnoy  ;  elle  a  ett  peu  de  succès  ;   le  tour   n'en   cil 
^oîat  agréable  »   tt  les  idées  n*en  sont  point  riantes» 
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et  ^icté«s  par  son  pouvoir?  »  Pour  parvauir  à  la  aolutioa 
de  ces  deux  problêmes  intëressans  ^  l'anteur  s'occupe  plut 
des  faits  que  du  raisonnement,  et  il  s'appuie  de  deux 
autorités  assez  respectables ,  de  Mezeray  et  du  comte  do 
Boulainvilliers.  Il  résulte  de  ses  recherches  «  que  le» 
Français f  originairement  peuple  libre,  se  choisisstiedt 
des  chefs ,  à  qui  ils  donnaient  le  nom  de  rois ,  ou  poui^ 
faire  exécuter  les  lois  qu'eux-mêmes  avaient  établies  >  ou 
pour  les  conduire  à  la  guerre.  U  ne  reste  aucune  ordon«- 
nance  des  premiers  temps  de  la  monarchie  qui  ne  soit 
caractérisée  du  cbnsentemen't  des  assemblées  générale» 
du  champ  de  mars  ou  de  mai ,  où  elles  avaient  été  dressées* 

«  Que  ces  assemblées ,  connues  aujourd'hui  sous  le  nom 
d'états  ,  commencèrent  avec  la  monarchie  ,  et  subsistèrent 
pendant  près  de  trois  siècles  ^  durée  de  la  première  race 
de  nos  rois. 

K  Que  Charles  Martel  »  chef  de  la  seconde  race ,  les 
«yant  abolies  pendant  les  vingt-deux  années  de  sa  domi- 
nation,  ses  enfans  furent  obligés  de  les  rétablir;  que 
Charlemagne  sur-tout  rendit  aux  assemblées  d^  la  nation 
tout  le  pouvoir  légitime  qui  leur  appartenait. 

«  Que  pendant  son  règne  et  depuis  »  ces  assemblées 
Communes  ont  i.^  jugé  souverainement  des  causes  ma« 
feures  ,  infraction  de  foi  ,  révoltes  »  félonies  ,  attentats  , 
conjurations  et  troubles  de  l'état ,  et  qu'elles  en  ont  jugé 
par  rapport  k  toutes  les  conditions^  sans  en  excepter 
même  la  royale  ni,  l'impériale;  suivant  le  principe  fon- 
damental,  que  tous  les  Français  étant  justiciables  et  égaux 
de  leurs  pareils ,  les  dignités  accidentelles  ne  changent 
point  le  caractère  intime  formé  par  la  nation  fraa« 
çaise. 

<c  s.o  Que  ces  assemblées  ont  réglé  et  détermixvé  le 
gouvernement  intérieur  ^e  la  monarchie  ^  soit  à  Tégard 
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des  impôts ,  de  leur  quotité ,  tépartîtSou ,  nature  et  ma- 
nière d'en  faire  le  recourrensent ,  soit  à  l'égard  de  la  distri- 
bution des  emplois,  tant  cirils  que  militaires* 

m  3.^  Que  ces  assemblées  furent  admises  à  toutes  lea 
délibérations  de  guerre  >  pour  en  régler  les  entreprises  ^ 
les  distributions  et  la  marche  des  troupes  y  l'exécutioâ 
des  lois  militaires ,  et  TobserFation  de  la  discipline. 

«  4.0  Que  le  pouvoir  de  faire  des  traités  d'alliance, 
de  se  donner  des  secours  mutuels,  et  def  prenrdre  des 
sûretés  de  garantie,  fut  remis  aux  états  ou  parlemens^ 
avec  celui  de  juger  de  la  suffisance  des  satisfactiont 
exigibles  par  les  peuples  auxquels  on  aurait  déclaré  la 
guerre  ,  c*est-à-dlre  ^  le  droit  de  faire  la  paix  et  d'en 
régler  les  conditions, 

«  £.^  Que  Charlenuigne  voulut  que,  selon  Tanclen 
usage  ,les  assemblées  communes  jugeassent  souverainement 
de  tous  les  différends  qui  pourraient  survenir  entre  lea 
seigneurs  laïques  et  les  seigneurs  ecclésiastiques,  suivaoi 
la  loi    primitive, 

«  6.^  Qu'il  voulut  encore  que  les  assemblées  communes 
nationales,  ou  états ,  fussent  le  tribunal  public  où  chaque 
sujet  lésé ,  opprimé  et  maltraité  par  un  plus  puissant 
que  lui /pût  s'adresser  pour  faire  réparer  ses  griefs, 

«  L'auteur  prouve  ensuite  par  les  faits ,  que  méma 
sous  la  troisième  race*  les  états-généraux  jouirent,  en 
tout  ou  en  partie,  de  ces  mêmes  fonctions  jusqu'en  ia58 
sous  la  régence  du  dauphin  ,  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean,  où  les  princes  profitant  des  troubles,  empié* 
tèrent  successivement  sur  ces  fonctions  ;  et  qu'enfin  la 
tenue  des  derniers  états  sous  Louis  XUI ,  en  1614,  a 
porté  les  coups  les  plus  violens  à  la  liberté  françaisej 
mais  que  les  droits  de  la  nation  n'en  sont  pas  jODoins 
imprescriptibles* 
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«  Qu9  ce^  droits  ont  ëté  reconnut  tout  récemment 
encore,  ainsi  que  le  fait  se  trouve  prouvé  par  une  tnulti*' 
tude  de  passages  extraits  du  recueil  des  pièces  concernant 
l'affaire  des  princes  légitimes  >  contre  les  princes  légitimés 
«ous  la  minorité  du  roi  régnant ,   (  Louis  XY  )•  » 

PROVINCIALES.  Lettres  Provinciales ,  ou 
Examen  impartial  de  Forigine  de  la  eonstitU'^ 
tion  et  des  révolutions  de  la  monarchie  française, 
suivies  du  tableau  historique,  généalogique  et 
chronologique  des  trois  cours  souveraines  de 
France ,  d'observations  sur  ce  tableau ,  et  d'ua 
Recueil  de  pièces  justificatives,  traduites  et 
commentées,  le  texte  à  côté;  (  par  Boucquet). 
La  HayCt  (  Paris) ^  Merlin^  ^77^ •  in-^. 

Ce  volume  a  été  supprimé ,  par  arrêt  du  conseij  du  a8 
ttOTcmbre  1772,  comme  contenant  des  assertions  hasardées 
et  des  notions  peu  exactes  sur  THistoire  de  la  monarchie. 
On  est  surpris  que  cet  ouvrage  ait  été  supprimé  ,  puisque 
Tauteur  y  exalte  beaucoup  la  puissance  royale  ;  on  regarde 
ce  livre  comme  très-savant ,  plein  de  recherches ,  et  dis- 
tribué dans  un  ordre  clair,  précis  et  méthodique.  Voici 
les  propositions  qui  ont  provoqué  sa  suppression.  «  Assom 
dation  au  irônm.  L'élévation  sur  le  trône  de  l'un  des  fils 
du  roi,  était  alors,  comme  sous  la  première  et  seconde 
races ,  une  cause  de  rassemblée  générale  ,  etc. 

«  tJne  lettre  XOdqfric^  éveque  d*Orléans ,  sur  la  ma* 
niera  de  terminer  le  différend  qui  s'élèvera  entre  les 
hauts-seigneurs  au  sujet  du  choix  de  celui  des  deux  fils 
du  roi  qui  serait  associé  au  trône,  nous  apprend  qu'il 
ne  devait   point  y  avoir  d'associatioA  au  trône ,  et  que 
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si  le  roi  insistait  trop  a  ce  sujet  j  il  fallaU  donner  m 
voix  à  celui  i/uUl  croirait  le  plus  en  état  de  régner.... 
«•£n  cas  d'association ,  le  choix  da  roi  et  des  grand* 
devait  concerner  rainé.  //  n*y  apait  que  le  défaut  de 
qualités  nécessaires  pour  régner  qui  dût  l'exclure  du  trône. 
Les  avis  ne  furent  |>our  lors  partagés  que  par  les  intri- 
gues de  la  reine  Constance  y  qui  voulait ,  au  préjudice  du 
droit '^ d'aînesse  et  de  Tusage ,  faire  élever  le  fils  puîné 
au  trône  par  préFërence  au  fils  aîné...  »  L'auteur  de  cet 
ouvrage  est  M.  Pierre  Bouquet,  avocat  et  pour  lors, 
bibliothécaire  de  la  ville.  Il  a  placé  à  la  suite  de  ses 
lettres  un  Tableau  des  trois  cours  souveraines  de  France  : 
cour  législative  ,  cour  de  la  pairie  et  cotir  palatine.  Il 
^prétend  déaiontrcr  par  ce  Tableau,  une  distinction  mar^ 
quée  et  soutenue  entre  ces  trois  cours  sous  la  première 
race.  La  cour  législat;ive  ,  le  dépôt  des  lois  est  sous 
le  chancelier  de  France.  La  cour  de  la  pairie  ^  présidée 
par  le  roi  »  où  a  toujours  été  jugé  le  premier  ordre,  de 
l'état  j  était  composée  des  pairs  de  France  et  des  grands 
ofiiciers  de  la  couronne.  La  cour  palatine  était  ordinai- 
rement présidée  par  un  comte»  appelé  comte  palatin > 
ou  du  palais ,  dans  laquelle  était  jugé  le  second  ordre 
de  l'état,  consistant  da.n8  les  personnes  libres.  Ce  mor- 
ceau est  appuyé  d'un  recueil  de  pièces  justificatives, 
traduites  et  commentées,  qui  font  de  cet  ouvrage  un 
traité  rempli  d'érudition ,  mais  peu  agréable  à  la  lecture. 

PRYNN.  Histrîomastîx,  ou  le  Fouet  des  histrions, 
par  Guillaume  Prjnn*  Londres^  i63â)  in-folio 
de  looo  pages. 

.   Cet  ouvrage,  le  premier  qu'on  a  brûlé  en  Angleterre^ 
a  ;été  composé  par  Guillaume  Prynn ,  avocat  anglais.  Lt 


)but  principal  de  Tautenr  était  de  faire  voir  que  les  comé- 
dies ,  les  bals  «  les  mascarades ,  étaient  illégitimes  et 
contraires  an  christianisme*  Mais  en  traitant  sa  matière 
il  y  avait  semé  diverses  réflexions  qui  pouvaient  porter 
«ur  le  roi ,  sur  la  reine  ,  sur  l'église  ,  lesquels  approu- 
vaient ou  toléraient  ces  abus.  On  prétendait  que  son  but 
général  était  de  faire  voir  qu*il  y  avait  un  dessein  formé 
de  réduire  la  religion  à  une  espèce  de  paganisme  >  afin 
d'avoir  ensuite  plus  de  facilité  à  rétablir  la  religion  catho« 
lique  en  Angleterre.  Cet  attentat  fut  exagéré  par  les 
gens  du  roi,  avec  les  plus  noires  couleurs;  et  après  un« 
audience  solennelle  qui  dura  trois  jours,  en  février  16349 
le  livre  fut  condamné  à  être  brûlé  par  la  main  du  bourreau» 
quoique  jusqu'alors  ce  fût  une  chose  inusitée  en  Angle-* 
terre*  L'auteur  fut  condamné  à  être  chassé  de  la  société 
des  avocats  ,  dégradé  du  degré  qu*il  avait  reçu  à  Oxford , 
a  être  mis  au  pilori,  à  avoir  les  oreilles  coupées,  à/une 
prison  perpétuelle,  et  à  une  amende,  envers  le  roi»  de 
5^000  livres  sterlings.  Le  libraire  qui  avait  imprimé  le 
livre,  fut  condamné  à  une  amende  de  5oo  livres»  et  celui 
qui  avait  donné  la  licence  pour  l'imprimer^  aune  amende 
de  5o  livres.  Prynn  recouvra  la  liberté  en  1640  par  ordre 
de  la  chambre  des  communes  et  fut  élu  membre  du  parle* 
ment.  Il  a  contribué  au  rétablissement  de  Charles  II ,  qui 
le  nomma  garde  des  archives  delà  tour,  avec  5oo  livres 
sterlings  d'appointemens  ;  c'est  dans  cette  place  qu'il  a 
travaillé  à  son  Antiquœ  Constitutiones  regni  Anglice  ^  sub 
Joanne ,  •  Henrico  II J  et  Edoardo  I ,  circa  '  junsdiciionem 
et  potestaCem  eccîesiasiicam  ,  ex  archipis  iurris  Londinen^ 
sis  ,  collectas  el  editce  ^  par  GuilL  Frynn^  Londini^  ^^7^» 
2  voL  in'Jhlio  ,  ouvrage  estimé  et  peu  commun.  Il  a 
Composé  plusieurs  autres  livres  de  théologie  et  de  con- 
troverse. «  Cet  homme  était,   selon  Voltaire,  scrupuleux 
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à  outrance  ;  il  se  serait  cra  damné  s'il  avait  porté  ull 
manteau  court  au  Heu  d'une  soutane  ;  et  il  aurait  voulu 
que  la  moitié  des  hommes  eût  massacré  l'autre  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  propagaiigd  Jide,  »  Ce  portrait 
ii'est*îl  pas  un  peu  chargé?  Guillaume  Prynn  est  mort  k 
LincolnVinn  le  24  octobre  1669 ,  à  69  ans» 

PSALMI.  Psalniorum  Davîdîs  lîber;  Tralatîo 
dupiez  vêtus  et  nova.  Oliva  Roberùi  Stéphanie 
ï556,  i«8i 

Très  •  belle  édition  qui   a   été    supprimée  et   proscrite 
par  la  Faculté  de  théologie  de  Paris, 

PSALTERIUM,  Psalterium  quincuplex  GalK 
Bom.  Hel^.  Vêtus  et  conciliatutn;  cum  prae* 
fatione  Jac»  Fabti  stapulensis  et  ejus  cura 
editum.  Parisiis  ,  //•  Sùephanus ^  lôoç»  in^ 
folio. 

Ce  Pseautier  a   été  proscrit* 


Q  U  E  S  N  E  L.  Le  Noqveau  Testament  en 
français  ,  avec  des  réflexions  morales  sur 
chaque  verset  (par  Pasquîer  Quesnel).  Paris , 
Praslard^  1671  ,  i  ^oL  in-is,^  pour  les 
quatre  évangiles  seulement.  =  Le  Nouveau 
Testament  avec  des  réflexions  morales  (plus 
étendues ,  non-seulement  sur  les  quatre  évan^ 
ffiliSSp  mais  «ur  les  actes  et  I^s  épures  dei 
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lélÊpôtres)^  parle  même.  Paris ^  Prasiard, 
i6ç3  et  1694,  4  '^^^^  /«-8.;  1699  et  1706, 
4  "vol.  z/î-8.  ;    1727  et  1786,  8  a;o/«    m-12. 

Nous  allons  tracer,  en  peu  de  motSfl'hîstoîredece  fameux 
t>uvrage  qui  a  été  condamné,  avec  tant  d*éclat ,  .comm« 
nous  le  verrons  par  la  suite.  P.  Quesnel,  oratorien  ^ 
nommé  ,  à  Tâge  de  28  ans ,  premier  directeur  de  Fins, 
litution  de  Paris,  dans  sa  congrégation v  rassembla  quel* 
ques  pensées  sur  les  plus  belles  maximes  de  l'évangile  ^ 
sous  le  titre  de  Réflexions  morales^  pour  l'usage  des 
jeunes  élèves  confiés  à  %ez  soins.  Cet  essai  ayant  pla 
à  M.  Vialard,  évéque  de  Châlons-sur-Marne ,  Fasquier 
l'augmenta  et  le  publia  en  1671  avec  l'approbation  de  ce 
prélat  et  de  plusieurs  docteurs.  Cet  auteur  D*ayant  pas, 
voulu  recdnnaitre  la  bulle  d'Alexandre  VU  «  dont  nous 
parlons  ailleurs»  fut  obligé  de  quitter  Paris  ;  on  exigea 
des  oratoriens  qu'ils  signassent  un  formulaire  de  doctrine 
qui  défendait  à  tous  les  membres  de  la  congrégatioa 
d'enseigner  le  jansénisme  et  le  cartésianisme;  Pasquier 
préféra  quitter  la  congrégation  de  Toratoire  plutôt  que 
de  signer  ce  formulaire.  Il  se  retira  à  Bruxelles  où  il 
mit  la  dernière  main  à  ses  Réflexions  morales^  c'est-à«; 
dire,  qu'il  ajouta,  à  ce  qu'il  avait  publié  dès  1671  sur 
les  épangiies  ,  de  nouvelles  réflexions  sur  les  actes  et  sur 
les  épitres  des  opôtres  ;  de  sorte  que  l'ouvrage ,  ainsi 
complet ,  parut' en  1698  et  1694.  Le  cardinal  de  Noailles» 
alors  évéque  de  Châlons  »  successeur  de  Vialart  y  invita  ^ 
par  un  mantlement  en  1695  ,  son  clergé  et  son  peuple 
i  lire  les  Réflexions  morales.  Les  jésuites  royant  qu'oa 
multipliait  les  éditions  de  ce   livre  ,  y  soupçonnèrent  un 

poison  cachet  L»  signal  de  U  guerr»  le  donna  en  1696. 


Noallles ,  devenn  archevêque  de  Paris,  publia  une  Instrué* 
iion  pastorale  sur  la  prédestination  ,  qui  occasionna  une 
mauvaise  brochjure  du  jésuite  Doucîn.  Cette  brochure 
éphémère  dont  nous  parlons  à  la  page  114  du  preociier 
volume ,  roulait  presqu'entiërement  sur  les  Réflcrions 
morales.  Elle  donna  lieu  à  examiner  ce  livre.  Noallles  y 
fit  faire  quelques  corrections  ,  et  Touvrage  ainsi  corrigé , 
parut  à  Paris  en  1699.  On  prétend  que  Bossuet,  indigné 
des  tracasseries  que  les  Réflexions  morales  occasionnaient  ^ 
en  fit  une  justification  qui  servît  à  cette  édition  de  1699  ; 
cette  justification  n'a  été  publiée  qu'en  1710,  Les  ennemis 
de  Quesnel»  après  lui  avoir  suscité  toutes  sortes  de  per-- 
sëcutions,  Tavoir  fait  arrêter  à  Bruxelles  et  enfermer  à 
Malines  ,  d'où  il  s'enfuit  en  septembre  1708  >  8*atta«A 
obèrent  à  faire  condamner  le  livre  des  Réflexions  morales* 
On  accusa  l'auteur  d'avoir  aGTecté  de  peindre  les  partisans 
de  Jansénius,  comme  des  martyrs  de  la"  vérité  persécutée 
par  toutes  les  puissances  ecclésiastiques  et  temporelles  ; 
d^avoir  représenté  l'église  dans  un  état  de  vieillesse,  de 
caducité  et  de  ruine  ^  d'attribuer  la  jurlsdiction  ecclésias- 
tique et  le  pouvoir  des  clefs  aux  laïques  et  au  peuple; 
d'avoir  du  zèle  pour  faire  lire  indifféremment  à  toutes 
sortes  de  personnes ^  les  Saintes-Ecritures  en  langue  vul- 
gaire,etc.  Toutes  ces  accusations,  vraies  ou  fausses  «déter- 
minèrent la  condamnation  dès  Réflexions  morales»  L'évéque 
d'Apt  les  proscrivit  en  1703.  Un  décret  de  Clément  XI 
les    foudroya  le   i3  juillet    1708' (  x  }•  L'Evéque  de  Gap 


(l)  Clément  XI  n*a  pas  toujours  été  indisposé  contre  cet  ouvrage* 
On  raconte  que  l*abbé  Renaudot  étant  à  Rome  la  première  ^née  da 
pontificat  de  ce  pape ,  en  1701 ,  alla  voir  sa  sainteté  qui  accueil- 
lait très  -  bien  les  savans  ;  il  la  trouva  occupée  à  lire  le  livre  de 
^Quesnel.  ^  Voilà  »  dit  Iç  pap* ,  un  Uv(Ç  çxc^llçnt  i  nous  a'avoos 
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tes  condamnft  la  4  mars  171!  ;  elles  furent  snpprîtaées 
par  arrêt  du  conseil  •  d*état  du  11  novembre  171 1>  et 
proscrites  par  le  cardinal  de  Noailles  >  le  28  septembre 
1713,  après  qu^îl  eut  révoqué  son  approbation.  £nfio  , 
lelles  furent  solennellement  anathématisées  par  la  consti* 
tation  Unigenitus  ^  publiée  à  Rome  le  8  septembre  1713, 
sur  les  instances  de  Louis  XIV.  Cette  bulle  fut  accepté* 
le  a5  janvier  1714  P^''  ^^^  évéques  assembles  à  Paris  » 
enregistrée  en  Sorbonne  le  5  mars  ,  et  reçue  ensuite  par 
le  corps  épiscopal  ,  à  l'exception  de  quelques  évéques 
français  qui  en  appellèrent  au  futur  concile.  De  ce  nombre 
JFîirent  le  cardinal  de  Noailles  ;  Labroue ,  évéque  de 
Mirepoix  ;  Soanen ,  évêque  de  Senez  ;  Colbert ,  évéque 
de  Montpellier,  et  de  l'Angle,  évéque  de  Boulogne. 
Uacte  d'appel  de  ces  quatre  derniers  évéques  est  du  5 
mars  1717  ;  il  a  été  condamné  par  un  décret  du  saint- 
siége  en  i<7i8  ;  et  Pappel  du  cardinal  de  Noailles  Ta  été 
eu  1719.  Trois  conciles  »  savoir ,  celui  de  Latran ,  celui. 
d'Avignon  ,  et  celui  d'Embrun  ^  ont  anathématisé ,  dit 
Colonia ,  le  livre  de  Quesnel  ^  et  applaudi  à  sa  condam-» 
nation* 

Le  père  Pasqnier  Quesnel  »  né  à  Paris  le  14  juillet  t634  , 
fiit  arrêté  à  Bruxelles  le  3o  mai  1708  ;  il  s  échappa  de 
Malines  le  la  septembre  de  la  même  année ,  et  se  retira  « 
en  1704  >  à  Amsterdam  ,  où  il  est  mort  le  %  décembre 
171  g  y  après  avoir  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Son  excellente  édition  des  Œuvres  de  saint  Léon  fut 
mise  è  l'index  à  Rome  ;  il  s'en  plaignit  au  cardinal 
Barberin«  qui  lui  répondit  :  Ne  vous  fâchez  pas,  mon. 
père  «  la  censure  du  saint-siége  ne  gâtera  pas  votre  livre. 


personne  à  Rome  qui  soit  capable  d'écrire  ainsi  i  je  yeudrais  attirer 
Tanteur  auprès  de  mou  >?  U  pacait  ^us  Clément  XI  ne  pensait  plus 
de  «rfmc  «a  11^  ,  < 
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QUIGNONES,  Breviarittm  romanum  9  5 
sacra  potissimùm  'scripturâ  et  probatis  sanc- 
torum  Historiis  confectum,  à  Francisco  de 
Quignones*  Romœ^  i536. 

Pie  V  a  supprimé  cet  ouvrage  d'après  les  plaintes 
qu'on  lui  porta  sur  le  retrancheitieiit  de  plusieurs  légendes 
apocryphes  qu'avait  fait  l'auteur.  Ce  Bréviaire  est  curieux 
et  rare  ;  la  préface  en  est  belle  et  mérite  d'être  Iue« 
On  l'a  réimprimé  à  Paris  en  167e,  V/ï-8.  François  de 
QuignoneSy  nommé  cardinal  par  Clément  VU  «  est  mort 
à  Yéroll  en  i54o« 

QUIGNONES.  Dîscurso  de  la  compagna 
de  Villilla ,  por  et  dotor  Juan  de  Quignanes* 
En  Madrid p   lôzbf  2/2^4- 

On  prétend  que  les  ecclésiastiques  de  ViUilIa  ont  fait 
supprimer  ce  petit  ouvrage ,  dont  les  exemplaires  sont 
trcs-rares  9  parce  qu'ii  renferme  une  singularité  qui  tient 
à  la  superstition.  C'est  l'histoire  d*uue  cloche,  dite  de» 
miracles  j  qui  se  trouvait  à  la  campagne  de  Yillilla.  Les 
gens  d  église  du  temps  assurent  qu'elle  avait  la  faculté 
de  sonner  toute  seule  y  sans  que  personne  y  mît  la 
main  ,  lorsque  la  religion  était  menacée  de  quelque 
échec.  Mais  les  gens  sensés,  dit  Debure ,  se  sont  tou- 
jours bien  doutés  de  la  manœuvre  qui  produisait  ce 
miracle.  On  ne  doit  point  être  surpris  que  cet  auteur 
ait  traité  un  pareil  sujet  quand  00  voit  son  Traité  des 
Langoustes  ou  Sauterelles  ,  Madrid  ^  î6zo  ,  in-4.  y  dans 
lequel  il  a  inséré  plusieurs  oraisons  mystérieuses  qui 
prouvent  combien  on  était  encore  superstitieux  en  Espa- 
gne ,  puisqu'oA  leur  attribuait,  dans  ce  tempsi^  U  pouvoir 
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fie  chasser  ces  insectes.  Ce  traité ,  kinzl  que  le  précédent  » 
est  rare.  On  recherche  encore  son  livse  el  monte  Vésupîo  ^ 
Madrid,  1 63 2^  2/2*4.  ^  et  son  Traité  espagnol  sur  qiMl^ 
gués  monnaies  des  Romains  ^  Madrid,    1620-9    z;s-4* 

RABELAIS.  Les  Faits  et  Dicts  héroïques 
du  bon  Pantagruel ,  par  maître  François 
Rabelais; 

Celte  satyre,  dans  laquelle  les  moines  sont  couverts  de 
ridicule  ,  a  été  censurée  par  la  Sorbonne  et  condamnée 
par  Je  p£irlem.ent ,  à  cause  des  obscénités  qui  y  sont  ré- 
pandues* Cet  ouvrage  inintelligible  a  eu  beaucoup  de 
Togue ,  et  depuis  peu  M.  Bastien  en  fi  publié  un0  éditioà 
en  diiFérens  formats  ;  on  en  avait  déjà  plusieurs ,  faites 
en  différons  temps  ^  depuis  1546  ou  5o ,  époque  de  la 
publication  de  ce  livre  singulier.  Les  personnes  sensées 
adhèrent  assez  volontiers  au  jugement  qu*en  a  porté 
Voltaire;  «  dans  cette  extravagante  et  inintelligible  pro- 
duction^ Rabelais,  dit-il,  a  répandu,  à  la  vérité ^  une 
extrême  gs^té  ;  mais  une  plus  grande  impertinence;  il  a 
prodigué  l'érudition,  les  obscénités  et  l'ennui;  un  boa 
conte  de  deux  pages  est  acheté  par  des  volumes  de  sot- 
tises. »  lé^B  principales  éditions  de  Rabelais,  sont  celles 
de  Paris  y  i552 ,  a  vol.  ia-fi.  ;  de  Troyes  ^  i556,  in-id; 
des  Elzevirs  ,  i663>  2  vol.  in-12  ;  des.  mêmes ,  1666,  a  vol. 
in-i2  ;  ^Amsterdam  ^  édition  de  Duchat  et  Lam^onoye^ 
Vjix  ,  S  vol.  in-8^  ;  àe^  Londres^  en  anglais,  1708,  2  vol* 
în^S.  ;  S  Amsterdam  y  1741,  3  vol,  iu»4. ,  fig.  ;  de  Pam» 
Bastien  ,  1783  ,  a  vol.  io*8.  \  de  Paris ,  Bastien  ,  an  Ç« 
1798  ,  3  v(il«  inA.  j  3  vol.  1/9-4.  et  2  vol.  i>«-fpl.  avec  78 
figur.  François  Rabelais ,  cordelier ,  pu^s  bénédictin  ,  puis 
chanoine  ,  ensuite  curé  de  Meudon  ,  ué  à  ChinQn  en 
lAS3 ,  est  mort  à  Paris  en  i555. 

'5      . 
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R  A  B  U  T I N.  Histoire  amoarense  des  Gaules 
(par  M.  Roger,  comte  de  Bussi^Rabutio  )• 
Paris,  ^ers  i665,  i  ^vçj.  i/z*ifi. 

Cet  ouvrage  qui ,  dans  le  principe  ,  était  en  un  volume  ^ 
#t  qui ,  par  la  suite  et  après  ]a  mort  de  l'auteur ,  a  été 
en  2  vol.  ,  puis  en  5  ,  a  cpnduit ,  en  i665  ,  le  comtd 
de  Bussi  - Rabutin  à  là  Bastille.  Ce  n*est  point  lui  qui 
avait  livré  à  Timpression  ce  livre  un  peu  trop  libre  ; 
il  s*en  serait  bien  gardé ,  puisqu'il  y  satyrisait  des  dénies 
de  la  cour ,  très  -  puissantes  ,  entre  autres  mesdames 
d'Olonne  et  de  Cbatlllon.  Mais  il  avait  confié  son  manus- 
crit à  madame  la  marquise  de  Beaume  »  son  intime  amie  > 
gui  ,  s'étant  brouillée  avec  lui ,  fit  imprimer  cette  satyre 
pour  lui  jouer  pièce.  La  perfide  réussit  ;  car  les  personnes 
attaquées  dans  cet  ouvrage  portèrent  plainte  au  roi ,  qui 
était  déjà  mécontent  de  l'auteur  à  cause  d'une  cbanso» 
qui    commence  ainsi  : 

Que  Deodstus  est  keureux 
De  baiser  ce  bec  amoureux* 
Qui  9   d'une  oreille  à  l'autre  va* 
Alléluia,   etc. 

ï!t  BussI-Rabntin  fut  envoyé  à  la  Bastille ,  d'où  il  d« 
sortit  après  dix-huit  mois ,  que  pour  aller  passer  dix-sept  ans 
d*exil  dans  ses  terres.  J'ai  parlé  ,  dans  mes  Curiosités  bi-^ 
hlio graphiques ,  du  Zdvre  d'heures ,  «lanitscrtt  de  cette 
auteur,  i»  - 16  ,  avec  migniatureV.  '  Cet  ouvrage  a  été 
v^nda  2400  livres  chez  , M.  de  la  Yallière  »  en  1784: 
voyez  son  catalogue  ,  n.**  5235»  Roger  »  comte  de  Bussi* 
Rabutin  I  né  à  Ëpiry  ep  Nivernais,  le  3o  avril  1618,  est 
mort  à  Autun  le .  9  aviil  1693.  Il  fut  reçu  fie  racadémîo 
française  ea  i665» 


•  ■ 


RADZIWILL.  Bîblia  polonica  Radzîwîlîana , 
seu  Biblia  à  Pinczovvianis  édita  et  à  socianis 
pubiicata  ,  ex  hebraïcis  et  graecis  fontibus 
curâ    et   sumpt.  Nicol.  Badzivillii  »    Palatini 

a  *  • 

vilnensis ,  cum  ejiis  epîstolâ  ouncupatâ  Sigîsr 
mnndo  Âugusto  Polonise  régi.  Impressa  Bres^ 
ùia  (  urbis  in  lAthuaniâ)  ,  anno  domini  ^ 
15689  m- folio. 

*  Pca  douvrages  le  disputent  en  raretft  à  cett6  Bible. 
Elle  a  été  entreprise  par  ordre  du  prince  Nicolas  Radzîwil  ^ 
Palatin  de  Wîlna  qui  la  fit  imprimer  à  ses  frais  ;  il  lui 
m  coûta  9  dit-on  ,  jusqu'à  dix  mille  écus  d'or.  Ceux  qui 
travaillèrent  à  cette  traduction  furent  Pierre  Stator  , 
Simon  Zacius  ,  Grégoire  Orsacius  »  André  Tricesius, 
Jacques  Lublioius ,  et  plusieurs  autres  chefs  unitaires 
ou  sociniens  >  parmi  lesquels  on  compte  même  Servet» 
dont  on  a  inséré  quantité  d«  morceaux  séparés  que.. l'on 
Crouva  dans  %e%  papiers.  La  cause  de  sa  grande  rareté, 
dît  Vogt ,  provient  de  ce  c^xxe  exempla  foré  omnia  adper" 
tariorum  malitia  sunt  cœmpta  ,  et  Vulcano  iradiia.  M, 
Debure  li^en  connaît  que  deux  exemplaires  ,  l'un  à  Vienne 
dans  la  bibliothèque  de  l'empereur»  et  l'autre  en  France 
dans  la  bibliothèque  iiûpériale  ;  il  en  existe  un  troisième 
dans  la  bibliothèque  de  Stutgard.  Radziwii  embrassa 
publiquement  la  religion  protestante  à  la  sollicitation  de 
ih  femme  ;  il  fit  prêcher  des  ministres  dans  Wilna  ^ 
et  les  chargea  de  la  traduction' de  la  Bible  en  laogue 
polonaiisé  5  elle  fut  imprimée  à  fireste  ou  Brescie ,  villo 
de  Liihuanie*  Le  nonce  du  pape  reprodiant  à  ftRadzi- 
vril  son  hérésie ,  celui-ci  se  contenta  de  lui  répendre  : 
Youâ  êtes  Yotis«iQ«Ale  hérétique ,    et  Vong   accusez  les 


autres  d'hérésU.  II  mourat  ea  1567,  laissant  quatre  tUs) 
C*est  sans  doute  un  de  ses  ^esceudans  qui  avait  une  fiche 
collection  de  livres  à  Rewitï  ;  les  Russes  s'en  emparèrent 
•D  1772  >  pendant  les  troubles  de  la  Pologne.   , 

R  A  M  U  S.  Animadveieiones  in  dîdiectîcam 
Aristotelis  libri  XX  ,  auctore  Petro  Ramus* 
ParisiiSf  1043)  in^S»  Institutiones  dialectiseï 
libri  III  y  eodem  auctore.  Parisiis,  1643»  z/z-8« 

Ces  deus  ourrages  dirigés    contre   Aristote ,  firent   le 
plus  grand   bruit   aussitôt  qu'ils  parurent  ;    ils  causèrent 
tine  espèce  de  sédition  dans  l'univîersité  do  Paris  ;  la  que- 
relie   s'enveniuia  ^    et   alla    non-seulement  au  parlement  > 
cnais  même  à  François  premier.  On  nomma  des  commis- 
tnîs^aires  arbitrer  ;   les   uns  pobr  défendre  le  philosopha 
grec,    et  les  autres  pour  juger  des  accusations   dirigées 
par  Ramus  contre  lui.  Apres    des    débats    assez   Tifs    et 
assez    prolongés  y  Ramus   succomba  ,  et  les  commissaires 
rei^dirent  une    sentence  arbitrale  contre   sejs  ouvrages  et 
contre  lui  :  ce  qui  fut  consacré  dans  un  arrêt  du  parle- 
ment ,  donné  le  3o  mai  1548  et  confirmé  le  19  mars  1544. 
Cet  arrêt  condamna  les  Animadrersions  et  les  Institution^ 
i  être    supprimées ,    comme    remplies,  de   faussetés ,    de 
médisances  et  de  boufibnneries*  Telles  sont  les   exprès* 
fiions  de  la  sentence  arbitrale  qui  eut  la  sanction  du  roi  ; 
il  proscrivit  les  deux  ouvrages  de  Ramus  et  lui  défendît 
d'enseigner  la  philosophie    jusqu'à  nouvel    ordre*    Il  fui 
déclaré  que  «    témérairement   et  insolemment ,    il    s'était 
élevé  contre  la  logique   d'Aristote  ;  qu'il   avait  témoigné 
dana  4^   dispute    beaucoup   d'ignorance   et  de   manvaisQ 
foi,  etc.  Ramus,  condamné  par  la  couri  fut  en  mêm^ 

iesipa  bafoué  par  le  fiibUi;  1  joué  fur  lu  théAUei  |  çt  ii 
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koufftît  tout  sans  marmtxrer.  Ce  n'est  point  là  le  premier 
échec  qu*ait  éprouvé  la  philosophie  d'Aristoie  f  àes  1209 
•es  livres  de  métaphysique  avaient  été  brûlés  à  Paris» 
-et  l'^on  avait  fait  défense  de  les  lire  09  de  tes  retenir  sout 
peine  d'excommunication  >  parce  qu'ils  donnaient  Heu  à 
'de  nouvelles  hérésies  ;  c'est  ce  que  dit  Rigord  en  I» 
Vîe  de  Philippe  Auguste  (i).  L'an  \z\i  ^  les  même» 
livres  ^  avec  ceux  de  la  physique  ,  furent  de  nouveau 
introduits  à  •Paris  par  un  légat-cardinal  ;  sa  dialectique 
fut  toutefois  permise.  Revenons  à  Ramus  :  ayant  obtenu 
la  permission  de  professer ,  il  réforma  bien  xles  abus,' 
entres  autres  la  prononciation  vicieuse  de  la  lettre  Q« 
Au  lieu  de  quisquis  ^  quanquam  ,  on  disait  A/iA/f  ,  kankan^ 
il  eut  bien  Ae%  obstacles  à  surmonter  pour  opérer  cette 
réforme.  C'est  ce  qui  fît  dire  à  un  plaisant  que  la  lettre 
.Q  faisait  plus  de  kankaa  que  toutes  les  autres  lettres 
ensemble.  Ramus  ayant  embrassé  le  calvinisme,  brisa  les 
images  du  collège  de  "Presle  où  il  enseignait  ,  disant  qu'il 
n* avait  pas  besoin  d'^auditeurs'sourdsei  muets.  Pierre  Ramus ^ 

I 

né  à  Cuth  en  Vermandois  y  vers  i5a2  ,  a  été  enveloppé 
40ns  le  massacre  de  la  Saint- Bartbelemi ,  en  1572.  Il 
était  au  collège  de  Presle;  dès  la  première  émotion  il 
fut  se  cacher  dans  une  cave  oh  il  demeura  deux  jours« 
Charpentier,    un  de  ses  ennemis  ,  Vy  découvrit    et  l'ei) 


'  (i)  Cette  viô  de  Philippe  Auguste  a  pour  titre:  Geua  Philippi  Aw 
pisti  f  Frdmcorum  régis  ^  tWe  se  trouve  xlans  la  collection  du  Diichesne  » 
tome  3,  et  renferme  l'interyalle  de  1160  i  1109.  L*^teur  qui  a  été 
témoin  des  faits  dont  il  parle  ,  donne  quelquefois  dans  la  crédulité  la 
plus  absurde  :  par  exemple  »  il  dit  »  •<  Que  (tepuîs  que  la  vraie  croix 
a  été  prise  par  les  Turcs  ,  les  enfans  n*ont  plus  que  20  ou  13  dents  » 
au  heu  qu*ils  en  avaient  30  ou  32  auparavant.  >«  Quand  Tauteur  ne  raconte 
pas  de  pareilles  sottises  »  U  est  fort  intéressaat  »  (t  an  Kme  sofi 
exactitude* 
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fit  arracher;  Ramus  luh*  demande  la  vie  ;  Charpentier 
consent  à  la  lui  vendre,  et  après  avoir  exigé  tout  so9 
argent,  il  le  livre*,  aux  assassins  qui  étaient  à  ses  gages  $ 
il  fut  égorgé  et  fêté  parles  fenêtres.  Ce  célèbre  profes- 
seur n'eut  jamais  d'autre  lit  qqe  la  paille»  et  ne  but  de 
TÎn  que  dans  sa  vieillesse  par  ordre  des  médecins»  Il  passa 
sa  vie  dans  le  plus  austère  célibat  ;  il  distribuait  ses 
revenus  à  ceux  de  ses  écolierà  qui  étaient  dans  le  besoia. 

H  A  U  C  H.  Joan.  Fr.  Rancli  disputatio  medico- 
dîaetetlca ,  de  aëre  et  esculéntis,  f^iennœ  Au^" 
ttiœ ^  Schilgen  ,  1622,  in-^.  de  36 'pages. 
Ejusdem  autoris  ,  de  Potulentîs,  Vierina^ 
1 624. 

Ces  petits  traités,  assez  singuliers  ,  ont  été  supprimée 
avec  tant  de  soin  qu'on  n'en  voit  presque  plus  d'exem- 
plaires«  Voici  en  quoi  consiste  la  singularité  du  premier  : 
L'auteur  ,  à  la  fin  de  sa  dissertation  sur.  les  effets  que 
peuvent  produire  le  chocolat  et  Je  vin  ,  prétend  qu'on 
devrait  en  interdire  l'usage  aux  moines  ;  ce  qui  aurait 
épargné  ,  dit  il ,  et  épargnerait  encore  bien  du  scandale» 
Cet  avis  n'a  pas  été  du  goût  de  ceux  à  qui  il  s'adressait  i 
car  lis  ont  supprimé  le  plus  d'exemplaires  qu'il  leur  a 
été  possible.  Vogt,  en  rendant  compte  de  cet  ouvrage  , 
dit  :  Auctor  philosophim  et  me  die  in  ce  doc  t  or  ,  in  haç 
disputatione  ,  quœdam  de  îascipo  vitœ  génère  monacho^ 
ru  m  y  chocolatœ  potu ,  vero  yeneris  pabulo  ,  S€S9  ingur* 
gitaniium  ,    scripsic  ,    etc. 

,  R  A  V  A  N  N  E.  Mémoires  du  chetralîer  de 
Ravanne ,  page  de  son  altesse  le  duc  régent 
et  mousquetaire.  Liège  p  ij^o  ^  2  "VoL  in*i,2. 

Cet  ouvrage  fut  sévèrement  proscrit  la   première  fois 
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qu^il  parât,  sous  la  régence  »  parce  qu^il  donne  des  détails 
Mur  la  vie  privée  du  duc  d*Orléans.  C*est  ce  roman  que 
Liagrange-Chancel  avait  en  vue ,  lorsqu'il  dit  dans  la 
vingt-sep tiëme   stancë  de  la  première  phiiippique  : 

Des  traits   d'une  fidelle  bistoîxe» 
Il  Tondrait  se  mettre  à  l'abri  « 
Etc. 

R  A  Y  N  A  L.  Histoire  philosophique  et  politique 
des  établissemens  et  du  commerce  des  Euro* 
péens  dans  les  deux  Indes ,  par  Guillaume 
Thomas  Rainai.  Genève  ^  Pellec  y  1780,  5 
^ql.  in-^, ,  ^g. ,   et  1781,  10  w>/.  in^^.^Jig^ 

Cet  ouvrage  ,  publié  dès  1771  et  qui  a  eu ,  dit^on-,  plus 
de  cinquante  contre  façons,  dont  plusieurs  sont  antérieures 
à  1780  9  a  été  supprimé  par  arrêt  du  conseil  le  19  dé- 
cembre 1779  >  de  l'avis  du  chancelier,  comme  introduit 
de  ^étranger  en  France,  attendu  que  le  roi  a  reconnu 
qu'il  contenait  des  propositions  hardies,  dangereuses, 
téméraires  et  contraires  aux  bonnes  mœurs  et  aux  prin- 
cipes de  la  religion.  Par  la  suite  il  a  été  condamné  aa 
feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  zS  mai  1781 , 
sur  les  conclusions  de  l'avocat-général  Séguier  ;  •  comme 
impie,  blasphématoire,  séditieux»  tendant  à  soulever  leé 
peuples  contre  Tautorité  souveraine,  et  à  renverser  les 
principes  fondamentaux  de  l'ordre  civîK  »  L'auteur  a  été 
décrété  de  prise  de  corps;  mais  on  lui  donna. le  tempe 
de  s'évader'  et  de  se  rendre  aux  eajux   de  Spa. 

On  prétend  que  le  parlement  n'a  rendu  un  arrêt  contre 
Raynaly  qu'après  j  avoir  été  excité  par  ordres  supériears  ; 


Ht  '  voici  comme  on  rAcoute  la  chose  :  «  Un  ennemi  de 
cet  écrivain  pfaUotoph^  affecta  deimettre^.sqr  Je  burje«u 
de  Louis   XVI,   un  des  volumes  de  la  nouvelle  édition 
de  V Histoire  philosophique ,   tellement    relié  et  arrangé  « 
qu'il  s'ouvrait  naturellement  aux  endroits  les  plus  répré- 
heusibles.    Le    toi  ne    ipanqua    pas    d'y    tomber;    il  fut 
effrayé    des    assertions    de  Tauteur ,    et    sur-lci^cbarop  il 
envoya  chercher  le  garde  des  sceaux  et  lui  fit  des  repro- 
ches de    ce    qu'il    avait    laissé  pénétrer  en    France    un 
ouvrage  aussi  condamnable*    Le  roi  ajouta  mêitie    qu'il 
savait   que  lui ,   garde   des  sceaux  ,   avait   souscrit  pour 
un  exemplaire  ,  ainsi  que  M.  de  Vergennes ,  et  qu'il  était 
surpris    que   des  gens  aussi  religieux  voulussent  avoir  un 
pareil  livre  dans  leur  bibliothèque*  Le  garde  des  sceaux 
alla  snr*ie*champ  chez  le  idînistre  des  aRaires  étrangères. 
Celui *ci  écrivit  à  Genève  pour  sollieifer,  auprès  de  cette 
république,    là  proscription  de    l'ouvrage;    on   prit,    en 
'même  teiâps  ,  les  précautions  nécessaires  afin  d'en  arrêter 
rîntroduction  en   France,    et  le  parlement  reçut  injonc- 
tion  de  poursuivre  >  avec   t^dute  la   sévérité   possible,    et. 
le  livre  et  l'auteur     qui   avait    eu  Tpudace    de    l'avouer 
et  d'y  mettre   son  nom.    Telle  est,  dit-^on  ,  ..la  source  de 
la  proscription  de  Tédition  de  Genève  dont  nous  rappor- 
tons   lé   titre    en   tête    de  'cet  article.   Comme   ï Histoire 
'pliilosophique  est  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  nous 
n*en  donnerons  aucun  extrait  ;  mais  nous  ferons  connaître 
les  principaux  griefs  que  l'avocat-général  Séguier  a  déye* 
loppés  dans  son  réquisitoire  du  25  mai  1781.    »  Il  a  peint 
ce   livre   comme   entremêlé  de   déclamations  impies  ,   de 
reproches  amers  ,    de  sarcasmes  indécens  et  d'impostures 
grossières  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  religion  chré^^ 
tienne;    comme   contenant  ^  des   dissertations    révoltantes 
sur  les  préjugés ,   sur  TinBuence  de   l'opinion  à  l'égard 
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des  mœurt  y  et  sur  le  bonheur  de  riiomme  ;  comme 
cherchant  à  substituer  partout  aux  dogmes  ^  aux  lois  e' 
aux  principes  ,  une  philosophie  audacieuse  et  sacrilège  > 
comme  assurant  que  les  lettres  et  les  arts  décorent  Tédi* 
£ce  de  la  religion  ,  et  que  la  philosophie  le  détruit  :  que 
Timposture  parle  dans  tous  les  temples ,  et  la  flatterie 
dans  toutes  les  cours  :  que,  tout  écrivain  de'  génie  est 
magistrat  né  de  la  patrie  ;  que  son  tribunal  est  la  nation 
entière  y  le  public  son  juge,  non  le  despote  qui  ne  l'en* 
tend  pas ,  ou  le  ministre  qui  ne  veut  pas  Técouter  f  que 
c'est  aux  srages  de  la  terre  qu'il  appartient  de  faire  des 
lois  _,  et  que  tous  les  peuples  doivent  s*empresser  de  les 
adopter;  comme  vomissant  des  atrocités  contre  la  sou- 
veraineté ,  calomniant  sans  pudeur  la  mémoire  de  Louis  XV; 
comme  critiquant  témérairement  les  opérations  et  la 
poIjtir|ue  du  gouvernement  ;  et  rejetant  sur  la  nation 
française  ,  sur  les  ministres  du  roi  »  sur  le  roi  même  , 
tous  les  malheurs  de  la  guerre  actuelle*  L'avocat-gé* 
néral  finit  par  observer  «  que  cest  un  homme  qui  a  fait 
profession  danj  un  ordre  religieux  (  des  v  jésuitos  ) ,  un 
homme  revêtu  du  caractère  et  de  la  dignité  sacerdotale  , 
un  hoouDe  qui  se.  qualifie  de  citoyen  et  d'ami  de  tous 
les  hommes ,  un  homme  qui  veut  être  le  contemporain 
de  tous  les  éges,  qui  ose  avancer  de  pareilles  proposi* 
tions  !  A  L'archevêque  de  Vienne  s'exprime  encore  plus 
durement  dans  son  mandement  du  3  août  1781 ,  «  •  •  .  • 
Un  prêtre.,  dit-il  ,  un  ancien  religieux ,  déployer  l'éten« 
dard  de  l'impiété  :  il  n'y  a  rien  de  plus  odieux  ni  de  plus 
vil  sur  la  terre  qu*un  prêtre  impie  et  afFectant  de  le 
paraître  ;  il  ne  peut  inspirer  de  la  confiance  parce  qu'on 
le  méprise  ;  son  apostasie  le  déshonore.  »  L'Hisioîre 
yihilosophique  a  été  brûlée  au  pied  du  grand  escalier  >  le 
29   mai  1781.    Guillanme-Thomas  RaynaJ^    né  à  Saint* 


; 
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Gêniez  en  1713,   est  mort  à  Paris  en. 1796.  (^Voyez  a», 

mot  Nymphe,  ) 

KAYNAUD.  Theophilus  Raynaldus  de  Martyrio 
per  pestem.  Lugd,  i63o ,  z«-8. 

Thcîophili  Raj-naldî  Erôtemdta  de  bonis  ac  malîs 
libris.  Lugdînif  i653,  1/24.  ^ 

Hipparchiis  de  relîgîoso  negocîatore.  Traduit  en 
français  sous  ce  tiùrèi  Hipparque ,  du  Reli- 
gieux marchand  ,  par  René  de  la  Vallée# 
(Théopb.  Raynaude)    1646,    in-i^. 

De  îmmunîtate  autorum  Cj^rîacorum  à  censura. 
Diairibae  Pétri  à  Valleclausa.  (  Theoph. 
Rajnaldi.)  S.  T.  D. 


Theophilus     Raynaldus    de     compsunîone    pro 
mortuis* 

Ces  ouvrages ,  du  père  Bayhaud  ,  ont  été  .  flétris^  par 
l'inquisilion.  Lorsque  le  De  Martyrio  per  pestem  fut  mil 
à  l'index ,  Tauteur  demanda  aux  cardinaux  Aldcri  ^ 
Jirancatio  quels  étaient  les  endroits  de  son  livre  que 
la  congrégation  jugeait  répréhensibles.  On  lui  répondit 
de  retrancher  quelques  lignes  dans  Tendroit  où  il  soutient 
qu*on  peut  souffrir  le  martyre  p^'our  l'immaculée  concep- 
tion ;  et  qu'à  l'égard  de  sa  doctrine  du  martyre,  des 
personnes  qui  meurent  de,  la  peste  ep  assistant  cijux  qui 
•n  sont  attaqués  >  il  eût  à  ajouter  à  la  fin,  que  ce  senti- 
ment  n'est  pas  probable  ^  et  que  ce  mar^tyre  tbéologiqu#' 
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Sfa  '  ressemblé  ^oint  aa  martyre  ecclésiastique  que  les 
tyrans  faisaient  souffrir  dans  les  temps  de  persécutions. 
J'ignore  si  Raynaud  a  adhéré  &  ce  qu'on  exigeait  de 
lur  ;  mais  j'en  doute.  Son  JSroiemata  de  malis  et  bonh 
libris  a  été  fait  à  cause  de  la  Censure  du  précédent ,  et 
il  a  été  également  condamné.  Raynaud  en  rapporte  deux 
raisons  dans  son  Syntagmade  libris propriis,  La  première, 
c'est  qu'il  avait  avancé  que  la  fantaisie  fait  souvent 
condamner  les  meilleurs  ouvrages;  et  pour  le  «prouver, 
il  rapporte  (  page  294)  tine  censure  da  Symbole  des 
apôtres.  La  seconde  raison  de  la  condamnation  de  son- 
livre  9  a  pour  motifs  les  règles  qu'il  avait  prescrites  aux 
censeurs,  et  qu'il  voulait  qu'ils  observassent  dans  leurs 
jugemens*  Son  traité  de  Immunitate  Cyriacorum  qui  est 
dirigé  contre  les  dominicains ,  fut  condamé  au  feu  par 
les  parlemens  d'Aût  et  de  Toulouse,  comnie  rempli  de 
propositions  diffamatoires  et  sacrilèges, contre  Thoi^neur 
de  la  sainte  Vierge,  de  saint  Thomas  d'Aquin>  de  sainte 
Catherine  de  Sienne  et  des  Frères  prêcheurs.  Il  se  déchaîna 
dans  cet  ouvrage  contre  ^  les  horribles  blasphémateurs  , 
(  c'est  ainsi  qu'il  les  appelle  )  qui  ont  osé  mettre  la 
Vierge  parmi  les  signes  du  zodiaque.  Jean  CasalaS  ,  do- 
minicain ,  a  réfuté  cet  ouvrage  dans  son  Candor  liliu 
Raynaud  ,  dans  zon  Hypparchus ,  examipe  s'il  est  permit 
aux  religieux  de  se  mêler  du  commerce ,  et  il  déc4ame 
coiitre  la  société  des.  jésuites,  dont  il  était  membre  « 
parce  que  Ton  s'y  permettait  de  trafiquer.  Rien  n'est 
plus  original  que  certains  traités  de  cet  auteur.  Dans 
son  livre  qui  a  pour  titre  :   Laus  bj^epiiatis  (i)  ,    il  passe 

[i]  Scct,  3.  Dictyaca  de  hrcvUaU  €t  longitudine  in  aaturalièus,  Dic^ 
tyaca^  c'est-à-dire»  Raiseaux  ,  parce  que  l'auteur  a  composé  ce  fivre 
de  plusieurs  fils  disposés  en  compartimens  et  qui  en  font  la  tsxturc* 
Voy*  le  chap.  VII  de  cette  troisième  section. 
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en  revue  une  grancle  qaantlté  de  ôess  !  H  s*arrMe  à  cefol 
de  la  Vierge  Marie ,  et  préteiid  qu'il  était  long  et  aqmlinV 
comme  IV  représenté  saint  Luc  ,  suivant  quelques  auteurs-, 
ce  qui  est  une  marque  de  dignité  et  de  bonté  ;  comoâe 
Jésus-Christ  ressemblait  parfaitement  à  sa  mère»  il  èa 
conclut  qu'il  devait  avoir  un  grand  nez.  Nicéphore  dit» 
lib»  a  y  cap.  37  :  que  les  flp6tres  avaient  aussi  le  nez 
très-grand.  Raynaud  ayant  fait  un  chapitre  strr  la  bonté 
du  Sauveur ,  l'a  intitulé  :  ChrUtus  bonus ,  hona  ,  benum^  Cela 
me  rappelle  un  petit  traité  du  -Ré  P.  Pilartius  ,'  de  sîti^ 
gulari  JesU'^Chrisii  puîchritudine  ^  Parisiis»  1641,  yVi^Is  ^ 
dans  lequel  l'auteur  veut  prouver  que  Jésus-Christ  a  éti 
le  plus  beau  d'entre  les  enfans  des  hommes  ^  ce  qui  est 
opposé  au  sentiment  du  célèbre  Nicolas  Rigault  >  qui  ^ 
dans  son  édition  de  Tertullien^^  gr^'lat, ,  de  Paris  ,  1664 « 
iri'foL  ,  et  dans  b^s  notes  sur  saint  Cyprien  ,  veut  qù» 
Jésus-Christ  ait  été  laid  de  visage*  Le  père  Yavasseur, 
qui  a  écrit  avec  autant  de  prudence  que  d'érudition  sur  la 
iigure  et  les  traits  de  Jésus-Christ  ^  soutient  qu'il  n'était  ni 
difforme  ni  extrêmement  beau ,  mais  d'une  physionomie  noble 
et  aimable.  Voici  comme  il  termine  son  ouvrage  :  Ad 
humitiora  atque  abfectiora  descendere  ,  et  minit^a  qnœque 
et  occuUissima  scrutari ,    quemadmodktn  non  nnlîi  otiàsi 

curiosifuerunt^ Non  solhm  minittum  ac  supervacaneitm 

puto  ,  veràm  etiam  illiberale  per  se  atque  indecorum  » 
neque  Deo  dignum  ,  neque  leetorihus  consentaneum.  Il  n'a 
donc  traité  cette  matière  que  pour  prendre  un  miliet» 
entre  ceux  qui  exagéreraient  la  beauté  de  la  figure  corpo- 
relle de  Jésus^Christ ,  et  ceux  qui  en  voudraient  établir 
la  difformité.  Pierre  de  Saint-Louis  ,  religieux  carme, 
auteur  du  bizarre  Poème  de  la  Magdôîeine  ^  commettes 
«ûnsi  le  portrait  du  Sauveur  du  monde. 
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$a  p«rruqu«  est  dorée  et  sa  mine  si  belle 
Qù^il  ne  s*en  vitjamais  sur  la  terre  une  telle; 
Qui  le  voit  est  ravi  de  son  bel  entregent  ; 
Que  si  son   poil  est  dor  et  sa  voix   est  d^argent» 
Sa  Caille  avec  cela  ne   peut  être  que  riche. 


Ce  poëtô  finit  par 'un  vers  qui  rachète  tout  ce  qu^il 
y  a  de  burlesque  et  de  trivial  dans  ce   portrait 

Ou  plutôt  cVst  nn  Dieu  dans  le  pluf  grand  des  hommes. 

Ces.  vers  sont  tirés  du  quatrième  livre  »  dians  kquel 
Tauteur  parlant .  des  amans  de  Magdeleine  y  dit  :  Que 
Jésus-Christ  fut  VHercule  qui  purgea  Vélable  de  son  cteur. 

Keveoous  à  Raynaud»  dont  \tL  singularité  a  été  poussée 
it  l'excès  dans  son  Triniïas  patriarcharum  ;  il  y  demanda 
fort  sérieusement  si  un  charireu»  ou  tout  autre  fidèle, 
pendant^e  carême,  p^nt,  en  conscience,  user  de  lave- 
mens  composés  de  jus  de  viandes  ,  oti  de  topiques  d» 
la  chair  même.  Il  se  fonde  sur  la  règl«  de  saint  Bruno , 
pour  leur  interdire  absolument  ces  sortes  de  remèdrs , 
à  moins  que  ,  manquant  de  tons  \ç&  autres  alimens  ,  iU 
ne.  se  trouvent  forcés  pour  vivre  de  prendre  en  lavemens 
ces  jus  nutritifs  ,  ou  d'appliquer  sur  le  nombril  ces  sortca 
d'emplâtres.  Cependant  il  leur  permet  d'user  de  remèdes 
dans  lesquels  il  entrerait ,  parmi  plusieurs  drogues ,  quel-: 
ques  petits  morceaux  de  viande,  qui  deviendraient  pour 
lors  imperceptibles  et^i  insensibles,  qu'ils  perdraient  leur 
nom.  Cela  ne  doit  point,  dit*il,  embarrasser,  les  char* 
treux  ,  i/uia  de  minimis  non  curât  proHor^  Le  père  Raynand 
aurait  dû  profiter  de  cet  avis  ,  et  ne  pas  entrer  divns 
de  pareils  détails.  Théophile  Raynaud ,  dont  tous  les 
ouvrages  ont  été  recueillis  en  vingt  volumes  jti- folio  > 
fst  né  il  3ospello  m  comté  de  Nice  ei^  i^SSj  il  est  inart 


s. 
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à  Lyon  en  t663.  Il  y  «  nn  autre  Jean  Ra^^naud^  ou 
Raynold ,  théologien  anglais  ,  qui  a  composé  une  satyre 
véhémente  cotitre  les  catholiques  ,  sous  ce  titre  De  Ro-^ 
mdnœ  ecclesit»  idolâtrie.  Oxoniœ  ,  1696  ^  iVz-4-  •  il  y  dit 
^ue  les  catholiques  adorent  les  saints  ^  leurs  reliques  et. 
leurs  images  ;  l'eau ^  le  sel^Thuile  ,  le  pain^  le  vin,  etc« 
Il  est  mort  en  1607  ^  à  58  ans. 

REBOUL.  Apologie  pour  ceux  d'entre  leô 
Anglais  catholiques  qui  refusent  de  prêter  le 
serment  d'allégeance  (i),  exigé  par  Jacqiies 
premier  en  1606.  Composée  à  Rome  (par 
Reboul  )  en    161 1, 

Cet  ouvrage    est  cause  que  l'auteur  a  été   pendu  >  et 
non   pas  décapité  comme  quelques  -  uns    l'ont  prétendu* 
Lorsque    Jacques   I.cr  lut  cet  écrit  virulent   dans   lequel 
Rehoul  s*y  vante  de  passer  incessamment  en  Angleterre, ^ 
pour  y  exciter  un  soulèvement  contre  le  roi,  et  y  étran* 
gler  de  ses   mains    ce   tyran  ,   il  en  attribua  la  compo« 
sition  au  cardinal  Duperron  :  mab  celni*ci  en  fut  justifii 
par  Casaubon ,   qui,  dans  Paris  même  ,  avak  su   certain* 
nement  que  la  pièce  était  .de  Heboul.  C'est  le   pape  qui 
a  ordonné  le  supplice  de  cet   écrivain  furieux ,   comme» 
coupable  d*avoir   violé  la  majesté  royale  en  la  personne», 
du  roi    Jacques*  On  ne  sait  pas   ce  qui  a  pu  porter  le>. 
pape  à  s^intéresse'r  de  la- sorte  pour  un  prince  qu  il  regar* 


(t)  Jacques  premiçr ,   après  la  fameuse  conspiration  des  poudres ,  iit 
dresser  Le  serment  d*aU^geance  pour  s'assurer  des  catholiques.    Par  ce. 
serment ,    ces  derniers  promettaient  d'obéir  fidèlement  au  roi   comme 
à  leur  légitime  souyerain»  et  ils  protestaient  contre  le  pouvoir  que 
Buelques  controversistes  attribuaient  alors  aux   papes ,   de  déposer  Its 
aioQatqut$  et  de  délier  les  sujçts  du  serment  d^  fidélité.  ' 
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dait  comme  hérétique.  Je  crois  que  c'est  parce  que  ce  faibie 
ïnonârque,  plutôt  pédant  que  roi,  Battait  le  pape  quand 
il  en  avait  besoin.  On  trouve  l'histoire  du  supplice  do 
Reboul  dans  les  lettres  mille  cinquante  et  mille  quatre- 
ringt-dii:  de  Casaubon ,  édition  de  X709.  Elle  lui  a  été 
écrite'  de  Venise  par   uu  sénateur   vénitien. 

B  EBOULE  T.  Histoire  des  filles  de  la 
congrégation  de  l'enfance.  (Par  Simon  Rebou- 
ïet,  ex-jésuite  et  avocat  à  Avignon.)   1734, 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  au  feu  par  le  parlement 
de  Toulouse^  comme  contenant  des  faits  faux  ou  altérés; 
il  est  dirigé  contre  madame  de  Mondonville  et  contre 
l'institut  qu'elle  avait  fondé  à  Toulouse  ,  sous  le  nom 
de  Congrégation  des  Filles  de  Verifance'^  fondation  confirmée 
par  bref  d'Alexandre  VII  y  en  1662,  autorisée  par  lettres - 
patentes  en  ]665,  piuis  ensuite  supprimée  par  arrêt  du 
conseil  de  1686 ,  à  la  suite  des  querelles  que  les  jésuites 
suscitèrent  à  la  pieuse  fondatrice.  Les  causes  de  la  sup« 
pressioa^ selon  Reboulet ,  sont  quecc  la  cour  eut  des  preuves 
ihcontestables  que  cette  .fondatrice'  avait  donné  asile  à 
des  hommes  de  mâuvajse  doctrine  et  mal  intentionnel! 
pour  l'état ,  tels  que  le  père  Cerle  et  l'abbé  Dorât  ; 
qu*ellc  avait  fourni  à  ceux-ci  les  moyens  de  sortir  du 
royaume;  qu'elle  avait  fait  imprimer ,/ dans  s£(  maison  et 
par  ses  filles ,  plusieurs  libelles  contre  la  conduite  du 
roi  et  de  son  conseil.  On  enleva  cette  imprimerie  ;  on 
dressa  des  procès-verbaux  ;  et  sur  tous  ces  faits  on  eut 
quantité  de  dépositions  authwitiques  et  juridiques  >  avec 
les  témoignages  des  plus  anciennes  filles  de  cette  maison.  « 
lfoa>.  «oœmes  biea  éloignés   d'affirmer   la   véracité   dd 
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toutes  ces  accusations.  Cest  M.  l'abbé  de  J'uHard^  i^amif 
de  madame    de   Mondonville  ^     c[ui    sollicita.  Vartèt    du 
parlement  de  Toulouse  ^contre  VHùtoiret  de  Reboulet  ,  et 
qui  la  réfuta  par  un  Mémoire  en  deux    parties,  qui  coa«^ 
tient,  I.**  X  Innocence  justifiés  ou   Y  Histoire  véritable   dei 
Villes    de    V enfance  ;     a.^    le  Mensonge  confondu   ou   la 
Preupe  de  la  Jausseté  de  VHistoire  calomnieuse  des  "Filles 
de   V enfance  (par  Reboulet).  Ce  mémoire  ne  resta  pas 
sans  répoose  de   la  part  de  1  ex-jésuite   :   il  écrivit  avec 
vivacité  pour  soutenir  la   vérité  de    son    ouvrage.    Cette 
ïiéponse  irrita  de  nouveau  la  famille  de  madame  de  Mon« 
donville*;  et  son  neveu  «  le  marquis  de  Gardouche,  obtint 
yn   arrêt  du  27  février  1738  ^    qui    condamna   au  feu   ce 
nouvel  écrit  >  et  qui  ordonna  des  recherches  rigoureuses 
contre  l'auteur.  Ces  deux  productions  ^  de  Reboulet,  sont 
écrites  avec  plus  de  vivacité  >  de   chaleur  -et  d'agrément 
que  ses  autres  ouvrages  historiques*  qui  auraient  cepen« 
dant  mérité  la  préférence  y  surtout  son  Histoire  de  Louis 
Xiy 9    dont  le  sujet   est  un   peu    plus   intéressant   que 
l'histoire  de  la  suppression  d*un  couvent  ignoré.  Madame 
de   Mondonville  est  morte  en   1703. 
\" 

REBOULET.  Histoire  de  Clément  VI.  (Par 
Simoa  Reboulet.  )  2  ^oL   in-\^ 

Cette  histoire  a  été  .supprimée  sur  la  demande  du 
roi  de  Sardaigne«  dont  le  père  y  était  maltraité.  Reboulet 
était  ex-jésuite,  et  il  se  rappelait  que  ce  prince  avait 
persécuté  les  jésuites  \  il  ne  pouvait  donc  le  peindre  que 
sous  des  couleurs  désagréables,  il  faut  cependant  dire 
que  cette  histoire  est  très^bien  écrite.  Simon  Rebouiet, 
«é  à  Avignon  le  9  juin  1687,  eu  mort^  dans  la^  même 
ville ,  la  97  férrier  1762. 


RÉFLEXIONS.  Rëflexîons  d'un  Universitaire, 
en  forme  de  mémoire  à  consulter,  concernant 
les  lettres -patentes  du   20  août  1767.        , 

Ces  réflexions  ont  été  brûlées  par  arrêt  du  parlement 
du  9  décembre  1767,  parce  qu*ellcs  sont  dirigées  contre 
les  lettr«s-patcntes  du  r^o  août ,  et  cherchent  à  prouver 
qu'elles  ont  porté  atteinte,  1.^  à  la  dignité  et  aux  droits 
de  Tuniversité  de  Paris,  quant  au  temporel  >  A.""  à  Tau- 
torité  de  cette  1^1-iversité  relativement  à  l'ordre  moral* 
Comme  les  objets  de  celte  discussion  ne  subsistent  plus  ^ 
l'histoire  en  serait  peu  intéressante  pour  la  plupart  des 
lecteurs  ;  c'est  pourquoi  nous  renvoyons  à  l'ouvrage  même 
les  personnes  qui  désireraient  en  être  instruites. 

RÉFLEXIONS.  Réflexions  sur  Pattentat 
commis  (par  Damiens)  le  5  janvier  i^ôy  ^ 
contre  la  vie  du  roi,  17^7» 

Lettre  d'un  Patriote,  17S7. 

Déclaration  de  guerre,   1757. 

Ces  trois  imprimés  ont  été  condamnés  au  feu  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris  >  du  28  mars  1767,  cpmme  conte* 
nant  des  faits  calomnieux  ,  faux  dans  leur  subséance  ^ 
dans  leur  énoncé  et  dans  leurs  circonstances,  tendant  à 
émouvoir  les  esprits ,  contraires  au  respect  dû  à  Ja  ma* 
gistratrure  ,  et  composés  dans  le  dessein  criminel  d^altérer 
la  juste  confiance  qui  lui  est  due.  Damiens  a  frappé 
Lpuia  XV  d'un  coup  de  couteau  au  côté  droit ,  le  5 
janvier  au  soir ,  à  six  hçures  taoins  un  quart ,  et  il  n 
tnbi  le  supplice  d««  régii^îdeff  le  ai8  nars  suivant 
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RELATION.  Relatîon  d'un  voyage  en 
Angleterre.  Paris ^   1664,   i'n-i2. 

Cette  relation  a  été  supprimée. 

RELAZIONE.  Relazione  dello  stato  în  cuî 
si  trova  Topera  del  censimento  Universale  del 
ducato  di  Milano,  nel  mese  di  Maggîo  dell' 
an  no  1760.  In  Milano  ,  1760,  infoU 

Ouvrage  très-rare  ,  soit  parce  qu'il  a  été  tiré  en  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  aux  frais  de  l'empereur  Franco!» 
premier  »  soit  parce  que  cet  empereur»  ayant  reconnu  que 
la  publication  de  ce  livre  était  préjudiciable  à  ses  intérêts^ 
en  a  fait  rechercher  et  supprimer  les  exemplaires  avec 
le  plus  grand  soin. 

\  RELIGION.  Die  einzîge  wahre  religion  von 
gott  selbst  unfnittelbar  und  tnittelbar  geoffem 
baret ,  von  Christo  uiul  seinen  aposteln  erlautert , 
durch  den  abfai!  im  alten  und  neuen  bunde 
verdunckelt  9  rach  dem  grunde  de  wahiheit 
liirtzlich  eniworfen  und  vorgelet  von  einem 
aufrichtigen  Jiebbaber  derselben.  (Halbestad) 
anno  1739. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  proscrit. 

RELIGION.  La  Religion  à  rassemblée  da 
clergé  de  France.   Poëme,    1762. 

Cette  petite  pièce  très-satyrique  et  très-licencieuse  dans 
lêQueUe  op  peiot  les  moittis  des  évèques  du  temps  ^  sou* 
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ies    couleurs   peu   favorables  ,  a    été  condamnée  a   être 
brûlée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  ii  juin  1763* 

RÉMI.  Éloge  du  chancelier  de  Thopital ,  par 
J*abbé  Joseph  •  Honoré  Rémî ,  couronné  par 
racadémie  française,  en   1777. 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  par  la  Sorbonne  ;  Fauteur 
répondit  k  cette  censure  en  annonçant  qu'il  avait  puisé 
les  articles  condamnés  dans  Pabbé  Fleury  et  dans  le  jaris« 
consulte,  de  Laurière.  J.  H.  Rémî  ,  né  à  Remiremont  eu 
273s ,  est   mort  à  Paris  le  la  juillet    1782. 

R  É  M  O  N  D  EL  Remarques  sur  la  Morale  de 
Grenoble  (1715»  8  ^voL  z/s-ia)|  par  Jacques 
de  Rémonde»  a  doU  in-i2* 

Ces  remarques  qui  attaqueiit  la  théologie  cemposée  par 
François  Gene^  ,  évêque  de  Vaison ,  et  connue  sous  le 
nom  de  Morale  de  Grenoble ,  ont  été  censurées  par  le 
cardinal  le  Camus ,  évêque  de  Grenoble  et  mises  à  l*index 
à  Rome.  On  trouve  que  cette  Jâêrale  que  Gcnet  fit  à 
la  prière  de  ce  le  Camus  ,  est  trop  sévère  et  bien  infé- 
rieure aux  conférences  d'Angers.  Le  huitième,  volume 
renferme  une  idée  du  droit  civil  et  canonique  et  un  abré^ 
gé  des  Instiitites  de  Justinien.  Je  crois  que  le  nom  de 
Jacques  de  Rémonde    est  un  pseudonyme. 

RÉPONSE-    Réponse  à  Fauteur  de  YAntU 
financier  (dont  nous  avons  parlé  page  90  du 
premier  Dolume  ). 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  à  être  brûlé  par  arrêt  du 
parlement  da  Normandie ,  du  9  avril  1764.    L'auteur  et 
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]*écnt  ne  sont  nulletnent  ménagés  dans  cift  arrêt  Ltf 
réponse  en  question  traite  d'enthousiastes  et  de  lurbulens 
ceux  qui  proposaient  Timpôt  unique  comme  le  vœu  d» 
la  nation  ;  elle  entreprend  de  justifier  tout  Ce  qui  pa- 
raissait depuis  plusieurs  années.  L'auteur  ^  sous  an  éloge 
affecté  de  la  justice  des  magistrats  qui  ont  réclamé  contre 
les  abus  et  vexations  relevés  dans  V  Antizfinancier ,  ridi- 
culise leurs  demandes  et  renverse  leuva  remontrances. 

REPONSE.  Réponse  du  peuple  Anglais  h 
leur  roi  Edouard  ,  sur  certains  articles  qui^ 
en  son  nom  ,  leur  ont  été  envoyés  touchant 
la  religion* 

Cet  ouvrage  a  été  condamné .  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du  i3  février  i55o  ,  sur  la  plainte  qu^en  a  porléa 
au  roi  de  France  l'ambassadear  d* Angleterre. 

R  I C  H  Ë  R.  De  la  puissance  ecclésiastique  et 
politique    (latin  et  fiançais),    (Par  Edouard 

Ricber.  )  Caen,   i6iâ,  in^Q. 

« 

La  première  édition  est  de  iGii,  in^^»  Cet  ouvragci 
souleva  contre  l'auteur  le  nonce  du  pape  et  quelques 
docteurs.  On  voulut  faire  anathématiser  son  livre  par  la 
faculté  de  théologie ,  mais  le  parlement  s'y  opposa.  Ce- 
pendant lè  cardinal  Duperron  assembla  à  Paris  huit 
ëvêques  de  sa  province  en  1612^  et  leur  fit  faire  ce  c[ua 
la  Sorbonne  n'avait  osé  faire.  Richer  interjeta  appel  , 
comme  d'abus»  de  cette  censure  au  parlement  •  et  y  fut 
reçu  appelant.  Mais  la  chose  en  demeura  là.  Son  livre 
fut  proscrit  à  Rome ,  ainsi  que  par  l'archevêque  d'Aix 
ist  fflyr  trois  évêques  d»  s«  ][;r0yijî69^  If  M  ^^i  \6iz. 
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ît  parut  une  foule  cPecrlts  contre  cet  ouvrage.  I/auteur 
reçut  un  ordre  exprès  de  la  cour  de  ne  point  écrire  pour 
aa  défense.  (  Voyez  l'article  RiCHBfi ,  dans  le  Dicizonnairw 
historique^   en  i3  vol,  ) 


ROCGABERTI.  Roccabertî  Biblîotheca  maxima 
pontificia ,  cum  indice*  Romœ  ,  1698,  eu 
seqq.  ai  'i)oL  in-fol. 

Ce  volumineux  ouvrage  a  été  proscrit  en  France  par  le 
parlement  do  Paris.  C'est  an  immense  recueil  de  tous 
les  traités  composés  par  dtfferens  auteurs  en  faveur  de 
l'autorité  et  de  rinEaillibilrlé  du  pape.  Il  est  t  dit-on, 
rempli  de  préjugés  et  d'erreurs.  Roccabertî  a  encore  com- 
posé un  traité  De  Romani  pontificis  aucturitate  ^  3  vol* 
i/z-fol. f  écrit  dans  le  même  esprit  que  le  précédent,  et 
qui  9  par  conséquent ,  a  été  plus  agréable  aux  ultra* 
inon  tains  qu'aux  français.  Jean -Thomas  Roccaberti ,  né 
V^xs  1624,  fut  dominicain;  il  devint  provincial  d'Aragon 
en  1666,  général  de  son  ordre  en  1670,  archevêque  de 
Valence  eu  1676,  grand  inquisiteur  de  la  foi  en  1695, 
et  deux  fois  vice* roi  de   Valence.  II  mourut  le  iS  juid 

^699- 

'  ROCHE. FLÀ VIN.  Treîze  Livres  des  parlemens 
de  France  ^  esquels  est  aniplecnent  traité  de 
lews  ori^iue  et  institutloQ ,  des  présidens , 
conseillera»  gens  du  roi»  etc.;  ensemble^ 
de  leurs  rangs,  séances»  gages,  priviiéges^ 
réglemenset  mercuriales»  par  la  Roche-Flâvin« 
BourdeauXf   1617,  în^foL 

On  ignore  pourquoi  cet  ouvrage  estiné  a  été  vu  de 
mauvais  ceil^par  le  parlement  de  Toulouse  >   qui  en  a 
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arrêté  le  débit ,  par  un  arrêt  rendu  contre  l'auteur  et 
contre  son  livre.  Les  exemplaires  en  grand  papier  sont 
recherc(2é5 ,  et  les  réimpressions  m-4  peu  estimées»  Ber- 
nard de  la  Roche-Flavin  «  né  en  i552,  est  mort  en  1617. 

ROMiE  animale  exemplum  in  Apocalyptîscben 
figuren  und  erkioèrungs  -  gesprœchen  ,  im 
jahr,    1677,  '^•^* 

1  .  ' 

1 

Cet  caytage  a  été  proscrit  et  brûlé. 

ROSIERES.  Sferomatum  Lotharînpœ  et 
Barri  ducum  tomi  VII,  ab  Antenore  Trojanô 
ad  Caroli  III  ducîs  tèmpora  ,  îr^'quîbus  prae- 
terea  habes  ubique  gentium  gestorum  per 
utile  compendium  chronologîçuin..  Auctorç 
Francisco  de  Xlosieres ,  archidiacoûo. Tullensî* 
Parisiis ,    1 58o  ,    in^fvlio.  .  * 


t. 


Cfe  Fraïkçois  de  Rosières,  mott  en  1607  ,Mé8t  àtaw^ê 
d*avoir  supposé  et  altéré  plusieurs  diplômes  et  chartes 
anciennes  pour  mieux  v^nir  à  son  but  da^&;Sonhist<}ire  de 
JLorraine,  et  ce  but  était  tout  simplement  de  prouver  cfue 
la  couronne  de  France  appartenait  à  la  maison'de  Lorraine; 
îl  la  Faisait  descendre  de  Ï^Barkmond  et  de  "Charlemagne. 
Les  faux  titres  ayant  été  recontins  pour  être  de  la  fabrique 
de  c«  faussaire  ,  il  fut  condamné  à  faire  amende  6onori|ble 
devant  Henri  lil;  son  livre  fut  proscrit  et  brôIé,.  Tauteur 
courait  même  grand  risque  pour  sa  personne ,-  sans  la 
protection  de  la  maison  de  Guise.  Il  eu  fut  quitte  pouç 
être  enfermé  à  la  bastille. 
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HOSOI  (dv)ou  Durosoi.  Les  jours  d'Ariste , 
ouvrage  propre  à  servir  de  pendant  ou  plutôt  dé 
parodie  aux  nuits  d'Young.    Par  M.  Durôsoî  ^ 

1770, 

Le  Nouvel  Ami  des  hommes»  par  le  même  >  1770; 

Cet  deux  ouvrages  qui  oirt  été  arrêtas  aratit  que  rim** 
pression  en  fût  terminée ,  ont  conduit  leur  auteur  à  la 
bastille ,  où  il  esl  entré  !•  12  mai  17701,  et  d*oii  il  est 
sorti  le  21  juillet  suivant.  La  cause  de  cette  peine  est, 
i.**  d'avoir  fait  imprimer  tes  deux  ouvrages  en  question 
«ans  permission'»  «t  ;&/*'  d'y  avoir  ânséré  des  maximea 
nouvelles  et  hardies  que  le  gouvernement  a  désa^^prouvéea 
et  qu'il  a  voulu  réprimer.  Les  Jours  d^Ariste  roulent 
sur  ta  morale  ,  et  le  Noupel  ami  des  hamme^  sur  la  |>o- 
litique  ;  on  regardait  ce  dernier  comme  une  espèce  da 
parodie  de  rAmt' des  hommes  dé  .Mirabeau.  :  On  accusait 
dans  le  temps .  M»  Palissot  d'aVoir  dénoncé  ces  deux 
ouvrages  comme  s*imprimant  furtivement.  Je  crois  qud 
€ètt9  accusation  n'a» jamais  été  fondée.  Barnabe -Firmin 
Au  Rosoi ,  né  à  Paris  en .  1745^  fut  ttis  à  mort  le  26 
ao<^t  1792  f  pour  avoir  travaillé  au  journal  intitulé  :  La 
Gazâtie  de  Paris- ^  1791  et  1792 ,  et  non  pas  VAmi  dtà 
Moi  f  comtne  le  dit  la  Dictionnaire  hissoriifua.  Ce  dernier 
jot^rnal  était  rédigé  par  Royou.  Durosoi  s'était  retiré 
à  la  campagne  à  Tépoque  du  trop-  fameux  10  août;  mais 
il  en  fut  bientôt  arraché  pour  être  traduit  devant  le  tribunal 
extfaordinaire  établi  par  l'assemblée  lé|;î^ative,  ppur.  juger 
les  ennemis  du  nouveau  régime.  Durosoi  y  comparut  avec 
courage.  Après  quarante-huit  heures  de  séance  il  fut  coii- 
daoïué  à  mort  ^  il  remît  au  président  une  lettre  dans  laquelle 
^  remarqua  cette  phrase  :  «  Un  ami  dn  roi  comme  moi 
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ëialt  dr'gne  «le  mourir  hi^sr  >  le  }our  de  S^iRt-Lonis.  »  Etant 
descendu  en  prison  »  il  écrivit  une  seconde  lettre  pour 
demander  que  ^on  trépas  fût  utile  au  genre  humain  j  il 
i'bflrait  pour  l'expérience  de  la  transfusion  du  sang  ,  e,t 
priait  que  l'on  fit  passer  le  sien  dans  les  veines  d'un 
yîetllard*  Sa  .demande  fut. rejetée ,  et  il  fut  exétuté  à  neuf 
beures  du  soir  au  flambeau*  Durosoi  a  composé  plusieurs 
ouvrages  tant  draoïatiques- qu'autres  ,  qui  ne  le  font  pas 
sortir  de  la  classe. ordio^ice  jdes  littérateurs.  Son  Journal 
est  cfdlui.  qui  lui  a^cquis  ie  plus  de.célébtité» 

JR  O  U.  Tables  chronologîqoi^  de  THIstoire 
andenne  et  moderne,  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  présent ,  en  i6  grandes  plan« 
ches.  Par  Jean  Rou.  Paris i  1672  — lôyS, 
grand  irifoL    (  graine  ). 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  arrêt  clo  parlement ,  qui 
9  ordonné  que  les  planches  fussent  brisées, <de  sorte  qii'on 
prétend  qu'il  n'y  ena  eu  que  la  exemplaires  de  tirés*  Ce  sont 
des  passages  relatifs  à  la  religion  proteslante  que  professait 
l'auteur,  qui  ont' été  Causé  de  la  suppression  de  l'ouvrage. 
Bayle  cite  ces  tabjes.avec  éloge.  Debare  les  regarde  comme 
un  bon  ouvrage  de  biblioibëque.  Il  en  existait  un  exemplaire 
dans  la  bihliothèqn^  de  M*  Tabbé  Rive. 

.  ROUSSEAU.  (  J.-B.  )  Couplets  satyriques 
attribues  à  Jean  Baptiste  Ronsseau ,  et  que 
Rousseau  a  attribués  à  Joseph  Saurin,  ^1^9* 

.Ces  couplets  ^  dont  ou  va  tracer  l'histoire  abrégée, 
occasionnèrent  un  proeës  criminel  trës-long  et  três^sérieux» 
lequel   fut  terminé    par  un  arrêt  rendu  le  7  avril  1712  > 
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qui  condamna  Jean-BaptUte  Roussjeau  au  bannUsement 
du  royaume  à  perpétoité  ^  oon-seuletnent  comme  subor- 
neur de  témoios  ,  mattf  comme  autear  et  distributeur 
des  Vers  impurs  et  satyriques  éfui  sont  au  procès.  Cet 
an  êi  ,  qui  fut  affiché  à'  la  Grève  ,  justifia  pleinement 
SaurÎQ  ,  sur  qui  Rousseau  arait  roulu  rejeter  ces  bor- 
rpurs.  Voici  à  quelle  occasion  parurent  cesfameiiK  couplets* 
Uu  café ,  nommé  le  café  de  la  Laurent ,  était ,  en  1708  > 
le  rendez-vous  littéraire  et  politique  des  oisifs  et  des  beaux 
esprits  de  Paris*  Lamotho  et  Rousseau  étaient  les  chefs 
de  ce  parnasse ,  lorsque  Topera  d'Hésione  4e  Danchet 
vît  le  jour.  Un  poète  trës-mécbaojt ,  et  que  l'on  soup-^ 
çonne  être  Rousseau ,  osa  publier  Contre  ceux  qui  fréquen- 
taient ce  café,  des  coupletr  très-satyriques  :  je  ne  rap- 
porterai pas  ici  lès  premiers  couplets  qui  renferment 
beaucoup  d'infamies  ,  mais  qui  ^  cependant  ,  n*ont  pas 
été  cause  du  fameux  procès  dont  nous  parlons  ;  ils  occa- 
sionnèrent seulement  la  désertion  du  café  de  la  Laurent. 
Les  littérateurs  y  si  maltraités  dans  ces  couplets ,  ayant 
résolu  de  ne  plus  aller  à  ce  café  ,  se  rassemblèrent  chez 
M.  de  Liviers  ;  mais  le  poëte  satyrique  les  y  poursuivit, 
et  lança  contre  eux  de  nouveaux., couplets  du  même  genre 
que  les  premiers.  On  prétend  que  ces  seconds  ceuplets 
n'ont  point  encore  occasionné  le  procès  en  question  , 
mais  qu'il  eut  lieu  après  la'  publication  de  troisièmes 
couplets ,  que  nous  allons  rapporter  et  qu^  Rousseau 
attribuait  à  Sauriii.  C'est  cette  inculpation  qui  futt  dit- 
on,  la  source  du  procès  et' daa  malheurs  qu'éproui^a 
Rousseau  le  reste  de  .sa  vie.  Je  rapporte  ces  couplets  , 
aussi  défectueux  par  la  poésie  que  par  les  pensées  ^  et 
qui  par*Ià  même  me  paraissent , indignes  d'être  attribués 
à  Rousseau.  Les  voi.ci  tels  qu'on  les  trouve. dans  plu- 
sieurs éditions  de  cet  auteur  célèbre  ; 
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Quelle  fureur  troublé  mes  sAs  ! 
Quel  feu  dans  mes  veines  s'allume  ! 
Démon  des  couplets  je  te  sensi 
Le  fiel  va  couler  de  ma  p'iume» 
Livrons-nous  à  Tesprit  pervers  f 
Quelle  foule   d*ob]ets  divers  , 
Vient  ici  s'offrir  à  ma  vue  î 
.  Quelle  matière  pour  mes  vers  ! 
De  nouveaux  fats  quelle  recrue  I 

Je  vois  arriver  maint  cadet  ^ 
Qui   se  croit  monté  sur  Pegaze» 

'   Mais  son  cheval  n'est  qu'un  baudet  ^ 
Et  son  Phé^us  n'est  qti'un  viédaze* 
Beaux   complimenss  ^ispours   polis» 
..Courage  !  Muse  tu  moUis  »,. 

,.  Laisse  leur  fausse   politesse  : 
De.  leur  cœur  montre  les  replis  y 

It  les  noirs  tours  de  4êûr  souplessq^ 

■    ■  .     :■    r..    •    ■ 

-Dis  qu'un  jeune  et  sulitî|<esfroc» 
Qui  cherche  à  duper  .mainte  £rue  $ 
A  les  mains  plus  faites,  en  croc , 
Que  ceux  qui  volent  dans  la  rue*' 
'   Mais 'que  ne  dis«tu  d^un  aine", 
■  Qu'à  son  visage  bbiitonii)é  ^  » 
■'(On  reconnaît  le  mal-imifeondge; 
Mal,   gtt'à  sa  femme  il  a  donpë» 
£t  qu'elle  rend  k  tout  le  monde» 

A   son  retour  de  Daûphinë, 

^  Kouîel.Ie~~proviAce  de  Siié^  » 

Où.  dans  an  réduit  confiné^ 

Irl  éprouva  le  grand  remèdç. 

Il  vint  à  nous  d'un  air  humain  ,' 

.    Canne  de   Grenoble  à  la  main , 
'  '  ..  •       ■ 

'Pour  faire  croire  son  voyage  : 

,    dnnfi  à   R  a  u  s  f  n  '  le    lendemain  i 

Qfii  ne  le  crut  pas  daviotage. 
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An  nom  qui  vient  de  me  frapper  # 
Ma  fureur  sUrrite  et  redouble* 
Comment  se  laisse^t^'Oa  doper. 
Pat  ce  cœur  faux  «  cetu  ame  double  ?  •. 
Son  zèle  contre» les  frondeurs; 
.Contre   nos  mœurs  sts  airs  gsondesfff  . 
Dbnt  il  croit  se  faire  un  mérite» 
Cache  les  noires   profondeurs  » 
Du   plus   scélérat,  hypocrite. 

Je  le  vois  ce  perfide  cœur» 
Q* aucune  religion   ne    touehtf     ^^. 
Rire  au    dedans  d*un  ris  moqifenr^ 
Du  Dieu  qu*il  confesse  de  boucha 
C*est  par  lui  que  s*est  égaré» 
L*impie  au  visage    effaré» 
Condamné  par  nous  à  la  roue  « 
D  I  N  B  O  I  N  »    athée- déâUré ^ 
Que  rhypocrite  désavioue. 

Par  Tun  et  l'autre  est  débauché» 

Le  jeune  abbé  de  BEtLEsoGNS» 

Petit  philosophe  ébauq^é  » 

Au  nez  fait  en  bec  de  cigogne. 

Quand  je  dis  quUl  est  débauché,* 

J*entends  aussi  le  gros  péché  » 

Le  vrai  péché  philosophique  « 

Aux  jésuites  tant  reproché  » 

Vont  Edouart  fait  leçon  puhlifuê^ 

Quel  £d  ou  ART  !  le  poète  EdouarT» 
Ce  moine  vomi  de   la  trape  t 
Qui  sera  brûlé  tôt  ou  tard» 
Malgré  le  succès  qui  nous  ftapp«« 
Etrange  spectacle  à  nos  yeux! 
Quel    exemple   prodigieux» 
Des  traits  de  Taveugle  fortune  ? 
Malotte  a  le^ front  dans  les  deux» 
Et  Çhawdet  rampe  arec  ChorebruitI*.  . 
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Je  te  vois  innocent  €iIAN1>et; 

Grands  yeux  ouverts»  bouche  b^anto 

Comme  un  sot  pris  au  trébuchet  » 

Ecouter  les  vers  que  je  chante.  • 

J'en  mettrois  bien  mieux  mon  bonnet || 

Si  je  voyais  le  cafié  net, 

X)e  ce  niais  plus  niais  quç  Joerisstm 

Et  du  fade  Chorebru^et  , 

Bien  plijis  doux  que  le  doux  réglisse 

O  mon  cher  abbé  Mémo  net  ,/ 
Digne  d'ailleurs   de  ^M  estime  g 
Si  je  reviens  an  cabinet, 
Vy  suis  entraîne   par  la  rime* 
Qu'il  est  sale   ce  cabinet  ; 
Que  tu  pèses,  cher  Mémo  net  ( 
Ta  seule  présence   m'assomme. 
Quand    tes  vers  plairont,  REPiNrt 
Quittera  Genève  pour  Rome.' 

Qu'entends-je  ?  c'est  le  Roitelet; 
II  fait  plus  de  brtét?  ^u'nne  pie , 
Mais  plus  il  force  son  sifflet» 
Plus  il  semble  avoir  la. pépie i 
Eviterais-tu  le  couplet, 
Petit   juge  du  Châtelet,t 
Et  fils  d'un  procureur  avide , 
Qui  te  laisse  assez  rondelets,    . 
Mais  bourse  pleine  r*et  tête  vutde  ? 

Où  va  cet  Icare  notaveau 
Et  jusqu'où  sa  raison  s'égare  F 
11  prend  un  transport  au  cerveau 
Pour  le  feu  du  divin  Piedare. 
Qu'incessamment  il  soit  baigné.  »    - 
Qu'après  le  bain  il  soit  saigné , 
Et  saigné  jusqu'à  défaiilaûoe. 
"Dts  humeurs ,    s'il,  est  bien  soigné  » 
Cil  rétablira  ralliance« 
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Quel  brillant  habita  BécAilloit, 
Flatteur  gagé  éTu»  riche  suisse  » 
Sans  s^s  présens  un  vieux  haillon  , 
Couvrirait  à  peine  ta  cuisse» 
Mais  de  vices  quel  bordereau! 


Il  faut  qu'enfin  Vorage  crève  s 

Dans  le  funestie  tombereau 

Je  te  vois  traîner  à  la  Grève* 

Ainsi  finit  Tauteur  secret» 
Bnntmis   irrâfitcîlUhUs  : 
Pnissiez-vous  tftver  de  regret! 
Puissiez-vous  être  à  tous  les  diables  t 
Puisse  le  démon  Couplegor, 
S*il  se  peut  »  embraser  encor , 
Le  noir  sang  qui  bout  dans  mes  yeînes  f 

Bien  pour  moi  plus  précieux  que  Tor, 
Si  je  puis  augmenter  vos  peines. 

AURETOIB. 

Continuons  Tbistoire  de  ces  trop  fameuses  !nramiè9« 
«  Paris  et  Versailles  ,  dit  le  Dictionnaire  historiques  furent 
inondés  de  ces  horreurs.  Les  tribunaux  fatigués  par  les 
plaintes  des  personnes  outragées ,  recherchèrent  l'auteur  ' 
«le  ces  monstruosités.  Tout  le  monde  nomma  Rousseau  j 
on  crut  y  reconnaître  sa  verve.  Ses  épigraromes  infâmes, 
«[u'il  appelait  les  Gloria  Patri  de  ses  pseaumes  ,  plusieurs 
couplets  malins  contre  diverses  personnes  ,  ses  contes  libres, 
«on  penchant  àia  médisance»  semblaient  déposer  contre 
lut  aux  yeux  de  ses  adversaires.  On  rapprocha  les  citcons- 
tances;  oit*  rappela  les  difFerens  propos  qa*OD  lui  .  avait 
entendu  tenir.  On  observa  que  les  victimes  imçiolées  dans 
les  couplets,  étaient  précisément  les  personnes  qu*il  haïssait. 
le  plus.  Malgré  ces  présomptions ,  il  était  impossible 
gu'oa   pouAt    un^  jugement    certaia    $sa    cette  .  fao.est« 
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affaire ,  parCê  i[ire  d*un  autre  cdté  on  saxfait  qne  Bons^eâci 
avait  des  ennemis   TÎoIens  ^  qu*il  devait  autant  à  Vcnvie 
qu'inspiraient  ses  talens  qu'à  son  esprit  satyrique.  Ce  poète 
n'eût  peut -être    pas  été  condamné  s'il    se  fût  borné  à 
nier  qu'il   était  l'auteur   des  couplet^.    Mais  non-content 
de  vouloir  paraître  innocent,  il  voulut   que.  le  géomètre 
Saurin  fût  coupable  du  crime  dont  on  l'accusait.  Guillaume 
Arnould ,  jeune  savetier  d*un   esprit   faible  ,  fut ,   dit*on  , 
^instrument    que  Rousseau  mît  en  œ'uvre  pour  accabler 
son   ennemi.  Ce   misérable  déposa  que  Saurin   lui    avait 
remis  les  couplets,  et  les  avait  donnés  tf^n  petit  décrot- 
teur  pour  les  faire  passer    en  d'autres  Tnains.   Le  procès 
porté  au    CbAtelet  passa  au  parlement,  et  le  coup   dont 
Rousseau  voulait  accabler. le  géomètre,  retomba  sur  sa 
tète.    Saurin   fit  valoir  le  contraste  de   ses  mœurs  et  de 
celles  de  son  ennemi.  Il  l'attaqua    comme    suborneur   de 
témoins»  en  particulier  de  ce  Guillaume  Arnould  auquel 
il  avait  donné  de  Targent.  Les  preuves  de  cette  subornatioa 
parurent  évidentes,   et   Rousseau  fût  banni  à   perpétuité 
du  royaume*  »  Après  avoir  erré  en  Suisse ^  en  Allemagne 
et  dans  le  Bra.bant^   il  mourut   à   Bruxelles  le   17    mare 
^741  j  il  était  né  à  Paris  ,d*un  cordonnier,  le  6  avril  1671. 
Joseph  Saurin  >   géomètre    de    l'académie    des   sciences  ^ 
naquit  à  Courteson  dans  la  principauté  d'Orange,  en  lôSç  , 
et  moururà  Paris  le  29   décembre  1737. 

ROUSSEAU.  (J.-J.)  Emile  ou  de  réducatîoD ,' 
par  J.-J,  Rousseau ,  citoyen  de  Genève,  ^i 
Amsterdam  ,  chez  Jean  Neaulme^  dibraire^ 
1762,    4  'vol.  in'\%. 

,  «  Le  parlement  de  Paris,  par  arrêt  du  g  juin  1762,,  or* 
doiuie  que  ce  livre  9era  lacéré  et  «brûlé  en  la  cour  du 
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palais ,  au  pied  du  grand  escalier  d^ieeloi ,  par  l'exécuteur 
de  ]a  haute«justice..  •••  •   Que  le  nOmmé  J.-J.  Bousteau  , 
dénommé  au  frontispice  du  livre,  sera  .pris  et  apprébeadé 
au    corps ,    et  amené  «s    prisons   de  la   conciergerie  du 
palais  pour  être  ouï  et  interrogé  sur  les  faits  dudit  livre 
et  répondre  aux  conclusions  que  le  procureur-général  entend 
prendre  contre   lui,  etc.  etc.  Le  vendredi    ti   juin  1762^ 
ledit  écrit  mentionné  ci-dessus  a  été  lacéré  et  brûlé  au 
pied  du   grand  escalier  du   palais  par   l'exécuteur   de  la 
haute-justice.  »  II  avait  rapporté  7000  liv;  à  son  auieun 
lue  20  août  1762,  M*  Christophe  de  Beaumoiit>  arcbeféqu» 
de  Paris ,  a  publié  un  mandement  portant  condamnation 
de   l'ouvrage   en    question.   Enfin   le  18  novembre    176a  , 
J.*J.  Rousseau  a  répondu  à  ce  mandement;  et  cette  ré- 
ponse, datée  de  Motiers#  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans 
le   temps  ;   à  coup    sûr    elle  méritait  le  même   sort  que 
l'Emile,  et  même  on  y  ^trouve  des  propositions  inconcevable» 
plus  hardies  et  plus  condamnables   que  celle  du  Vicaire 
Savoyard 'y  entre  mille  j'en  citerai  une  qui  attaque  le  clergé 
de  la  manière  la  plus  indécente.  «  On  sait ^  j'en  conviens ,  dit 
Rousseau  ,  qu'il  y  a  peu  de  prêtres  qui  croient  en  Dieu  , 
mais  encore  n'est*il  pas  prouvé  qu'il  n'y  en  ait  point  du 
tout.  »  Ce  motf  indigne  de  Fauteur  d'Emile,  doit  sur- 
prendre  ,  sortant  de   la  plume  de  cet  écrivain  renommé 
plutôt  par  ses   paradoxes   que   par  l'exagération   de    ses 
principes,  toujours  exposés  avec  plus  d'éloquence  que  de 
fiel  et  d'animosité.  Le  livre  d'Emile  a  été  aussi  condamné 
à  être  brûlé  par  la  main  du  bourreau  à  Genève,  et  l'auteur 
y  a  été  décrété .  de  prise  de  corps   le  19  juin  1762.    Les 
députés  de   la  faculté  de  théologie  de  Paris  se  sont  as« 
semblés  pour  censurer  le  livre  en  question  ;  M.  Gervaise^ 
syndic  de  la  faculté  ,  a  représenté  u  qu'il  se  répandait  de 
toutes  parts  un  livré  intjitulé  ;  Emile  ou  <U  f  Éducation  ^ 
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ei  que  son  auteur  étant  malheareuseiment  trop  connu  pour 
un  grand  maître  de  ^corruption  et  d*errcurs«  son  ouvrage 
également  contraire  à  la  foi  et  aux  mœurs,  était  lu  avec 
Ifne  avidité  qui  ne  pouvait  que  leur  être  funeste,  etc.  »  La 
censure  est  datée  au  20  août  176a  ;  elle  contient  58  pro- 
positions censurées.  On  trouvera  cette  censure  en  entier 
dans  un  volume  /»-ia  de  56i  pages,  Paris ^  Leptieur,  1763. 
Varrét  du  parlement  et  le  mandement  de  M.  de  Beaumont* 
y  sont  réunis. 

La  lecture  du  Contrat  social  a  été  sévèrement  défiBndue 
en  France;  on  en  a  confisqué  plusieurs  éditions  en/i76â , 
«t  uh  libraire*  de  Lyon^  nommé  de  Ville ,  a  été  arrêta 
et  conduit  à  Pierre*Encysie,  parce  qu'on  en  a  trouvé  chez 
lui  une  édition  commencée. 

Les  Lettres  de  ta  Montagne  ont  été  condamnées  au  feu, 

0       

par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  19  mars  1765.  J.-J. 
Rousseau  parle,  dans  ce  livte,  d'un  ouvrage  relatif  à  la 
discipline  ecclésiastique  ,  composé  par  un  nommé  Jeaa 
Morelli,  à  Genève,  en  t563.  Cette  production  de  Morelli 
fut  d'abord  censurée  au  synode  d'Orléans  ,  et  ensuite 
condamnée  au  feu  le  16  septembre  i563,  par  le  conseil 
de  Genève.  Rousseau  rapporte  tout  au  long  la  sentence 
des  juges  qui  ont  proscrit  ce  livre  ^  pour  faire  voir  quelle 
différence  il  existe  entre  la  manière  dont  on  a  procédé 
contre  Morelli  et  celle  que  Ton  a  suivie  à  son  égard  dans 
)a  condamnation  de  son  Emile.  Il  vante  beaucoup  la 
douceur  des  juges  de  Morelli ,  et  se  plaint  amèrement 
de  la  rigueur  avec  laquelle  on  Ta  traité  lui  Jean-Jacques. 
La  sentence  de  Morelli  est  extraite  des  procédures  Jaites, 
et  tenues  contre  Jean  Morelli ,  imprimées  à  Genève ,  chez 
François  Perrin  ,  i563,  J.-J.  Rousseau  ,  né  à  Genève  ,  le 
28  juin  1712^  mourut  à  SrmenpnyiUe  >  à  dix  lieues  de  Paris^ 
\e  a  juin  l^^^^. 
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R  O  D  S  T  A  N.     Offrande   aux   autels  et   à  la 

patrie  ,   contenant   défense   du   christianisme  » 

ou  réfutation  dii   chapitre   VIII   du    Contrat 

social.  Examen   historique  des  quatre  beaux 

eiëcles   de    M.    de    Voltaire.    Quels   sont    les 

moyens  de  tirer  un  peuple  de  sa  corruption  ? 

Par  M.  Antoine*Jacques  Roustan.  Amsterdam^ 

Cet  ouvrage  a  été  très-prohibé.  L'auteur  y  réfute 
Housseau  comme  ami  ;  il  y  traite  des  matières  fort  délicates  ; 
et  ses  assertions  sont  quelquefois  plus  que  hardies.  J  ea 
citerai  quelques  exemples  pris  au  hasard  ;  «  O  Rome 
(  s'écrie  Roustan  avec  autaut  d'amertume  que  de  bour- 
soufiure  )  Rome,  destinée  dans  tous  les  temps  à  être  le 
fiéau  du  monde  !  Ce  furent  au  moins  tes  vertus  qui  lui 
donnèrent  autrefois  des  chaînes  ;  mais  tes  prêtres  barbares 
ne  l'ont  asservi  que  par  des  forfaits,  et  je  te  vois  cent  fois 
plus  éloignée  aujourd'hui  du  christianisme  que  tu  ne  le 
fus  sous  tes  aïeux  idolâtres ,  parmi  lesquels  on  comptait; 
au  moins  des  Fabrice  et  des  Caton.  »  En  parlant  du 
x6.^  siècle  >  il  dit  :  Le  pape  Léon  X  l'ouvre  \  son  in- 
tronisation coûte  cent  mille  écus  d'or  \  dépense  insensée 
dans  quelque  prince  que  ce  soit,  mais  odieuse  sur*tout 
dans  un  prêtre    qui   se  dit  le  vicaire  de  Jésns«Çbrist. 

«  Le  luxe  et  la  magnificence  de  la  cour  papale  répondent 
à  ce  prélude  ;  on  y  joue  les  comédies  lascives  de  Machiavel 
et  de  l'Arioste  \  dans  tout  le  reste  de  l'Europe  les  prélats 
imitent  leur  chef;  les  arts  et  la  corruption  s'étendent; 
les  peuples  déjà  foulés  par  leur  prince  ,  sont  encore  ex- 
torsionnés  par  leurs  prêtres  (1);  un  cri  de  douleur  se  fait 

[i]    On  me   dira  peut-être  que   ces  pillsfies  avaient  lieu,  depiûs.. 
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enteoJre  de  presque  toutes  les  parties  de  la  cbrétîenté. 

c  Dans  cette  misère  géoérale ,  Léon  X  ,  épuisé  par  ses 
plaisirs  et  ses  profusions»  veut  continuer  la  Basilique  que 
Jules  II ,  son  prédécesseur  avait  commencée  :  il  vend  le 
pardon  de  tous  les  crimes  ^  et  même  la  permission  d'en, 
commettre  ;  l'orage  creva  ;  et  il  ne  faut  pas  dire  que  sans 
Luther  la  révolution  n*eût  pas  eu  lieu  :  Zwingle  la  commença 
dt  la  fit  en  Suisse  sans  le  consulter  et  peut-être  sans  le 
connaître;  la  rapidité  de  leurs  progrès  montra  la  dispo- 
sition des  esprits.  »  Lorsque  Roustan  parle  du  siècle  de 
Louis  Xiy  et  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  sur-tout, 
il  s'exprime  en  protestant  ,  dont  le  cœur  est  encore  bien, 
ulcéré»  «  Louis  XIV  brida  le  pouvoir  des  papes  et  lee 
contint  dans  le  respect;  ou  plutôt  il  les  insulta  d'abord, 
les  brava  ensuite»  et  finit  par  permettre  que  les  évêque% 
qui ,  en  1682  avaient  soutenu  Tindépeudance  de  sa  couronne^ 
se  rétractassent  sept  ans  après  :  il  extirpa  l'hérésie  ,  c'est- 
^-dire  qu*il  commit  un  parjure  criant  envers  la  quatrième 
partie  de  ses  sujets,  dont  les  pères  avaient  élevé  son  aïeul 
au  trône  ,  qui  l'y  avaient  maintenu  lui-mêiue  »  et  de  qui ^ 
de  son  propre  aveu ,  il  ne  craignait  rien. 

«r  Hélas  !  que  ne  se  borna-t-il  à  leur  manquer  de  parole  g 
&  faire  abattre  leurs  temples ,  à  disperser  leurs  pasteurs  ? 
Fallait'il  encore  les  forcer  à  abjurer  leur  foi»  à  trahie 
leur  conscience  et  leur  Dieu  ?  O  vanité  I  O  néant  de  U 
politesse  et  de  l'humanité  que  les  lettres  et  les  arts  inspirent  f 
La  postérité  saura  que  dans  ce  même  siècle  qui  les  porta 
a  leur  perfection  »  de  barbares  dragons»  des  soldats  féroces 
inondèrent  sept  à  huit  provinces  «  arrachèrent  les  enfans  du 

longtemps.  A  la  bonne  heure  ;  depuis  longtemps  la  plupart  des  évéquçs 
ne  valaient  rien.  Mais  ce  pontife  qui  rallumût  le  flambleau  des  scien« 
ces ,  eût  bien  dû  rallumer  un  peu  de  vertu*  Il  dojsnait  Fezcmple  du 
;fi«e*  {  i^àtc  i^  Rçuitjin,  > 
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I0ln  de  leurs  percâ,  en  égorgèrent  plusieurs  dnns  les  bras 
tremblans  de  leurs  mères,  allèrent  à  la  chasse  des  fugitifs > 
jetèrent  les  uns  dans  les  cachots ,  conduisirent  les  autres 
aux  galères  ,  traînèrent  sur  la  claye  ceux  qui  osaient 
redevenir  libres  en  mourant ,  firent  périr  sur  les  gibets  ,  ou 
torturèrent  sur  les  roues  les  ministres  qui  n'avaient  pu 
se  résoudre  à  abandonner  leurs  travaux  désolés* 

cr  Si  du  moins  les  gens  de  lettres  avalent  réclamé  contre 
ces  horreurs  y  8*ils  avalent  couvert  d'opprobre  les  perfidies 
qui  aveuglaient  le  monarque  et  les  scélérats  qui  exécutaient 
si  horriblement  ses  ordres  !  Mais  non  ,  ils  réservaient  leur 
£el  et  leurs  injures  pour  le  sauveur  de  la  Hollande  ,  le 
libérateur  de  l'Angleterre ,  le  ^défenseur  de  i'Ëuiope  ,  le 
iréfugedes  persécutés  ;  les  lâches  recevraient  leurs  pensions, 
et  au  lieu  de  les  mériter  en  veillant  sur  la  vertu  de  leur 
bienfaiteur  )  ils  s'attachèrent  à  Tenvi  è,  pallier  ses  vices, 
et  plus  d*une  fois  à  lés  célébrer  :  Bossuet  même,  ce  pré- 
tendu père  de  l'église ,  ce  rival  des  Cicéron  et  des  Tite« 
Xive  ,  ou  plutôt  ce  tartufie  jnîtrë  ,  après  avoir  tâché 
"d'abuser  les  protestans  par  un  livre ,  fut  Tinstigateui*  4^ 
parjure  qui  lei  perdit.  ^     .   .    ...: 

'  «  Les  gens  de  lettres  furent'  d'autant  moins  exeusAbleft 
qu'ils  purent  aisément  le  prévoir  ,  l'orage  g'ronda  h)ngfè1[h|rs 
livant  d'éclater,  et  la  cour  mit  plusieurs  anné'éàPà'itÀpei 
l'édifice  avant  de  l'abattre  ;  aujourd'hui  on  était  unpri- 
vilége  aux  protestans,  le  lendemain  on  les  priVâit  dfulA*c^tt^^ 
tin  édit  abolissait  les  chambres  mi*paHie6',  Uni'^cônfl 
^s  excluait  désemple^is;  tin  troisième  fermait  un  d«l  léur^ 
collèges  ou  cassait  une  de  leurs  ircadémies ,  le  sèeptré 
^appesantissait  sans  cesse  sur  eu)f ',  et  chaque  fns  ta  y;  t 
^^oyait  leur  ruihie  approcher*  Sf  dbnc  lés  savans  s'etâ^tëirt 
iitiiés  de  plaider  la  cause  des  opprimas  ,  's'ils  âv^aiënt 
tkidntré  le  danger  délies  éiêisféttt  eu-de  Je»^  fitxâxe  ^ 
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qui  sait  8*ils  n'eus80nt  poîut  fait  contre*yoîâs  aux  déclà^ 
mations  des  prêtres  y  épargné  à  la  France  des  milliers 
de  crimes  ,  et  conservé  à  leur  prince  huit  cent  mille 
fidèles  sujets  ?  Toujours  auraient -ils  honoré  les  lettre» 
et  sauvé  quelque  malheureux.  »  M*  Roustan  était  ministre 
«lu  saint  évangile.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  un  Abrégé  d'histoire  universelle,  Paris  ^  1790 ,  9 
roi.  in-ia. 

SACHEVER  ET.  Henrici  Sacheverell  sacrée 
coDciones. 

Les  deux  derniers  sermons  de  ce  prédicateur  anglais 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau ,  parce  qu'il  y  dé- 
signa d'une  manière  odieuse  l'administration  de  Mari- 
borough  et  le  parti  qui  avait  donné  la  courpnne  au  roi 
Guillaume.  Il  fut  interdit  pour  trois  ans.  C'est  le  23  janvier 
1710  que  ce  théologien  ^  du  parti  ëpiscopal ,  prêcha  k 
St.  Paul,  de  Londres ,  l'obéissance  absolue  aux  rois  ^  parce 
^que  le  clergé  en  espérait  plus  d'obéissance  pour  lui-- 
même. La  sentence  qui  le  condamna  fit  sa  fortune  :  1a 
reine  Anne  qtii  favorisait^  dit-on.,  secrètement  sa  hardiesse^ 
}e  nomma ,  un  mois  après ,  recteur  de  St«  André.  Oo^ 
Irouve  quelques  détails  sur  ce  dpcteur  dans  les  Amusement 
d*un  philosophe  solilaire y  tom.  m,  pag.  a34«  U  J  est 
ait  que  jami^is  prédicateur  ne  fut  suivi  avec  tant  de  zèle 
et  d«iupressement.que  ce  hardi  et  dangereux  enthousiaste* 
Londres  courait  en  foule  à  ses  sermons  »  sur-tout  à  celui 
qu'il  prêcha  à  S,  Paul  sur  le  danger  des  faux-Jr-ères^  dan^ 
Véglise  et  dans  tétai.  Il  eut  des  partisans  à  Tinfini ,  sur-tout 
^ans  \^  beau  sexe;  une  dame  lui  légua  1000  liv.  sterling^ 
par  testament.   Lorsque  sçs  trois  ans  d'interdiction  furent 

expirés^  U  rempma  en  «baût  %%  prit  pow?  t«xt«  d«  foa 
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dtscoors  :  Pardonnei^^I^ttr ,  mon  pèrêLf  car  ils  ne  sapent  ce 
qt^ilsfonU  Un  libraire  acheta  ce  sermon  loo  liv.  sterlings, 
Henri  Sacheverell,  pu  Sacha verell^  mourut  en  17S4 ,  regat dé 
comme  un  incendiaire  impudent ,  par  les  partisans  de 
Malborough ,  et  comme  un  grand  orateur  par  les  3iens# 

SADOLET.  Jacobi  Sadoleti  epîscopî  carpén- 
toractis  in  Paulî  epistolatn  ad  romanos  corn* 
mentarîorum  libri  très.  Lugd.  Seb.  Gryphius, 
i535>   in-JoL 

Edition  trës^rare  d'un  ouvrage  qui  a  été  mis  à  Vinde» 
par  la  cour  de  Rome,  et  quî^  dit-on ,  a  été  brûlé  k 
Paris  par  la  main  du  bourreau..  Tir aboschi  regarde  cette 
anecdote  comme  fabuleuse.  On  serait  assez  de  son  ayis  f 
sur-tout  connaissant  le  caractère  de  douceur  ,  les  principes 
religieux  du  cardinal  Sadolet  «  et  la  réputation  dont  il 
jouissait  ;  cependant  il  est  certain  que  la  première  éditioa 
de  i535  est  très-rare,  qu'elle  a  été  remplacée  par  una 
de  1 536  qui  est  aussi  fort  rare:  cela  ferait  présumer  que  la 
censure  de  Rome  a  été  lerée^  et  que  la  seconde  édition 
est  corrigée.  Les  biographes  ue  disent  rien  de  la  condam«* 
nation  de  cet  ouvrage* 

SAGITTARIUS.  Caspari  Sagittariî  compendîuni 
historîae  saxonicœ  successiooem  ab  Alberto 
Urso  usque  ad  nostra  tempora  breviter  expli« 
cans.  Cygnea^    1687 ,  inSm 

n  n'existe  de  cet  ouvrage  que  les  six  premières  feuillet 
iteprimées  aux  dépens  de  Tauteur ,  et  supprimées  par 
prdre  supérieur. 


SAINJOREr  (Voyez-SiMOM,  Richard.) 

SAINT-AMOUR.    (Voyez  Gorïn,    lome 
'      premier ,  page  i66.  ) 

SAIN  T-A  M  O  U  R.  De  Perîculis  novissimorum 
temporum.    (Par  Guillaume  de  SaÎDl-Amour.) 

» 

^  Cet  ouvrage  a  èt^  condamné  par'  Alexandre  IV  et 
l'auteur  privé  de  tous  ses  bénéfices.  Ce  livre  Des  pénis 
des  derniers  temps  e^t  une  déclamation  contre  les  religieux 
mendians  et  ^apartfcùl  if  r  contre  les  doiâinicaiiisquî  avaient 
attaqué' les  droits  do  Punirersité  de  Paris,  Saint-Âmour*^ 
député  à  Rome,  les  défendit  avec  beaucoup  de  zèle  et 
de  force  dans  roMvtB]ge>en  question.  Quand  il  apprit  que 
âou  livre  était  condattine,  il  en  fit-  l'apologie,  et  te  pape 
le  tcfnvoya  abso.u».  A  peine  l'auteur  fut-il  sorti  de  Romo 
que  le  pape  lui  .défendit  d'entrer  en  France  et  dé  prêcher* 
Il  fat  obligé  de  rester  à  Sarnt* Amour,  bourg  de  Franche- 
Comté  (  département  '  dû  Jura  )  jusqu'après  la  inort  d*A- 
lexaudre.  Il  revint  alors  à  Paris,  où  il  fut  très-bien  accueilli. 
Les  tnendiansvroi^t  tù\%  llu  nombre  des  hérétiques^  maïs 
cet  anathème  n'est  d'aucune  autorité*  Le  savant  Grappin  > 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  remplis  d'érudition  ,  en  rendant 
faommage  à  la  mémoire  des  célèbres  Francs-Comtois  dans 
son, intéressant  abrégé  de  TZ/iV/o/re  du  Comté  de  Bourgogne^ 
n'a  pas  oublié  Guillaume  de  Saint  «Amour,  docteur  de 
Sorbonne  et  chanoine  de  Bauvai8>  mort  dans  sa  ville  natale 
le  i3  septembre  laya. 

;  SATNT-CYRAN.    Petrî    Aurelii   theologî  opera^. 
(  Par  rabbédeSaint-CyranO /'^/'^'«f^Vi;!  1 634i  â  2;c>/« 
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îri'J^.  ,  1641,  quatre  parties  in/oL  ^  et  1646^ 
également   in-foî. 

Cet  ourriige>  dont  l'objet  est  de  démontrer  la  nécessité 
de  l'épiscopat  contre  les  erreurs  répandues  alors  par  les 
jésuites  y  parut  d'abord  sans  que  l'on  en  connût  Tauteur  ; 
mais  c*est  l'assemblée  du  clergé  de  1641  qui  a  fait  faire 
l'édition  de  1642  ,  dans  laquelle  se  trouvent  deux  écrit» 
4:onfutatio  coîlectionis  locorum  quos  jesuUœ  compilarunt  ^ 
et  conpitîa  petulantiœ  ,  qui  ne  sont  pas  dans  la  troi- 
sième édition  de  1646  donnée  aussi  aux  frais  du  clergé. 
On  peut  croire  que  les  jésnites  furent  très-mécontens  de 
l'édition  de  1642  ,  ils  agirent  en  dessous,  et  un  beau  jour^ 
Vitré  y  l'imprimeur  du  clergé ,  fut  arrêté  chez  lui  par  le 
lieutenant  criminel  9  et  tous  les  exemplaires  de  cette  édi- 
tion furent  saisis  et  transportés  cbez  le  chancelier..  Le 
clergé  alla  porter  des  plaintes  à  ce  magistrat ,  qui  répon« 
dit  qtt*il  n'avait  point  les  exemplaires  ,  et  que  quand  il  les 
aumit  )  il  ne  pourrait  les  délivrer ,  ayant  eu  un  ordre  exprés 
du  feu  roi  de  les  supprimer.  Alors  l'assemblée  du  clergé 
ordonna  que  les  Œupres  de  P,  Aurelius  seraient  de  nou«< 
veau  imprimées  à  ses  dépens  y  par  Vitré,  en  grand  volume, 
{)5nr  ne  pas  laisser  perdre  des  ouvrages  où  Pautorite 
épiscopale  est  si  tigaureusement  défendue.  Le  clergé 
«rréta  en  outre  qu'il  serait  fait  de  nouvelles  recherches 
de  rauteor  pour  lui  offrir  la  grati&cation  qui  a  été  arrêtée 
dans  l'assemblée  de  i635,  et  que  l'on  ferait  de  nouvelles 
installées  au  ehancelier  pour  la  restitution  des  exemplaires 
saisis:  le  chancelier  répondit  que  ce  qui  avait  été  fait , 
l'avait  été  par  les  ordres  du  feu  roi ,  peut-être  à  cause 
que  son  confesseur  était  repris  dans  ce  liore^y  qu'au  surplus 
la  nouvelle  édition  ne  serait  point  saisie  >  ni  le  débit  des 
exemplaires  empêché.  Tels  sont  les  détails  qu  ou  lit  dans 
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leloge  composé  par  Godeau ,  évèque  de  Vence ,  et  qui  est 
en  tête  de  l'édition  de  1646.  Yojons  maintenant  comment 
le  jésuite  Colonia  s'exprime  sur  l'histoire  de  ce  lirre* 
(c  La  haine  de  Saint-Cyran  pour  les  jésuites  le  détermina  à 
composer  son  Fetriis  Aurcîius.  En  voici  l'occasion.  Richard 
Smiih,  anglais»  fut  envoyé  par  Urbain  VIIÏ  en  Angleterre  , 
avec  le  caractère  d'évéque  de  Calcédoine.  Les  réguliers 
qu'il  troubla  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  >  s'en  plai- 
gnirent,  et  la  division  augmentant  chaque  jour»  ils 
publièreift  quelques  ouvrages  ,  dotit  deux  surtout  parurent 
contraires  à  l'autorité  épiscopalc.  Saint-Cyran  saisit  cette 
occasion  pour  attaquer  la  compagnie»  et  vomir  contre 
elle  les  plus  grossières  injures.  Il  se  masqua  sous  le  nom 
de  Peirus  Aurelius  ^  et  composa  sous  ce  titre  un  gros 
in-folio ,  qu'il  regardait  comme  son  chef-d'œuvre ,  et 
comme  le  meilleur  ouvrage  qui  eût  paru  depuis  six  cents 
ans.  Il  trouva  le  moyen  de  le  faire  imprimer  aux  dépens 
du  clergé  de  France»  qui  dans  cette  occasion  fut  surpris 
(  comme  nous  Tapprend  M.  Habert  )  par  des  personnes 
auxquelles  il  n^en  fut.  pas  beaucoup  redepablp^  (  Défense 
de  la  foi  de  l'église ,  p.  44*  )  ^^î^  '^  clergé  s'apperçnt 
dans  la  suite  de  la  surprise  qui  lui  avait  été  faite,  ejt 
bien  loin  d'avouer  un  si  pernicieux  écrit,  il  fit  un  décret 
exprès  dans  une  assemblée  générale ,  pour  rayer  du  Gallim 
Christiana  Féloge  de  Tabbéde  Saint-Cyran.  La  cour»  de  son 
côté  y  supprima  Touvrage  et  en  fit  saisir  les  exemplaires. 

«  Le  Petrus  Aurelius  est.  rempli  des  erreurs  les  pluf 
monstrueuses ,  mais  débitées  avec  un  air  de  hauteur  ,  qui 
8  imposé  à  bien  des  personnes  ou  peu  éclairées  ,^ou  peu 
attentives.  »  On  voit  par  cette  citation  combien  le  révérend 
père  jésuite  est  passionné.  Opposons  lui  un  fragment 
extrait  du  Sorhoniana  ,  manuscrit  qui  est  rapporté  dans 
les  mélanges  de  M«^  Michaut  :  «  Le  livre  de  Peirus  Aurelius^ 
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y  est-il  dit 9  est  fort  bien  fait,  c'est  dommage  qu*on  n'en 
connaît  pas  l'auteur.  Le  clergé  lui  a  offert  nne  grosso 
pension  ,  s'il  voulait  se  nommer  :  aussi  a  fait  M.  le  prési- 
dent de  Mesmes.  Vinû  ntiki  persuadée  ianium  opus  essé  . 
jinius  hominis.  Quelques-uns  disent  que  c'est  de  M.  de 
Fiiesac  et  de  M.  de  Fresne  de  Minée  ;  plusieurs  croient 
que  c'est  de  M.  Aubert ,  principal  du  collège  de  LaoUé  m 
Petrus  Aureliua  est  le  nom  qu*a  pris  Saint*Cyran  ou  Saint* 
Sirauy  en  latin  Siriganus,  On  croit  que  T&bbé  de  Barcos^ 
son  neveu,  a  travaillé  avec  lui   à  cet  ouvrage. 

J'ai  parlé  9  P^g^  75,  démon  premier  volume  ,  du  Cha» 
peiet  secret  du  Saint^Sacremenc ,  que  j'ai  attribué  à  la  , 
sœur  Catherine  Agnès  de  S.  Paul  (  Arnauld  )  d'après 
Dupin  et  d'après  Fortunée  Briquet  ;  de  Colonia  prétend 
qu'il  est  de  l'abbé  de  Saint*Cyrau  ;  qu*on  y  reconnaît  «  son 
«sprit,  son  style,  ses  expressions  et  cet  impie  galimathias 
qui  lui  est  propre  :  ^  il  dit  ensuite  que  sept  docteurs  de 
Paris  consultés  en  i633  ,  portèrent  sur  ce  détestable 
libelle  le  jugement  qui  suit  :  «  Nous  certifions  que  le 
livre  qui  a  pour  titre  Chapelet  du  SairU-Sacretnent^  contient 
plusieurs  extravagances  ,  impertinences  ,  erreurs ,  blaspbér 
mes  et  impiétés  qui  tendent  à  séparer  et  à  détonrner 
les  âmes  de  la  pratique^  de  la  vertu  ,  etc.  »  Jugement 
équitable,  dit  le  jésuite,  et  qui  a  été  confirmé  par  celui 
du   sanit-siége. 

Un  autre  ouvrage  de  l'abbé  de  Saint-Cyran ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  bruit  ,  est  sa  Question  royale  où  il  est 
montré  en  quelle  extrémité ,  principalement  en  temps 
de  paioD  ,  le  sujet  pourrait  être  obligé  de  conserper  la 
vie  du  prince  aux  dépens  de  la  sienne  ^  ^9^9  9  imprimé 
par  Toussaint  Dubray  ,  in^ii»  Les  jésuites,  représentèrent 
Tauteur  comme  un  apôtre  du  suicide.  D'Avrigny  a  donné 
ua  extrait   fort   malin  de   ce  livre  dans  tt$  méfflçir^i 
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cependant  il  est  éyident  qae  Saint-Cyran  reut  prouy«A 
seulement  qu'il  est  des  occasions  où  l'on  peut  sacrifier  sa  via 
à  ses  amis  ou  à  sa  patrie.  Voici  quelques  passages  extraits, 
de  cet  ouvrage  par  des  jésuites.  «  Le  manquement  de  pro«* 
priété  sur  sa  vie  n^empêche  point  qu'on  ne  puisse  se  tuer 
soi«*méme  ;  car  on  voit  tous  les  jours  que  la  chose  publique 
qui  n*a  point  d'autorité  sur  nos  vies^  les  détruit  avec 
Autorité  et  sans  reprodie  par  le  glaive  de  la  justice»  » 
Ailleurs  l'auteur  dit:*  Je  crois  que  sous  les  empereurs  Néroû 
et  Tibère  »  les  pères  étaient  obligés  de  se  tuer  eux-mêmes 
pour  le  bien  de  leurs  familles  et  de  leurs  enfans  ;  et  c'est 
AU  tribunal  de  là  raison  qu'il  doit  être  décidé  de  cette 
obligation.  »  Plus  loin  Saint-Cyl'an  indique  le  moyen  de 
se  détruire  de>  la  manière  la  moins  violente  ,  »  comme 
par  rétention  d'haleine  ^  par  la  suffocation  des  eaux^  par 
l'ouverture  de  la  veine»  etc»  »  Puis  il  ajoute  :  «  Toute^i 
dioses  sont  pures  et  nettes  à  ceux  qui  le  sont.  » 

L'abbé  de  Saint-Cyran  a  encore  composé  plusieurs  autres 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  la  somme  desjauteft 
€t  Jnussetés  capitales  contenues  en  la  somme  iJiéologiqu^ 
eu  P.  François  Garasse^  1626,  i  vol*  i/2«4,^Des  Lettres 
chrétiennes  et  spirituelles  ,  2  vol.  in-j^.  :=:  Une  Théologie  Ja^'. 
ntiliêref  condamnée  à  Rome  le  a3  avril  1654.;:;  Une 
Apologie  pour  M»  de  la  Hoehe^Posay  contré  ceux  qui  disent 
quHl  n^est  pas  permis  aux  ecclésiastiques  d'at^oir  recours  auaà 
armes  en  cas  de  nécessité^  i6i5,  in^^  etc.  etc.  Les  jésuites 
ont  été  ennemis  acharnés  de  Saint-Cyran  qui  peut-être 
le  leur  rendait  bien  ;  voici  une  liste  des  maximes  perni^ 
cieuses  qu'ils  prétendent  qu'on  a  tirées  des  informations 
faites  contre  cet  abbé.  <i  i»^  L'absolution  n'est  qu^une 
déclaration  et  une  marque  du  pardon  accordé  j  mais 
•lie  ne  conféra  jamais  la  grâce  ,  et  elle  doit  toujours 
it]re  précédée  de  la  satisfaction.  a,°  Le  concile  de  Trentf 
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B'ft  été  fu'an  condle  de  9cfaok«tîc[aei^  qui  a  fait  grand 
tort  à  l'église  et  corrompu  la  saine  doctrine.  3.o  La  firé« 
quentatioa  des  sacremens  est  nuisible.  4*^  La  tbéologio 
scholastique  est  une  théologie  pernicieuse ,  qu'il  faudrait 
bannir  des  écoles ,  et  qu'on  ne  peut  pas  rendre  un  plue 
grand  service  à  Dieu  ^  que  de  travailler  à  décrédiler  lee 
jésuites.  5.^  S.  Thomas  »  avec  son  nom  d'ange  de  l'école» 
A  ruiné  la  théologie.  6.0  Les  curés  sont  égaux  aux  évêques. 
7*^  L'église  de  ces  derniers  temps  9st  corrompue  dans 
les  mœurs  et  dans  la  doctrine  ;  elle  a  commencé  à  dé* 
générer  depuis  le  dixième  siècle  «  et  enfin  il  n'y  a  plus 
d'église.  8.^  Un  chrétien  peut  renoncer  à  la  communion ^ 
même  à  l'heure  de  la  mort,  pour  mieux  imiter  le  désespoir 
et  Vabandonnemeot  de  J.  C»  par  son  père.  9.*^  Les  vœux 
de  religion  sont  blâmables.  10.^  L'oraison  purement  passive 
est  la  meilleure  de  toutes.  ii«o  Les  évêques  d'aujourd'hui 
nont  plus  l'esprit  de  Dieu  ,  et  un  péché  d'impureté 
détruit  l'épiscopat  et  le  sacerdoce*  ift.*  L'attrition  conçue 
par  la  crainte  de  l'enfer  est  un  péché.  iS.°  Les  justes 
doivent  suivre  en  toutes  choses  le  mouvement  et  l'instinct 
de  la  loi  intérieure  >  sans  se  mettre  en  peine  de  la  loi 
extérieure,  quand  elle  est  contredite  par  les  mouvemens 
inférieurs.  i4>^  Et  enfin  les  sentlmens  communs  ne  sonr 
qae  pour  les  âmes  communes.  9 

Jean  du  Verger  de  Haurane  ,  abbé  de  Saint  -  C;f  ran  , 
né  à  Bayonne  en  i58i ,  est  mort  &.  Paris  en  1648  ,  après 
avoir  essuyé  des  persécutions. 

SAINT-DOMINGUE.  Considération  sur  Tétat 
présent  de  la  Colonie  française  de  Saint- 
Domingue  ,  ouvrage  politique  et  législatif. 
Par  M.  H,-D.  Paris,  Grange 9  1776  et  1777» 

Cet  ouvrage  avait  d'abord  été  approuvé;  mais  ensuite 
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il  a  été  êupprimé  par  arrêt  clu  conseil  du  17  décembre 
1777.  Le  roi,  après  s'être  fait  rendre  compte  de  ce  livre  ^ 
•a  recontinqu'indépendammeRt  de  ce  qu'il  contenait  d^ailleurs 
de  réprébensible  ,  l'auteur  8*y  était  permis  par  des  im- 
putations très-graves  ,  contraires  jà  la  vérité  ,  d'attaquei^ 
la  réputation  des  chefs  de  8aint<-Domingue*  En  con« 
séqueDce  ,  il  a  )ugé  qu'il  é(ait  de  sa  sagesse  et  de  sa  justice 
d'arrêter  le  cours  dudit  ouvrage ,  et  de  donner  cette 
marque  de  sa  satisfaction  k  la  mémoire  de  M.  Dhennerj  » 
gouverneur  de  cette  colonie  >  et  au  sieur  de  Vaivre  f 
intendant  ,  qui  y  remplissait  ses  fonctions  avec  autant 
de  zèle  que  de  probité. 

SAINT-ÈV REMONT.  Mémoires  de  la  vie  du 
comte  D  *  *  "*  *•  avec  la  suite ,  par  M.  de 
Saint- Evremont,  Bruxelles  y  1696,  3  "vol^ 
Z/Z-I2.  Paris  y    igGô^  4  a)oh  //n^# 

Mencken  met  ce  livre  au  rang  de  ceux  qui  ont  étm 
supprimés   et  défendus» 

SAINT  «IGNACE.  Ethîca  amorîs  sîve  theologîai 
sanctorum*  =:  L^^i  Morale  de  la  Charité  oa 
la   Théologie  des  Saints.   Par   le  père  Henri 

.  de  Saint •  Ignace.  9  ex- provincial  des  grands^- 
car  mes,    Liège ,  1 709  ,  3  w)L  in-foL 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  la  cour  de  Rome,  pat" 
l'archevêque  de  Cologne,  et  supprimé  par  le  parlement 
J)3  Paris.  On  accuse^  Fauteur  d'avoir  renouvelé  les  erreur* 
de 'Baïus  et  de  Jansenîu's  ;  d'avoir  avancé  cette  proposi* 
lion  condamnée  dans  Baïus  ;  Phiîosophorutn  Pirfuies  9unt 
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qui  la  grâce   a  manqué;   d'avoir  cité  avec 'éloge  les  Ré'» 
fiexions  morales  de  Quesnel ,  et  d*en  avoir  regardé  la  coa- 
damnation  comme  lefiet.  d'une  cabale ,   etc. ,   etc. 

SAINT-PIERRE.  Discours  sur  la  Polysynodie  (i) 
ou  pluralité  des  conseils  »  par  Charles-Irénée 
Castel  de  Saint«Pierre »  avec  cette  épigraphe: 
Vbi  multa  consilia  salus  ,  tirée  de  Salomon, 
Amsterdam  ,   Duvillard  »   1 7 1 9  >  in- 1  £• 

Cet  ouvrage  fit  exclure  l'abbé  de  Saint-Pierre  de  Facadé- 

Diie^  parce   quil  y  préférait  rétablissement   des   conseils 

faits  par   le  régent  à  la  manière  de  gouverner  de  Louis 

XIV.   11  pouvait  avoir  raison  à  certains  égards  ;  cepen* 

dant ,    il  convînt  lui*méme  quMl  est  également  nécessaire 

que  quelqu'homme  éclairé  prépare  les  questions  soumises 

aux  conseils  ,   et  que  l'autorité  décide  lorsque  les  affaires 

sont    pressées   ou  qu'elles   ont    été    mûrement  discutées. 

Quoi  qu'il  en  soit /le   cardinal  de  Polignac  fit  une  brigue 

pour  son  exclusion  ,  et  il  n'y  eut  que  Fontenelle  qui   s'y 

opposa.  Voici  comment  les  Siècles  Heiémires  racontent  la 

chose  :  «    Le  cardinal  de  Polignac ,  qui ,   disgracié  sous 

Louis  XIV  >  n'avait  pas    à  craindre  qu'on    lui    reprochât 

'  trop  de  reconnaissance  pour  le   monarqoe ,  crut  faire  un 

acte  de  générosité  ou  de  justice    en   vengeant  la  mémoire 

d'un  roi    dont  il  paraissait  oublier  la  rigueur  à  son  égard. 

Il  apportalelivreàracadémie,  y  lut, en  frémissant, Tendroit 

oii  les   mânes  du  souverain  défunt  étaient  attaqués-,  com* 

muniqua  son  indigaation  à  ses  confrères ,  et  insista  sur  la 


(1)  PolysynodU  yittktA\ik  ^tcpolus^  plusieurs,  etsttffçdûSf  conseil». 
I^emblée  »  €*sst*s-dire  p  multiplicité  d«  çonseiUt 
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punition  de  Tantear.  L'abbé  de  Saint*^ Pierre  écrivit  cle  soii 
côté  à  la  compagnie  ,  et  demanda  la  permission  de  se  dé« 
fendre  avant  d'être  condamné.  Sa  demande  fut  rejetée  à 
la  grande  pluralité  des  voix  ,  par  la  raison  ,  que  dans 
le  cas  où  il  viendrait  pour  se  rétracter  ,  la  rétractation 
serait  secrète  et  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  compa- 
gnie y  tandis  que  l'offense  avait  été  publique.  De^  vingt- 
quatre  académiciens ,  dont  l'assemblée  était  composée  ^ 
quatre  seulement  furent  d'avis  qu'on  écoutât  l'accusé  $ 
c'étaient  Sacy,  la  Motte  ,  Fontenelle  et  l'abbé  Fleury. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  la  grâce  ou  la  justice  que  Tabbé  de 
Saint^Pierre  désirait,  ne  lui  ayant  pas  été  accordée ,  on 
opina  par  boules  sur  la  punition  qu'il  avait  encourue  ; 
et  toutes  les  boules ,  à  l'exception  d'une  seule  ,  furent 
pour  l'exclure  des  séances  de  l'académie*  Cette  boule 
courageuse  fut  donnée  par  Fontenelle ,  qui ,  toujours  sage 
et  réservé  dans  ^^%  écrits  et  dans  ses  discours ,  mais 
toujours  ferme  et  décidé  dans  ztt  procédés  et  dans  sa 
conduite,  crut  devoir  réclamer  ^  au  moins  tacitement, 
contre  une  rigueur  qui  lui  paraissait  précipitée.  On  accusa 
de  cette  réclamation  secrète  Sacy  >  fort  lié  avec  1  abbé 
de  Saint-Pierre  :  l'accusation  oblîglBa  Fontenelle  à  décla* 
rer  qu'il  était  le  coupable  \  et  personne  n'osa  s'élever 
contre  une  action  que  plusieurs  se  reprochaient  de  n'avoir 
osé  commettre*  Comme  l'abbé  de  Saint-Pierre  arait  été 
seulement  exclus  de  l'assemblée  ,  sans  que  sa  place  fût 
déclarée  vacante  ,  le  fauteuil  qu*il  occupait  demeura  vide 
pendant  le  reste  de  sa  vie ,  »  et  cela  par  ordre  du  duc 
d'Orléans.  L'abbé  de  Saint-Pierre  »  ce  au  Château  de^ 
Saint-Pierre-Eglise  en  Normandie. y* en  x658»  mourut  à 
Paris  le  29  avril  i743«  Boyer  9  ancien  évêque  de  Miré- 
poix  y  son  confrère ,  empêcha  qu'on  ne  prononçât  à  sa 
mort    son  éloge  à  i'aGAdémie«  Mi  Bojer  ne  travailla  pae 
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beaucoup  an  sien  propre  par  cette  proposition  ,  car  l'abbé 
de  Saint^Pierre  était  généralement  aioié  et  estimé  ,  mal- 
gré ce  que  ses  révorics  politiques  pouvaient  quelquefois 
présenter   de    singulier. 

SAINTE-CROIX,  L'ancienne  nouveauté  de 
rEcritureiSainte  ou  l'Eglise  triomphante  ea 
terre,  par  Nicolas  Charpy  de  Sainte  -  Croix  | 
1657 ,  in-S. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  en  1660  ;  il  est  dans  le  genra 
des  Pensées  de  Simon  Morin  ,  ou  des  écrits  de  Desmareta 
de  Saint-Sorlin.  Ce  sont  des  extravagances  mystiques ,  la 
plupart  inintelligibles. 

SAINTE- FOI.  Miroir  de  la  vérité  chrétienne: 
où  l'on  considère,  avec  des  réflexions  morales,, 
l'enchaînement  des  vérités  catholiques  de  la 
prédestination  et  de  la  grâce  de  Dieu ,  et 
leur  alliance  avec  la  liberté  de  la  créature» 
Par  Flore  de  Sainte-Foî  (Gabriel  Gerberoa), 
1670  ,  seconde  et  troisième  éditions.  Idége^ 
Bonard^    ^^77* 

Cet  ouvrage  a  été  condarono  en  1678  par  plusieurs 
iévêques  et  archevêques ,  et  il  a  été  brûlé  par  la  main  du 
bourreau  par  suite  d'arrêt  du  parlement  d'Aix ,  du  14 
janvier  même  année.  L'auteur  s'en  consola,  en  disant: 
«  Ne  vous  imaginez  pas  que  cet  ouvrage  passe  pour  l'ou<* 
vrage  de  quelque  démon  ,  parce  qu'il  a  subi  ce  que  les 
démons  souffrent»  c  est-à-dire  ,  qu'il  a  été  brûlé.  C'est 
ce  qui'  &it  aujourd'hui  la  gloire  de  cet  ouvrage  ^  puisqua 
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c*est  en  cela  qu'il  a  eu  le  sort  qu'ont  eu  les  plus  ei:cel<« 
lens  livres  9  et  ceux  mêmes  que  le  Saint-Ksprit  a  dîc* 
lés.  »  Le  père  Colonia  dit  «  que  cet  ouvrage  n'est  propre 
qu'à  faire  regarder  Dieu  comme  on  tyran.  Il  ébranle  la 
foi ,  renrerse  l'espérance  ,  éteint  la  charité  ,  et  précipite 
l'ame  dans  le  désespoir ,  ou  la  pousse  au  libertinage  et 

%  l'irréligion Cet  ourrage ,  ajoute  le  père  jésuite ,  n  est 

en  effet  qu'un  précis  du  livre  de  Jausenius  mis  en  lam« 
beaux ,  et  tourné  en  réflexions  et  en  sentimens.  Chaque 
page  est  marquée  par  quelque  hérésie*  »  On  a  beaucoup 
d'ouvrages  du  pare  Gerberon  ,  sur  les  disput0s  du  jan- 
^nisme  et  «ur  des  querelles  particulières ,  dont  la  plupart 
sont  oubliés.  La  liste  en  serait  trop  longue  pour  la  rap- 
porter ici.  11  suffit  de  dire  qu'ils  ont  presque  tous  été 
condamnés  ;  l'auteur  a  été  persécuté  et  a  mené  une 
vie  trèsragitëe ,  à  cause  de  l'impétuosité  de  son  carac- 
tère et  de  la  chaleur  de  son  zèle  pour  le  parti  qu'il  avait 
embrassé.  Gabriel  Gerberon  ,  bénédictin  de  Saint-Maur , 
né  à  Saint-Calais  dans  le  Maine  ,  en  162S,  est  mort  à 
Saint-Denis,  près  Paris,  en  171 1. 

SÂLLO.  Journal  des  Sàvans  pour  rannée  166S; 
par  le  sieur  d'Hédouville,  (Denis  de  Sallo» 
seigneur  de  lai^  Coudraj  e ,  conseiller  au  parle- 
ment). Paris,  i665  j  in^.;  et  depuis  1666 
îusqu^à  TanDée  1790,  (par  Gallois  de  la  Ro- 
ique^  Cousin,  Dupin  ,  Rassicod,  Andry,  4e 
Vertot,  Fraguier,  Duresnel,  Joly,  de  Qui- 
gnes,  Dupuis,  Macquer,  de  Lalande,  Gail* 
lard ,  etc.  )  Paris ,  Jean  Ciisson ,  eu  Bureau 
du  Journal  des  Savam^  i66^^-iy90.  En  tout 
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104  vol*  inm\»  ;  et  avec  la  Table  de  M.  Tabbé 
de  Claustre,  en  10  "vol.    Paris  ^    17^4  t    <H 
,  n)olé  in-^.  Le  même  Journal ,  édition  àiAmê» 
terdamp  à^peu-^près  466  voh   m- 12. 

Ce  Journal ,  le  premier  de  ceux  de  cette  espèce  qne  l'on 
connaisse  en  France  ^  fut  supprimé  en  1666 ,  treiae  mois- 
après  sa  création  ,  parce  que  M.  de  Sallo  qui  le  publia 
sous  le  nom  d'HédouvilIe  ,  son  domestique,  avait  piqué 
famour'propre  de  certains  écrivains  dont  il  analysait  les 
ouvrages.  Sallo  ,  obligé  d'interrompre  son  travail  ,  ea 
laissa  le  soin  à  l'abbé  Gallois  ,  qui  se  borna  à  de  simples 
extraits,  sans  censurer,  ni  les  auteurs,  ni  les  ouvrages* 
L'abbé  de  la  Roque  ,  du  diocèse  d'AIbi  •  lui  succéda  ea 
1675,  et  eut ^  pour  successeur  «  le  président  Cousin»  etc., 
etc.  La  Talble  de  M.  l'abbé  de  Claustre  est  très -bien 
faite;  elle  est  suivie  d'un  Mémoire  historique  sur  le 
Journal  des  Savans  ,  et  d'une  notice  des  journaux  formés 
à  rimitation  de  celui-ci*  Le  Journal  des  Savans  a  cessé 
de  paraître  en  1792.  Denis  de  Sallo,  né  à  Paris  eu  1626  , 
est  mort  à   Paris   en  1669. 

SA  L  M  U  T  H.  Biblia  germaoîca  à  cryptD* 
calvinianis  saxonicis,  interque  hos  praeprimis 
à  L.  Jo.  Salmuth,  concinatore  aulico,  xSM^f 
in-folio. 

Cette  Bible  a  été  supprimée  pendant  qu'on  l'imprimait  ^ 
de  manière  que  l'impression  n'en  a  point  été  terminée* 
11  n'existe  que  le  commen<iement  de  la  Bible  )\isqu'aux 
livres  des  Paralipomines»  (  Voyea  VOGT*  Catalogus  liàron 
Yum   rariorum^  ) 
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SANCTAREL.  Antonli  Sanctarelli  ex  soci.  Jes« 
Tractdtus  de  b^resi  ^  schismate,  apastasia, 
soliîcitatione  in  sacramento  pœniteniise  et  de 
potestate  romani  pontiBcis  in  his  delictis  pu- 
uiendis»  Romœ,  Zanetti^   16269   in-^. 

Ce  livre  est  rare  «  ayant  été  censuré  par  la  Sorbonne, 
supprinijâ  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  i3  mars 
3626  >  et  condamné  au  feu  comme  contraiiPe  aux  lois  du 
royaume  ,  attentoire  à  l'autorité  du  roi  et  aux  libertés 
de  l'église  gallicane.  Ce  qui  a 'contribué  encore  k  le  rendre 
plus  rare  5  c*est  que  la  suppression  en  a  été  faite  aussi 
en  Angleterre ,  à  l'instigation  de  la  cour  de  France. 
L'auteur  y  soutient  que  le  pape  a  droit  de  donner  des 
tuteurs  aux  rois  incapables  de  régner  ,  et  même  de  les 
déposer  s'il  le  juge  à  propos.  Bien  plus ,  il  lui  donne 
tin  pouvoir  exorbitant  >  non-seulement  sur  le  trône»  mais 
même  sur  la  vie  des  princes.  Ce  livre  a  été  approuvé 
par  ie  général  des  jésuites.  Mais  ces  religieux  ayant  été 
mandés  pour  être  interrogés  sur  leurs  sentimens  au  sujet 
de  cet  ouvrage,  ils  tâcbèi^ent  d'excuser  leur  général.  Ils 
avouèrent  franchement  que>  quoiqu'ils  désapprouvassent 
en  France  là  doctrine  de  ce  livre ,  ils  Tapprouveraient 
à  Roma  s'ils  y  étaient.  Ils  demandèrent  du  temps  pour 
délibérer  :  on  leur  accorda  trois  jours  |  et  il  fut  arrêté 
que  ,  si  ces  pères  ne  désapprouvaient  pas  ta  doctrine 
de  Sanctarel ,  ils  feraient  traités  comme  criminels  de  lèze- 
snajesté.  La  crainte  les  obligea  de  condamner  la  doctrine 
de  leur  confrère  y  par  un  acte  authentique  qu'ils  signèrent 
le  16  mars  1626.  C'est  cette  même  année  que  la  Sorbonne 
1«  censura  ;  et  le  x3  mars  ,  le  parlement  de  Paris  le 
fiotidamna  à  itxê  lajQéré  et  brûlé  par  la  ataiu  du  bourteao» 
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PInsîeuri  facultés  da  royaume  suivirent  Teicemple  de  la 
Sorboone.  Le  volume  de  Sanctarel  fit  beaucoup  de  bruit', 
et  servit  à  fournir  beaucoup  de  preuves  à  l'université  de 
Paris  ,  qui  pour  lors^  était  en  procès  avec  cet  ordre  ,  et 
cherchait  à  les  faire  chasser.  Edoiond  Richer  a  donné  > 
en  1629,  //j-4*  9  Ia  relation  et  le  recueil  des  pièces  que 
cette  affaire  produisit. 

SANFELfCIUS.  Eiisebîo  Philopatro  rjflessîoiiî 
morali  e  theologiche  sopra  Tistoria  civile  del 
Aegno  Napoli ,  esposte  al  publico  in  più  leltere 
familia  di  due  amici  »  e  divise  in  due  tomi. 
(  Auctore  Josepho  Sanfelicio»)  Colonia  (rêvera 
Romœ)f  1728 1  172-4. 

C'est  un  tissu  d'horreurs  et  â*iufamies  contre  Pierre 
Glannone^  auteur  de  VHisioire  ciifiîe  de  Naples  ^  dont 
nous  avons  parlé >^o/7f^  premier^  P^g^  i^^*  Cet  affreux 
libelle  a  été  procsrit  publiquement  ;  et  son  auteur  »  dont 
le  véritable  nom  est  J«  Sanfelicius,  a  été  condamné  àfexiL 

SCHILLING.  Wenceslai  Scbillingii  ecclesisô 
œetaphysicse  visitaiio  concionibos  metaphysi- 
calibus  novem  exquisitîssimis  dlscutiens  prae- 
cipuos  articules  metaphjysicos  et  ad  unguem 
detnoD8trans,quo  ejurac^e  impietatis,  vaDÎtatiV 
que  deploratse  metapbj^sici  doctores  delaban* 
tur  »  ad  roetapbysicas  spécula tioaee  roysteria 
cœlitus  patefacta  violentissime  detorquendo 
atque  exigendo  metapbysice.  Magdàburgi  ^ 
1616,  ï>i-8. 

Hiivre  très-rare  et  très- caustique ,  qui  a  été  supprimé 
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a  cause  du  grand  bmît  qu'il  a  fiiit.  Ou  a  encore  dtl 
même  YenceslasSchiUing  ,  De  NoHtits  naturalitussuccineia 
consideratio ,  quâ  mentis  cœcitas  adumbratur ,  enormis 
metaphysicœ  doctrinae  abusus  perstringitur  ,  conttimacia 
itnpietas  et  error  kominis  suée  natures  inhœreniis  depin* 
guntur ,  Alsiedii ,  Suaresii ,  et  aîiorum  Calvinistarum 
et  Jesuitarum  vanitatibus  metaphysicis  opposita^  Magde^ 
burgi,  1616,  2/X-8.,  Oo  voit,  par  ce  titre ,  que  cet  ou" 
Trage   est  dans   le   même  genre  que  le  précédent. 

SCHLICHTINGIUS.  Jod»  Schlichtîngîî  conFessîa 
fidei  christianae  illdrum  ecclesiarum  »  quae  in 
PoloDÎâ  unum  Deuna  et  filinm  ejas  unigenitum 
Je8tiih*Christam  et  spiritum  sanctam  corde 
sancCo  profîtentur,   Anna  164^»  in  \. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  été  chassé  de^  Pologne  >  en 
1646,  pour  Tavolr  composé  ;  et  le  livre  a  été  brûlé  à 
Varsovie  par  la  main  du  bourreau  ,  en  vertu  d*un  décret 
de  la  diette.  Jonas-Bukowiec  Scblichting,  Tua  des  pre- 
miers sociniens  ^  homme  inquiet  et  remuant ,  était  tou- 
jours en  guerre  avec  les  catholiques  et  les  protestans* 
Il  est  mort  à  Znllickaw,    en  1661,   à  65  ans. 

SCHRŒRIUS.  Samuelîs  Schrœrîi  dîssertatîo 
de  sanctificatione  seminis  Mariae  Virginis,  ia 
actu  coDceptionis  Christi  ^  sine  redemptionis 
pretio.  Lipsiap   Braunius ,    1709*   Brochure 

Le  sujet  dé  ce  livre  et  la  manière  dont  il  est  traité, 
l'ont  fait  supprimer  aussitôt   qu'il  a   paru  ;    ce   qui  l'a 
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rendu  fort  rav^  :  mais  on  Ta  réimprimé  par  la  tnlte  ,  aous 
le  même  Format  et  avec  la  même  date  ;  c  est  ce  qui  fait' 
que  ces  dens  éditions  sont  estimées  ,  et*  qu'on  no  met 
aucune  différence  entre  elles»  Pierre  Âretin  ,  dans  un 
eujet  à-peu-près  pareil ,  consigné  dans  son  De  Ja  Buma" 
hîia  di  Crifto  ^  Venise  ^  i535,  2/1-4.  ^  compare  la  çon« 
ception  de  Jésus-Cbrist  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie , 
avec  la  fable  de  Jupiter  et  de  Léda^  sous  Sa  transforma» 
tion  d'un  cygne.  Voici  ses  expressions  ^  Quati  spirilus 
sanclus  informa  apis  ^  ut  Jupiter  cum  Leda  in  Jbrmd 
cygni y  cum  eadein  concubuerii  et  sHepUum  -cum  alis 
mxcitaperit ,  etc. 

SChULCKCNIUS.    (  Voyez  Bellarmin,  tome 
premier,  page  ap.  ). 

SCIOPPIUS,     Eccleeîasticus  ,    auctore  GAsp« 
Sc\oi^^\o*  Hartbergx^  i6ii|  in-^. 

Cet  ouvrage  est  dirigé  contre  Jacques  premier,  roi 
d'Angleterre,  qui  y  est  traité  avec  le  dernier  ibéprts , 
et  contre  Casaubon  et  Duplessis-Mornay  :  ces  deux  der* 
nîers  étaient  les  zélés  partisans  de  ce  fougueux  auteur  j 
mais  comme  ils  l'avaient  contredit  sur  un  poijnt  d*éru* 
elition ,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  allumer  la 
bile  de  ce  virulent  écrivain.  Le  libelle  en  question  fut 
brûlé  publiquement  à  Londres  ;  et  l'efBgie  de  l'auteur 
fut  pendue  dans  une  comédie  représentée  devant  le  roi , 
qui  le  fit  gratifier  de  quelques  coups  de  bâton  »  par  le 
moyen  de  son  ambassadeur  en  Espagne  ;  gratification 
peu  digne  d'un  .  monarque.  Par  arrêt  du  parlement  da 
Paris-,  du  a4  novembre  161 1,  l'ouvrage  de  Scîoppius  a 
été  condamné  à  être  brûlé,  «  à  cause»  dit  l'arrêt^  det 
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blasphéoiea  et  dîffamaiioDs  elecrables  y  contennes'  contre 
la  très-rhearease  et  la  noble  mémoire  du  feu  roi  très* 
chrétien  Henry  le  grand,  quatrième  du  nom  ;'  et  autres 
propositions  tendajites  à  troubler  le  repos  de  toute  la 
chrétienté ,  et  contre  la  sûreté  de  la  vie  et  états  des  rois 
et  princes  souverainsé  »,  Voici  lè  portrait  que  fait 
Çhaudon  de  cet  auteur  singulier.  «  Naturellenient  emporté 
et  méchant,  il  devint  TAttila  des  écrivains  :  il  avait  tout 
ee  qu'il  fallait. pour  bien  remplir  ce  rôle  ;  de  Timagina* 
tion  V  de  la  mémoire ,  une  profonde  littérature  et  une 
présomption  démesurée»  Les  mots  injurieux  de  toutes  les 
langues  lui  étaient  connus  ,  et  venaient  d'abûrd  sur  la 
sienne*  Il  joignait  à  cette  singulière  érudition  »  une  igno- 
i^ânce*  complette  4es  usages  du  monde  :  il  n'avait ,- ni 
décence  dans  la  société,  ni 'respect  pour  les  grandeurs. 
C'était  un  frénétique  d'une  espèce  nouvelle,  débitant,  de 
sang^froid ,  les  calomnie^  les  plus  atroces ,  un*  v|-ai  fiéau 
du  genre-humain.  Joseph  àcaliger  fut  surtout  l'objet  de 
ses  satyres  et  de  sa  fureur,  »  Baillct  dit  que  dans  ua 
ouvrage  qu*ii  fit  contre  ce  Scalîger,  /*/  passa  les  bornes 
{fan  correcteur  de  collège  €t  d^un  exécuteur  de  la  haute* 
justice*  Il  faut  dire  aussi  qu'on  traita  cet  auteur  comme  il 
avait  traité  les  autres^  et  si  l'on  veut£ivoir  ane  idée  des  jETotz- 
néteiés  littéraires  de  ce  temps  ,  on  verra  un  M.  Ogler  qui  ^ 
au  chap.  lo  de  sa  Censure  de  la  doctrine  curieuse  de  Ga^ 
rasse  y  appelle  Scioppius  >  la  plume  la  plus  vénale  et  /qf 
plus  infâme  sycophànte  ijfuijfùt  jamais*  Gaspard  Barthius, 
sous  le  nom  de  Tarreus  Hebius ,  en  parle  comme  du 
plus  médisant  et  du  plus  grand  calomniateur  de  la  terre ^ 
Casaubon  lui  prodigua  ,  avec  beaucoup  de  délicatesse  ^ 
l'épithète  de  la  plus  cruelle  de  toutes  les  bâtes  farouches  , 
^ennemi  déclaré  de  Dieu ,  etc.  Les  jésuites  ,  dont  il 
Uvait  quitté  la  compagnie,  le  dépeignent  comme  le  plus 
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grand  fripon  ,  et  ie  plus  scélérat  des  hommes  ,  comme 
la  peste  publique  des  lettres  eu  de  la  société»  Nous  ne 
multiplierons  pas  ces  gentillesses  littéraires,  Scioppius  y 
né  le  27  m^i  iSyS  ou  1576,  est  mort  le  19  novembre 
1649.  Il  a  laissé  cent  quatre  ouvrages  qui  annoncent  qu'il 
Uvait  de  l'esprit  et  de  la  littérature. 

S  C  O  T.  Dîscorery  of  witchcraf t ,  by  Reginald 
Scot ,  (ou  la  Sorcellerie  découverte).  Par 
Reynold  Scot»  1684,  in/^. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  aux  flammes  en  Angle- 
terre. Cette  lie  était  alors  soumise  ,  comme  le  reste  de 
l'Europe  >  aux  préjugés  populaires.  Le  grand  crime  de 
l'auteur  était  de  Bepat  croire  à  la  sorcellerie  :  il  expli* 
que  dans  son  ouvrage  les  pratiques  et  les  artifices  que. 
mettent  communément  en  usage  les  devins  et  sorciers 
pour  tromper  les  simples  ;  et  il  sollicite  la  compassion 
en  faveur  de  ceux  qui  sont  accusés  de  sorcellerie»  Ce 
livre  fut  sévèrement  critiqué  par  plusieurs  savans  ^  et 
Jacques  premier  y  fit  une  néponse  sous  le  titre  de  Démo^ 
nologie,  NReynold  Scot,  né  dans  la  province  de  Kent  en 
xSi^b,  est  mort  en  1599* 

SEGNI-  Slorîe  Borentîne  dî  Messer  bern.  Segni, 
d'air  anno  1627  al  1555,  colla  vita  di  NicoK 
Capponi  goofaloDiere  di  Firenze^  descritta  dal 
medesimo  Segni.  In  Augusùa^  172.3,  in-foh 

Le  grand  duc  de  Toscane  ayant  acheté  âne  grande  partie 
do  l'édition  ,  fit  supprimer  tous  les  exemplaires  qu'il  put 
se  procurer.  Au^si  le  peu  qui  en  est  jresté  est  très* 
rare* 


SEGUETNOT.  Traîté  de  la  Virgmité,  traduit 
du  latin  de  saint  Augustin ^  avec  des  notes, 
par  Claude  Seguenol,  oratorien^   i638,  i/ï-8« 

La  .SorboDBe  a  censuré  cet  ouvrage ,  et  son  auteur  a 
ëté  mis  à  la  bastille  ,  sur  la  demande  du  fameux  père 
Joseph  ,  capucin  ,  qui  crut  Voir  dans. ce  livre  le  tableau 
«t  la  satyre  de-  sa  conduite. 

SEPULVEDA.  Joannis  Gemesii  de  Sepulvedse 
JDeosocrates  secundus,  seu  de  justis  belli  caus* 
€is  :  an  liceat  beilo  indos  prosequi  auferendo 
.  ab  iis  dominia  possessipnesque  et  bona  tem- 
poralla^  et  occidendo  eos  si  resistentiam  oppo* 
suerinty  ut  sic  spoliati  et  subjecti  ^  facilius 
per  prœdicatores  suadeatur  ers  fidès*  Roma^ 
sine  anno  et  loco ,  iwà^. 

Charles-Quint  a  fait  défendre  la  publication  de  ce  livre 
Sans  ^e%  états  ^  et  en  a  ordonné  la  suppression  de  tous 
les  exemplaires.  Il  n'est  personne  qui  n'approuve  la  coa* 
duite  de  ce  prince.  Il  me  semble  qu*on  peut  mettre  Sepul- 
veda  à  côté  des  Cortez  et  des  Pizarre,  et  même  au-dessus'; 
puisque  de  sang-froid  et  dans  le  recueillement  du  cabinet| 
non-seulement  il  excuse  toutes  les  cruautés  commises  par 
ces  monstres  contre  les  Indiens  ,  mais  même  il  veut 
prouver  qu*elUs  sont  .permises  par  les  lois  divines  et  hu- 
maines 9  et  par  le  droit  de  la  guerre  ;  que  c*est  en  égorgeant, 
en  dépouillant  et  en  mettant  dans  {es  fers  les  malheu- 
reux Indiens  ,  qu'il  sera  plus  facile  aux  missionnaires  de 
les  sou0!iettre  à  la  foi  catholique.  Quels  horribles  princi- 
pes !  ils  sont  consignés  dans  l'Ouvrage  dont  nous  parlons» 
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et  qui  a  M  composé  l  ^occasion  da  démêlé  très-vif  qu'a 
eu  l'auteur  avec  le  vertueux  Las-Casas.  Lorsque  le  manus- 
crit fut  terminé,  il  éprouva  des  di£Bcultés  pour  voir  le 
}oar.  Les  théologiens  d*Alcala  et  de  Sala  manque  qui 
rezaminërent  ^  furent  d'avis  qu'il  était  dé  Tintérèt  de  la 
religioa  chrétienne  de  ne  point  Timprimer ,  parce  qu  il 
renfermait  une  mauvaise  doctrine.  Sepulveda ,  sans  avoir 
égard  à  leur. avis  ^  euvoja  ysen  livre  à  Rome;  il  y  fut 
publié  sans  diJGBculté.  Charles-Quint  indigné  ,  fit  supprimer 
l'ouvrage  comme  nous  Pavons  dir:  ce  fut  alors  que  Sepul- 
veda sollicita  une  conférence  publique  avec  Las-Casas  ; 
il  l'obtint  :  mais  il  ne  céda  point  à  Thumaîn  évêque  de 
Chiapas  ,  et  les  cruautés  des  Espagnols  continuèrent  d*être 
tolérées.  On^a  beau  dire  que  Sepulveda  fut  un  des  plus 
savans  hdmmes  de  son  temps ,  que  Télégance  de  son  style 
loi  mérita  lé  surnom  de  Cicèron  espagnol  ;  son  Démocrates 
secundus  suffit  pour  le  rendre  exécrable  aux  yeux  de  l'homme 
ami  de  l'hunianité  et  de  la  religion. 

SERVET.  Michgelîs  (Revès)  Servit!,  aliàs 
Benës  »  ab  arragonià  lirspanî  »  de  trinitatis 
erroribus  Libri  VII,  anno  i53i.  =3  Ejusdem 
Serveti  de  trinitate  dialogorum  libri  duo,  et 
de  justitia  regni  Christi  capitula  quatuor»  anno 
i532,  1/1-8. 

Ouvrage  excessivemeot  rare. 

Ejusdem  Servetî  de  trinitate  Lîbrî  VII,  linguâ 
Belgicâ  editf ,  per  R,  T,  Impressum ,  anno 
1620  9  ifi'»4. 

-  Très-rare. 
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Ejusdem  Servelî  Chrîstîanîsmi  restitatîo,  hoc  est 
totîus  eccleslae  ad  sua  limina  vocatio,  in  inte* 
grucn  restîtutâ  eognitione  Dei  »  fidei  Christ! , 
jusiificadonis  nostrae,  regeneratîonis  baptîsmî» 
et  cœnae  domini  nianducatiom>  ,  lestituto 
denique  Dobîs  regno  cœlesti ,  Babylonis  impiss 
càptivitate  solutâ  9  et  Anti-Christo  cum  suis 
penitùs  destructo.  F^iennœ  Allobrogump  1553, 

On  prétend  que  cet  ouvrage  est.  le  plus  rare  de  tous 
les  livres. 

Joanoîs  CalvÎDi  defensio  orthodoxse  fidei ,  de 
sacra  trînitatecontia  Serveti  errores,  ixbi  osten* 
ditur  hereticos  jure  gladii  coercendos  esse  et 
nominaticn  de  hoc  homine  împio  juste  sutnp- 
tùm  fuisse  suppliciuin.  Olwâ  Rok.  Stéphanie 

Rare* 

Déclaration  pour  maintenir  la  vraie  foi  de  la 
trinité  des  personnes  en  un  seul  Dieu^  contre 
les  erreurs  de  Michel  Servet,  où  il  est  aussi 
montré  quNI  est  licite  de  punir  les  hérétiques» 
et  qu'à  bon  droit  ce  méchant  a  été  exécuté 
par  justice  dans  la  ville  de  Genève.  Trad»  du 
laiin  du  livre  précédent  de  Jean  Calvin  »  par 
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ColiadoD»  GênèWf  Crespin^  xb&\  ou  i56o. 


Ouvrage  plus  recherché  que  le  précédent.  Ce  CoUadon 
m  été  Tan  d/es  jugea  de  Servet. 

Apologia  pro  Serveto  de  anima  mundi  :  sive 
de  ea  natarâ  quae  omnino  necesaaria  e8t  ^  et 
habenda  est  média  inter  seternam  immobi- 
lemqae  ^  estque  coDsubsiantialiter  in  ipso 
Christo  I  sîcuti  est  etiam  habenda  :  contra 
aspergines  et  praecipitatum  Calvini  in  hanc 
causam  judicium.  Authore  Guillelmo  Postello 
restitutionis  omnium  primogenito»  à  Calvino 
hâc  in  causa  maligne  perstricto.  //s-S.^  ma* 
nuscriù  qui  na  jamais  été  imprimée 

Celui  qui  posséderait  ces  cinq  ouvrages  aurait  peut- 
être  la  collection  la  plus  précieuse  et  la  plus  rare  que 
Ton  connaisse.  Le  Clirisiianismi  restiiuiio  seul  a  été  vendu 
4120  livres  chez  M.  de  la  Yallière  en  1784.  On  sait  que 
tous  les  livres  de  Servet  ont  été  brûlés ,  soit  avec  l'au- 
teur à  Genève  ,  soit  ailleurs  t  ce  qui  les  a  rendus  exces- 
sivement rares.  11  dirîga  toutes  ses  attaques  contre  la 
Trinité.  Voici  quelles  sont  see  principales  erreurs  :«  Ceux- 
là  sont  athées 4  ou  ont  plusieurs  divinités,  qui  mettent 
Tesseoce  divine  dans  trois  personnes  réellement  distinctes* 
Il  n*y  a  qu'une  image  ou  une  face  personnelle,  et  cette 
image  est  la  personne  dé  Jésus-Christ  en  Dieu  ,  et  qui  a 
été  communiquée  aux  anges.  L'ame  participe  de  Dieu 
et  <ie  sa  substance.  Le  baptême  des  enfans  est  inutile  , 
U  est  d'une  ipveotioD  humaine  ;  on  ne  connaît  point  dç 
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péché  arant  I^&ge  de  TÎngt  ans  ,  et  Famé  se  rend  mof* 
telle  par  le  péché.  »  Servet,  en  correspondant  avec  Calvin 
sur  ta  tri  ni  té,  s'attira  l'an  imad  version  de  ce  fameux  sec« 
taire  :  aussi  celui-ci  promit  bien  que  si  jamais  SerTet 
mettait  les  pieds  à  Genève,  il  n'en  sortirait  pas  impu* 
uémeat.  EfFeclivement ,  ce  dernier  se  sauvant  de  prison  , 
et  voulant  gagner  l'Italie ,  eut  le  oielheùr  de  passer  par 
Genève  f  Calvin  l'y  fit  arrêter  ,  et  bientôt  il  le  fit  con« 
damner.  Ce  fut  le  27  octobre  t553  que  Servet  fut  conduit 
au  bûcher  :  il  demeura  plus  de  deux  heures  dans  le  feu» 
parce  que  le  vent  repoussait  la  flamme  en  sens  contraire  ; 
et  Ton  dit  qu'il  s^éoria ,  en  sentant  prolonger  ses  tour* 
.mens  :  Malheureux  ,  ne  pourrai-je  donc  mourir  ?  quoi  ! 
avec  cent  pièces  d'or  et  le  riche  collier  qu'on  m'a  pris 
en  m'arrêtent ,  ne  ponvait-on  pas  acheter  assez  de  bois 
pour  me  coqsumer  plus  promptement? 

Servet  était  né  à  Villanueva  en  Arragon ,  l'an  i5o9» 
Il  fut  médecin,  et  exeiça  cet  art  à  Paris  pendant  quel- 
que temps*  Mais  il  eut  ^  en  i536  ,  une  viVe  querelle  avec* 
les  médecins  de  Paris  >  ce  qui  procura  son  <^^o/#^/a  contra 
facuUai&m.  medicorum  parisiensiuai  ,  qui  a  été  supprimée 
par  arrêt  du  parlement.  Cet  auteur  a  encore  donné  dps 
notes  curieuses  sur  la  Bible  de  Santés  Pagnini  (  Voyez 
Paon I ni).  Son  Ratio  syruporum  est  recherché  des  curieux^ 
et  on  estime  singulièrement  les  éditions  de  la  Géographie 
de  Ptolémée  de  Lyon,  i535 ,  in-foL*,  et  àe  Vienne  m 
Autriche,  iS^\  ^  in-foL^  tiveo  les  Notes  de  Michel  Servet. 

SIDNEY.  Discours  sur  le  gouvernement,  par 
Âigernon   Sidney. 

Cet  ouvrage,  qui  n'était  encore  que  manuscrit,  fut  la 
prétexte  de  la  condamnatipn  de-  Sidney,  au  plus  infâme 


1^5 

supplice.  Ua  jory  corrompu  et  présidé  par  JefiVeys,  en-» 
Demi  personnel  de  cet  auteur  «  le  condanina  k  être  pendc^ 
et  écartelé  ;  mais  ii  eut  seulement  la  tête  tranchée*  Sidney 
était  ua  républicain  ardent  :  il  fit  la  guerre  à  Charles 
premier^  et  se  ligua  avec  les  monstres  qui  firent  périr 
ce  prince.  Son  caractère  impatient  d'aucune  espèce  de 
}oug  ,  le  fit  sortir  d'Angleterre  lorsque  Cromwel  usurpa 
le  pouYoir  suprême*  Après  la  mort  du  protecteur  j  il  eut 
l'imprudence  de  revenir  dans  sa  patrie;  et  quoique  Char- 
les II  lui  eût  accordé  un  pardon  particulier,  il  n'en  fut 
pas  moins  inquiété  et  poursuivi  par  ses  ennemis  person- 
nels y  comme  ayant  trempé  dans  une  conspiration  contre 
la  personne  du  roi  ;  les  preuves  manquèrent  :  oiais  les 
écrits  que  Ton  saisit  chez  lui  le  firent  dénoncer  comme 
séditieux.  Ce  sont  les  Discours  en  question  }  ils  servirent 
de  base  à  sa  condamnation.  Dans  cet  ouvrage  ,  Tauteur 
veut  «  quon  soumette  l'autorité  des  monarques  à  celle 
des  lois  y  et  que  les  peuples  ne  dépendent  que  de  celles- 
ci...»  jSelon  lui  ,  le  gouvernement  n*est  pas  établi  pour 
rutilité  de  Tadiiiinistratîon ,  mais  de  l'administré }  et  la 
puissance  n'est  pas  un  avantage,  mais  une  charge....  La 
liberté  est  ta  mère  des  vertus  ^  et  l'esclavage  est  la  mère 
-des  vices..!.  Ce  qui  n*est  pas  juste  ne  peut  avoir  force 
jde  loi  ;  et  ce  qui  n'est  pas  loi  n'oblige  à  aucune  obéis*- 
fance.»..  Un  pouvoir  au-dessus  des  lois  ne  peut  subsister 
nvec  le  bien  du  peuple,  et  celui  qui  ne  reçoit  pas  çon 
autorité  de  la  loi  ,  ne  peut  être  légitime  souverain. .., 
Toutes  les  nations  libres  ont  droit  de  s'assembler  quand 
et  où  elles'  veulent,  à  moins  qu'elles  n'aient  renoncé  vo- 
lontairement à  ce  droit....  Le  soulèvement  général  d*une 
nation  ne  mérite  point  le  nom  de  révolte.  C'est  le  peuple 
pour  qui  etpar^'qui  le  souverain  est  établi,  qui  peut  seul 
iuger  s'il  i«m^lit  bien  set  devoirs  ou  s'il  ne  les  remplit  pas.  ^ 
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On  voit  que  cet  ouvrage  renferme  des  vérités  hardies  et 
des  paradoxes.  Ses  Discours  .sur  le  goutfernement  ont  été 
imprimés  y  pour  la  première  fois,  en  1689  ,  in^o\i  et 
ils  qnt  ^té  traduits  en  français  par  Samson  et  publiés , 
à  la  Haye  ^  '^1^^  %  4  ^^'*  '^->2*  Algernon  Sidney  a  été 
décapité  en  i683  ^   âgé  de  soixante-siz  ans. 

SIMON  (RICHARD.)  Histoire  crîtïqae  dti 
Vieux  Testament  ,  par  Richard  Simon.  Édi- 
tion originale  imprimée  à  Paris ,  en  16781 

2/2-4  •*  r 

Cette  édition  a  été  supprimée  par  ordre  du  cBaucelier 
Letellier  ,  sur  l'avis  de  Bossuet  >  avec  tant  de   soin   qu^'l 
n'en  est  resté  que  six  exemplaires  ,  dont  un  a  été  vendu 
i6t   livres  chez  Gaigoat  en  1769  ,  et  184  livres  chez  le 
duc  de  la  Valliëre  en    17S4*   Dans  Texeraplaire  de  mon« 
sieur  Paris  ,  vendu  à  Londres  en  1791 ,  l'arrêt  du  conseil- 
detat  est  transcrit  au  deuxième  feuillet.   Richard  Simon 
était  prêtre  de  l'oratoire  i  on  lui  doit  une  grande  quantité 
d'ouvrages  qui  annoncent  une  érudition  très-vaste ,    une 
littérature    très-variée  >    une    critique   exacte ,    mais    pas 
toujours  assez  modérée  :  il  règne ,  dans  tout  ce  qu'il  a 
écrit,    un    esprit   de  singularité  et  de  nouveauté   qui  lui 
suscita  bien   des   adversaires.    Nous   parlerons   encore  ici 
de  sa  Bibliothèque  critique^  publiée  sous  le  nom  de  Sain- 
jore,    avec  des  notes   1708—1710,   4  voU  in^iz,   qui  fut 
supprimée  par  arrêt  du  conseil.  On  j  trouve  des   pièces 
qu'on    chercherait   vainement    ailleurs ,    entre  autres  son 
Factum    pour  les  juifs  de   Tâeiz  ,   accusés  Savoir  tué  un 
petit  enfant  chrétien^  en  1674.   La  Nouvelle  Bibliothèque 
choisie  du  même  auteur.  Amsterdam,  ^7^4  9  ^  ^^i'  i/z-12, 
fait  suite  à  la  Bibliothèque  critique  ;   on  en  a  changé  le 
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titre  9  à  cAosa  de  la  suppression  de  ce  dernier  ouvrage. 
Richard  Simon  est  mort  à  Dieppe  en  171a  ,  âgé  de 
soixante-quatorze  ans* 

S  I  M  O  N  I«  Simonîs  Siiiionii  lacensis  primum 
romaDÎ  ,  tum  calvîniani  ,  deinde  luiherani  » 
denuô  romaDÎ  setnper  autem  atbaei  ,  sunima 
religio»  authore  D.  M.  S.  P.  (Ductore  Mar- 
cello Squarciaupio  Plumbînensi.  )  Cracovia  , 
typis  Alexandri  Roderid^    i588}  in-^. 

Ouvrage  rempli  de  grossièretés  et  d'infamies  II  a  été 
si  eiactement  supprimé  qu  on  n'en  connslt  presque  point 
d'exemplaires  :  il  en  existe  un  à  la  bibliothèque  impé- 
riale de  France.  Beaucoup  de  savans  se  sont  occupés  de 
ce  rare  volume.  C*est  une  satyre  contre  Simon  Simonius» 
socinien  ,  mise  au  jour,  à  ce  que  l'on  croit  ^  par  Mar- 
cellus  Squarcialupi  ^  autre  socinien  ^  qui ,  ennemi  juré  de 
Simonius  ,  fit  imprimer  ce  livre  sous  le  titre  énoncé  ci- 
dessus  ,  pour  nuire  à  ce  dernier.  Rien  de  plus  grossier  que 
le  tissu  de  ce  volume  qui  a  été  regardé  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  la  licence  la  plus  effrénée.  Voici  la  formule 
de  foi  et  de  croyance  qui  s'y  trouve  :  *  Credo  in  tria ,  cœlam 
et  terrant  et  cœlijbrmam.  In  eœlum  patrem  atque  créa'* 
iorejn  omnium  ,  in  terra  m  rerum  omnium  matrem  atque 
nutricem  ,  et  in  cœli  Jormam  sentientem  atque  inielti'* 
geniem  :  ede  itaque  ,  bibe  ,  lude  ,  jam  Deus  figmentum 
esU  Cet  ouvrage  parut  dans  le  temps  si  infâme,  qde  lea 
niagistrats  ,  san«  vouloir  examiner  si  ce  volume  était  uiie 
satyre  contre  quelqu'un ,  ou  un  ouvrage  de  réflexion  , 
aimèrent  mieux  l'étouffer  dès  le  principe  »  et  arrêtèrent 
1  édition  presque  toute  entière*  Aussi  est-il  excessivement 
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rare.   Bayle  en  parle  au  long,  mats  par  CODJectarei  dant 
son  Dictionnaire  ^  à  l'article  SiMONlus» 

SOBIESKL  Commentatiorum  belli  Chotinensîs 
libri  III 9  à  Jacobo  Sobieski*  Dantisci,  1646, 

Ouvrage  rare  qui  a  été  supprimé  par  Jean  Sobieski^ 
roi  de  Pologne ,  et  fils  de  l'auteur* 

SOL  AN  GUIS.  Juliî  Clememis^  placentinî 
ex  illustrissimâ  scotorum  familla.de  potestate 
poDtificîa  in  societatem  Jesu,  etc.;.  qui  in 
octo  partes  tribuitur  liber^  Francise!  Solangtiîs, 
nobilis  cremensis  opéra  evulgatus.  Ad  inno* 
centium   X.  S.  P»  Parisîis^  1646,  ï/î-4. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  l'autorité  publique  et 
sévèrement  défendu. 

S  P  A  R  R  E.  De  Lege  ,  rege  et  grege*  (  Par 
Eric  Sparre,   en  Suède.)    in^foL 

'  Cet  ouvrage ,  excessivement  rare  ,  a  été  exactement 
supprimé  en  Suède  ,  et  il  est  au  nombre  des  livres  défendat 
de  la  première  classe  dans  ce  royaume.  L'auteur  y  con« 
signa  ses  idées  particulières  sur  le  droit  naturel  et  sur 
le  droit  public  qu'il  avait  approfondi.  Il  était  baron  et 
sénateur  de  Suède  dans  le  16.*  siècle  :  il  se  distingua 
dans  les  differens  emplois  que  le  gouvernement  lui  confia; 
Voilà  tout  ce  que  j'avois  pu  déco^vfir  sur  ce  livre  et 
sur  son  auteur,  quand  je  priai,  par  une  lettre  insérée 
dans  la  Repue  ^   les  bibliographes  qui  auraient  quelques 
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tenseSgaemens  plus  détaillés   sur  cet  objet  ,    à   voulofr 
bien   mo  les  transmettre.   M.  le  sénateur  Grégoire  a  ^u 
la  eompiaisattce  de  me  donner,   dans  la  Reflue  ,  ttne  ré« 
pense  oit  l'on  retrouve  cette  profonde  érudition' qui  Tùî  est 
si  fiimilière.  Cette  réponse  fournît  dés  détails  intéressa  né' 
sur  le  malheureux  Sparre  ;    mais  son  'Ilvrre   est  si  rare/ 
que  les  plus  grandes  recherches  ont^  pour  ainsi  dire,  été 
vaines;    et  M.  Grégoire  a  bien  voulu  me  coinmnnfqu^r' 
€6  qu'il   a  pu  découvrir.  Je  le  prie-  d'agréer  réxpressioii 
de  ma  reconoaisÛBçe ,  ft  de  me  permettre  de  cons/gnër* 
ii;i  sa.  lettre*  £lle  a  tellement  rapport  à  mon  fravàrl,  que- 
)e  me  fais  un  devoir  de  Ven   enrichir ,  et  je  suis  assuré' 
cpe  le  lecteur*  m*'eB  saura  gré; 

.  «    Au  i6.^  siècle  y  les    Suédois^  et  les  Polonais  eur6n(^ 
l'ineptie  de.se  battre  pour  savoir  qui  serait  leur  maître; 
A  la  fin.de  cette  quetelie  sanglante,  Sigismond  ,  qui  oc« 
cupait  simultané  m  eut  les  trÀnes  de  Pologne  et  de  Suède  9' 
£it  contraint  de  céder  le. dernier  à  son  oncle  Charles  IX. 
Charles  exigea  que  cinq  sénateurs  attachés  à  Sigismonct 
lui  fussent  livrés ,  et  Pïngrat  Sigismond  les  livra.   De  ce 
iiiombre  était  Eric  Sparre,  baron  de  Sundbj»  chancelier 
de  Suède,  dont  on   n'a  jamais  contesté  les  vertus  et  les 
talens*  Le  20  mars  1600^  avec  trois  autres,  il  eut  la  téta 
tranchée  à  Lincopiog,  et  mourut  avec   dignité ,  victime 
de  la  lâcheté  d'un  roi  et  de  la  férocité  d'un  autre,  Lee 
Etats   qui  avaient   prononcé  la  sentence  n^étaient  quitta 
instrument  passif.   Tous  les   historiens    de  Suède  parlent 
de  cette  catastrophe»  Que  l'équitable  postérité  fasse  la  ré- 
vision de  ce  procès,  on  y  verra  que* dans  les  douze  chefs 
d*accusation  contré  Sparre ,  rapportée  par  Messenius  dans 
sa  Scondia  ilhtstrata  (&),  le  penchant  du  chancelier  vers 


•Jb.» 


'  (t)  Joan.  MzssQnû.^  Scondia  iUuttTata^lvk'ÎQi%  Hplmis»  f^oo  et  années, 
suivantes»  tome  S  ^  page  8;« 

s 
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l'église  catholique  est  un  des  prétendus  grieFs  qui  aniiAeretit 
le  plus  contre  lui  rintolérânce  persécutrice.  Là  dixicma 
accusation  porte  >  qu'il  avait  discrédité  le  gouvernement 
par  d.e6  lettres  et  des  ouvrages  qui  forent  produits  dans 
le  cours  de  la  procédure  ;  Meascnius  n'en  donne  pas  les  titres; 
et  dës-lors  on  ignore  s'il  faut  j  compter  l«  Wyte^Pro  Leg&^ 
Re^e  et,  Grege»  SchefFer  n'en  parle  pas  dans  sa  Suecia 
litier^ta  ,  oi  MoUenis  dans  ses  Hypomnemala  Historico^ 
criHca  sur  Fourrage  de  Scheffert  ni  Stiernmap  dans  ses 
Ç^nfMTiei  de»  liéfrcs  anonymes^  quoiqu'il  mentionne  plu- 
sieurs écrits  cooaposés  pai  Eric  Sparre  ou  relatifv  à  sou 
procès  (t). 

«  Un  savant  suédoisde  Lunden  ^  Scami^  consiilté  sur  ce 
liyrell  y  a  quelques  années,  écrivait,  qu'il  ne  Tavait  pas 
trouvé  dans  Ja  bibliothèque  publique  de-  celte  ville»  ni 
dans  diverses  bibliothèques  de  particuliers  qui ,  cepen* 
dant,  s'étaient  occupés  àrasscinbler  des  ouvrages  rares  # 
et  ajoutait  qu'il  n'était  pas  même  mentionné  dans  Alnan* 
dety  Historia  librorum  prohibiiorum  in  Suecia»  Upsaî^ 
1764,   /w-4. 

«  J*en  demande  pardon  au  savant  suédois  ;  mais  il  n'a 
pas  lu  sans  doute  la  préface  d'AInander,  dont  un  exem* 
plaire  se  trouve  à  Paris.  Uauteur  y  dit  n*avoir  reconnu 
de  livres  prohibés  en  Suède,  au  16.'  siècle ,  que  les  quatre 
auivans  : 

I.®   Olavi  Pétri  Spea  och  Gotha  crônika^ 
2,^  Liturgia  Suecana  (nous   l'avons  à  Paris  }• 
3.*^  jibrahami  And.  Angermanni ,  scripta  antiAîturgica. 
4»*  LibeUus  R»   Senatoris   Bar.    Sparre  cui  iituîus  Pro 
Lege  ,  Rege  et  Grege;  D.à  Skiai  ocà.  bewis al  Konan* 

>  ■  Il 

(t)  V.  Andréa* Ant.  Stlernman»  Ccnturia  stfunda  enonymorum,  etc« 
«-S«  Holmise,  1716  «  p.  13  et  14» 
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gân  hora  vara  sîna  raftîgheier  dem  man  JcnVar  rcgalia  , 
qfffôr  aU  sperige  forbe  hallue  ,  etc.  ;  c'est-à-dire  ,  argumeni 
par  lesquels  od  prouva  que  le  roi  doit  avoir,  dans  toute 
la  Suède,  la  jouissance  pleine  et  entière  des  droits  nommés 
régaliens  ,    etc» 

«  Swen  Lagerbring  ,  dans  son  Histoire  de  Suède  ,  parle 
deux  fois  de  ce  même  ouvrage,  qui  prouve  «  dit-il >  une 
grande  étendue  de  connaissances  (i).  Voilà ,  jusqu^à  présent, 
tout  ce   que  j'ai   pu  découvrir  sur  cet  objet. 

«  Combien  d'autres  livres  de  'la  recherche  desquels  je 
m'occupe  sans  succès  depuis  trente  ans>  ouvrages  relatifs 
pour  la  plupart  à  la  liberté  politique,  et  que  le  despo- 
tisme a  fait  disparaître  !  J*en  ai  indiqué  quelques-uns 
dans  mon  Histoire  de  Tagriculture  à  la  renaissance  des 
études.  A  mon  toar  je  me  propose  de  stimuler  la  curio- 
rlté  sur  cet  objet  ^  et  de  réclamer  les  lumières  des  hommes 
éclairés.   » 

S  F  I  N  O  S  A«  Benl^dicti  Spîaosœ  tractatus 
theologico*  polilicus  ,  continens  dissertatlones 
alîquot  qaibus  osteoditur  ,  Libertatem  Philo- 
sophandi,  non  tantùm  salvâ  pietate,  et  reipu* 
blicse  pâce  posse  toncedi.  Sed  en'am  nîsî  cuni 
pace  reîpublirae,  ipsâque  pîctate'tollî  non 
po8Se*   Hamburgi  ^  Kunraùh  «  1670 ,  z«-4. 

Ce  fameux  onvrage  de  Spinosa  a  été  réimprimé  plus 
correctement  sous  le  titre  de  Vanielis  Hensîi  P,  P,  operum 


[i]  Sammanirag  of  Swea-RiKes  Historia^etQ,  In-S,  StocKholm  ,  ^l^A* 
tome  1  »  pages  27  et  62.  On  a  en  français  un  abrogé  de  ctt  ouvrage  » 
in-8.  Paris,  1764,  qui  parle  aussi,  pages  72  et  suivantes,  du  livre 
fro  Ugit  ete. 


?àistoricorum  coîlcctio  prima»  Edîilo  tecunda.  Lugd.  BatatM 
1673,  j/2-8.  Il  a  été  traduit  par  M.  de  Saint-GIain ,  »ouf 
le  litre  suivant  :  Réflexions  curieuses  d'un  esprit  désin^ 
iéressé  sur  les  matières  les  plus  importantes  du  salut» 
Cologne  ,  Emanuel ,  16784  in'i2.  On  sait  que  cette  traduc- 
tion avait  d'abord  été  intitulée  :  La  Clef  du  Sanctuaire^ 
mais  ce  titre  fit  tant  de  bruit  »  que  le  traducteur  le  rem- 
plaça par  celui  de  Traité  des  cérémonies  superstitieuses 
des  Juifs  ;  enfin  il  s'arrêta  à  celui  de  Réflexions  curieuses 
d^un  esprit ,  etc.  Il  y  a  des  exemplaires  où  sont  réunis 
ces  trois  titres  ^  ils  sont  très-rares  et  fort  recherchés  det 
amateurs* 

SPINOSA.  Lucii  Aatistîî  Constantîs  (Benedicti 
Spinosse))  de  jure  ecciesiaticorum  liber  singu* 
laris»  Alethopoli^  iQSS^irv^.  {Très douteux?^ 

Eenedicii  Spinosse  opéra  posthuma.  Ediùa  anno 
1677  >  in-^ 

C'est  dans  cet  ouvrage  que  Spinosa  a  développé  ses 
lentimens  sur  ratlréisme  ;  il  n'en  avait  jeté  que  les  se* 
mences  dans   son  Tractatus  t/ieologico-potiticus. 

SPINOSA.  La  vîe  et  Tesprît  de  Benoît  Spînosa 
Imp.  en  C  Hollande J    171a,  ï/z-.S.. 

,  On  croit  que  Taateur  de  cette  production  infâme  .est  uni 
médecin  de  la  Haye  ,  nommé  Lucas  y  et  sectaire  de  Spinosa» 

SPINOSA.  Réfutation  des  erreurs  de  Benoît 
de  Spinosa  ,  par  Fénélon,.  le  père  Lamî , 
bénédictin ,  et  le  conate  de  BouIainvilUera  ; 
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avec  la  vîe  de  Spînosa  ^  par  Jean  Colerus  » 
augmentée  de  beaucoup  de  particularités  » 
tirées  d'une  vîe  manuscrite  de  ce  philosophe ^ 
faite  par  un  de  ses  amis.  (Editeur  Leuglet-* 
Dufresnoy.  )  Bnionelles  (  Amsterdam  )  |^ 
F.  Foppens  ^  lySi ,  in-i%. 

Cette  réfutatioQ  a  été  sapprimëe  comoie  plus  favorable 
que  contraire  au  spinosisme  ;  et  elle  est  plus  rare  que 
l'ouvrage  de  Spînosa.  Ou  sait  que  le  but  de  cet  auteur 
#st  de  détruire  toutes  les  religions  et  d*ctablir  l'athéisme 
•ur  leur  ruine.  Il  soutient  hardiment  que  Dieu  n*est  pas 
un  être  intelligent»  heureux  et  infiniment  parfait;  mais 
que  ce  n'est  autre  chose  que  cette  vertu  de  la  nature 
qui  est  répandue  dans  toutes  les  créatures  ;  de  sorte  qua 
l'uniTers  est  dieu  avec  tous  ses  attributs  ,  c'est-à-dire  ^ 
toutes  ses  modifications.  Pour  affaiblir  les  preuves  de  la 
religion  chrétienne,  Spînosa  déprime  les  prédictions  des 
prophètes  de  l'ancien  testament  :  ils  ne  doivent  leura 
révélations»  selqn  lut»  qu'à  une  imagination  plus  forte 
que  celle  du  commun.  Il  ajoute  que  Mojse  et  Jésus  sont 
dans  le  même  cas  que  les  prophètes  ;  mais  ne  poussons 
pas  plus  loin  le  développement  de  son  système  ,  et  reve« 
nous  à  la  prétendue  Réfutation  dont  il  est  ici  question  ; 
c'est  une  compriation  faite  par  l'abbé  Lenglet-Dufresnoy, 
pour  piquer  la  curiosité  de  certains  lecteurs  et  pour  gagner 
de  l'argent.  On  n'y  trouve  que  contradictions,  et  c*est» 
dit-on  t  le  système  de  Spînosa  ,  réduit  en  méthode  et 
mis  au  net*  Voici  ce  que  renferme  ce  volume  :  i.°  Ua 
dangereux  écrit  du  comte  de  Boullainvilliers ,  dont  le 
véritable  titre  est,  Essai  métaphysique.  %.^  L*ex trait  que 
I^englet  donne  du  Nouvel  tuliéismg  rcnpené  ^  de  Francoîa 
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Lami ,  bénédictin,  Paris  y  1696  ^  /«•)£.  Dans  cet  extrait 
1  éditeur  rapporte  ,  avec  beaucoup  de  méthode  et  d*une 
maDière  éblouissante,  les  argumens  de  Spinosa  J  tandis 
qu*ii  donne,  d'une  manière  vague,  les  réponses  du  père 
Lami.  3.^  L*extraît  d'une  lettre  de  Fénélon,  qui  ne  réfute 
pas  assez  directement  les  faux  principes  des  spinosistes* 
Enfin  ,  4<^  un  ouvrage  latin  qui  n*est  point  énoncé  en  tète 
de  la  RifntaiioTty  et  qui  a  pour  titre  :  Ceriamén  philoso" 
phicu m  j  i^iti,  Amstelœdami  y  ex  autôgrapho  A*  TheodoH 
Ossaan  ^  lyoS.  Ce  Certamen  consiste  en  quatre  petites 
pièces  relatives  aux  démonstrations  de  Jean  Brédenburg 
et  de  Spinosa.  Les  voici  dans  leur  ordre  naturel  ;  Lenglet 
les  a  arrangées  d'une  autre  manière  :  la  première  est  la 
D(^mnnsiratîon  Tnaihématique  de  Brédenburg^  pour  faire 
voir  que  tous  les  êtres  capables  de  raisonner  agissent 
nécessairement  \  la  seconde  est  une  réfutation  de  cette 
démonstration ,  par  Isaao  Orobio  ,  professeur  en  méde* 
cine  à  Amsterdam;  la  troisième  est  une  réponse  de  Bréden* 
burg  à  Orobio ,  et  la  quatrième  une  réplique  de  ce 
dernier.  Nous  ne  dirons  rien  ici.de  la  vie  de  Spinosa  qui 
est  en  tète  de  la  Rèfutatioit  :  on  sait  qii'elle  est  de  Jean 
Colerus  ,  et  que  Lenglet  y  a  ajouté  des  particularités 
malignes  et  injurieuses  ,  dont  la  plupart  ont  été  tirées 
d'une  vie  manuscrite,  que  l'on  attribue  au  médecin  Lucas 
dont  nous  avons  parlé  plus  baut  :  c*est  peut-être  la  même 
que  celle  qui  a  été  imprimée  en  1712  ,  et  au  sujet  de 
laquelle  nous  parlons  de  ce  médecin.  Quoi  qu'il  en  soit» 
la  vie  de  Spinosa  qui  se  trouve  -en  tête  de  la  Réfutation 
de  tySi  j  a  été  réimprimée  en  1735.  Nous  avons  parlé 
de  cette  réimpression  dans  notre  Discours  préliminaire  , 
page  xxxvij.  Nous  ajouterons  que  ji  depuis  la  rédaction 
de  notre  Discours ,  nous  nous  sommes  procurés  ce  petit 
volume  y  avec  assez  de  peines  à  la  vérité*  On  peut  juger 


i35 

avec  quel  empressement  nous  avons  recherché  «  à  la  fia 
de  cette  Fi^yle  Reculades  ouvrages  condamnés  au^êu  ^  etc.; 
mais  nous  n'avons  trouvé  qu'une  nomenclature  trés^ride 
des  auteurs  condamnables ,  dont  une  bonne  partie  est 
mentionnée  dans  notre  ouvragc«  Cependant  »  comme  cette 
nomenclature  parle  de  quelques  écrivains  qwe  nons  avons 
passé  sous  silence,  et  que  d'ailleurs  elle  n'est  pas  très* 
étendue  >   nous  allons  la  rapporter  ici  textuellement* 

Recueil  alpfiabélique  des  auteurs  et  des  ouvrages 
condamnés  au  feu  »  ou  ^ui  ont  mérité  de 
Vitre. 


Roger   jlcten. 

Anne  Alkeue» 

Pierre   d'Apone,    En  effigie* 

Louis  de    Bergpin% 

Robert  Barnes. 

Richard.   Bayfild* 

G  lac*  Bonfadio, 

Gios.  Franc.    Borrhi. 

Anne    du    Bourg. 

Jooas.   Bradford. 

Giord.    Bruno    Nolano» 

Mart,    Bucerus.   Après  sa  mort» 

Thom.   Bylnacus*^ 

AIp.    CiccarelH. 

Cocchus  Ascnlanus* 

Thomas  Cramer» 

Etienne   DoleU 

Marc.  Ant*   de  DominU.  Mort» 

Paul.  Fagius. 

Fanino   Italien. 
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Marc.  Aot,   Flammio.  lILoxU  " 

Jean   Foruanico» 

Joan.   Fryth. 

Petr,    Gàlesius. 

Urb.    Grandier. 

Jean  Guignard^ 

Patr.   ffamiîtom 

Jo.   Heurtinus^  . 

HieroTtjmus  Pragensifjt 

Joan.   HoopêTé  ' 

Joan.    ITwj. 

Pierre    Jarrige.    En  cfl5gîe.i 

Quirîn.    Kiihlmann. 

Jo.    Lambert.    «I.   Nicolson; 

Eugo.  Laùimer*    Mort. 

Casimir   Lescînski.  . 

Claud,    Morîer.  '  -■        - 

Joan.  'MoreU 

Simon   Morin. 

Mar.    Ant.  JMfwreif.    En  effigie. 

Joann.   Oldcasseh 

Aonius    Paîœarius. 

Marc.   Panlingenius,    Mort. 

Matth.    Palnarius.  Mort» 

Mat  th.   Parkerus.  Mort. 

Jean  Louîa  Pascal^  ou  PasijuUr^  dît  Pasçhasiuf^ 
C.  Pa///. 

Joann.  Philpoti 

Const.  Po«c<?  de  Léon.    Effig. 

Joann.    Purbey. 

Thomas    RJiedon* 

Joann.    Rideley. 

Joann.  Rogers. 


Frâne*  ie  S.  Momami 

Hier.   Saponaroia^ 

WolflPg.   Sôkuch. 

Mich«    SerpeiuSm 

Henv«  Siephamu.    Sffig» 

Gnil.   Taylord. 

Guil.    Thorp. 

Guil.  Tindalû. 

JuU  Cssâr   VaninU 

Theoph*  Vi&Md.  En  •%; 

Eman.^Fern.  de  ViUareaU 

GuiL    Whyt9^  al.  le  Blano; 

Jo.     Wicleff.    Mort. 

Pétri  Abelardi  Tract,   de   Trinilate; 

Mîdeberti  Haeretici  scripta» 

GaiL  de  i^.  Amoro  de  periculîs  noTutî.  TeiSpOiruoi* 

Xie  Journal  du  docteur  de  Saint^'Amour. 

jîpollinaris  tcripta. 

Acte  d'Appel  par  Vèpèque  d'Api* 

Thom»  ApuU  liber. 

Afii  et   Arianoram  tcripta. 

Ariiioulis  Libri  metaphysici. 

Asgill  et  Hall  seripta   Anglica. 

Histoire   universelle   par   HAubignèm 

Le  prince,  de  Balzac^ 

'Berengarii    seripta. 

La  sainte  Bible. 

Libri  Legis  Domini  et  Tettamenti  De!  per  Anti«^ 

Bonifacii   II  papœ  Conttitutlo. 

Georg.    Bosquet  Profligatio,   etc. 

Les  Sermons  >  etc.  ^    de  Jean  Bouchen 

Remontrance,  etc.,   par  François  le  Btetoni 

Ge.  BuchanarU  seripta» 
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Goîl.  Bury  Tlie  Naked  iGoapeti     ' 
Rob.  Caillicu  Resp.  ad  Launoium  de  PcaDmonstraU 
Jo.   CaMni  Institutiones  Relig.  ChrUt. 
Joann.  Cameronis  Epistolœ  »   etc. 
Consêantini  Pseudopapœ  Conciliam  et  Acta^ 
Cremutii   Cordi  Annales* 
David  de   Dinant  Quaternulû 
Jo«  C.   Dippelii  quaedam. 
Stepb,  Dolet  Epigrammata  j  elc« 
Christoph.  Enjedini  Opusciila  Socioian* 
Erasmi  Roterod*   Scriptaé 
Eunomii  iibri, 
Eutychetis    scripta. 

Eutychii  Patriarchse  Liber  de  Resiirrect  carnit. 
Rob.  Vahiani  Chronica* 

Les  52  Dimanches  composés  par  J.  le  Feyre  SUpiiK 
La  Préface  des  Sermons  de  Fleciwood ,  évêque  d'Asaph^ 
G.  Genebrard  de  jure  sacrarum  Electionum» 
P«  Valent.  Gentilis  quœdam. 
Davidis    Georgii  libri. 
Gondescaîci  scripta. 
Gregorii  M.  Pontificis  Opéra. 
Hall  et  Asgill  scripta  Anglica* 
Pauli  Hammonis  libru 
Jeremiœ  Prophetîœ* 
Labieni  Scripta. 
Titi   Lipii  Opéra. 
Pet.  Lombards  Lib.  Sententianuiit 
Raymundi   Luili  scripta. 
-  Mart.    Lutheri  Opéra. 
Le  Livre  de   Biargueriie  de  Bànnonia^  sarnomméi 

Perrette. 
"Marcelli  Ancyrani  Episc.  Lib»  contra  Asteriom  Anatmo* 
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Jo.   Uarimnœ    liber  de  Règle    Institntio&e ,   et  alii 

Libri  Jesaiticu 
Phil.  Melancftthonù  Opéra* 
Jo.   Miîton  RespoDS.  ad  CI«  Salniasium« 
Mich.  Molinos  scripte*  , 

^esùorii  scripta. 
Bern.  Ochmi  quœdam* 
Origenis  nonnulla*     < 
Christoph.   Ostorodii  scripta  Socin. 
Ant*  Panermùani.  Hermaphroditus  ,   ete# 
David.  Parcei  Comment,  in   Epistol.    Paali  ^d  Ro^ 

ma  nos.  ^ 

Jo*   Parpi  Jastificatio  Ducîs  Burgundiv* 
RegiDaldi  Pecok^  lat*  Pnvo^  Libri* 
J.  S.  Pererius  de  Prseadamitis* 
Sim.  P tarées  estrologî  Libri* 
Phoiii  patriarchae  Constaïuinop.  scripta  contf^   Ronr 

Sectes. 
Gemistil  Pleihoniis  Liber  per  Gennadium  Patr* 
Porphyrii  Opéra* 

Le  .  Manifeste  du  Prétendant  de  171a*       , 
Protagorœ   scripta* 

Pétri   Rami  Opucula  contra  Ârîstotelem* 
Jo.  Reuchlini  Specnlnm  Oculare. 
Lettre  de  monseigneur  Tarcbevéque  duc  de  RkeimM  f 

aux  cardinaux  du  royaume. 
Antre    Lettre  du  même  au  duc  d'Orléans* 
H.  Sureau  des  Rosières  ,  Défense  des  hommee ,  ete« 
Salomonis  nomen  prae   se  ferentia  Opéra   qil«d« 
Ant.  Santarellus  de  Uaeresi  et  potest. 
Adoiph.  Schulkeniiis  pro  Bellarmino* 
Casp.   Scioppi  Ëcclesiasticus* 
S^periani  Libri. 
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Jonae  Slichtîngn  CoD&ssio  cTirîstiana. 
Reginaldi    Scot  DIscovery  of  Witchcrafc» 
Lettre  de  M.  Tévêque  de  SoissonSm 
Siancari  scripta  Socrnian. 
Franc.     Suarez  Defeosio  fidei  CathoI« 
Talmud  et  alii  Libri  Judseoruou 
Theodoreti  scripta* 

Le  Parnasse   satyrique   de  TJiéophile* 
Christ.  Thomasii  Cogit*  menstruse,  etc. 
Jac.  Valdessius  de  Praerogatîva  Hispaniv» 
-  farronis  Opéra. 
Hier.   VieccheUus  de  anno  primitivo* 
Fabr.  V'ejentonis  Codicilli. 
Joann,   Volkelius  de  Yera  Religione» 
Conr.    Vorstius  de  Deo. 
Joaun.  de   Wesalia  scripta*     ' 
Jo.  Wiclefi  Opéra.    ' 
Mich.    Wepionii   Politica. 
Mémoires  du   ministt^re    du   cardinal  de  Ricbefiei^^ 

par  Charles  Viart^   dit  de  Saint-PauU 
Jo.  Ehrenfr.  Zschackwiiz  Jus  publicam  Imp.  L.  G« 
Septem   Groncorum  Libri  de  Disciplina  Sapientise» 
Sibylllni  et  alii   vaticioi  Libri  ,    item  Magici. 
Christianorum  Libri  per   DiocIetianam# 
Chymicas  artis  Volumina. 
Manichaeorum  scripta. 

Mathematici>    Judiciarii  scillcet  libri»  ^ 

Prisciltianistarum    Opéra. 
'Monothelitarum    scripta. 
Itineraria  Apostoloruoou 
Martyrologia  fal>a« 
Vita   S.    Paras. 
Saracenorum  Libri« 
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CathoHconnn  scripta  per  Huuericam   E«g»   Arianis 

addictum. 
Jurls  Canonici    Volumina. 
Formula   Concordise, 
Optatus  Gallus  de  scfaismate  cavendo* 
Recueil  des    Maximes   (  par  Cl.   Joly»  )  ^ 

Amad.  Guimcnaei    (  Moya  )  Liber*  f 

Problème  ecclésiastique.  * 

Réflexions  sur  le   mémoire  de  M«  le  Dauphin*  '^ 
Kotatlones  in  Decretnm  P^^pae.     ,     . 
Hecaeil  de   diverses  pièces  couç^eiriiant  les  censuret; 
La  Vérité  manifestée.  ,    .       , 

Parallèle  des   jésuites* 

La    Morale    des    jésuites*  ,.  r  ; 

Xa  censure  de   la  Morale  des  jésaitea.  .  I 

Aletophili  Cbaritopolitami  manuale  catbol* 
G.  G.  R.  Theologi  admonitio  ad  Lu^ovîciun  XIII* 
Mysteria   Politica» 

Le  Catéchisme  de  Racovie*  ] 

De  Officio  Christian!  hominîs* 
L'Anti-Coton  Italien* 
Les  Gestes  du  roi. 
Caton  chrétien. 

exhortation  à  la  lecture  de  r£crltare-Saint6* 
La   Fontaine  de  vie* 

Les  Heures  de   la  compagnie  des  Féniteos. 
Le   Chevalier   chrétien. 
Quodlibetarise  quœstiones. 
Veritas   odiosa. 

Didymus  Veridicus   contre   la  reine  Elîsabetbw 
Faùli  Irenaei  Disquisitiones. 
Evangelium  œternum. 
Sinensmm  PhUosopborum  monuinentt* 


/ 
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Scselofonim  Clironlca  per   Olautn^  Scithonusoy« 

L'Ecole  des  Filles. 

Le  Cabinet  satyrique. 

Le  Livre    touchant  la  dame  Constantiheg    etc. 

Pompe  funèbre   de   Charles  YIH. 

ï'ranc.   Allœi   (  Yvon    Capncîn  )    Noyœ  Astrologiss 
methodus* 

Aletophili  (C.  B.  Morîsoti)   Verîtatîs  lacrymse, 

Henr.   Loemelii  Spongîa* 

Deux  Libelles  de  Bos»  de  Moutardet  parmi  les  ma* 
zarînadès. 

Parallèle  du  type  de  l'empereur  Constant,  sur  le  mo« 
nachîame ,  avec  la  déclaration  du  roi ,  1717* 

La  Constitution  Unigetiitus. 

'Extrait  des  témoignages  de  l'église  universel^  en 
faveur  de  la  Constitution  Unigenitus»  tiré  da 
second  avertissement  du  sieur  évéque  de  Sois- 
sons  j    1718* 

Instruction  fAuiilIère  sur  la  soumission  due  à  la 
Constitution  Unigenitus>   1719* 

Justification  du  sieur  du  Porier^  I7a6. 

Mémoire  MS.  qui  commence-:  Avant  que  d'entrer 
en  matière  ,  etc.  ^  et  finit  :  Au  jugement  de 
ceux  qui  liront  ce  Mémoire,  1721  »  de  3o  Apr. 

La  Vie  de  Marie  à  la  Coque. 

Etat  de  l'homme  dans  le  péché  originel  >  1731 ,  //z-12. 

Histoire  du  peuple  de  Dieu ,  contenant  les  aventures 
galantes   des  fidèles  de  l'église  juive  ^  8  vol. , 

Nous  nous  abstenons  de  toutes  réflexions  sur  cette  no-' 
menclature  qui  est   singulièrement    défectueuse. 
.    Benoît  da  Spinosa,  né  à  Amsterdam  d'un  |uif  portugaisi 
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«it  mort  à  la  Haye  W%\  Février  1677.  On  attribue liLengl et- 
Dufreanoy  ,  la  ootice  dei  ouvrages  de  Spinosa,  qui  te  trouva 
il  la  fin  de  sa  yis  ,  imprimée  en  lyoS*  Sa  brièveté  nous 
permet  de  la  rapporter  en  entier» 
'  Renati  De$cnrte$  principiorutn  philosophiez  ,   more  geo^ 
metrico  demonstratœ ,  per  B.  d4  Spinosa  ^  etc.  Amste« 
lodami  f   Riewert,  i663  «    in^J^* 
Tractalus  Tkeoîogico^Politicuê ,  etc. ,   déjà  cîtéi 
S.  de  Spinoza  opéra  posthuma ^  etc.  >  déjà  cité.    ' 
apologie  de  Benoîé  de  Spinosa  ,    oà  il  justifie  $à  sortim 
de  la  synagogue.  Cette  Apologie  est  écrite  en  espagnol 
et  n*a   jamais  été  imprimée. 
Traité  de  l'Iris  y  ou  de  tArc-erè^ciel ,  qu'il  a  jeté  au  fea« 
Le  Peniateuque,    traduit   en   hollandais  #   qu*U    a^jeti 

aussi  au  feu. 
Outre  les  ouvrages  ci-dessus,  dont  B.  de  Spinos)^  est 
véritablement  l'auteur ,  on  lui  a   attribué  lee  suivans  : 
Lucii.Antistii  Constantis  de  Jure ,  ecclesiasiicorum  ^Aihev 
singularis  ,    etc.  Alethopoli ,    apud   Cajum    Valerlum 
Pennatum ,  i665 ,    1/2-8.  M.  de  Spinosa   a  assuré  ses 
meilleurs  amis  qu*il  n'était  point  Tauteur  de  ce  livre. 
On  l'a  attribué  à  M.  Louis  Meyer  y  médecin  d'Ams» 
terdam,    &  M.  Sermanus  ScheUus  et  à  M.  Van  den 
Heofij  qui  a  signalé  son  zèle  dans  les  Provinces-Unies 
contre  le  Stat*houdérat«  Toutes  \e%  apparences  sont 
que  c'est  ce  dernier  qui  en  est  l'auteur,  et  qu'il  Ta 
écrit  pour  se  venger  des  ministres  de  Hollande^  qui 
étaient  grands  partisans  de  la  maison   d'Orange,   et 
qui  déclamaient  perpétuellement  en  chaire  contre  M* 
le  Pensionnaire  de   TVif,  . 
philosophia  saçrœ  Scripturœ  inSerpres  ^  exercitatio    pa* 
radoxa,  Eleutheropoli  ,  1666,  1)1-4.  La  voix  publique 
doi^ne  cet  ouvrage  à  M*  Louis  it^x^r.   Ce  traité  a 


éii    réimprimé    sotis    le    titre   ie    Dxtnïélis    Htinsti 

Pè  JP*  Operum  hisùoricorum  coUectio  seconda*  Lugd. 

6«taT.   Isaacus  Herculis,  1673,  m^^;. 

Toutes  les  Œurres  de  M.  de  Spmosa^   aussi  bien   que 

celles  qui  lui  sont  attribuées ,  ont  été  traduites  en  hollan- 

daist  par  M.  Jean  Hendri^^Glasmaker^  le  Perrot  d^Ablan^ 

coure  de  Hollande.  Il  n'y  a  que  le  TVaciaius  Tàeohgfco' 

PoliiicuS' qui  ait  ététsaduit  en  firançais» 

Un  disciple^'  de  M.  de  Spinosa  «  nommé  Abraham  Jeun 
CufMer  y  a  fait,  une  Logique  dans  ln^  principes  de  son 
«naître  ;  elle  est  intitulée  : 

Spécimen  Artis  ratiocinandi  nMin^iis-  et  artificialis  ad 
...  Pan(QsophioB  principia  mi^nuducen&.  Hamburgi>  Kun^ 
,,raph^  1684,  ws-8;     ;  .,;    ^  \  •  \ 

;SQUITINIO.  &ïmtimo  délia  libçrta  veneta. 

•  Kei   quale    81 .  adducono    finche    le    raggîoni 

'  dell    iroperio    Romano  sopra  la  città  et   si- 

gnoria    dî    Venelia.    Mirandola  ,'   apprcsso 

Gioi^anni  Benincasa^  1612»  2/2-4. 

(  •  •    • 

*  Ourrage  séditieux  et  rare.  II  a  été  brûlé  par  ordre  du 
sénat  de  Venise.  On  n'en  connaît  pas  fauteur  précisément  ; 
les  uns  ^attribuent  à  Alphonse  de  la  Cueva ,  connu  sbus 
Je  nom  de  marquis  de  Bedmar ,  principal  moteur  de  la 
conjuration  des  Espagnols  contre  la  république  de  Venise; 
et  d'autres  à  Marc  Welser,  .Amelot  de  la  Houssaîe  la 
traduit  en  français.  L'auteur  prétend  montrer  dans  cet 
ouvrage,'  que  la  république  de  Venise  n'est  pas  née  libre» 
qu'elle  est  un  ancien  domaine  de  1  empire ,  et  que  par- 
conséquent  l'empereur  et  -l'empire  conservent  sur  la  ré- 
publique leurs  droits  et  leurs  mêmes  prétentions.  Cet 
auteur  semble  avoir  gréru  le  «ort  de  Véûise.  Quoi  qu'il 
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1QD  soît ,  £on.  livre  a  donne  llea  à  Fra-Paolo  dç  faire  VHis* 
4oir&  du  coficilc  de  Trente;  celui-ci  pensait  que  le  Sqnitinîo 
partait  de  Ija  cour  de  Aome,  et  comme  il  ne  pouvait  pas 
y  répondre  directement,  il  composa. son  concile  de^Trenie 
pour  mortifier  cette  cour ,  et  il  n'y  a  que  trop  bien  réussi* 

\  STEPHANUS.  Robert!  Stephanî  specîmea 
Dovarum  glx)6sarum  oïdinariarum  \a  evange» 
lium  aecandiirn  Matth* ,  Marcum  et  Lucant 
ex  eccJesîastîcis  ficiiptoHëus collectarum ,  i554i 
in-folio  9 

Ayant  omis  de  parler  de  Roïert  Etienne  après  l'artlcla 
H.  Etibtïne  9  tom.  i ,  p.  i3o  ,  nous  allons  réparer  cette 
omission.  Vogt  dit,  d'après  Sallengre  (tom.  i,  P.  i ,  page 
40  ),  que  R*  Etienne  a  été  condamné  au  feu  (en  cjQSgie> 
pour  avoir  composé  ce  speeimen»  On  sait  que  la  Bibles 
dé  Léon  de  Juda^  donnée  par  ce  célèbre  imprimeur,  en 
1545  ,  %  PoL  in-3,  y  avec  des  notes  de  Yatable ,  a  été 
'  condamnée  par  la  faculté  de  Paris.  On  croit  que  R* 
Etienne  a  altéré  les  notes  de  Yatable  qui  se  défendît 
^omme  d^un  crime'  de  les  avoir  données  telles  q^u'elles 
ont  été  imprimées*  C'est  le  5  mat  1548  -que  cette- Bible 
a  été  condamnée.  Les  docteurs  de  Salamanque  furent 
plus  favorables  aux  notes  en  question  «  et  ils  les  firent 
réimprimer  en  Espagne  avec  approbation.  Pierre  Duchatel^ 
evéque  de  Maçon,  (nous  en  parlons  tom.  r,  page  116), 
soutînt  quelques  temps  la  cause  de  R.  Etienne  ,'  parce 
qu'il  craignait  que  la  fl  trissure  d*un  tel  homme  ne  dé- 
créditât les  lettres.  Ce  célèbre  imprimeur  est  mort  à 
Genève  en  iSSg,   âgé  de  56    ans. 

STOSSIUS.    Concordia    ratîonîs   et   fideî^ 

sive  harmonia  philosophi^e  moralisetreligioais 

10 
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christianse^   (  Auctore  Frider.  Wîlh.  StossîOji 
l       secretario  Berolioensu)  Amsùetodami^  (^4^ 

Ce  livre  fit  beaucoup  de  briiit  &  Berlin  lorsqu'il  pamt^ 
parce  qu*il  est  écrit  avec  beaucoup  de  hardiesse  et  qu'il 
attaque  Dieu  et  la  religion*  Aussi  a-t-il  été  supprinaé 
avec  grand  soin ,  ce  qui  en  a  rendu  les  exemplaires  fort 
rares  5  on  en  connaît  un  $ar  lequel  Tauteur  avait  écril 
cea  quatre  vers» 

Ad  librum  è  ministerio   damnatum* 
Q.    Parve  liber ,  quid  enim  peccasti ,  dente  sînistro 

Quod  te  discerptum  turba  sacrata  xîelit  ^ 
R,    Iiivîsum  dixi  verum»  propter  quod  et  olim    • 

Vel  dominum  letho  turba  sacrata  dédit. 

STRÀDA.  Famiani  Stradae,  e  soc.  Jesu^  de 
Bello  Belgico  ab  excessu  Caroli  V  impera- 
toris  anno  1555»  ad  anni;m  1090  ^  décades 
duseï  cum  figuris  senels.  Rojtm^  1640-16471 
A   Doh  in  fol. 

«  Cet  ouvrage  y  dit  M.  Debure»  devait  avoir  irais 
tomes  ^^  mais  il  n'a  point  été  achevé  «  parce  que  l'impres- 
sion du  dernier  volume  fut  arrêtée  par  ordre  du  roi  d'Es* 
pagne  ,  qui  fit  retirer  le  manuscrit  sur  ce  qu'il  apprit 
que  l'auteur  y  avait  inséré  plusieurs  traits  hardis ,  peu 
favorables  à  la  mémoire  de  Philippe  II.-  jd  L'édition  que 
nous  indiquons  est  la  plus  belle  et  la  plus  recherchée; 
Scîoppius  a  fait  une  critique  de  cet  ouvrage  ^  intitulée 
Jnfamià  Sttadœ  ;  il  y  répand  le  fiel  à  pleines  mains  :son 
animosité  •  plus  servi  la  réputation  de  Strada  qu'elle  ne 
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!ui  a  nui:    Famlén  Strada  e$t  otott  à  Rome   en    1649^ 
âgé  de  78  ani* 

STUBIDS.  Voragoi  qua  Anglîa  Gallîco 
connubio  absorbendà  ;  auctore  Stubbio.  jLo/z* 
don  ,   1679. 

Cet  écrit  a  été  brnié  publiquement  et  son  auteur  a  eti 
le  poing  conpé*  VpHà  tous  les  renscîgiiemcns  que  je 
touve  dans  le  supplément  à  la  Bibliothèque  des'  lii^rês. 
rures  de  Baucr. 

S  U  À  R  Ë  Z.    Defensîo  fideî    caihoïîcae  contra 

< 

Angllcaciae  eectae  errores  :  uoa  cum  respons. 
ad  4«^cx>bi  régis  apologiam  pro  juramento 
fidelitaiiSé  Auctore  Francisco  Snarez.  Conim* 
bricœ ,  i6i3v  infoL  ;  Colonia  ,  161 4,  irt^foL; 
MoguntiXj   161 9,   in-foL;   et  dans  les  <Ka- 

T^res  de  Vauteur  en  22  n)oU  in-folio. 

/   -    - 

Ce  livre  a  été  brûle  en  Angleterre  et  en  France  pat 
la  main  du  bourxeau.  Il  a  été  entrepris  par  ordre  du 
pape  Paul  V>'qul  voyant  qu^un  grand  nombre  de  ca« 
tholiques  anglais  prêtaient  le  serment  exigé  par  Jacques 
premier  (Y.  Rbboul),  fit  proposer  à  Suarez  ,  jésuite 
espagnol,  pat  le  cardinal  CarafFe  son  li^gat  en  Espagne ^ 
db  prendre  la  di^fcose  de  la  religion»  Le  jésuite  obéit 
et  fit  la  défense  de  la  foi  catholique  contre  les  erreurs 
de  la  secte  d'Angleterre.  Le  pape  ,  satisfait  de  son  oxxm 
vrage,  Ven  remercia  par  un  bref  du  9  septembre  i6i3. 
L'auteur  dédia  son  traité  aux  princes  chrétiens  :  il  est  ^ 
^risé  eu  six  livres;  dans  le  sixième  il  discute  la  Uxn 
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pule  da  serment  qui  r^vpUak  Rome  Bt  la  plas   grand«^ 
partie  des  catholiques.   Jacques   premier,   courroucé,  fit 
brûler  son  livre  à  Londres  devant  Féglite  Saint-Paul,    et 
^  défendit  la  lecture)  à  ses  sujets  rous  de  grièves  peines  ; 
il  se  plaignit  vivement  au  roi  d'Espagne  de  ce  qu'il  souf- 
frait dans  ses  états  un  écrivain  assez  téméraire  pour  osec 
se  déclarer  ouvertement  l'ennemi  du  trône  et  de  la  ma-» 
je.sté  des  rois.  Philippe  JII  fit  examiner  le.  livre  de  Suarez 
par  des  évêques  et  des  docteurs  ,   et  sur  leur  rapport  il 
écrivit  à  Jacques  premier  une  longue  lettre,  où  après  avoir 
justifié  le  jésuite ,    il  exhorte  ce    prince  à  rentrer  dans  I» 
voie   de   la   vérité   que   ses  prédécesseurs  avaient  suivie 
pendant  tant  de   siècle^  :   Jacques  premier,  ne   dut   pas 
être  trës*satisfait  de  cette  réponse.    L'ouvrage  de  Suarez 
ne  fut  pas  vu  'en  France  du   même  œil  qu*eii  Espagne  £ 
le   parlement    de  Paris  ,  par   arrêt  dti  26  fuin   1614  y   le 
condamna  à  être  brûlé  par  la  main  du  ibourreau  »  comme 
<dLi?.ienant  ^des-  maximes  séditieuses  et  plusieurs   propo- 
sitions  contraires   aux   puissances    souveraines  des    rois*' 
Ftarusois' Sû'arez ,  né  à  Grenade  en  15484  est  inprt  à  Lis- 
bonAe  ^tï,  j6iy.    Je  ne  pensais  pas  ^    dit-il  ,  à  sa  dernière 
li^ure^  ..^i(ilJ\iU  ^i  doux  de  mourir^    ,•"... 

SWËNÇKEÈLD.  De  Duplïcl\8tW,  ofEcio 
et  cogqit^up  jChristi  :  vWelîçjeC  secimdum 
carnem  et  ^ui4um  spîritum;  per  nobilém 
viruiT)  Chasjparem  Suéhckfëldiurh ,  sumtno  ia 
jsacrîs  juclicio  prsediio,  dîvînae  scripturse  testî- 
moniis  coliata  »  et  ad  Christi  dotnini  cognî- 
tiouem  inyulgata,  Anno  p  1646^  i/2-8# ,  de 
22  pages, 

♦ 

Sweackfeld  était  un  des  plus   fameux  $ociniens  ^   ses 
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libres  ont  été  sopprîmét  arec  miê  etactifude  toute  par- 
ticulière ;  mats  celui  que  nous  citons  est  le  plus  rare  ^ 
non-seulement  de  ceux  de  l'auteur ,  mais  de  presque  toiia 
ceux  qui  existent  dans  la  république  des  lettres;  il  y 
«se  question  du  péché  contre^  le  Saint-Esprit  ^  dont  il 
e,st  parlé  dans  l'Evangile  «  qui  a  donné  naissance  à  tant 
d'idées  différentes  ^  et  qui  selon  TEcriture-Sainte  ne  doit 
être  remis  ni  dans  ce  monde  ni  dans  Tautre;  cVst  ainsi 
qu'en  parle  M.  Debure  dans  sa  Bibliograghîe  instructii>e^ 
Dans  la  secte  de  Swenckfeld  on  faisait  profession  de 
garder  la  neutralité  entre  la  religion  romaine  et  celle 
de  Luther ,  sous  prétexte  que  la  dispute  ne  convenait 
.pas  à  des  hommes  qui  sont  sisns  cesse  appliqués  à  consulter 
Dieu  au  fond  du  cœur,  et  à  recevoir  de  lui  des  inspi* 
rations  particulières  dans  la  paix  et  dans  le  silence.  Cesi 
par  le  cœur  y  disait  Swenckfeld»  qu*U  Jliut  commencer. 
JLe  point  capital  est  d'apprendre  au.v  ^dèles  à  marcher  en 
esprit.  Il  composa  contre  les  luthériens  un  Traité  de  /'a« 
f>us  qù on  Sait  de  Vépangile  enjaçenr  de  la  sécurité  ckar-^ 
neîïe.  Ce  lîvro  excita  la  bile  de  Luther,  qui  disait  que 
c^était  le  diable  qui  apait  vomi  les  ouvrages  de  ce  soci» 
nieh»  Le  traité  de  Statu  ^  qui  est  Tobjet  de  cet  article,  a 
iié  vendu  18 1  livres  19  sous  chez  M.  Girardot  de  Préfond 
en  1757,  et  144  livres  chez  JVf*  de  Gaîgnat  en  1769, 
Gaspart  de  Swenckfeld  est  mort  à  Ulm  en  i56i  ,  âgé 
de  61  ans. 

T  A  L  B  E  R  T.  Langrognet  aux  enfers.  Sujet  du 
Poëme  :  M«  Langrognet,  conseiller  au  paiie- 
ment  de  Besançon  ,  fun  des  paiticsans  de 
M.  Botirgeois  dé  Boine,  intendant  et  premier 
président,  et  qui,  par  des  vues  d'intérêt  per* 
sonnet  ^  avait  contribué  à  la  rendre  despotique 
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ail  parlement  comme  dana  la  province ,  étant 
mort  subitement  d'une  colique,  en  faisant  la 
visite  des  haras ,  et  pendant  Texil  de  ses  trente 
confrères ,  est  emporté  aux  enfers ,  où  il  Toit 
les  limbes»  Télysée  et  le  tartare»  de  même 
préparés  à  ses  amis  ou  à  ses  ennemis.  (  Par 
l'abbé  Talbert  de  Nancray  ^  chanoine  de  la  mé- 
tropole à  Beâinçôn).  Imprimé  à  Antiboine^  de 
^imprimerie  de  Pincefilleux ,  à  la  plume  de 
fer,   fjÔD,  in^is.  de  ^o  pages ,  avec^^g. 

Satyre  personaelle  qai  a  iiê  brûlée  par  arrêl  da  parle* 
ment  de  Besançon  ;  elle  est  fort  rare  ,  surtout  avec  les 
quatre  gravures  en  bois  t  très''mauvaises>  mais  assez  libres , 
que  l'ou  rencontre  dans  quelques  exemplaires.  L'abbi 
Françoîs^Xavier  Talbert ^  né  a  Besançon  en  1725 ,  avait 
beaucoup  d*esprit.  Il  a  été  souvent  couronné  dans  di& 
Krentes  académies.  Il  est  mort  à  Lemberg  en  Gallicie 
en  x863.  Je  ne  sais  ce  qui  a  pu  le  déterminer  k  mettre 
au  jour  la  mauvaise  plaisanterie  dont  nous  parlons;  j'en 
aï  vu  un  ei;emplaire  avec  figures  à  Besançon,  chez  M» 
Tfaomassin  ,  membre  de  la  légion  d'honneur  ,  officier  de 
$anté  très  -  distingué  »  qui  réunit  aux  profondes  connais* 
^nces  de  son  art ,  l'heureux  talent  de  les  consigner  dans 
des  ouvrages  aussi  curieux  qu^utiles.  Il  possède  une  bi« 
blîothèqne  fort  bien  choisie  et  vqui  renferme  des  articles 
rares  qu'il  a  bien  voulu  mç  communiquer. 

TAMBURlNI.  Theologia  moralis ,  anctore 
Francisco  Tamburini*  Lugduni  ^  lââp,  et 
J^eneùiis^   lySS,  in*foU 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  arrêt  du  parlement 
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19e  Pans  ^  de  1761 ,  pirce  qae  l'antenr  parait  y  favoriser 
le  probttbllisme.  Beaucoup  de  théologiens  se  sont  décla* 
rés  contre  les  propositioBs  de  François  Tambarini  ^ 
jésuite  de  Sicile  ^  mort  h  Palerme  en  1675. 

TASSE,  (lb)  D!  Jeméalemme  conqnîstataj; 
di  Torquato  Tasso  y  {libri  xxiv«)  Parigl,  Abet 
l'Angelierif   xbgS^  in^i%m 

Cette  édition  a  été  supprimée  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  du  10  septembre  iSgS»  (  Voyez  les  notes  d'Apos- 
tolo  Zeno ,  sur  la  bibliothèque  italienne  deFontanini ,  tom.  i^ 
p.  274  et  %*]$  i  et  «es  lettres  ^  tom.  a>   p.  x6i  )• 

T  A  S T E.  (la)  Lettres  théologîques  contre 
les  convulsion naires  et  les  miracles  attribués 
à  Pâri$ ,  par  don  Louis  la  Taste  9  béiiédictiQ# 
Paris  ^  1740  ,  i»  "voL  in-é^ 

La  dix-neuvième  lettre  (contre  le  livre  de  Montgeron  ) 
de  ce  recueil  a  été  supprimée  par  arrêt  du  parlement» 
Cet  ouvrage  contient  vingt  -  une  lettres.  L'auteur  y  sou- 
tient (|ue  les  diables  peuvent  faire  des  miracles  bienfaîr 
sans  et  des  guérisons  miraculeuses  pour  introduire  oa 
autoriser  l'erreur  ou  le  vice.  L'abbé  de  Prade  ayant 
adopté  ce  sentiment  dans  sa  fameuse  fthèse>  elle  fut  cen^ 
surée  par  la  Sorboone.  Les  dix -huit  premières  lettres 
furent  attaquées  par  les  anti-constitutionnaires*  Louis  la 
Taste,  né  à  Bordeaux^  est  mort  i  Saiut-Denis  en  ^^S^f 
à  69  ans, 

T  E  L  L I E  R.  Défense  des  nouveaux  chrétiens 
et  des  missionnaires  de  la  Cbine,  du  Japoa 
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et  des   Indes  i  par  Michel  Telller  ï  jésuite. 

Cet  ouvrage  excita  beaucoup  de  cLimeurs  et  fut  cen- 
suré à  Rome  par  un  décret  de  Pinquisition,  Il  a  été 
refuté  par  le  docteur  Antoine  Arnauld.  Tellier ,  successeur 
du  père  Lachaîse  ,  dans  la  place  de  confesseur  du  roi  » 
en  1709  ,  était  né  à  Vire  en  Basse  -  Normandie,  le  16 
décembre  1643  ^  il  est  mort  à  la  Flèche  où  il  était  e^ilé 
en  1719.  On  prétend  que  ce  jésuite  a  beaucoup  contri* 
bué  aux  malheurs  de  sa  société^ 

TERRASSON*  Lettres  sur  la  justice  chrétienne, 
(  Par  Gaspard  Terrasson  >  oratorien.  ) 

Cet  ouvrage  y  sans  nom  d*auteur,  a  été  publié  par 
Gaspard  Terrassou  et  censuré  par  la  Sorbonne. 

TERSER.  Jo.  Elise  Terseri  catechistnus  Suaecide. 
Zàincop^^    i663,  2/2- 1  a. 

Cet  ouvrage  a  été  prohibé  et  supprimé  par  l'autorité 
supérieure. 

TESTAMElStTUM.  Testamentum  novum 
Gallicum  parti  m  ex  versiooe  Montenôi  partim 
ex  interpietatione  Dion.  Amelotte,  conflatuai 
à  Jeanne  Daillé  et  Valent*  Conrart*  PuPis  ^ 
1671 ,  in-\%. 

Ce  Nouveau  Testament  en  français,  avait  été  bien 
reçu  du  public,  sortant  des  mains  du  père  Amelote ,. 
oratorien  ;  mais  Daillé  et  Conrart,  protestans,  s'empare* 
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rent  d«  cette  traduction ,  !*ACConiiDQâerent  à  lenrs  opi- 
nions en  se  servant  de  celle  dé  Mons,  et  la  firent  inx- 
pruner  chez  Louis  Vendôme  >  à  Paris  ^  en  1671  ;  c'est 
celle  qui  &it  l'objet  de  cet  article  :  elle  fut  supprimée 
aussitôt  qu'elle  ?it  le  jour ,   ce  qui  l'a  rendue  fort  rare. 

TESTAMENTUM.  Testamentam  novorâ 
Gallicum  ex  graeco  coDversum  à  Joanne  Cle- 
rico^  cum  ejus  adaotatîonibus  quibus  textus 
elucidatur  et  versionis  redditur  ratio*  Amste^ 
lodami ,   1708  «    sl  "VoL  in^^ 

Cette  traduction  a  été  supprimée  aussitôt  qu'elle  a 
paru  ,  parce  que  Leclerc  y  glissa  quelques  interprétations 
aocxniennes.  Né  en  16Ô7 ,  ce  savant  est  mort  en  lySG^ 
nprès  avoir   laissé   un   grand   nombre  d'ouvrages. 

.     TESTAMENTUM-    Testamentum    novutû 
Gallicuui    ex    versione    MIch*    de   MaroUes^i 
{    Parisiis,  f653|  i«-8- 

Cette  traduction  française  a  été  supprimée* 

TESTAMENTUM.  Novum  testamentum 
Gérmanicum  literis  hebraeo-teutoDicis ,  opéra 
M.  Christian!.  Molleri  pastoris  ecclesise  San» 
doviensis.   Francofurti  ad  Oderum^    1700, 

Cette  édition  est  rare  parce  que  les  juifs  en  ont  acheté 
le  plus  d'exemplaires  qu'ils  ont  pu^  pour  les  livrer  aux 
flamjme;. 
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THEATRE.  Tcatro  yesôîtîéo;  apologetîc» 
dîscarso ,  can  saludables ,  y  segtrt-as  dottrinast 
Decessarîas  k  los  principes  de  la  tierra  :  escri- 
bîale  el  dolor  Francisco  de  la  Pîedad.  Dirîgîdo 
a  la  santidad  de  N.  Beaiissimo  P.  Inocencia 
.  ^  pontefice  ronaano.  En  Cuimbra  f  Guilh  Cen^ 
drat^    16549  2/1-4* 

Cette  satjrre  >  l'une  des  plus  fortes  qui  aient  paru  contré 
les  jésuites,  a   été   supprimée   avec   le  plus  grand  soin^ 
aussi  les  exemplaires  en  trës*petît  nombre  qui  ont  échappa 
h  la  suppression  ,   se  sont  vendus  au  plus  haut  prix  (  qnînzer 
cents  à  dix-huit  Cents  livres  anciennement)  quoique  Pou- 
Trage  soît  fort  mal  imprimé»  sur  mauvais  papier  ,  et  avec 
défi   caractères    usés.  Oh  y  accuse  les  jésuites  de  fripo«-^ 
nerie»'  de  sodomie,    et  d'antres  crimes  plus  atroces  le^ 
uns  que  les  autres.    On  ne  sait  pas  quel  est  le  véritable 
auteur  de  cet  ouvrage  ;.  on  l'attribuait  à  Idelfbnse  de  Saint* 
Thoma's  «  religieux  dominicain  ,  depuis  évêque  de  Malaga  ^ 
mais  il  s'en  est  défendu  dans  son  Qucerimonia  catholica  ^ 
idelfonsi  Malacensis  antistitis.  Matriti ,  1686,  //z-12  ;  petit 
ouvrage  peu  commun  dans  lequel  Idelphonse  impute  le 
Teatro  à  Pierre  Jurieu,  Je  renvoie  le  lecteur  à  la  Bihli^'- 
graphie  dç  Debare ,  n.o  1024,  pour  avoir  des  détails  sur 
cet  ouvrage.    Il  semble  qu'on  y  ait  pris  pour  modèle  lea 
diatribes  que  le  célèbre  Etienne  Pâquier  a  publiée^  contre 
la  société  de  Jésus.    Il   est  difficile  de  pousser  plus  loin 
l'animoslté  et  la  fureur  même  que  ne  l'a  fait  cet  avocat. 
Voici  comme  il  s'exprime  dans  un  Mémoire  contre    les 
jésuites  :«  Cette  société,  disait  Pasquier,  sous  l'apparence 
d^enseîgner  gratuitement  la  jeunesse,  ne  cherche  que  ses 
avantages.  Elle  épuise  les  familles  par  des  testamens  extof»  ' 
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9péê^  gagne  la  îeunestesoft'pvêieKle  de  piété»  médite  de^ 
•éditioas  et  des  réroltes  dans  le  royaume.  Avec  ce  beau  vœtt 
(qu'elle  fait  au  pape  ^  elle  en  a, obtenu  des  prlriléges  qui  doU 
Tent  faire  soupçonner  sa  fidélité ,  et  craindre  pour  les 
libertés  de  Téglise  de  France»  l'autorité  et  la  personne 
de  nos  rois ,  et  le  repos  de  tons  les  particuliers.  »  Sa 
conclusion  fut  :  «  Que  cette  nonvelle  société  de  religieux  , 
qui  se  disait  de  la  compagnie  de  Jésus»  non-seulement 
ne  devait  point  être  agrégée  au  corps  de  l'université  » 
snalâ  qu'elle  devait  encore  être  bannie  entièrement  ^ 
ebassée  et  eitermlnée  de  France.  »  Cette  conclusion  parut 
nn  peu  dure  ^  ainsi  que  le  reste  du  plaidoyer ,  qui  n'é« 
tait  d'ailleurs  qu'une  déclamation  emponlée.  ^  Le  même 
Pasqnier  dans  son  Caiéùhisme  des  jésuites,  160SI ,  m-8.  les 
attaque  et  les  insulte  à  son  ordinaire  ,  c'est  -  à  -  dire , 
excessivement*  Il  traite  saint  Ignace  de  chevalier  errant^ 
à^  fourbe  ^  de  menteur ^  de  cafard  ^  qui  voulut  être  re- 
connu pour  un  autre  Jésus -^  Christ 'y  de  gourmand,  de 
régicide^  de  Manès ,  pire  que  Luther ,  parce  que  sa  secte 
est  revêtue  de  papelarderie  ;  de  démon  incamé ,  de  grand 
€ophi^  de  grand  âne  ^  de  Don  Quichotte  i  ie\\e%  sont  les 
injures  qu'il-  prodigue  à  pleines  mains  contre  le  fon- 
dateur de  cette  société >  dont  le  seul  nom  excitait  sa  bile; 
aussi  Bayle  s'écriait  -  t  •»  il  :  Quelle  doit  ^re  sa  rage  çn 
voyant  mettre  au  nombre  des  saints  ^  celui  qu'il  apaii 
peint  des  couleurs  les  plus  noires?  Franfois^JCapier  était» 
selon  loi  «  un  cafard^  un  Machiavel ^  un  successeur  de  l'héré« 
siarque  Manêspzes  miracles ,  des  contes  de  la  quenouille^ 
etc.,  etc.  Les  jésuites  senties  scorpions  de  ta  France; 
ils  sont ,  non  les  premiers  piliers  du  saint  siège,  mais  les 
premiers  pilleurs.  On  ne  doit  pas  les  appeler  ordre  jésuite  , 
mais  ordure  jésite ^  parce  qu  ils  Vendent  en  gros  l<es  sacre- 
mensi   plus  cher  que  Giési  ne  voulut  vendre  le  don  des 
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miracles  à  Naaman;  les  jémUes .  sont  autant  de  Judas  ; 
il  y  a  dans  la  jésuiierîe  beaucoup  de  la  juiverie  ^  voir^ 
.gue  tout  ainsi  que  les  anciens  juifs  a  paient  Jait  le  procès 
à  Jésus^Christ^  aussi  ces  nouveaux  juifs  le  font  mainte-' 
nant  aux  apôtres,  11  va  jusqu'à  dire  que  dan»  les  vœux 
des  jésuites,  îl  y  û  de  r hérésie  ^  du  machiavélisme  et 
une  piperie  manifeste^  Enfin  ce  qu'il  dit  sur  le  nom  do 
pères  qu'on  donnait  aux  jésuites  ,  ne  pouvait  sortir  que 
de  la  plume  de  l'auteur  des  Ordonnances  d^amour,  Oa 
trouve  à  la  fin  de  ce  Catéchisme ,  le  Pater  noster  tra* 
vesti ,  et  la  parodie  de  VApe^  Maria  ,  où  il  y  a  atitaof 
de  sacrilèges  que  de  mots*  ji  / 

THÉOPHILE.  Le  Parnasse  des  poètes  satyriques^ 
oa  Recueil  de  vers  piquans  et  gaillards  dç 
notre  temps.  (Par  le  sieur  Théophile.)  162.5, 
5?/z8. ,  eu  1660^  in'i2. 

A  cet  exemplaire  qui  existait  dans  la  bibliothèque 
de  Mirabeau ,  était  joint  Parrét  du  parlement  du  19 
août  1623  j  qui  condamne  la  première  édition  de  cb 
livre»  ainsi  que  son  auteur >  à  être  brûlé  }  heureuse- 
ment l'auteur  ne  \'a  été  qu'en  effigie.  Théophile  ayant 
été  arrêté  quelque  temps  après  au  Châtclet  en  Picardie  , 
fut  ramené  à  Paris ,  et  renfermé  dans  le  cachot  où  l'on 
avait  mis  Ravaillac.  Son  affaire  fut  exaininéè  de  nouveau  ^ 
il  y  fit  des  protestations  si  réitérées  de  son  innocence , 
que  le  parlement  s'est  contenté  de  le  bannir.  Je  crois 
que  la  première  édition  est  de  1622.  Deb.ure  ne  la  cite 
pas  dans  sa  Bibli.  instrtic.  n.^  2978.  L'exemplaire  de 
Sflirabeau  a  été  vendu,  33  livres  en  1792.  Cet  ouvrage 
renferme  des  pièces  un  peu  trop  libres.  Il  a  eu  plu- 
sieurs  éditions   eo  petit  format.    Oa  a  publié  à  Roueo 


i  les.  tsiivres  '.de  cet  auteur  sons  Ce  titre  î  Le^  Œapres  <iu 
sieur  Thoophîie,^  dipisées  en  trois  parties.  La  'première 
contenant  V immortalité  de  Vame  et  plusieurs  autres  pièces* 
La  seconde  les  tra^êlies.  La  troisième  Je  recueil  de  toutes 
les  pièces  qu'il  a  faites  pendant  sa  prison ,  jusqu'à  sa  mort^ 
Inm^.  Il  y  en  a  d'autres  înapilmées  à  Lyon  eu  i63o,  en  1641 
et  en  i65r ,  toutes  iV8«  Vogt  appelle  ce  livre  (  le  Parnasse 
satyrique)  spurcissimus  ^et  obscœnns  non  nullis  etiam  atJteis* 
iîcus  ;  et  en  parlant  de  Pfluteur  :  hic  Theophilus  qui  va-* 
fiini  erat  discipulus  et  scfipia  sua  omnia  împietatô  et  ve* 
nere  deturpavit.  Ces  complimens  sont  tirés ,  je  crois  ^ 
du  père  Garasse.  Théophile,  né  à  Clérac  en  iSgo,  est 
mort  à  Paris  en  1626,  dans  Thôtel  du  duc  de  Montmorency» 
qui  lui  avait  donné  nn  asyle.  J'ai  sous  les  yeux  nne  édi« 
tioD  des  Œupres  de  Théophile  donnée  par  de  Scudery  à 
Lyon  en  1668.  La  manière  dont  cet  éditeur  'termine  sa 
préface  est  assez  plaisante,  et  plutôt  digne  d'un  spadassid' 

Molâtre  de  son  ^imi^  que  d'un  homme  de  lettres.  « ^ 

.De  sorte >  dit- il  «  que  )o  ne  fais  pa^  difficulté,  de  pu- 
blier hautement  qge  tous  les  morts  ni  xov^  les  vivàns 
tt'ont  rien   qui 'puisse* a pytp,çlu^i^«4'eJf  fàrcès?  4è''ùe   vigou-  . 

reux  génie.    Et  si  parmi  lès  derniers   il  se  rencontré*  qUel-  l 

qu'extravagant  qui  juge  que  j'oSense  sa  gloire  imaginaire» 
pour  lui  montrer  que  je  le  crains  autant  comme  je  Tes- 
time ,  je  veux  qu  il  sache  que  je  m'appelle  de  Scudbry,  n 
Cette  chute  me  parait  fort  singulière.  Théophile  étaic 
surnommé  Yiaud.  Garasse  s'est  déchatiié  contre  lui  dans 
sa  Doctrine  curieuse.  On  attribue  à  Théophile  cet  im- 
promptu à  un  homme  qui  lui  disait  que  tous  les  poètes 
étaient  fous. 

Oui,    je  l'aroue  avec  vous. 
Que  tous  les  poètes  sont  fous; 
,  Mais  sachant  ce  que  vous  ète^^  ^^/T.    '     ^ 

fpus  Içs  fgus  ne  sont  pas   poètes,  > 
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1733  ,  7  voU  în  ^fol.  et  Ja  traduction  française  de  l'abbé 
DesFootaines*  Londres  (Paris}»  1734^  16  poU  in^j^  Il 
existe  un  petit  ouvrage  intitulé  ;  Thuanui  restitutus  ^  sipe 
Sylloge  locorum  variorum  in  Historid  Thùani  hac tenus  dc" 
sideraiorum^  cum  Vrancisci  Guicciardini  ParalipomeniSé 
Amstelodami  »  i663t  in^iz.  SchurtzBeisch  parle  d'un  autre 
Thuanus  restitutus ^  excusus^  selon  lui,  ingolsiadîi  et  in 
G  allia  jussu  régis  '  comhustus.  Je  ne  connais  point  cette 
édition.  II  y  a  bien  un,  ouvrage  intitulé  ://2  J.  A.  TJiuani 
'H.istoriarum,  lihros  notatîones  ,  auctore  J',  B»  G0IIO,  (Jean 
de  Machaut,  jésuite)  Ingolstadii,  1614 >  //2-4.,  qui  a  été 
oondamaé  parsetitence  du  lieutenant  civil  de  Paris»  (  Henry 
de  Mesme  }  Imprimé  .à  Paris  ^  Durand  y  1614,  2/2*4  ,  en 
latin  et  en  français  ;  mais,  ^'ignore  en  quel  tems  a  été 
condamné  le  Thuanus  restitutus.  De  Thou  est  mort  en 
1617,   à  64  ans.  •     -      •    ♦ 

TOLANp.    Joannîs  Toland^^  ChristianUy  not 
mystenous>  €tp.  Lofidon  ^  lyo^t./^-S* 

.  La  première  édition  qui,  je  crois 9  est  de  Londres»' 
1696,  i»-8  9  fut  brûlée  à,  Dublin  par  le  bourreau  en  1697. 
Rien  de  plus  impie  que  ce  traité  de  la  religion  chrétienne 
sans  mystères,  Browa^  prévôt  du  collège  de  la  Trinité,, 
publia  une  Réfutation  du  christianisme  non  mystérieux  ds 
Toland.  Dublin  »  I-697  y  in-^i.  Cette  réfutation  lui  valut 
l'^véobé  de  Corck.  Ce  qui  fit  dire  à  Toland  que  c'était  lui 
qui  avait  fait  Brown  évêque.  Toland  publia  une  apologie 
de  son  livre.  Il  est  eocore  auteur  du  Pantheisticon  seu  for» 
mula  celabrandœ  sodalitatis  Socraiicœ  in  très  particulas 
d.visa^  quœ  Pantlieistarum  sive sodalium  continet;  i.^ mores 
0t  axiomata  ;  2.^  numen  et  philosophiam  \  3.<>  libertatem 
.^i  nonjall^n^m  fegem  neçue  Jallendam.  Prcemitsitur  de 
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anti^uîs  et  novh  eruditoruin  sôâalîtatihni  ,  et  de  umrersô 
et  eeterno  diatriba»  Subjicitur  de  dupliûi  Panihei&tarufTt 
philosophia ,  ac  de  viri  optimi  ac  ornatissimt  ideâ ,  dis^ 
SBrtiUiuncula,  CosmopoU^  (  Londini,  )  1720,  1/2-8.  On 
prétend  que  cet  ouvrage  est  celui  de  Toland  qui  rerrfermo 
le  plus  d'impiétés  y  et  elles  j  sont  portées  à  un  tel  degrâ 
de  perversité  que  les  libertins  mênie  en  ont  été  indignes^ 
L'antear  7  établit  une  société  qu'il  appelle  socratique  , 
et  lui  fait  prendre  pour  hymnes  les  odes  d'Horace  j  les  . 
oraisons  qui  s'y  trouvent  mêlées  sont  terminées  singii)fë« 
rement  et  de  manière  à  tourner  en  dérision  cette  pratl*« 
que  de  l'église  romaine.  L'édition  est  exëcutt^e  tu  lettres 
rouges  et  noires;  on  en  a  tiré  peu  d'exemplaires»  ce  qui 
les  rend  rares  et  chers,  Toland  a  donné  un  autf*e  ou^* 
Trage  qui  ne  vaut  guère  mieux  que  le  précédent  >v  c'est 
Adœnidœmon^  siif9  Titus-^Lipius  à  supers tUîone  i^iitdicaius  $ 
accédant  origines  Judaicte.  Itagce'Comitnm  /  J'ohnson  y  1709^ 
«7i-8«  Dans  le  premier  traité  ^  Toland  dit  que  \e%  athées 
sont  moins  dADgereux  à  un  état  que  les  superstitieut.  Et 
dans  le  second  ,  ^ue  Moyse  et  SpinosSi  ont  eu  à-peu«près 
les  mêmes  idées  sur  Dieu,  Ce  volume  a  été  supprimé  > 
ce  qur  le  rend  plus  rare,  que  le  précédent  •  surtout  lec 
exemplaires  en  grand  papier.  Huet  a  réfuté  cette  im- 
piété sons  le  nom  de  Morin.  Klle  Ta  eûcore  été  pac 
Elie  Benoît.  Les  autres  ouvrages  de  ce  sophiste  dange< 
renx  ^  sont  Amyntor  et  défense  de  la  pie  de  Milton. 
Londres  y  1669,  }ii«-8,  du  même  genre  que  les  préc'édens  ; 
le  Nùzaréen  ou  le  Christianisme  judaï(jue ,  payen  et  maho'^ 
métan^  etc.^  2718»  </i-8»  du  même  genre,  réimprimé  en, 
1777,  /w-8.  L'art  de  gouverner  par  parties  ,  1701  ,  in*  S. 
L* Angleterre  libre  ^  1701,  i/**8.  Divers  écrits  cohtre  lez 
Français^  ^726)  a  ^oA  i;z-8.  Quelques  outrages  de  poli- 
tique 9  etc»  ^  etc.  Jean  Toland  ,   né  en  Irlande  en   1670  , 
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est  mort  près   de  Londres  j  a  Putney,  en  1792^  Il  s'esk 
fait  une  épitapbe  qui  n'est  pas  très  •modeste. 

\  TOUSSAINT*  Les  Mœurs.  (Par  Francoîs- 
Vîocent  Toussaint.)  Paris,  1748,  3  tom.f 
en  un  doL  in'-  la. 

Cet  ourrage  qui  a  beaucoup  fait  de  bruit  dans  le  temps  $ 
«  été  condamné  par  le  parlement  de  Paris  »  à  être  bn\lé 
par  la  maîn  du  bourreau.  Il  y  en  a  eu  des  exemplaire» 
liré<  sur  papier  in^^,.  qui  sont  fort  rares.  Ce  livre  est 
plein  de  choses  hasardées  en  métaphysique  et  en  morale  ; 
l'auteur  y  débite  des  manimes  assez  singulières  :  il  dé- 
truit la  notion  des  vertus  les  plus  invariables  dans  leurs 
principes.  Il  y  règne  cependant  une  certaine  modération. 
Toussaint  respecte , l^xistence  de  Dieu,  et  rimmortàliti 
de  l'ame;  il  reconnaît  la  nécessité  d'un  culte;  mais  il 
dit^it  qu'il  appartient  à  ta  seule  religion  naturelle  d'être  uni-^ 
forme  et  invariable  ;  que  toute  antre  est  infailliblement 
sujette  à  des  partages ^  k  des  divisions,  à  des  vicissî« 
tudes*  Que  chaque  peuple  se  £t  un  culte  à  sa  guise; 
que  les  différentes  sectes  que  forma  la  diversité  du  culte, 
conçurent  les  unes  pour  les  autres  du  mépris  et  de  raoi- 
mosité;  que  celles  sur-tout  qui  se  piquèrent  du  plus  scru- 
puleux rigorisme  eurent  grand  soin  d'établir  que  quiconque 
rendait  à  Dieu  des  honneurs  qu'elles  proscrivaient,  on  ne 
lui  rendaient  pas  ceux  qu'elles  avaient  mis  en  vogue  ^ 
était  l'objet  de  son  courroux ,  et  le  serait  un  jour  de 
ses  vengeances  ;  que  de  *  là  ces  haines  irréconciliables 
qui  firent  unt  de  fois  couler  le  sang  des  sectaires  3  sans 
jamais  assouvir  leur  barbare  acharnement.  On  a  beau 
faire  des  efforts  généreux  pour  la  paix ,  ajoute  l'auteur, 
<luolqtt'prdoane  U  ]rell|;ipa  chrétienne ,  on  pe  »e  fait  paa 
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à  aimer  des  damnés  :  cette  méthode  fanatique  de  dévouer 
des  hommes  fivaos  à  l'enfer ,  n'est  propre  qu*à  les  faire 
massacrer.  »  Toussaint  loue  avec  justice  plusieurs  pré<- 
ceptes  de  la  morale  chrétienne  ;  il  est  très  -  réservé  sur 
beaucoup  d'articles  qui  ont  été  vivement  combattus  par 
les  philosophes  modernes  «  aussi  l'appelait^on  le  capucia 
de  la  secte  philosophique.  Il  a  fait  paraître  en  1764,  in-12»  ^ 
tme  apologie  de  son  livrer  des  mœurs ,  ou  plui6t  une  ré<« 
tractation  ,  qui  est  aossi  mal  écrite  et  aussi  iguoréa 
anaîntexrant,  que  l'ouvrage  des  Mœurs  est  bien  écrit  et 
généralement  connu.  Cet  auteur  avait  débuté  dans  la 
carrière  des  lettres  par  des  hymnes  à  la  louange  du  diacre 
Paris.   Il  est  mort  à  Berlin  en  177a  âgé  de  Sj  ans» 

TRAITÉ.  Traité  da  pouvoir  irréfragable 
et  inébranlable  de  l'église  »  sur  le  mariage 
des  catholiques  ;  contre  le  livre  qui  a  pour 
titre  :  Examen  de  deux  questions  importantes 
sur  le  mariage  »  imprimé  sans  nom  d'auteur  » 
1  an  1753  9  par  Jacques  Clément.  A  Uêge  p 
chez  Clémenù  PlomteuXf    1768 1  in'\. 

Cef  louvrage  est  renommé  par  la  suppression  q[ue  le 
consen  de  Brabant  en  a  faite. 

TRAVERS.  Consultation  sur  la  juridictioa 
et  sur  l'approbation  nécessaires  pour  confes-. 
ser ,  etc^^Par  l'abbé  Travers,   1784. 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  par  la  Sorbonne  en  1735  et 
par  plusieurs  évêques  ,  parce  que  l'auteur  en  y  traitant 
de  la  juridiction   épiscopale^   soutient  des  principes  qui 

conduiraient  è  ranarçfaie  ecclésiaitique»  L'abbé  Travere 
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publia  en  1736  une  défense  remplie  des  mêmes  erreurs  ^ 
et  développa  encore  ses  principes  dans  un  livre  intitulé  : 
Les  FouVoirs  légitimes  du  premier  et  du  second  ordre  dans 
P administration  des  sacremens y  etc.,  i744>  f^*4»  L*abbé 
Travers  était  prêtre  du  diocèse  de  Nantes. 

TREIBERS.  Jo.  Phîlîp,  Treîberskunst ,  aus 
der  vernunft  zu  dîspuiîren ,  vier  monaihe. 
Langensaltze  f   1704,  in-foU 

'  Cet  ouvrage  a  ëté  supprimé  par  Tautorité  publique»  et 
défense  a  été  faite  à  l'auteur»  qu'on  a  emprisonné,  d'é- 
crire  davantage*  Ce  livre  est  dans  le  genre  de  V athéisme 
(  prétendu  )  vaincu  de  Campanella.  Les  objections  contre 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne  y  spnt  exposées  avec 
force,  et  les  réfutations  sont  très-faibles» 

TROSNE.  (le)  De  radmînîstratîon  provinciale 
et  de  la  réForme  de  Timpôt.  (Par  M.  le 
Trosne)   17791   1  ^oU  în-\. 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  et  saisi  par  ordre  du  garde 
des  sceaux  en  1780.  L'auteur,  dans  sa  réforme  de  l'impôt , 
ne  ménageait  pas  beaucoup  les  prérogatives  du*  clergé. 
Comme  en  1780  il  devait  y  avoir  une  réunion  du  clergé 
&  Paris  ,  le  garde  des  sceaux  craignit  que  ce  livre  n'iadis" 
posât  les  évéques  et  archevêques  ;  pour  éviter  tout  bruit 
.et  tout  scandale,  il  le  fit  saisir,  quoique  Nécker  en  eût 
favorisé  la  publication  et  la  distribution.  Quelque  temps 
liprès  l'auteur  vint  d'Orléans  ,_sa  patrie»  à  Paris,  pour  ré- 
clamer près  du  garde  des  sceaux  les  exemplaires  saisis  ; 
mais  une  fluxion  de  poitrine  fut  cause  de  sa  mort  le  16 
mai  1780 1  et  mit  fin  a  sa  réclamation.  Guillaume- François 
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le  TrosQe  était  nu  économiste  très-systématique,  gui  s'esl 
fait  un  nom  dans  la  partie  des  impôts  >  et  dans  Pécono- 
nomie  politique  ,  quoique  ces  systèmes  se  soient  rarement 
accordés  arec  rexpérience, 

T  U  C  H  I  N.  L'Observateur  ,  Journal  anglais 
publié  par  Jean  Tucbin ,  sous  le  règne  de 
Jacques  IL 

Cet  auteur  s'étant  permis  de  déclamer  dans  son  journal 
contre  le  roi  Jacques  H  «  fut  condamné  k  être  fouetté 
dans  différentes  villes  du  royaume*  Qui  croirait  que  cette 
punition  ne  lui  convenant  points  il  présenta  requête  pour 
demander  à  être  pendu  ?  Cette  singulière  faveur  ne  loi 
fut  point  accordée;  et  il  en  fut  tellement  fâché  ^  qu'il 
s*en  vengea  toute  sa  vie  en  écrivant^contre  la  mémoire 
de  Jacques  IL  Ce  trait  est  bien  digne  d'an  anglais*  Jean 
Tuchin  mourut  sous  le  règne  de  la  reine  Anne* 

T  U  R  P  I  N.  Histoire  civile  et  naturelle  dti 
royaume  de  Slam»  et  des  révolutions  qui  ont 
bouleversé  cet  empire  jusqu'en  17701  publiée 
sur  les  manuscrits  qui  ont  élé  communiqué^ 
par  M.  Pévèque  de  Tabraca,  vicaire  aposto* 
lique  de  Siam»  et  autres  missionnaires  de  ce 
royaume;  par  M.  Turpin.  Paris,  Costard ^ 
1771  ,   2  a>o/.  2/z-iâ. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  j)ar  arrêt  du  conseil 
du  5  janvier  1771-  Voici  la  cause  de  cette  suppressioiu 
L'évêque  de  Tabraca  ayant  obtenu  un  privilège  ,  du  16 
juillet  i77o>   pour  publier  sa  Description  du  royaume  eà 
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de  la  religion  êe  Siam^  avaît  cliârgé  M.  Turpîn  de^  ré- 
diger ^t%  manuscrits  et  d'en  épurer  la  diction*  Le  rédac- 
teur s*en  étant  approprié  le  Fonds  ,  en  avait,  contre  l'in- 
tention de  Tévéque»  change  la  forme^  le  fonds  et  le  titre. 
lie  prélat  en  a  porté  ^e&  plaintes  et  est  intervenu  Tarrét 
en  question  qui»  *  continuant  de  traiter  favorablement 
ledit  évéque»  et  va  son  mémoire  »  lui  conserve  son  pri- 
vilège et  supprime  Tottvrage  de  M.  Turpin.  D'ailleurs 
ledit  sieur  Turpin  s*abanQonnant  aux  écarts  de  sou  ima- 
gination, s'est  visiblement  et  mal  à  propos  écarté  du  plan 
et  des  intentions  du  sieur*  évAque  ;  et  par  une  suite  de 
cette  licence ,  il  lui  est  échappé  dans  le  cours  de  l'ou- 
vrage des  assertions  hasardées  et  des  maiimes  dange- 
reuses. »  Telles  (ont  les  expressions  de  Panét* 

« 

TYNDALL.  Biblia  in  Aoglicum  sermonem 
conversa  per  Guillelmum  Tyndall»  qui  trans- 
tulit  duntaxat  vêtus  testamentiim  à  libre  Ge-  ' 
Deseos  usque  ad  Nehemiam ,  et  novum'  testa- 
mentum»  Belîqu!  libri  nempe  Êsther,  libri 
poelici  et  prophetse  suni  ex  versione  Milesîi 
Goverdale  cum  ejus  praefatîone  ad  regem 
Henricnm  VIIL   Londini^  i535f  in- fol. 

Cette  Bible  qu'on  pourrait  appeler  Tyndalîano^Coper^ 
dalîana  n'est  pas  précisément  celle  qui  a  fait  condamner 
Tyndall  au  dernier  supplice  ;  maïs  nous  la  rapportons 
parce  , qu'elle  est  la  première  Bible  anglaise  et  que  la 
traduction  du  Nouveau  Testament  de  Tyndall  qui  avait 
paru  dès  i5a6  à  Anvers,  et  celle  du  Pcntateuque  et  du 
Kouveau  Testament  du,  même  Tyndall ,  Hambourg  y  1627, 
s'y  trouvent.  Nous  allons  tracer  rapidement  l'histoire  de 
ces  bibles*  Guillaume  Tyndall  avait ^  comme  nous  venons 
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de  le  dire,   publié  à  Anvari  et  Hambourg  des  traduc*' 

tions  partielles  de  la  Bible  ;   il  y  airait  été  aidé  par  Joy 

•t  par  Constantin.  Mais   comme  ces  traductions  étaient 

pabliées  sans  autorité  publique,  Wolsey  et  d'autres  évéques 

les  proscrivirent:  en  Angleterre.  Tyndallîlonna  unenourelle 

édition  de  son  Noupeau    Testament  corrigé  ^    et   il  l'ea* 

▼oya  à  Londres  à  son  frère  et  à  Thomas  Patmor  pour 

la   débiter  :  cenx-ci,  dénoncés  par  Tonstal,   évcque   de 

liOndres  furent  obligés  de  livrer  aux  flammes  ce  Nouveau 

T^sêamem*   En  i53i  plusieurs  évoques  s'étant  plaints  que 

la  traduction  de  Tyndall  était  erronée,  le  roi  Henri  YIII, 

qui   venait  de  se  séparer  de   la  communion  romaine  et 

qui  voulait  faire  connaître  au  peuple  qu'il  n'y  avait  rien 

de    contraire   à  l'écriture   sainte    dans   ce   qui  avait  étér 

fait  contre   le  pape ,   ordonna  que   l'on   s'occupât  d'une 

traduction   anglaise  de  la  Bible  meilleure  que  celle    de 

Tyndal.    A  cet  effet  il  convoqua  plusieurs  savans  évéques  > 

les  chargeant  de  ce  travail  ;  mais  ils  ne  firent  rien.  Dans 

ces  entrefaites  y  Tyndall  qui  avait  adopté  les  erreurs  de 

Luther  et  qui  s'était  retiré  à  Anvers ,  n'osant  pas  publier 

lui  -  même  ses  traductions  à  Londres,   fut  condamne  à 

Anvers  à  être  étranglé  et  briMé;    ce  qui  fut  exécuté  en 

i536.    Il  avait  laissé   une  dernière  copie  corrigée  de  se% 

traductions.    Jean  Roger  la   revit  sur  le    texte  hébreu  et 

la  confronta  avec  les  versions  grecques ,   latines  et  aile* 

mandes  ;  il  publia  enfin  une  traduction  entière  de  la  Bible 

en  anglais  ^  se  cachant  sous  le  nom  de  Thomas  Mathieu; 

cette  Bible  fut  imprimée  aux  frais  du  libraire  Grafton  qui 

en  tira  i5oo  exemplaires.    Elle  fut  présentée  au  roi  par 

Thomas  Cromwelf    qni  en  obtint  une  déclaration  portant 

qu'il  serait  permis  à  tout  le  monde  de   lire  la  Bible  en 

langue  vulguaire^  et  qu'il  yen  aurait  dans  chaque  église 

un  exemplaire  attaché  avec  une  chaine*    Gxafion  voulut 
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quelque  temps  après  en  exécuter  tine  nôavelU  édition  ea 
plus  grand  forcnac.^  et  pensant  qu'il  le  ferait  à  moins  de 
frais  à  Paris  ,  il  obtînt  de  François  premier^  par  la  média* 
tioD  de  ThoDoias  Cromwel  pour  lors  ambassadeur  ,  de  faire 
imprimer  cette  nouvelle  Bible  à  Paria.  Mais  Mathieu  Ory , 
inquisiteur  général^  proscrivit  cet  ouvrage^  et  quoique 
l'impression  ne  fût  pas  terminée»  il  ordonna  que  tout  ce 
qui  était  déjà  sorti  des  presses  fût  livré  aux  flammes  ou 
mis  au  pilon.  Coverdale»  éditeur  de  louvrageet  correcteur 
des  épreuves  s'exifuyant  avec  l'imprimeur  >  laissa  les  ca- 
ractères a  Paris  ;  mais  quelque  temps  après  il  les  fit  re- 
venir a  Londres  avec  des  ouvriers;  et  ils  publièrent  la 
Bible  qui  parut  à  Londres  chez  Grùfton  et  Jf^hiUchur* 
chius  en  i538,   in-^JoL 

UGONIUS.  De  conclliis  synodîa  Ugonîarsîve 
Maihiaa  Ugonii  episcopi  pbamaogustani  » 
liber  de  omnibus  ad  concilia  celebranda  rite 
ac  tegîtimë  pertinentibus.  T^enetiis  ,  i563 , 
infoU 

On  assure  que  cet  ouvrage  a  été  supprimé  sourdement , 
parce  que  Fauteur  s'y  est  quelquefois  écarté  des  senti- 
mens  de  la  cour  de  Rome.  C'est  ce  qui  en  a  empêché 
la  réimpression.  Il  avait  cependant  été  srpprouvé  par 
bref  dç  Paul  III  «  du  i6  décembre  i553.  On  le  regarde 
comme  un  des  plus  curieux  et  des  pins  intéress&ns  qui 
aient  paru  sur  les  conciles.  Ou  y  trouve  beaucoup  de  re- 
cherches savantes  sur  la  manière  dont  on  doit  célébrer 
un  concile  ,  et  plusieurs  passages  singuliers  et  intéressans 
en  faveur  des  libertés  de  Téglise  gallicane.  On  l'a  an- 
noncé sous  difierentes  dates;  mais  le  feuillet  seul  du  titre 
K  été  changé  y    on  en  ignore  la  raisoja.  Mathias  Ugonius  , 
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évèqne  de  F/amagouste  en  Chypre ,  TÎfaît  au  commence- 
ment du  seizième  siècle. 

YALDËSiUS.  De  DIgnItate  regum  regaorum* 
que  Hispanise  ^  et  honoratiori  loco  eis  ,  sea 
eorum  legatis  à  concîliis  ac  romanâ  sede  jure 
debito.  Granatœ ,  apud  Ferdinandum  Diez 
à  Montoya^  1602,  infoU^  de  894  pages. 

Cet  ouvrage  a  ^té^évèrement  prohibé  en  France.  On 
trouve  à  la  fia  d'une  édition  de  1626 ,  2/2-8,  ces  mots: 
Sentence  du  prévôt  de  Paris  contre  un  mécliant  et  per* 
nixîieux  livre  imprimé  à  Francfort ,  intitulé  :  Prœcedeniiœ 

y  ALLÉE.  Béatitude  des  chrestienSi  ou  le  Fléo 
de  la  Soy  ;  par  Geoffroy  Vallée  ,  natif  d'Or- 
léans I  fils  de  feu  Geoffroy  Vallée  et  de  Girarde 
le  Berruyery  ausquels  noms  des  përe  et  mère 
assemblez  il  sy  treuve  Lerre,  Gerv  vrey 
Fleo  D.  la  foy  bigarrée.  Et  au  nom  du  filz. 
Va  fleo  REGLE  JFOY»  Aultremeuti  guère,  la 

rOLE  FOX, 

Heureux   qui   sait 
Au   savoir  repos. 

7/2-8.  de  8  feuillets,  en  tout  9  sans  nom  de 
lieu  ni  d^imprinieur  et  sans  date» 

•El'xeniplalre  unique  d'un  livre  qui  a  été  supprimé  avec 
grand  soin  y  et  dont  Tauteur  a  été  pendu  et  brûlé  selon 
les  uns  4  en  iSyi  ,  et  selon  le  journal  de  l'Etoile  de  17191 
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ea  i574»  M.  Deburd  croit  d'après  une  note  mannscritet 
qu'on  lit  au  devant  de  cet  exemplaire  ,  que  ce  supplices 
a  eu  lieu  en  i573(i}.  C'est  Nicolas  Rapin  qui  le  fit  prendre  ; 
plusieurs  de  ses  juges  éuiient:  d'avis  de  le  confiner  dans 
ua  monastère  comme  un  fou  tel  qu'il  était  et  tel .  qu'il 
se  montra  en  allant  au  supplice.  Geçffiroi  Vallée  ne  prêche 
pas  Tathëisme  à  proprement  parler*  mais  il  voudrait  un 
déisme  commode  consistant  à  reconnaître  un  Dieu  sans 
le  craindre  jet  sans  appréhender  aucune  peine  après  la 
mort.  Son  livre  a  été  vendu  85i  livres  chez  M.  Gaigna^  ^ 
en  1669  >  et  3to  livres  chez  M.  de  la  Valiière  ,  en  1784. 
Il  existe  une  réimpression  de  cet  ouvrage  aussi  i/f-8,  qui 
a  été  vendue  iS  livres  chez  le  même  duc  de  la  Valiière, 
et  9  livres  chez  M.  Filheul ,  en  1770.  On  croit  que  c'est 
Geoffroi  Vallée  que  le  pire  Garasse  a  traité  de  maraud, 
d'athéiste  inconnu,  dans  sa  Doctrine  curieuse  (2).  C'est 
aussi  de  lui  dont  Maldonat  disait,  dans  le  temps  ,  qu'un 
libertin  venait  de  publier  un  petit  traité  de  l'art  de  ne 
rien  croire ,  de  arle  nihil  credendi*.'  Le  F  LEO  de  la  foi 
est  unTe  espèce  de  dialogue  entre  quatre  interlocuteurs , 
savo^ir^  un  huguenot»  un  anabaptiste,  un  luthérien  et  iin 
athée  y  ce  petit  livret  de  huit  feuillets  est  imprimé  en 
caractères  assez  gros. 

Vogt  y  daas  son  CaCaïogus  îibrorum  rariorum ,  cite 
deux  passages  extraits  de  l'exemplaire  provenant  de  la 
bibliothèque   de  M.  d'Estrées  (  3  }•    Le  premier  passage 

^— —  I  ■  I  I     .  I      -    I        — M— M»»^»»»»^— ■    ^         Il   — — ■^H— W^»  I  ■ 

(i)  Le  rédacteur  du  Catalogue  de  M.  Filheul  assure  positivement 
que 'tous  les  exemplaires,  à  Texception  d'un  seul,  ont  été' brûlés 
ivec  l'auteur  le    ^   février  1573  ,  en   ^lace  de  Grève» 

(a)  Garasse  n'en  a  pas  toujours  parlé  en  termes  aussi  grossiers. 
(Voyez  le  Dictionnaire  historique,  édition  de  MM»  Chaudon  et  Lan- 
dine,  13  vol.  in-S. ,    art.  Vallée»  tom»   12 >    pages  ^44.) 

(3)  On  prétend ,  dit  Debure  »  que  cet  exemplaire  çst  celui  qui  a 
servi  au  grefSer  pour  instruire  le  procès  de  Vallée. 
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est  tiré  du  cûxomencement  de  l'ourrage  ;    il  «st  ainsi 
conçu  : 

ce  Les  jugemetîs  et  l'amour  sent  libres  >  ne  8*encfaaînent 
point,  ce  s'emprisonnent  point ^  et  ne  se  captivent  point, 
je  ne  puis  que  ce  ^ue  je  puis.  Quelle  règle  »  quelle  con* 
duite  garderai-je  dans  cette  suspension  générale  que  j'em- 
brasse ?  Contredirai-jé ,  tÂte  baissée,  tout  ce  que  les  hommes 
ont  établi  ?  Détruirai*je  cet  ordre  civil  dont  je  connais 
les  ressorts?  Ne  consulterai-je  que   mon  intérêt  et  mon 
amour*propre?  iDonnerai-je  tout  à  me»  sens?  N*anrais-je 
de  loi  que  mes  désirs  ?  et  quoique  je  soupçonne  que  la 
▼ertu  et  le  vice  sont  des  productions  du  préjugé  qui  con- 
court à  la  société ,  serai-je  sans   amour    pour  Tune ,  -et 
sans  horreur  pour  l'antre?  N'aarai»je  de  bornes  que  mon 
utilité,    ni  d'autres    motifs    de  taes  actions,    que    mon 
profit  ?  ni  d*antres  règles  de  ma  conduite  ,  que  mon  avan- 
tage ?   M*abandonnerai-je  aux  crimes  ,   aux  perfidies  et  à 
mon  penchant  ?  » 
Le  second  .passage  termii>e  ainsi  Touvrage  : 
m  Je  suivrai  en  tout  les   lumières  et  le  penchant  que 
donne  la  nature  ;  elle  nest  pas  4'elle-méme  si  corrompue 
que  les  hommes  la  rendent  ;  je  regarderai  la  raison  comme 
un  instinct    déréglé  »   une  horloge  démontée    qui  sonne 
des  coups  et  non  des  heures,  donc  on  veut  que  le  dérè- 
glement soit  un  titre  d'excellence*  Le   même   guide   qui 
tn*avait  écarté  du  vrai  chemin  ,  me  servira  à  m'y  remettre  , 
et  je  chercherai  dans  les  animaux,    qui  ont  conservé  la 
nature  dans  sa  pureté»  à  corriger  la  corruption  où  nous 
l'avons  mise  ,  k  me  redresser  dans  mes  erreurs  «  et  à  vivre 
et  mourir  comme  eux»  ce   qui  est  notre  sort  commun  , 
raisonnant  avec   les  hommes  sur  leurs  présages  ,  et  dis- 
courant avec  moi-même  sur  la  nature ,  cherchant  le  bien  , 
fuyant  le  mai ,  obéissant  mon  amot^r-propre  qu'on  ne  peut 
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éteindre.  Dans  use  tranquille  suspensiofi ,  une  paisible^ 
inJiflPërence,  un  respect  douteux  et  indéterminé^  qui  n*a 
point  de  nom  >  arec  une  intention  pure  et  un  désir  sus- 
pendu de  la  vérité  cachée  »  je  mourrai  sans  grimaces , 
en  disant  comme  Aristotële  :  Etre  des  êtres ,  qui  que  tu 
soie  y  aies  pitié  de  moi»  Je  déclare  ,'  en  finissant  cet  ou- 
vrage ^  que  je  prétends  n'avoir  rien  arancé  de  certain  ^ 
que  tout  ce  qui  parait  le  plus  assuré-^  le  mieux  raisonné^, 
n3  sort  point  de  Tincertitude  »  et  que  je  ne  doute  pas 
qu  on  ne  nie  puisse  faire  voir  que  je  me  suis  trompé  >  et 
qu*on  ne  puisse  me  dire  autre  chose  qui  me  fera  dédire 
de  ce  que  j'ai  dit  :  moi- même  «  en  7  réfléchissant»  je 
pourrai  dire  tout  Je  contraire^  et  trouver  d'autres  raison- 
nemens  qui  sont  infinis ,  et  qui  me  persuaderaient  peut- 
être  autrement  ,  si  ma  suspension  ne  me  rendait  tout 
auspect.  ^  Enfin  ,  on  peut  trouver  mieux  sans  trouver 
rien  de  plus  solide  et  de  plus  certain;  et  celui  même  ne 
doit  prouver  autre  chose  que  Tinstabilité  de  la  raison  y 
et  nous  confirmer  dans  la  suspension  et  Fignorance.  Enfin, 
plus  de  raison  ,  plus  de  discours  ,  plus  de  certitude  > 
plus  d'erreur ,  revient  nature.  Ne  discourons  plus  ^  sen- 
tons^ vivons  >  et  ignorons  tout  avec  tranquillité*    » 

Un  GeofiVoi  Vallée  a  été  reçu  secrétaire  du  roi  le  16 
février  i56i ,  et  a  résigné  en  i566.  Serait-ce  le  fou  dont 
il  est  question?  Ce  malheureux  était ,  dit*on,  grand-oncle 
du  fameux  Desbarreaux, 

Disons  ici  un. mot  de  Laurent  Valle  ou  Yalta ,  né  en 
1415.  La  petite  correction  que  Tinquisition  lui  a  fait 
^  infliger  par  grâce  spéciale ,  lui  mérite  naturellement  une 
place  dans  notre  ouvrage.  Ce  Valle  ^éiait  un  caustique 
qui  n'épargnait  ni  les  vivans  ni  les  morts  ^  ni  les  anciens 
ni  les  modernes»  Il  trouvait  des  fautes  et  des  défauts 
,dans  les  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  »  sans  en  excep*< 
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!«r  le»  TaiTon  ,  lei  VîrgUe»,  les  Cîcfoon ,  les  Tîtelîve , 

les  SaHuste^  les  Lactance.    (l  s'avisait  même  ,    sans  avoir 

égard  au   coramencfcoent   de  la  décadence  de  l'a  langue 

latine  sons  Quintilien  ,   Ah  mettre  ce  rbétear   au  «  dessus 

de  Cicéron.    II  trouvait  que  saint  Jérdme  avait  mal  tra«^ 

duit  plusieurs  endroits  de  la  Bible  ;  et  que  St.  Augustin 

avait   erré  sur  le  destin  ,   sur  la  trinité  et  sur  la  provi- 

dence.    S^il    n*avait  émis  que  des  opinions  extravagantes 

sur  les   auteurs,   il  ne  lui  serait   sans  doate    rien  arrivé 

de  pire  que  le  mépris  des  hommes  de  goût  ;   mais  il  se 

permit  de  toucher   de  plus  près  à  des  matières    de  reli* 

gion*    11   parla    des   couvens  de  religieuses   avec  une  Ii<- 

cence  qui  .eflTaroucha  les  esprits  de  ce  temps.  .Selon  lui  :« 

Le  premier  qui  a  inventé   les  couvens  de  religieuses  ,  a 

introduit  une  coutume  abominable ,  et  qni   doit  être  re* 

léguée  aux  extrémités  du  monde.   Les  courtisannes  et  les 

femmes  publiques  sont   plus  utiles  au  genre-humain  quo 

ces    prétendues  saintes  filles  ,    que  la  superstition  a  con« 

damnées  à  une  virginité  perpétuelle.  »    Laurent  Valle  fit 

encore  plus  ;    il  avança  des  propositions  erronées  sur  la 

trinité»  sur  le  libre  arbitre ^  sur  les  vœux  de  continence  , 

et  sur  quelques  autres  sujets  aussi  délicats.  11  fut  dénonce 

comme  hérétique  ;   raGFaire  fut  portée  au  tribunal  de  Tin- 

«uisition  à  Naples  »   et  il  fut  mis   eu  prison;    le  procès 

sMnstruisit  et  Laurent  Valle  fut  condamné  à  être  brûlé» 

Heureusement  le  roi  Alphonse  demanda  sa  grâce;    et  le 

coupable,'  ou  du  moins  l'accusé ,  en  fut  quitte  pour  le  fouet  ^ 

qui  lui  fut  donné  dans  le  couvent  des' dominicains >  tout 

autour  du  cloître.   La   correction  fît  effet»    car  Valle  se 

rétracta,  et  le  pape  Nicolas  V  lui  donna  par  la  suite  un 

«mploi  cle  lecteur   ou   de  professeur  à  Rome.  Ce  savant^ 

qui  parait  avoir  eu  peu  de  jugement,  est  mort  à  Rome 

en  1465,  après  avoir  composé  beaucoup  d'ouvrages  dont 
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on  trouva  la  lîsta  dans  les  Bibliographies  et  dans  les  Hic* 
tionnaires  historiques. 

YAN-DE-VELDEN.  Instruction  (courte  et 
nécessaire  )  pour  tous  les  catholiques  au  Pays- 
Bas»  touchant  la  lecture  de  TEcriture-Sainte, 
par  Corneille  Van-dc-Velden  (  Gerberon  )• 
Cologne^   Nicolas   Schouùen  ^   1690,  in-iZé 

Cet  ourrage,  dont  Tauteur  est  Gabriel  Gerberon  ^  a  été 
brûlé  en  Flandre  et  condamné  à  Rome  ;  il  est  relatif 
aux  querelles  sur  le  jansénisme.  Gabriel  Gerberon ^  né  en 
16289  ^'^  mort  à  Saint  -  Denys  en  1711  ^  après  avoir 
passé  une  rie  que  son  zèle  pour  le  jansénisme  rendit 
très  «  orageuse.  II  fut  arrêté  et  enfermé  plusieurs  fols  ; 
rien  ne  put  modérer  la  cbaleur  de  son  zèle.  II  a  donné 
V Histoire  du  Jansénisme.  Amsterdam  »  1705^  3  poL  in»i2  ^ 
et  plusieurs  autres  ouvrages  sur  les  disputes  du  temps 
ou  sur  des  querelles  particulières. 

VANINL  Amphitheatrum  aetemse  providentiœ 
divino^magicuDot.  Autore  Julio-Csesare  Yaaiao. 
Lugduni^  de  Harsy^  iÇi5  ,  i>i-8. 

Cet  ouvrage  dirigé  contre  Cardan  passa  d*abord  à  la 
censure^  et  ne  fut  supprimé  exactement  qu'après  una 
révision  plus  sérieuse.  On  le  joint  ordinairéno^nt  à  Toa* 
vrage  suivant» 

Juh'î  Caesaris  Vanini  de  admirandis  naturae. 
regînse  deseque  mortalium  arcanis»  Libri  IV. 
Lùleliaj  Parier^   1616^  in-Q. 

Ce  volume-çi  est  plus  rare  que  le  précédeuti  parce  que 
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lâ  Sorbonne  le  censura  aussitôt  qu'il*  parut,   et  il  fut 
supprimé  avant  qu'on  eût  le  temps  de  le  répandre.    Ces 
deux  ouvrages  sont  remplis  d'infamies  et  d'impiétés ,   et 
malgré    cela    munis    du    privilège   et   de  l'approbation , 
chose  assez  singulière  !    Le  second  ,  qui  est  le  plus   fort  » 
renferme  soixante  dialogues   entre   Alexandre   et  Jules- 
César  ;   il  est  divisé   en   quatre  livres  «   et   dédié  au  ma* 
réchal  de  Bassompière ,  protecteur  de  Fauteur.  Le  trente- 
neuvième  dialogue  qui  traite  de  la  génération  de  l'homme 
et  de  l'office   des  mariés  ^    est  écrit  d'une  manière  très» 
licencieuse.  Vanini  fut    arrêté  à  Toulouse;   son  procès 
lui  ayant  été  fait  et  parfait  comme  athée  ,   il  fut  livre 
aux  flammes  le   19  février  16199  âgé  de  34  ans^  après 
avoir    eu  la  langue   coupée.    On.  prétend  qu'au  premier 
interrogatoire  qui  lui  fut  fait ,  on  lui  demanda  Vil  croyait 
l'existence  d'un  Dieu;   il  se  baissa ,  ramassa  un  brin  de 
paille  et  dit  :  Je  n'ai  besoin  que  de  ce  Je  tu  pour  prouver 
rexistence  éCun  être  créateur  \  et  ensuite  il  fit  un  très-beaa 
discours  sur  la  providence;  ce  qui  ne  le  sauva  pas,  parcQ 
qu'oà  attribua  ce  discours  plutôt  à  la  crainte  qu'à  la  pér- 
euasion.    Quand  on  voulut  lui  faire  faire   amende-hono-^ 
rable  et  demander  pardon  à  Dieu ,  an  roi  et  à  la  justice 
il  répondit  »    assureKt*on  :  Je  ne  crois  point .  en  Dieu  ,  je 
fiai  jamais  offerte  le  roi ,    et  je  donne  la  justice  à  tous 
les  diables.   On  ajoute  qu'étant  dans  le  tombereau  qui  le 
conduisait  au  supplice  ^   il   se  moqua  du  cordelîer  qu'on 
lui  avait  donné  pour  l'exhorter  au  repentir^  et  qu'il  dit 
en  parlant  de  Jésus  »  Christ  :  il  sua  de  crainte  et  dejhi» 
blesse^  et  moi  je  meurs  intrépide»    Tout  ces  détails  sont* 
ils  bien  vrais  ?   On  les  lit  dans  la  vie  de  Vanini  publiée 
par  Durand,  à  Rotterdam,  T717»  z/x-i2.  Frédéric  Ârpe  a 
fait  ï Apologie  de  p^anini^  (en  latin.)  Rotterdam  y  171a, 
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LaciHo  Vaninl  etaît  né  à  Tuarozano  dans  ta'  ferra 
d^OCrante  en  t585.  Il  n*.a  donné  au  public  que  les  deux 
ouvrages  qui  font  Tobjet  de  cet  article  ;  il  a  encore  un 
Traité  tf astronomie  ^  mais  qui  est  manuscrit* 

YARGÂS.  Âlphonsi  de  Vargas  relatîo  ad 
reges  et  principes  cbrîstianos  de  stratagematîs 
et  sophismatîs  politicis  socîetatis  Jepu  ad  nio* 
narchîatn  orbîs  terrarum  sibî  conficieDdam  ^ 
etc.»  i63é,  in-j^^f  et  1641»  in-iz. 

La  traduction  allemande  de  cet  ouvragîe ,  (  qut  cst^ 
je  crois»  de  167$^  </i*8«  )  a  éti  brûlée  publiquement  à 
Breslàw*  1  . 

YARSEVICIUS,  Chnstophbrî  Varsevlcîî  ; 
canonici  Cracoviensîs  et  secrelarîî  regîi ,  Cse- 
sarum,  regum  et  pirncipumt  tiniua  et  ejusdem 
partial  generis  et  nominis  »  partim  etiam 
imperiî  ac  doiâinationis  »  vîtarutn  parallelarum 
libri  duo.    Crac6vi(t^    i6o3»  in-folio^ 

Cet  ouvrage  a  été  prohibé  sous  les  plus  grandes  peines 
eu  Pologne. 

VASSOR.  Histoire  duvrègne  de  Louis  XlIIi 
par  I^ichel  le  Vassor.  Amsùerdam^  X710— 
1721^   ao  n)ol.  i7t-i%\  1786,  7  volé  w-4. 

Cet  ouvrage  a  été  prohibe  en  France.  On  y  trouve 
des  faits  singuliers,  des  anecdotes  curieuses;  maïs  H 
est  très*satyrique^    et  d'ailleius   écrit  d'un  $t;le  diffus  | 
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pesant;  il  renferme  des  maximes  dangereuses.  Michel  le 
Vassor,  né  à  Orléans,  mourut  en  Angleterre  en  1718,  à 
Tâge  dé  70  ans ,  après  avoir  embrassé  la  rellgioa  an- 
glicane. 

VERGER  10.  PostremuS'Catalogos  haeretîcorum 
Romae  conflatus,  iSSp,  continens  alios  quatuor 
catalogos,  qui  post  decennium  in  Italia,  nec  non 
eos  omnes  qui  in  Gallia  et  in  Flandria  post 
renatum  evangelium  fuerunt  editi ,  cum  an-i 
notationibus  Pétri  Pauli  Vergerii.  PjortzheU 
viii ,    Corvinus ,    1 56o  »  z/î«8. 

Ouvrage  rare ,  depuis  la  suppression  cpxx  en  a  été  faite» 
Ce  Vergerîo  évéque  apostat,  a  publié  plusieurs  livres  où 
il  a  répandu  beaucoup  de  fiel  contre  les  papes  ,  et  où  il 
s'est  érigé  en  censeur  inexorable  des  abus  et  àe^  désor- 
dres qui  désolaient  pour  lors  Téglise  romaine  par  la  corrup- 
tion de  la  plus  grande  partie  de  ses  membres.  La  mali- 
gnité qui  règne  dans  ses  écrits  les  fait  rechercher  des 
curieux ,  et  leur  suppression  les  fait  désirer  ûez  biblio^ 
mânes.  Voici  la  liste  de  quelques  -  uns.  Pétri  Pauli 
Vergerii  opentm  adt^ersus  Papatum^  tomus  primas  com^ 
'pleciens  ,  secretarii  pontificii  aciiones  très  ;  concilium  de 
emendandâ  Romanâ  eccïesià;  episio'am  ad  Poloniœ  regem 
de  coUoquio  inslituendo  ;  dialogos  IV  adpersus  Osium  • 
Jiœreticorum  catalogum  euro  annoiationihus  ;  de  idolo 
Lauretano  \  scholia  in  binas  Pauli  IF  litteras  ,  qubd 
papa  célébrons  concilium  ,  parcat  idolomaniis  crassioribns. 
Ttibtngœ,  vidua  Morhardi,  1.563,  iZW-4.  Il  n'a  paru  que  ce 
premier  volume  qui  est  rare.  ^  Concilium  non  modà  iri* 
dentinum  sed  omne  papisiifiwn^    perpétua  Jiigiendum  ab 
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omnibus  pîis,  editumàPeiro  Pauîo  Vergerio.  Anno  i553j;,. 
j«-4.  ^'-Actiones  daœ  secretarii  pontifîcii  (Peiri  Pauîi  Verge» 
rii)  an  Paulus  IV  debeat  cogiiare  de  insiaurando  coneilio  tri^ 
dentino ,  et  an  vi  et  armis  '  possit  deinde  imperare  pro» 
tesianiibus  ipsius  coricilU  décréta ,  anno  i556y  //z-8.  -4  jR/- 
posta  di  Vescopo  Pietro  Pauîo  ^  Vergerio  ad  un  îibro  di 
Friderico  Nausca  vescopo  di  Vienna,  scritta  in  laud^ 
del  coneilio  tridentino,  Posciano  j  \5S%  j  in^S  ^  petit  vol. 
très  «curieux  moins  commun  que  le  précédent*  i-h  JDodici 
Tratateîli  di  Pietro  Paolo  Vergerio.  In  Basiîeâ.  1649, 
i>z-8.  *-•  Operetta  nella  quai  si  dirnonstrano  le  père  ragioni 
que  Jianno  mosso  i  romani  poniîfici  ad  instituir  le  belle  cere^ 
jnonie  de  la  settimana  santa^  i552,  m-i2.  Petit  traité  fort 
curieux  et  très-rare.  (--1  Délie  commissioni  è  Jaculta  di  papa 
Giulio  III ,  a  Pietro  Paolo  Vergerio  e  Paolo  Odescalcom 
15489  i72-8«  N4  Le  otto  difesioni  del  Vergerio  opero  irattalo 
del  superstiiioni  Sitalia ,  e  délia  granda  ignorantia  de  SO" 
cerdotij  minisiri  et  fraii  (in  Basileâ  i55o)  //»  -  8«  Ce 
volume  est  le  plus  rare  de  tous  ceux  de  Vergerio  ;  on 
prétend  que  l'édition  a  été  publiée  par  Cœlius  Horatiut 
Curio  qui  en  a  fait  la  préface.  »-^  De  naturà  et  usu  sa'» 
cramentorum  et  ceenœ  domini;  missam  non  esse  taie  sa» 
crificium ,  quod  ex  opère  operato  applicatuni  aliis  mereatur 
remissionem  peccatorum  ;  praecipuœ  causœ  propter  quas 
missam  ponHficiamJïtgere  debeamus*  Tubi0gœ«  anno  do- 
mini  ^  xSS^^  in^Q,  etc,»  etc^i  etc.  »-«  Pierre  Paul  Vergerio 
est  mort  à  Tubinge  en  i565.  Il  est  encore  éditeur  de 
Pouvrage  suivant  :  Cur  et  quomodo' christianum  concilium 
debeat  esse  liberum  et  de  conjuratione  papistprum  Ç  etCé 
Witteberges,  16379  i/z-8.  Ce  petit  traité  est  fort  rare  de 
cette  édition  qui  n'est  point  celle  de  Vergerio;  au  contraire 
c'est  celle  que  cetévéque,  étant  encore  attaché  à  la  cour  de 
Rome»  fit  lupprimer  avec  le  plus  grand  soin  j  mais  aprèa 
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$0n  apostamle  il  le  fit  réimprimer  en  iSSy:  cette  édition 
pi  n'a  pas  la  moindre  yaleur.  On  la  met  au  rang  de< 
ouvrages  de  Yergerio,  quoiqu'il  ne  soit  point  auteur  do 
ce  livre.    Vergerio  a  été  évéque  de  Capo-d^Istria. 

VERNANT,  Censura  sacrae  fjcuhatîs  tlieologîae 
Parîsiensis  in  librum  cui  titulus  est  :  Défense 
de  r autorité  de  ^N*  S.  P»  le  Pape  ^  4es 
Cardinaux ,  les  Èvêques ,  etc.  Par  J,  del 
Vernanu   Paris  ^  i665,  in-J^. 

Cet  ouvrage  existait  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le 
laron  de  Hohendorf. 

yEXIONIUS.  Michaelis  Olaî  Vexîonîî  epîtome 
descriptionis  Sueciœ,  Gothiae,  Fennengîae,  et 
subjectarum  provlnciarum  ^  etc.  Aboa^  tôbo^ 
zn-B» 

Lenglet-Dufresnoy  dit  qae  cet  ouvrage  a  été  supprimé 
en  Suède ,  parce  qu'il  découvrait  des  secrets  qui  font 
connaître  le  fort  et  le  faible  de  cette  raouarchie*  Stier- 
man  prétend ,  au  contraire ,  que  cet  ouvrage  n'a  point 
été  supprimé,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  ait  pu  en  provoquer 
Ift^  suppression» 

VIDA.  Cremonensîum  oratîones  III  adversus 
papienses  y  in  conlroversiâ  principatùs  ;  auc- 
tore,  Hier.  Vida.  Parisiis ,  1S62,  lV^^8. ,  /?-/^* 
de   i3o  Jèuillets. 

la   plupart  des   exemplaires  de    cet  ouvrage    ont    été 
Sfjpprimés  ^  ce  qui  Ta  rendu  for>  rare.  L'épltre  dédicatoirf 
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est  de  Jacqiies-Antoine  Bevitaqua  de  Crémone.  Tout  le 
inonde  connaît  les  charmantes  poésies^de  Vida.  Ce  prélat # 
né  en  1470,    est  mort  en  ]566. 

VILLIERS.HOTMAN.  Antîchopînus ,  seii 
epistola  congratuloria  M.  Nîcodemî  Turlupînî 
(Jean  de  Vîlliers-Hotroan),  ad  M.  Renatum  Gho- 
pÎDum  S.  Unionîs  hispanitalogallicss  advocatiia» 
jncomparabilissimum.  (5*12/25  nomdelieu\  1592^ 
anno  à  liga  nata  septimo  ,  et  secundum 
alios  quentodecimo  ,  calcula  gregoriano. 
In  j^.  I   p.p^ 

Cette  satyre  macaronique  >  attribuée  à  Jean  de  VlIIiers- 
Hotman^  a  été  brûlée  par  arrêt  du  conseil ',  a  parce  que  « 
disent  les  auteurs  du  Dictionnaire  historique ,  le  stylo 
burlesque  de  cette  pièce  ne  convenait  point  à  la  matière.  » 
Voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  satyre.  Cboppin  ,  à  qui 
Henri  III  avait  donné  des  lettres  d'anoblissement  à  causo 
de  son  traité  de  Domanio  ^  n'en  fut  pas  moins  un  déter*^ 
miné  ligueur.  Il  composa  un  libelle  séditieux  sous  le 
titre:  Oratio  de  pontijicio  Grregorii  XIV  ad  galles  diplo^ 
mate  j  à  cricicis  notis  vinMcatOm  Parisiis  ,  6.  Bichon  ^  ' 
159T,  //x-4*  Ce  livre  écrit  contre  le  roi  et  le  parlement  ^ 
en  faveur  des  factions  espagnole  et  romaine  qui  animaient 
la  ligue  y  fut  condamné  par  un  arrêt  du  grand  consreil  ^ 
et  brûlé  par  la  matn  du  bourreau  y  (  avec  un  autre  livre 
composé  en  français  sous  le  titre  :  Réponse  au  concilia^ 
hule  ,  attribué  par  les  uns  à  Cboppin  ,  et  par  les  autres 
à  Mathieu  de  Launoy  ).  On  verra,  par  la  citation  sui- 
vante, que  Touvrage  de  Choppin  n'a  eu  que  Te  sort  qu'il 
méritait.  Sur  la  proposition  ;  Çlèristus  dcdiê  Petro  pote^ 


,/ 


; 


i8i 

datent  eondonandi  peccata  ,  Cboppîo  conclut  :  Ergo  papa. 
G-regorius  SfondraCus  XIV  habet  potestatem  deturbandi 
regem  Henricum  de  suo  solio  ,  et  dandi  regnum  francim 
in  prœdam  primo  occupanti.  Et  pour  prouver  sa  ihë$e, 
Gfaoppin  allègue  ,  entre  autres  choses  ridicules ,  ce  vers 
de  Virgile  : 

Tu  regere  imperîo  populos  romane  mémento. 

< 

Péut-on  faire  une  citation  plus  ridicule?  Turlupin,  on 
pour  mieux  dire  Hotman ,  a  donc  très-bien  fait  de  so 
moquer  de  Choppin  ,  et  de  le  faire  de  la  manière  la 
plus  piquante.  Mais  il  aurait  dû  se  dispenser  de  beau- 
coup de  turlupinades  plus  que  triviales,  et  qui  n'ajoutent 
rîen  à  la  valeur  de  cette  pièce  :  par  exemple  ,  quand 
îl  veut  donner  l'étymologie  du  mot  Chopprn  ,  il  dît:  qu'il 
dérive  à  hîbendo  ^vel  choppinando  ;  quia  si  choppini'^ 
ficeniissimus  magisier  Choppinus  choppinando  non  c/ioppina» 
ret  choppinaliter  de  choppina  choppinabili ,  prqfectb  dictus 
choppinus  non  mère  ret  ur  choppinificum  nomen  choppina^^ 
ioris  quod  ei  inâitum  est  à  choppinatione.  Quel  sel  trou* 
vera-t-on   dans   cette  tirade  ? 

Je  ne  sais  pas  quelles  sont  I«s  raisons  qui  ont  pu  faire 
fiondamner  V Anti  ^  Choppin»  Le  style  burlesque  no  me 
parait  pas  une  raison  suffisante  ;  peut-être  l'auteur  a-t<>il 
un  peu  trop  appuyé  sur  \ez  matières  délicates  qu*a  traitées 
Choppin  ,  n'ayant  pas  leurs  ouvrages  sous  les  yeux  ^  je  n'en 
parle   que  d'après  Bailiet  et  Çhaudon.  ^ 

René  Choppin  est  né  à  Cbaston  en  Anjou  Tan  iS2j  ; 
il  est  mort  à  Paris  en  i6o6»  Son  livre  du  Domaine  lui 
a  valu  des  lettres  de  noblesse,  comme  )e  Taî  dît,  et 
ses  Commentaires  sur  la  coutume  d* Anjou  (  ta  première 
partie  seulement)  ,  lui  ont  rapporté  mille  pistoles.  Sa 
femme  perdît  Tesprit  le  }»ur  où  Henri  IV  fit  son  entréo 
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dans  Paris.  Ce  jurisconsulte  étudiait  ordinairement  couché'' 
par  terre  sur  un  tapis  et  entouré  des  lirres  qui  lui  étaient 
nécessaires. 

Jean  de  Villiers-Hotman ,  fils  de  François  Hotoaan  , 
est  présumé  ,  avec  assez  de  fondement ,  auteur  de  la 
satyre  en  question.  Il  est  mort  au  commencement  du^ 
17.*  siècle.  On  connaît  trois  éditions  de  V Anii^Choppin , 
qui  peut  -  être  sont  toutes  la  même'  avec  ua  frontispice 
c^iATérent  ;  i.^  celle  que  nous  avons  citée  ;  2.^.  celle  sup- 
posée imprimée  à  Wilierban ,  iSgS ,  i/t<«8«  ;  et  3.''  cello 
imprimée  à  Chartres.  Cet  ouvrage  n  est  pas  assez  impor* 
tant  pour  devenir  l'objet  de  pénibles  repberches. 

yiNCENT  DE  Paul.  Canonîsatio  B.  Vîncentii 
à  Paulo,  fundatoris  presbyterorum  secularium 
coDgregationis  missionis  et  societatispuellarum 
quae  charitatis  nuncupantur.  Parisiis^  Si/non^ 
1787,  z/2-4. ,  franc,  eu  lat. 

Cette  bulle  fut  supprimée  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  ,  du  4  janvier  lySS,  comme  contenant  des  opinions 
contraires  aux  libertés  et  franchises  de  l'église  gallicane. 
Mais  la  publication  en  fut  permise  par  arrêt  du  conseil* 
d'état ,  du  22  du  même  mois ,  rendu  sur  la  demande 
des  prêtres  de  la  congrégation  de  Saint  «  Lazare.  Ces 
détails  m'ont  été  communiqués  par  M.  Ch.  Weiss.  Vin- 
cent de  Paul ,  né  à  Poy ,  diocèse  d'Acqs ,  le  24  avril 
1Ô76  y  est  mort  le  27  septembre  i66o.  Il  a  été  béatifia 
par  Benoît  XIII,  le  i3  août  1729,  et  canonisé  le  16  juin 
17.37 ,  par  OémentXII.  Le  violent  auteur  du  Dictionnaire  des 
livres  jansénistes  parle ,  tom.  i.t  pag.  33o ,  d'une  Consul- 
tation de  MM,  les  avocats  du  parlement  de  Paris,  {  M. 
Boursier)  9  au  sujet  de  la  susdite  bulle  y  du  \f>  juin  1737» 
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ifui  a  pour  Hire  :  CanoDisatîo  beat!  Vincentli  à  Paulo  » 
avec  VopposUion  de  MM.  les  curés  de  Paris  ,  qui  ont 
présenté  requête  au  parlement  contre  l'instrucUon  de  Var^ 
cTiepêque  de  Sens ,  au  sujet  des  miracles.  Le  fougueux 
jésuha  ajoute  que,  «  si  Vlnceot  de  Paul  eût  favorisé  le 
lansénisme ,  le  parti  n'eût  point  trouvé  d'abus  dans  la 
bulle  de  sa  canonisatioD*  Mais  ce  serviteur  de  Dieu  so 
déclara  hautement  contre  cette  hérésie ,  et  vint  à  bouf: 
de  la  faire  solennellement  condamner  ;  voilà  ce  qui  a 
porté  les  disciples  de  Jansénius  à  se  déchaîner  sans  pu- 
deur contre  le  nouveau  saint ,  et  contre  la  pape  qui  a 
donné  la   bulle  de  sa  canonisation. 

«  Dix  avocats  ^  des  moins  célèbres  et  des  moins  estimés  ^ 
ont  prêté  leur  nom  à  la  consultation  rédigée  par  M« 
Boursier  ,  qui  a  paru  sut  ce  sujet.  La  bulle  marque 
que  la  Providence  a  fait  éclater  la  sainteté  de  Vincent 
de  Paul ,  dans  un  temps  où  les  novateurs  en  France  id" 
çhent ,  par  des  miracles  faux  et  controupés  ,  de  répandrez 
leurs  erreurs ,  de  troubler  la  paix  de  l'église  catholique  ^ 
mt  de  retirer  les  fidèles  de  la  communion  du  saint' siége^ 
Tel  est  le  premier  grief  des  avocats  y  page  4.  Les  autres 
griefs  de  ces  jurisconsultes  excitent  encore  plus,  et  la 
pitié  pour  leur  ignorance>  et  l'indignation  contre  leur 
vi^auvaise  foi« 

a  Cette  téméraire  consultation  fut  condamnée  avec  deux 
autres  écrits  sur  le  même  sujet ,  par  un  mandement  de 
M.  l'archevêque  de  Cambray  ,  du  16  janvier  1789,  cùmms 
contenant  des  propositions  respectivement  fausses ,  tém>é'^ 
raires ,  scandaleuses ,  injurieuses  au  clergé  de  France ,  aux 
Sfluperains  pontifes  et  à  toute  l'église  y  et  à  l'autorité  du 
roi  y  erronées  $  et  favorisant  une  hérésie  pernicieuse  que 
toute  t église  a  condamnée  ^   etc.  » 

Le   père  Colonia  rapporte   encore   une   Lettre  d*u^ 
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chanoine  de  propînce  ,  à  un  eut  à  de  Paris ,  opposant  k 
r enregistrement  de  toutes  lectres'-palentes  pour  la  bulle  qui 
a  pour  titre  :  Canonisatio  B,  yïneenti  à  Pauio^  qui  con» 
tient  des  réflexions  au  sujet  de  la  ^consultation  de  MM,  les 
atfocais  du  parlement  ^  et  de  Pacte  d'opposition  des  vingt 
curés  de  Paris.  Cette  lettre  a  été  coodamnée  avec  la 
consultation  des  dix  avocats  »  par  l'archevêque  de  Cam- 
hray  y  dans  son  mandement  du  i6  janvier  ij3q. 

yOISlN.  Le  Missel  romain,  selon  le  règlement 
du  concile  de  Trente,  en  latin  et  en  français, 
avec  l'explication  de  toutes  les  messes  et  de 
leurs  cérémonies  pour  tous  les  jours  de  Pandée  ; 
par  Joseph  de  Voisin,  docteur  en  théologie; 
avec  figures  de  Stella*  Paris,  1660 ,  4  ^voL 
in- 1 2. 

.  L'impression  de  cet  ouvrage  avait  d'abord  été  permise 
par  les  grands^vicaires  de  l'archevêque  de  Paris  ;  mais 
le  7  décembre  1660  ,  rassemblée  du  clergé  défendît  , 
sous  peine  d'excommunication  ,  la  lecture  de  cette  tra* 
duction»  Un  arrêt  du  conseil  ,  du  16  janvier  i66r  , 
confirmant  la  délibération  de  l'assemblée  du  clergé  , 
supprima  le  livre  et  en  défendit  le  débit.  Un  décret 
d'Alexandre  YII  réprouva,  condamna,  défendit  ce  Missel ^ 
et  excommunia  quiconque  ferait  mention  de  l'imprimer , 
de  le  lire  et  de  le  retenir.  Cependant  il  a  été  réimprimé, 
car  il  y  en  a  une  édition  de  Paris,  1668,  6  vol,  2/2-12: 
on  croit  qu*en  Tanalhématisant ,  on  a  voulu  seulement 
condamner  l'intention  de  l'auteur,  qui  était,  dit-on,  de 
faire  dire  la  messe  en  français.  Joseph  de  Voisin  «  théolo-- 
gien  très-érudit  et  très-pieux,  est  mort  en  i685* 
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VOLTAIRE.     Œuvres   philosophiques   et 
satiriques  de  Voltaire.  '    . 

Il  n'est  poînt  d'ëcrîrain  qui,  joignant  la  hardiesse  dé» 
opinions  aa  brillant  talent  d'écrire  ,  ait  autant  de  droits 
que  Voltaire  à  figurer  dans  notre  ouvrage.  Les  traits 
nombreux  qu'il  a  lancés  contre  la  religion»  contre  les 
grands  9  et  quelquefois  contre  les  moeurs»  sous  le  prételte 
de  poursuivre  le  fanatisme ^  la  superstition,  la  tyrannie ^ 
l'ignorance  et  les  préjugés  :  ces  traits  ^  dis-je»  aussi  nona- 
breux  qu'acérés  ,  lui  assurent  la  première  place  parmi  les 
auteurs  célèbres  dont  les  écrits  ont  été  foudroyés  pac 
Tautorité  supérieure.  Noos  allons  ^n  fournir  la  preuve 
ea  donnant  la  liste  des  ouvrages  qui  ,  au  sortir  de  sa 
plume,  ont  encouru  l'animadversion  des  lois,  «Nous  par* 
lerons  aussi  de  quelques-uns  dont  la  publication  a  éprouvé 
des  difficultés  ,  quoîquils  n'aient  pas  été  condamnés* 
Nous  tâcherons  de  suivre  Tordre  chronologique* 

1716.    Les  j'ai   vu  ,   et  la   Naissance  d* Adonis. 

La  première  de  ces  deux  pièces  de  vers  ,  que  Pon  ait 
être  du  poëte  A.  L.  Lebrun  ,  a  été  attribuée  à  Voltaire  « 
et  Ta  fait  enfermer  à  la  Bastille  en  1716;  il  y  est  reste 
plus  d'un  an  :  on  prétend  que  c*est-là  qu'il  a  éliaucho 
le  poëme  de  la  ligue  ,  conna  depuis  sous  le  nom  de  la 
JJ^nriade,  La  Naissance  d^ Adonis  a  été  faite  à  l'obcasion 
d'un  accouchement  de  la  duchesse  de  Berry ,  fille  du 
régent. 

1722.    Le  Pour  et  le  Centre  ,  ou  Bpîire  à    Urani&» 

Cette  pièce  de  vers  allait  attirer  à  Voltaire  une  violenta 
persécution  ,  mais  il  l'a  désavoua  et  l'attribua  à  Chaa* 
lieu. 

2723.  La  Henriade ,  (première  édition,  à  Londres). 


i86 

Ce  poëœe  n'a  point  été  condamné  ;  cependant  rauteOV 
ne  put  obtenir  la  permission  de  le  faire  imprimer  en 
France  ,  il  le  publia  d'abord .  en  Angleterre  :  lorsqu'eux 
1725  lien  parut  furtivement  quelques  eiemplaires  à  Parts  , 
on'fcria  à  l'impiété*  Le  clçrgé  vx)alut  s'en  emparer  et  le 
flétrir  par  une  censure  ecclésiastique ,  cpmme  contenant 
les  erreurs  des  sémipélagiens*  A  la  cour,  on  disait  qu'il 
n'y  avait  qu  un  séditieux  qui  eût  pu  faire  l'éloge  de  Tami* 
rai  de  Coligny*  Malgré  toutes  ces  accusations,  la  Hen^ 
xiade  eut,  par  la  suite.,  le  plus  grand  succès  :  elle  a 
été'traduite  en  vers  latins  ;  en  anglais  par  Lokman  ;  en 
vers  italien»  par  le  cardinal  Quirini  \  en  allemand. ,  ea 
hollandais  ,   etc. 

1725.  Quatrain  à  "madame  la  marquise  de  Prie* 
*  Ce  quatra^în,  qui  commence  par  lo  sans  avoir  tart  de^ 
feindre^  etc.,  et  la  querelle  que  Voltaire  eut  avec  le  che- 
valiér  dé-Sohan  à  qui  îl  proposa  un  cartel ,  furent  cause  quo 
)é  poète  fut  mis  à  la  Bastille  ;  il  n'y  resta  que  six  mois  ^ 
ensuite  il  eut  ordre  de  sortir  de  Paris* 

.  1728  et   1729.    Lettres  philosophiques  écrites  en  anglais 
à  Thirîot ,  puis  traduites  en  français  en  1733. 

Le  clergé  obtint  un  édit  du  conseil  qui  ordonna  la 
suppression  de  ces  lettres ,  et  le  parlement  les  condamna 
au  feu.  ' 

1751.  La  Mort  de  César»    publiée  en   1734. 
Lorsqu'on  annonça  cette  tragédie  ,  la  cour  se  formalisa 
des  maximes  républicaines  qu'elle    renferme* 

I736«    Le  Mondain 

'  Cette  pièce  de  vers  obligea  YoUaire  de  s'enfuir    préci* 
^itam^ent. 

1739*   Mahomet  y  tragédie  publiée  en  1742. 

Cjstte  pièce  a  éprouyé  beaucoup  de  difficultés  pour  #Cra 
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représentée  à  Parié  :  le  dergé  s'opposait  à  sa  publication» 
L'auieur  la  dédia  à  Benoit  XIV. 

1747.  Histoire  des   Voyages  de   Scarmênt<Xdt)% 
Roman  satyrique  qui  a  été  défendu* 

1748.  Zadîg^    QM  la  Destinée. 

Autre  roiâan  satyrique  qui  a  eu  le  méind  sort* 

17S1.    De  la  paix  perpétuelle* 

Cette  production    a    été   supprimée. 

1755.  La  Pucelle  d'Orléans. 

Ce  poème  avait  été  commencé  dès  1730  ;  le  garde  dei 
sceaux  Chauvelin,  en  ayant  entendu  parler,  avait  menacé 
Yoltalre  de  le  faire  jeter  dans  un  cul  de  basse-fosse ,  s'il 
publiait  cet  ouvrage.  La  première  édition ,  donnée  par 
l'auteur ,  est  de  176a.  Il  est  inutile  de  dire  que  la  Pucelle 
n*a  pas  été  vue  à  la  Sorbonne  et  au  parlement)  dti  mêmt 
ceil  qu'au  parnasse* 

1758.  Candide^    ou  P  Optimisme  » 

Reman  philosophique  et  satyrique  qui  a  été  proscrit. 

jjSg*   Cantique  des  Cantiques,  mi   VEcclésiaste. 

Le  premier  de  ces^  poëmes  a  été  condamné  à  être  brûlé 
par  arrêt  du  parlement*  Omj|r  de  Fleuri  dit  9  dans  son 
réquisitoire  f  qu'il  est  évident  que  l'auteur  na  composé  cet 
ouvrage  que  dans  un  esprit  opposé  à  celui  do  la  religion, 

1759.  La  Mort  de  Socrate ,  drame. 
'  1761.    Sermon   du  Rabbin  ^kib.' 

^762.  Sermon  des  cinquante. 
1763.  Traité  sur  la  Tolérance. 
1763*  Saiil ,   drame. 

1763.  Catéchisme  de  V honnête  Homme ,  00  Dialogue  du 
.    Caloyerj   etc. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  condamnés. 

17(74.  Dictionnaire  philosophique  y  eommëvcé  e^  ^l^^t 
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i88 

imprimé   en  1764,  i  vol.  in-8.^  et  fort  augmenté  depuU 
«0U8  le   titre   de  Questions  sur  l'Encyclopédie. 

Cet  ouvrage  a  été-livré  aux  Bammes  à  Genève ^  pros- 
crit en  Hollande  ,  et  condamné  à  être  bràlé  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  du  19  mars  1765.  Le  procureur- 
général,  voulait  faire  arrêter  Voltaire.  On  m'a  assuré  quil 
était  question  de  ce  livre  dans  Tarrêt  qui  a  condamné  le 
jeune  Labarre  à  avoir  le  poing,  la  langue  et  la  tête 
coupés  ,  puis  à  être  jeté  dans  un  feu  ardent.  Cet  arrêt 
a  étéeiécuté  à  Abbeville  en  1766. 
1765,    Philosophie  de  l* Histoire. 

Cet  ouvrage,  très-savant,  maïs  critiqué  par  des  érudîts 
très-profonds,  a  été  composé  en  1765  et  1764.5    l'auieur 
l'a   placé;,   par  la   suite ,    en   tête   de  son   Essai   sur  les 
mœurs  ec  l'esprit  des  natiofis  qui  avait  pari^  dès  17S6. 
1765.    Questions  sur  les  Miracles. 
Elles    ont    été   condamnées. 
-   1766.    Le  Philosophe  ignordnê. 
Ce  morceau    a  été   supprimé. 

1767.    Examen   important   delà   Religion  chrétienne  ^ 
par  Boîyngbrockô. 

Cet  ou  virage  a  été  cèn^àmné  à  juste  tîtriej  car  c'est 
un  écrit  très-violent  contré  le  christianisme.  On  assure 
qu'il  n*a  jamais  été  composé  par  Bôlyngbrocke ,  qui , 
quoiqu  incrédule  ,  disait  «  .que  Févangile  est  le  système 
de  religion  naturelle  le  plus  simple  ,  le  plus  clair ,  le 
plus  parfait.  C'est,  selon  lui,  la  doctrine  la  plus. propre 
à  éteindre  les  principes  d'avarice,  d'ambition  «  d'injus- 
tice et  de  violence.  »  Et  à  coup  sûr  on  ne  trouvera  point 
dé  pareilles  opinions  AAm  VExafnen  de  Voltaire. 
1767.  JJ homme  aux  quarante  écus. 
Ce  roman  dëeouomie  politique  a  été  proscrit  et  brûlé 
p||^  arrél  du  parlement.  On  prîteod  qu'un  magistrat  dit. 
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lors  de  la  condamnation  de  tet  oavrage  :  «'Ne  brûlerons- 
nous  que  des  livres?  »  Ce  trait  est-il  bien  avéré?  Il 
m*eu  rappelle  un  encore  plus  fort  :  un  magistrat  du  16.* 
cièclc  s'écria  ,  à  l'article  de  la  mort  :  k  Dieu  soit  loué, 
je  meurs  en  paix  ,  car  j'ai  fait  brûler  cent  soixante-six 
sorciers;  et  si  je  n'ai  pas  fait  plus.  Dieu  me  le  par- 
donnera ,  il  sait  que  l'intention  ne  m'a  pas  manqué.  » 
Je  ne  me  ressouviens  pas  du  nom  de  ce  digne  et  humain 
magistrat  ;  il  appartenait  au  parlement  de  Toulouse  ou 
de   Bordeaux* 

1767,   Z«  Dîner  du  comte,  de   Boulainpiîliersp 

C'est  l*nne  des  diatribes  les  plus  fortes  contre' le  chris* 
tianisme  :   elle  a  été  condamnée  au  feu* 

1767.    L  Ingénu, 

Roman   satyrique ,   condamné. 

1767.    Questions  de  Zapatm. 

Condamnées. 

1769,    Jenny  ,    ou  le  Sage  et  f  Athée. 

Roman    philosophique   qui    a    été    proscrit. 

1769.    Lettres  d*Amabed. 

Roman  philosophique  et  libre  qui  a  eu  le  même  sort 
^ue  les   précédens.  ^ 

1769»   Homélies  préchées  à  hondres. 

Ouvrage  anti-religieux,  également  condamné. 

1769.    Histoire  du  Parlement  de  Paris, 

Cet  ouvrage  a  été  très-attaqué  lorsqu'il  a  paru  :  il  a 
été  proscrit ,  et  les  exemplaires  se  vendaient ,  sous  le 
manteau ,  jusqu*À  six  louis. 

1769.    Le    cri   des   Nations. 

Celte  pièce  a  été  supprimée. 

1769.  Dieu  et  les  Hommes  ;  œuvre  théologique  ,  mais 
raisonnable, 

» 

Cet  ouvrage  a    été    brûlé  par  arrêt   du  parlement  de 
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Paris  I  du  i8  août  1770.  «  Ce  n'est»  diseht  les  motifs  de 
l'arrêt ,  qu*an  tissu  de  sarcasmes  contre  la  loi  de  Moyse 
et  la  religion  chrétienne^ »  que  Fauteur  veut  faire  passer 
pour  les  productions  les  plus  méprisables  de  la  folie  bum^aîne  | 
tandis  qu*il  parle  avec  respect  ou  indulgenoeides  autres  reli- 
gions et   des   superstitions  sans   nombre   dont  eile^    son^ 
infectées.  (Jésus  qui  n'a  jamais  rien  écrit,  dit  l'auteur  j 
qui  est  venu  si  longtemps  après  Platon ,  et  qui  n*a  j>ara 
que  chez    un  peuple  barbare ,  ne  peut  être  le  fondateur 
d*une  doctrine  plus   ancienne  que   lui  ^    et  qu*4ssurément 
il  ne«connaissait  pas......    Le   platonisme   est  le  père    du 

christianisme  >  et  la  religion  juive  en  est  la  mère.  Or, 
quoi  de  plus  dénaturé  que  de  battre  son  père  et  sa 
mère  ,  etc.  )  Tous  les  efforts  de  l'auteur  tendent  à  dé- 
montrer qu'on  a  perverti,  horriblement  la  philosophie  ,  et 
il  finit  par  s'écrier  que  le  temps  est  venu  de  lui  rendre 
sa   première  pureté.  » 

1771.    Epure  aux  Homains» 

Cet  écrit  a  été  supprimé. 

1776.   La   Bible  commentée. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  et  supprimé. 

Il  y  a  encoi^  une  infinité  de  productions  de  Voltaire 
qui  ont  eu  ,  ou  qui  ont  mérité  le  sort  de  celles  que  nous 
venons  de  citer  ;  niais  n'ayant  aucun  renseignement  sur 
leur  condamnation  »  nous  nous  contenterons  de  nommer 
ici  celles  qui  sont  les  plus  saillantes. 

Le    Caihécumène. 

Les  Pensées  de  l'abbé  de  SainUPierref 

La  Profession  de  foi  des    Théistes» 

L'Empereur  de  la  Chine  etjrère  RigohP^ 

Lettres  philosophiques  sur  tame% 

Jl  fout  prendre  un  partie 

Cuzu  et  Jiou. 


yirision  et  TiéoUmê. 

Remercîment   sincère   à    un   Homme  charitable f 

Réflexions  pourries  sots,  ' 

E:rtraiS  du  Décret  de  la  sacrée  Congrégation  de  l'Inqui^ 
9ition   de  Rome^  ^ 

Femmes ,   soyez  soum.ises  à  vos  Maris» 

Conforme Z'Vous  au  tempes. 

De  l'horrible  Danger  de  la  lecture. 

Rescript   de    VEmpereur    de   la    Chine. 

Extrais  de  la    Gazette  de  Londres, 

Apis  à  tous  les   Orientaux»   (  Manifette»  ) 

Discours  aujp   FTelches, 

Première  et  seconde  Anecdotes  sur  Bélisaire. 

Lettres  de  V Arche çêquû  de  Cantorbéri^  à  V Arolteuêqws 
rftf  Paris  ^   sur  Bélisaire» 

Prophétie  de  la  Sorbonne» 

Epître  écrite  de  Constantinople  aux  Frères. 

Instructions  du  Gardien  des  Capucins  de  Raguse  ^  à 
Srère   Pediculoso   partant  pour  la    Terre^Sninte. 

La    Canonisation  de  saint   Cuaifiri. 

Au  révérend  Père  en  Dieu ,  à  messire  Jean  de  Beau* 
^ais. 

Relation  de  la  mort  du   Jésuite  Berthier» 

Lettres  de  Charles    Govju  à  ses   Frères. 

etc.)    etc.  t    etc.  9    etc.,   etc. 

On  pourrait  ajouter  ici  plusieurs  pièces  de  vers  dé^ 
tachées  ,  telles  que  le  Cadenas ,  YAntigiton ,  les  sept 
Discours  sur  rhorome,  les  Trois  Empereurs  en  Sorbonne^ 
le  Marseillais  et  le  Lion  ,  le  Russe  à  Paris ,  etc. ,  etc.  ;  mais 
eela  nous  entraînerait  trop  loin.  Nous  allons  terminer 
cet  article  par  une  notice  sur  la  bibliothèque  de  Vol* 
taire.  Cependant  avant»  nous  nous  permettrons  de  citer 
«uf  petite  anecdote  relative  à  Frédéric,  et  qui  a  rapport 


à  la  matière  qtic  nous  traitons  :  on  la  lit  dans  les  lettret 
de   Voltaire  ;     c'est  pourquoi  noua  la.  plaçons   ici;  <c   Le 
roi  de  Prusse,   dît   Voltaire,  fait  imprimer  ses  Œnt^res^ 
il  a  été  mécontent  de  l'édition   qu*on    en  avait  donnée  ; 
on  lui  a  fait   apperceroir  qu'il    pouvait  perdre   quelques 
partisans  en  laissant  subsister  une  tirade  contre  le  chris- 
tianisme ,   qui   commence  par  lâches  chrétiens.    Il  a   fait 
brûler  cette   édition  par  le  bourreau,   à  Berlin  ,   et  en  a 
donné    une    autre  où   il  a  mis  pauvres  chréiienr^   ce  qui 
a  tout  réparé  ,  etc.  »  Revenons  à  la  bibliothèque  de  Vol* 
taire  :    elle   était  composée    de  6sio  volumes  «   dont    la 
plupart  étaient   assez    médiocres,    surtout   dans  la   partie 
de   rhlstoire.   Les  romans  n'y  étaient  pas    nombreux,  ou 
en  comptait  tout  au  plus  3o  volumes.  IMais  quelques  mé- 
diocres  que  fussent  en  partie  les  livres  de   cette  biblio- 
thèque ,    ils    devenaient   très*précieuK  par  les    notes  dont 
Voltaire   les  avait   chargés.   Quand  il  lisait  un  ouvrage, 
et  qu'il  trouvait    matière    à  y    faire    une    remarque  ,    il 
prenait  le  premier  petit  morceau  de  pajpier  qui  lui  tombait 
sous  la  main  ,    écrivait  sa  remarque  et  la  collait    sur   la 
marge   à    Tendroit    même    qui   avait  eiigé   la  remarque. 
On  doit  regretter  que  ce  monument  curieux  ne  se  trouve 
plus  en  France  ;  sa  place  devrait   être  à  la  bibliothèque 
impériale  h  Paris  ;    mais   il   se   trouve   à    celle  de  iSaint* 
Pétersbourg.  Catherine  II  en  a  fait  Tacquisition  ^  madame 
Denis ,  héritière  de   Voltaire ,   la  lui  a  cédée  ,  en   1778 , 
pour  la  somme    de  i5o,ooo  livres.    C'est  le   prix  qu'y    a 
mis  cette  magnifique  souveraine;  elle  y  a  joint  des  four- 
rières de  la  plus  grande  beauté,  et  une  lettre  très-gracieuse 
que  je  crois  pouvoir  rapporter  ici  :  elle  est  du  i5  octobre 
3778,  La  suscription  était  ainsi  conçue  :  «  Pour  madams 
Denis  ,  nièce  d^un  grand  homme  que  f  aimais  beaucoup,  » 
Voici  le  corps    de   la  lettre  :  «   Je  viens   d'apprendre, 


madame,   que  vous  consentez  à  remettre  entre  mes  mains 
ce  dépôt  précieux  que  M.  votre  oncle  vous  a  laissé,  cette 
bibliothèque ,  que  les  âmes    sensibles    ne    verront  jamais 
sans  se  souvenir  que   ce  grind  homme  sût    inspirer  aux 
humains  cette  bienveillance  universelle  que  tous  ses  écrits  » 
même  ceux  de  pur  agrément  >   respirent ,  parce   que  son 
«me    en    était    profondément    pénétrée.     Perî»onnp   avant 
lui  n'écrivit  comme  lui  ;  il  servira  d'exemple  et   d'écqeil 
à  la  race  future.  Il  faudrait  unîir  le  génie  et  la  philosophie 
aux  connaissances   et    à   ràgrémènt ,    en    un    mot,    être 
M.  de  Voltaire  ,   pour  l'égaler.  Si  j'ai  partagé  avec  toute 
l'Europe  vos  regrets  ,  madame  ,  sur  la  perte  de  cet  homme 
incomparable,  vous  vous  êtes  mise  en  droit  do  participer 
a  la   reconnaissance  que  Je   dois    à  ses  écrits*.  Je    suis, 
sans  doute,   très -sensible   à   iVstîme   et    à  la  confiance 
que  vous   nie    marquez  ;  il    m'est  bien    Eatteur   de  voir 
qu'elles  sont  héréditaires  dans  votre  famille,  La  noblesse 
de   vos    procédés  vous  est   caution  de   xues  sentimens  k 

votre   égard. 

«  J'ai  chargé  M.  Grîmm  fle  voua  en  remettre  quelques 
faibles  témoignages ,  dont  je  vous  prie  de  faire  usage,  s 

Signé  CaTHBBI'NB. 

L'impératrice  exigea  qu'on  ajoutât  aux  livres  toutes  les 
lettrés  originales  de  Voltaire   qu'on  pourrait  faire   imprî- 
iiier;  et  inéihe  èelies  qui  ne  seraient   pas  dans  le  cis   de 
l'éire.  Madame  Denis  a  seulement  demandé  la  pérni^ssioa 
d'en   garder  copie.   Catherine  II  a  de  plus  demandé    des 
plans  exacts  et  dans  tous  les  sens ,  du  château  de  Ferney  : 
elle  se  proposait  d'en  faire  construire  un  pareil  dans  sba 
parc   de    Czarskozefo  ,    et  A'y    élerer    un    mt»niimçnt    U 
la    mémoire  dp    Voltaire  :  ît  devait  y  avoir    un    inuséuni 
où  l'on  aurait  placé  les  livres   dans  l'ordre  ou  ils  étaient 
i  Fëriiéy.   Là  étàtué  de  Voltaire  denît  être'  âd   ràilieui 
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J'îgHore  si  ces  projets  ont  été  exécutés.  Marie-FrançoîK 
Arouet  de  Voltaire»  né  à  Cbâtenay  près  Paris,  le  20 
février  1694,  est  mort  k  Paris  le  3o  mai  1778 ,  à  onze 
heures  du  soir*  Son  neveu  Mignot  Ta  fait  enterrer  h 
Selliers  9  abbaye  de  bénédictins  «  entre  Nogeot  et  Troyes«^ 
Son  corps  a  été  transporté  «  en  1791  9  dans  rédîfice  de 
Sainte-Geneviëve  à  Paris»  diaprés  un  décret  de  rassem- 
blée nationale*  Âlexiewna  Qitberine  II  9  née  dans  la  Pomé« 
ranie  prussienne  en  1729  9  est  morte  d'une  attaque  d'apo- 
plexie le  17  novembre  2796  :  elle  était  montée  sur  le 
trône  en  1762.  Cette  illustre  souveraine  préférait  les  écri- 
vains français  à  ceux  des  autres  nations.  Elle  aimais 
Dalembert  ;  elle  lui  fit  offrir  24,000  livres  de  pension  pouc 
Tenir  achever  TEncyclopédie  dans  ses  états  9  et  pour  y 
surveiller  l'éducation  du  ^rand  duc.  Dalembert  refusa  ; 
ce  qui  n'empêcha  point  Fimpératrice  d*acheter  sa  biblio-« 
chèque.  Elle  acheta  également  celle  de  Diderot  9  sachant 
qu'il  voulait  la  vendre  pour  en  faire  la- dot  de  sa  fille 
unique  ;  mais  elle  mit  9  pour  condition ,  qu  il  en  aurait 
la  jouissance  jusqu'à  sa  mort^  et  qu'il  toucjierait  un  trai- 
tement de  bibliothécaire. 

yORSTIUS.  Conradi  Vorstîî  tractatas  de  Deoi 
seu  de  naturâ  et  attributis  Dei  9  constans  decem  ^ 
à^sputaiiomhm»   S ^inf uni,    16 10  9    2/i-4«  t  et 

Ouvrage  très  «rare  et  que  le  roi  Jacques  premier  a 
fait  brûler  par  la  main  du  bourreau  à  Londres.  Ce  roi 
Jacques  se  quêlait  beaucoup  trop  de  théologie.  Conrad 
VorstiuS9  né  à  Cologne  le  19  juillet  1569  9  mourut  dans 
les  états  du  duc  de  Holstein   en  1622.  Il  a  encore  com- 

^osé^H^  Qttrimge  intitjilé  :  dmiça  cçilafiç  eum  D^jQhanm 


Plscatore^  clar.  ïheohgo^  Goud^i  l6x3 ,  j/2-4*>  Ç[ui  est 
rare  et  recherché. 

yOSSIUS*  De  septuaginta  înterpretibus  eomni! 
que  translatione  et  chronologiâ,  auctore  Isaaco 
Vossio.  LàOndini^   i665,  in-^. 

jChroDologia  sacra  ad  mentem  yeteram  hebrseof 
rum,eodem  Vossio  auctore»  Hagct^ComUum ^^ 
1661  y  M-4. 

Dissertatio  de  verâ  aetate  mundi^  Vossio  auOij 
tore*   Hagd^Comitum  f   1659  f  in-^ 

V 

De  lucis  naturâ  et  proprietate^  eodem  auctorej 
Amstelodami  ^  v66%y  in^À^. 

De  Sjf billiais  aliisque  qu^  Christi  natalem  praeces^. 
sêre  oracub'sy  eodem  auctore*  Lugduni  Bai 
tavorum  •    1 680  f   in»  1 2. 

Sancti  Ignatii  epistbiœ  »  item  sancti  Barnabsa 
apostoli  epistola  1  graecë  et  latine  cum  notis  ^ 
eodem  auctore»  Amstelodami  ^   1646,  zVz-4« 

SVariorum  observationum  liber,  eodem  anctore^ 
Zsondini^  i685f   in-^ 

Tous  ces  ouvrages ,  dlsaac  Vossius  ^  ont  été  mis  Ib 
rindez  par  un  décret  du  saint-office,  du  2  juillet  1686. 
Mabillon,  invité  par  la  congrégation  de  Findex»  à  donner 

ion  oginiou  sur  ces  livres  j  leur  fat  fovorable;  mais  son 
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sentiofent  n'fl  point  été  suivi,  ainsi  qu*on  le  volt  dans 
Vindex  de  Benoit  XIV ,  Romœ ,  1770  ^  page  282.  Cela 
prouve  que  ces  ouvrages  ne  sont  pas  aussi  dangereux 
qu'on  pourrait  le  croire  d'après  cette  condamnation.  La 
piété  du  savant  Mabillob  en  est  un  garant.  Isaac  Yôssius^ 
né  à  Loyde  en  1618,  est  moft  le  fit  février  1689  :  il  n'a 
point  fait  entrer  dans  ses  Commentaires  sur  Caiulle  le 
traité  De  Trosiibuîis  de  fieverland  y  comme  on  Ten  ac- 
duse. 

WECCHIETTUS,  Hicronymî  Wecchîettî 
f^Iorentidi  ab  Ëgypto  ddctoris  théologi»  o[)us 
de  anao  primitîyo  ab  exordio  mundi»  ad  an- 
num  JuIiaBUm  accpmodalo ,  et  de  sacroram 
temporqm  ratlone  libri.  octo,  AugusléB-yin» 
delicorum^  ex  impensis  authoris,  per  An* 
dreum  Apetget^  anna,  t6ii ,  in/blio  mai 
gno. 

Aussitôt  que  ce  bel  ouvrage  parut ,  il  attira  beaucoup 
d'eûnemie  à  ëon  auteur.  Outre  les  censures  particulières 
qu'il  encourut^   il  fut  dénoncé   au  tribunal  de   Tinquisi- 
tlon  comme    un  livre   hérétique  >    et  qui    contenait  des 
maximes   très-dangereuses»    L'inquisition   commença   par 
défendre  1   à   Rome  et  dans  tous  les  pays  de  la  domUia- 
tion  ,    la  vente   publique   des   exemplaires  :   ce  tribunal 
ayant  instruit  le  procès  cdntre  l'aiitéur,    le  condââina  à 
finir   ses  jaurs  en  prison  ,  et  son  livre  fut  supprimé  par 
la  même  jugement.  Comme  il  n^^tait  pas  à  Rome  lors- 
que le  décret  fut   i;endu  ,    ses   ennemis    n^avaieUt  pu  le 
faire  arrêter  ;  mais  il  se  rendit  lui-même  dans  les  prisons 
de  rinquisUion  ;  cette  somaisiioa  surprit  tout  le  is^gada 


-   ,  «97 

M  désarma  jusqu'à  ses  plus  grands  ennemis.  Cependant 
n'ayant  pas  voulu  revenir  sur  ^e%  opinions^  il  resta  er^ 
prison  jusqu'à  sa  mort  :  il  avait  prèç  de  quatre-vingts  ans. 
On  présume  que  cet  ouvrage  a  été  supprimé  pour  deux 
causes.  La  première  consiste  en  ce  que  l'auteur  soutient, 
contre  Topinion  de  la  cour  de  Rome>  la  doctrine  des 
talmudistes  ,  prétendant  prouver  que  Jésus  -  Christ  n'a 
pas  fait  la  pâque  la  dernière  année  de  sa  vie  »  et  qu'il 
ne  s'est  point  servi  de  pain  azyme  en  instituant  l'eucha* 
rîstie.  La  seconde  cause  provient  de  ce  que  cet  ouvrage 
contient ,  selon  le  rapport  de  plusieurs  écrivains  ,  quelques 
traits  bistoriqiyes  peu  avantageux  à  la  mémoire  de  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière  I  qui  ont  occasionné  de  grandes 
plaintes  portées  à  la  cour  de  Rome  de  la  part  de  cette 
maison  qui  en  fut  vivement  choquée.  (Voyez  sur  cet 
ouvrage  le  n.^  é\io%  de  la  Bibliographie  de  Debure.  )  Un 
exemplaire  bien  complet  a  été  vpndu  144  livres  chez 
M.  de  Soubise  en  1789»  > 

WICLEF.  Joannis  Wiclefi,  viri  iindiquaqua 
clarissiml  djalogoruiTi  U^ri  IV  quornqi  prî« 
niHS  divînitâtein  /  et  ideaa  Iractat  ;  secundus^ 
unîversanim  croationem  compicctilur;  tertîus^ 
de  vîrtutibus  vitîisque  contrariis  copiosissime 
loquitur  ;  quartiis  ,  romanse  ecçlesisô  sacra* 
menta  ,  ejus  pestifeidm  dotationem ,  anli- 
christi  regputn,fratruro  frauduleatam  priginem^ 
atque  eoium  hypocr3'ôim  ,  vaiiaque  oostro 
aevo  seitu  dignissima  graphkrè  Persîringît. 
Impress.  absquc  nota  loci  ,  anno  i525, 
in  •  4« 


Volume  devenu  fres-rare  par  la.  suppression  exacte  que 
la  cour  de  Rome  en  fit  faire.  Il  paraît  qu'il  est  sorti 
des  presses  de  Jean  Oporîn  de  Basie  ;  un  exemplaire  a 
été  vendu  241  livres ,  chez  les  jésuites  du  collège  de 
Clermout  ^  en  1764»  Mais  ordinafrement  cet  ouvrage  vaut 
100  à  120  livres*  La  réimpression  de  Francfort,  17^3, 
ar/z*4>-i  ^^^  d'une  moindre  valeur.  Dans  cet;  ouvrage,  dont 
on  dit  que  Otho  Brunsfels  est  éditeur,  Wiclef  fait  parler 
trois  personnages  qui  sont  :  la  VérUé  ,  ou  AlithIA  ;  le 
Mensonge  y  ou  PsEUOlS  »  et  la  Prudence^  ou  Phronesis. 
C'est  comme  un  corps  de  théologie  qui  contient  toute 
sa  doctrine ,  dont  le  fond  consiste  à  admettre  une  néces- 
sité absolue  en  toutes  choses ,  même  dans  les  actions 
de  Dieu.  Il  dit  cependant  que  Dieu  est  libre ,  et  ^u'il 
eût  pu  faire  autrement  s'il  eût  voulu  :  mais  il  soutient 
en  même  temps  qu*il  est  de  son  essence  de  ne  pouvoir 
vouloir  autrement.  Wiclef  voulait  établir  l'égalité  et 
l'indépendance  entre  les  hommes  \  prétention  aussi  ridi- 
cule qu'impossible  à  exécuter.  Les  Français  en  ont  ea 
!a  fatale  expérience  à  la  fin  du  i8.'  siècle.  Les  Anglais 
rayaient  eu  sous  les  yeux  de  Wiclef  en  137g  et  i38o. 
.Cest  du  temps  xle  cet  hérésiarque  qu'Urbain  VI  et  Clé* 
xnent  VU  se  disputaient  le  siège  de  Rome.  L'Europe 
était  partagée  entre  ces  deux  pontifes  ^  l'un  était  reconnu 
par  les  Anglais  et  l'autre  par  les  Français.  Urbain  fit 
prêcher,  en  Angleterre,  une  croisade  contre  la  France, 
et  accorda  aux  croisés  les  mêmes  indulgences  que  l'on 
avait  accordées  pour  les  guerres  de  la  Terre  -  Sainte. 
Wiclef  tonna  contre  cette  croisade  dans  un  ouVrage  écrit 
avec  Force.  «  Il  est  honteux  |  dit-il  ^  que  la  croix  de 
Jésus-Christ ,  qui  est  un  monument  de  paix ,  de  miséri- 
corde  et  de  charité  >  serve  d  étendard  et  de  ^signal  à 
tous  les  chrétiens  pour  les  intérêts  de  deux  faux  prêtres 


i[ui  sont  manifestement  des  ânleolinst,  afin  de  les  bon* 
server  dans  la  grandeur  mondaine  ,  en  opprimant  là 
chrétienté  plus  que  les  jnîFs  n'opprimèrent  Jésus-Christ 
lui-même  et  lés  apôtres.  Pourquoi  rorgueitleùi'  prêtre  de* 
Rome  ne  veut«il  pas  accorder  à  tous  les  hommes  indul- 
gence pléoîère  k  condition  qu'ils**  vivront  en  paix  et  en 
charité  ,  pendant  qu'il  la  leur  accorde  pour  se  battre  et 
pour  se  détruire?  »  Il  y  eut  à  Londres  un  concile  assembla 
en  i382  -  par  GuiUaome  de  Courtenay  ,  arebevêque-  de 
Cantorbéry,  dans  lequel  on  condamna  plusieurs  proposa 
tioiîs  hérétiques  de  "Wiclef  Les  plus  saillantes  sont  celles* 
ci  :  «  La  confession  extérieure  c^ 'inutile  a'nirlromme 
suffisaœmej^tcontrit..*..  On  ne  trouve  point  dans  l*évaneile 
^ue  Jésus-Èhrist  ait  ordonné  lâ  mWiè.l«/«  Dieu  doit  ooéir 
«a  diable p,.*  Si  i^  Mpe  «st.  ui^  im^s^p  et  un  méchant^ 
et  par  conséquent  membre  du  d^mo  ,,  il  n^a  aucun  poa« 
toir  sur  les' 'fidèles  ;,•  si  ce  i/est  peut-être  qu'il  Pail  reçu 
dé  lempercur...;^ Après 'Urbaînf*Vrbn  ne  doit  poînt  re- 
cdnnaître  de'pap^y  àiais  ^iWé  c<>mftiA' les  Grecs,  dbacnn 

sous  ses  propres  lois Il  est  contraire  à  rEcrîtcirçwÇainte 

que  les  ecclésiastiques  aient  des  biens  temporels.,,*.  »  On 
prétend  qu'il  existe  un  antre  ouvrage  de  Wicief,  intitulé: 
(Prialogorum  Hhri  IV ^  infiniment  plus  rare  que  cehii  qui 
fait  l'objet,  de  ces  articles  ;  mais  on  n'en  connaît  par ti-^ 
tiiliëremerft  aucun  exemplaire  ^  et  on  est  fondé  à  crofre 
que  c*est  -  le  mênie  ouvrage  que  cehii  que  nous  annon- 
çons. Jean  Wiclef ,  né  à  Wiclîf  dans  la  province  d'Yorck» 
vers  1324 «est  mort  à  Latterword  où  il  se  tenait  caché | 
tèn-  décembre  1.384.^  L'animosité  de  %%%  ennemis  le  pour** 
èuivit  an  -«dtelà  du  tombeau  ;  car  ils  exhumèrent  son  corps 
qnelques  années  après  et  le  brûlèrent»  pais  eu  firent  jeter 
les  dendres  dans  la  rivière,  Wiclef  a  composé  mi  grand 
lionabre  d'oavrages  ;  mais  il  ne  nous  ess  ^  pour  ainsi  dire  ^ 


parvenu  que  ^lu!  dont  nout  aronâ  parlé.  Nous  ne  pen- 
sons pas  que  la  petite  Porte  de  Jean  Wiclef  (en  Anglais)  , 
imprimée  à  Nnrem,herg  en  1646  ,  jf/2-8.  ,  «oit  de^  lui.  C'est  ' 
un  petit  traité  contre  le  dogme  de  la  transubstantiation  , 
guî  est  fort  rare  ,  surtout  de  cette  édition  originale  ;  la 
l^éimpression  d*Oxford,  1.612,  quoique  moins  estimée,  est 
encore  rare.  On  croit  que  cet  ouvrage  est  do  l'un  de$ 
(disciples   de    Wiclef, 

.  .WILLENBERGIUS.  Thèses  de  licitae  polygamiaè 
.  finibus,    auctore   Skm.    Frid.    Witlenbergio. 
,,  .Qedani  ^    171  &»    wï-4, 

,    Cet.  ouvrage  a  ét^  brûlé  par  la  main  du  l>ourreau» 

WOLKELIUS."  Joànnïs  Wdikôliî  de  Verà 
rdigîone.  liBrî  V  quibus  praeB^us_est  liber 
.Joânnis  Crelliî  :  f^rancj ,  de  Deo  et  efus  aitrîr 
fcmis.    Racaviœ  f    anno    i63o ,   St^rnaciu^^ 

'  •  '       '  <■     •  ■"'■... 

Sdliion  originale,  rare  et  recherchée*  L|i  r^Jmpre^siop  ' 
qui  <eh  fut  faite  à  Amsterdam  en  164S  y  même  forèiat^ 
y  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu'elle  par,ut  :  ^11^  y  fut  .brûléf^ 
publiquement  par  ordre  des  magistrats»  Il  est  bon  df 
joindre^  à  Tédition  originale ,  le  Joannis  Crellii  îihri 
4uo  de  iino  Deo  patre^  BacopicSy  Sternacius ,  x63i ,  ï>»-8? 
Alors  cette  édition  devient  aussi  com.pIette  que  la  réim,*- 
pression -do  Hollande,  dans  lnquelle  ^e  trouve  imprima 
ce  dernier  ouvrage.  £t  quoique  cette  édItio/9  ji^  Hollande 
aoit  plus  belle  et  plus  complette  que  Foriginale»  cepen« 
dant  cette  dernière  lui  est  bien  supérieure  aux  yeux  de^ 
/curieux»  quand  ils  peuvent  réunir  les  dedx.  QuVxagi^a  da 
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j63o  et  i6Si.  Ce  Creilius  passe  pour  le. second  apAtre  de^ 
Unitaires  après  Socia.  Il  est  mort  à  Cracovie  en  i632 , 
âgé  de  quarante -deux  ans.  Cette  famille  n*a  pas  été  heu- 
reuse en  fait  de  religion  :  un  autre  Crellius ,  chancelier 
4}e  Saxe ,  a  été  décapité  ,  en  iSça  ,  pour  avoir  tenté  d'in- 
troduire le  calvinîsoie'  en  S.aie. 

Volkellus  a  exposé  ,  dans  ses  cinq  livres  ,  le  système 
complet  de  la  doctrine  socinienne,  avec  un  précis  de  ce 
que  les  sociniens  ont  <lît  de  mi<çui:  po^ur  Fétablir.  jÇet 
auteur»  ami  de  Socîn  «  est  mort  vers  i63o. 

^^       ^  t     ,  j 

WOLMAR.  Erasmî  Irenîcî  CIsaaçî  Wolmar  i 
bibliotheca  GalloSuecica,  çeu  eyllabus  operumi 
c  selectortrin  «  quibiis  Gailorum ,  SqecQraoïqué 
bac  teœpçstéte.  belli  profereodi»  pacia  everr 
teùdas  studra  publico  ^xhîbeotur.  Accessit 
prologus  àd  cbncordiâm  germanicam  adhor? 
tatîo.  Utopies^  apud  XJdônem Neminem ^  wcô 
.  ;  ..  ubiquGi^.  Md.  insigne  a^eriùatis  ,t  hoc  anno. 
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^  Ce  ^olai^ei  est  .y|i^  Iib.e^Ie  difian^atoiro  qui  a  été  sup- 
prif|i^i^  $t  l'ii^primeur  a  été  condamné  aa  foaet  par  arrê( 
jdu'parLçment.    .  ,     '^ 


QQD,  AiitQDii  à  Wpod  Athenae  Oxonîenses, 

,  or     a/i   ^act    hi^lory    of   the    Writers    and 

.    Bisbops,  mrho  bat  tbior  44ciqatioo   at  Oxford. 

London,:  169Ï  ,   169a»  a  -po/.  in-fith  £diti<» 

^^  altéra   aùriiori    1721,  a  liol.   in-fol. 

«      \ 

^  Cet  opvràgef  ei|;.  tare.   Ajrant  été  bt:ÛÎ«  publîqtieçlent , 


ici    . 

disent  Freytag  et  Shgéî  ;  cependant  les  écrits  de«^cèt 
auteur  sont  estimés.  Antoine  de  Wood ,  né  à  Oxford 
en  i632 ,   mourut    en    1695. 

WOOLSTON.  Discoure  sur  les  miracles  dt 
Jésus-Christ ,  traduits  de  Tanglais  de  Thomas 
Woolston.  Dans   le  18.®  siècle.^  doL  in^S, 

•V 
♦     •        •    ,         ( 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  xnain  du  bourreau  *, 
en  vertu  d*un  arrêt  du  pàrlëiiienB  de  Paris  ,  du  18  août 
^770,  Les  motifs  de  l-arrêt  sont  ^  «  que  ce  livre  offre  une 
sityre  contre  les  miracles  opérés  par  Jésus-Christ  •  et  con* 
signés  dans  les  libres  sai6ts.  Cette  satyre  est  d'autant  plus 
insultante,  que  4'kûteur' s'est  efforcé  de -rappuyisr  du  té- 
inoighag>e  des  pèhés  de  Péglise^  et  )d0  protestations  iro- 
niques de  respect i et.  d'attachement- j^puv  Jésus^Christ  et 
i9}\t  ^pn'jâvangilqij  »  Vaiçî  comment  Içs  Mérnoires  secrets 
^.ôp()^n^.  compte^, cette  production  condamnable  :  «  Dans 
ce  traité,  composé  de  six  discours,  -l^aùteur  discute 
quatorze  mFracFes  ie  •fésùs-Christ,  sav^  ;«fès  marchands 
et  vendeurs  chassés  du  temple;  les  démons  ol^aèiés  du 
corps  d'un  possédé,  et  passés  dans  un  troupeau  de  pour- 
ceaux ;  sa  transftgufâtio'a  sur  le  'TabWV  HTcùro  fier  la 
fém'nié  hémbrrdïsse',  celle  d'une  fémthtà'^ayani  an  esprit 
d'infirmité,  sous  lequel  elle  était  demeurée  coarb^é'kltiB^ 
huit  ans,  et. liée  dan$  les  chjiipes.  de  Satan:  l'histoire 
de  la  Samaritaine,  celle  dii  figuier  màtidit  ;  la  guéns on 
d^iin  hbmtne  ^malade  de^uiè  tri»ntè-hait  ans  ^  et  qài'  était 
à  l'entrée  de  la  Plscftâe ,  celle  de^J'aveu'gUs  né;  le  chan- 
geaient d'eau-  en  via  anx«m>ces  dç  (CaYiH  ;  Ifi, paralytique  ; 
la  résurrection  de^Lazare^  il  termtn^.  par  celle  de  Jésus- 
Christ  même ,  qui  est  le  quinzième  miracle  dont  il  fart 
Vanalyse  et  U  çritLC[u6»  Tont  c^t  ouierfLgf^tMd  à  prouver  » 
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i.^  qtle  les  miracles  consistant  à  gaérir  des  maladies  cbt^ 
porelles  qui  ont  rendu  Jésus-Christ  célèbre ,  ne  convien* 
tient  point  au  Messie  ,  et  même  ne  sont  pas  une  preuve 
suffisante  pour  avoir  pu  l'autoriser  à  fonder  une  religion. 
2,0  Que  rhistoire  littérale  de  la  plupart  des  miracles  de 
Jësus-Christ ,  tels  quils  sont  rapportés  par  les  évangé* 
listes  ,  renferment  des  choses  absurdes ,  improbables  et 
incroyables;  que  par  conséquent  ils  n'ont  jamais  été  opérés  ^ 
en  tout  ni  en  partie  ,  de  la  manière  dont  on  le  '  croit 
aujourd'hui  ;^ mais  quils  sont  séuTement  rapportés  comme 
des  récits  prophétiques  et  paraboliques  >  de  ce  qui  doit 
être  un  jour  opéré  par  lui  d*une  manière  mystérié'use'  et 
plus  miraculeuse.  3.^  Ce  que  Jésus  entend  lorisqu'll  en 
appelle  à  ses  miracles  j  pour  prouver  son  autorité  dtvine^ 
et  qu'il  n'a  pu  proprement  et  absolument  en  appeler  à 
ceux  qu'il  a  opérés  alors  dans  la  chair  ^  mais  aux  miracles 
mystiques  qu'il  devait  opérer  en  esprit,  dont  ceux  qu'il 
a  fiiits  dans  la  chair  ne  sont  que  les  figures  et  les 
onabres. 

c  La  manière  de  raisonner  de  l'auteur  et  son  apçUca^kion 
de  diSerens  sens  allégoriques  que  les  pères  on^  donnés 
à  ces  miracles»  font,  de  ce  traité,  le  galimathias  lé  plus 
complet;  et  il' est  aisé  d'en  conclure  que  cet  éct'iVain  ne 
croit  pas  plçs  le  Sens  Çgucé  qne  Je  sens  littéral,  des  écri- 
tures ,  mais  <ib^i)QtiP  seulement. à. tourner  en  ridicule  Jea 
diverses,  interpirétations  des  pères*  C'est  eQCore  ici  /qu'il 
faut  avoir  recours  à  la  foi,,  et  .présenter  son  bouclier  im7 

• 

pénétrable ,  cfontce  lequel  viennent  se  briser  ,  comme  .  I^ 
Terre,  les  argooieiis  Içs  plus  .fprniidables  des  incrédules^ 
et  les  pointes  les  plus  acérées  des  persifleurs.  » 

C^t  ouvrage  9  été  vivement  attaqué  lorsqu'il  a  paru  en 
1727—1729.  L'auteur  l'a  défendu  dans  un  ouVràge^in^ 
titnlé   :   Difense  des^  pisàour»    dû. Mi    WbolHoft  iur   les 
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miracles  âe  JésuS'-Chrîst  ^  contre  tes  épêques  dé  Saini-^ 
Papid  et  de  Londres  ,  et  contre  ses  autres  adversaires  ^_ 
}75o^  i/)*8«  Oa  lui  doU  encore  une  autre  production  ^ 
Ayant  pour  titre  :  Apologie  ancienne  pour  la  vérité  de  Im 
religion  -.chrétienne ,  renpupelèe  contre  les  juifs  et  les 
gentils.  Londres,  .z>/-8.  Q^  Ta  réimprimée. en  1752*.  (1  a 
e^cpr^  composé  quel([Ud9  autres  ouvrages.  Sa  manie  d  e« 
crir?  f^ontre  les  vérités  fondamentales  de  la  foi,  lui,  a 
attiré  une  condamnation, humiliante.  La  cour  du  ban  du 
roi  l'a  condamné  >.ea  17^9  t  |l  p^yer  i^  livres  sterlings 
fl*a^efide  ;  4  subir  une.  année  de  prison  »  et  à  donner 
caution  pour  sa  bonne  conduite  pendant  le  reste  de  ses 
^Qui)(|.  Quand  il  fut  en  présence  du  tribunal  ^  il  dit  :  «  Qu'il 
était  pénible  d'avoir  \  se  défendre  devant  des  juges  qui^ 
Jlout  probes  ,et  instruits  qi^'jU  étaient,  ne  comprenaient 
pas  mieux  les  matières  sur  lesquelles  il  était  accusé,  qu'il 
ne  comprenait  lui-m.éiT|e  ,çe  qvii  poi^pernait  le  droit  ou  les 
lois.  ^  Il  ne  survécut  \W  quatre  ans  à  son  jugement.» 
Thomas  Woolston ,  né  en   1669 ,  ^%t  mort  en  1733» 

*  *  f 

YSEé    Prôposftions   et   moyens   pour   parvenir 

hf  la  réonion    des    deux   religions   en  France, 

,     *  Par  Alexandre  d'Yse.  {Paris^,  1677,  ''^  4* 

*  Cet  ouvrage  est  très-rare  parce  qn'H  a  été  supprimé 
^\rec  soin.'  Alexandre  d*Ysé ,  protestant^;  était  professeur 
de' théologie  à  Die  eti  Daupfainé.  Il  ftit  privé  de  sa  chaire 
pour  aroii' parti  pencher  vers  la  religion  catholique  dans 
'im  discours  qu'il  composa  pour  réun'ir  les-rfeux  religions, 
il  sie  retira  en  Piémont  oii  il  mourut  yers  la  fin  du  17/ 
•iëcle*     ' 

.  .y  Y  E  s.  Astrologî^c  riav^  xnethodus  Franc. 
^  '     Alladi  Arabis  christiani   (Yvonis  PaKisini  ca^c 


pucînî).   Rhedonis^  Herbert  ^  i654.  rbr'Ejus* 
dem  Allœî  fatum  nnîversî.  Rhedonis^  Herbert^  , 
1654    =:  Ejnsdem  Allaeî  dîsceptatîo  in  librum 
de  falo.   Rhedonisy  i655,  in-folio^  fig^ 

Ouvrages  assez  curieux ,  dont  Tédîtion  originale  fort  rare 
tt  été  brûlée  à  Nantes  par  la  main  du  bourreau.  La  cause  da 
cette  condaninatÎQ'n  est  dans  plusieurs  passages  qui  con* 
tiennent  quelques  prédictions  funestes  à  différences  puis- 
sances de  TEuiope  »  et  surtout  à  l^Anglcterre^  à  .qui 
l'on  annonçait  une  grande  désolation  pour  Tannée  }756« 
Ces  prédictions  hasardées  occasionnèrent  des  plaintes  .qui 
£rent  supprimer  les  exemplaires  de  ce  volame  devenu 
très  •  rare.  Les  réimpressions  ,  sous  la  même  date  de 
1654  et  sous  celle  de  i658«  ne  sont  nullement  recherchées 
parce  qu'elles  sont  tronquées»  On  prétend  que  le  pèra 
Yves  n'est  auteur  que  de  la  dissertation  sur  le  Fatum 
mundiy  et  qu*un  gentilhomme  breton  a  fait  les  deux  autres 
ouvrages.  L'édition  de  Rennes,  que  nous  citons  »  passe- 
pour  avoir  été  imprimée  aux  dépens  du  marquis  d*Assérac« 
Je  ne  sais  pourquoi  cet  ouvrage  est  annoncé  tn-^  dans 
le  Catalogue  du  prince  de  Soubise,  Le*  përe  Yves  est 
encore  auteur  des  Heureuse  succès  de  la  piété  et  triomphe 
de  la  vie  religieuse  ^  ouvrage  qui  a  été  censuré  parce 
qu*on  y  élève  le  clergé  régulier  sur  les  débris  du  sécu« 
lier.  Le  père  Yves  de  Paris  ,  capucin  »  est  mort  à  Paris  ^ 
en  1678,  à  85  ans. 

ZâBÂRELLA.  Traité  du  schisme ,  par  François 
de  Zabarellisy  cardinal  de  Florence.  iS65^ 
in-folio» 

Cet  ouvrage  a  été  mis  à  l'index  par  la  congrégation 
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du  8aînt»offic€ ,  k  caase  cle  la  liberté  arec  laquelle  l'au- 
teur parle  des  papes  et  de  la  cour  de  Rome.  Cepeodaut 
il  a  failli  monter  sur  la  chaire  de  saint  I^ierre,  Il  attribue 
tous  les  maux  de  Téglise  actuelle  à  la  cessation  des  con- 
ciles  'y  et  cette  cessation  ,  qu'il  regarde  comme  un  véri- 
table désordre  à  l'ambition  des  papes  »  qui ,  dans  le 
gouvernement  de  l'église,  imitant  plutôt  la  conduite  des 
princes  temporels  que  celle  des  apôtres,  ont  voulu  tout 
décider  par  leurs  propres  lumières*  Aussi  les  protestans, 
très'Contens  de  cet  ouvrage»  Font -ils  fait  réimprimer  à 
différentes  fois.  Zabarella  est  mort ,  en  1417  >  à  Cons- 
tance 9  pendant  la  tenue  d'un  concile  oH  il  signala  soa 
zèle  :  il  était  alors  âgé  de  78  ans. 
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CATALOGUE 

SUPPLÉMENTAIRE 

Renfermant  quelques  articles  omis ,    et 

.  an    outre    plusieurs   ouvrages   condamnés    au 

feu^  supprimées  ou   censurés  ^  sur  la  condam,- 

nation  desquels  on  ri  a  pas  eu  des  renseignent ens 

.  assez  détaillés  pour  ajouter  une  notice  mi» 
sonnée  à   chaque  article^ 


\J  u  o  I Q  u  E  nous  ayons  tâché  de  réunir  ,  dans  notre 
Dictionnaire  »  les  articles  les  plus  intéressans  parmi  les 
livres  proscrits ,  nous  y  ajoutons  une  petite  liste  supplé- 
mentaire, parce  que  nous  avons  craint  que  les  bibliophiles 
ne  nous  fissent  un  reproche  d'en  avoir  passé  sous  silepca 
plusieurs  qui  sont  encore  recherchés  par  les  amateurs  , 
surtout  dans  la  partie  de  la  théologie  hétérodoxe,  de  la 
philosophie  ,  de  la  politique ,  de  Thistoire  ,  etc.  On  sait 
quelle  abondante  ,  mais  déplorable  moisson  \  offriraient 
ces  di0érens  genres  d'ouvrages  ,  si  Ton  voulait  tout  re- 
cueillir. Cest  pour  éviter  le  reproche  d^omission  ,  ou  dn 
moins  en  diminuer  la  gravité  »  que  nous  avons  fait  un 
choix  (les  articles  les  plus  piquans  et  les  plus  rares,  parmi 
les  nombreuses  notices  que  nous  possédons»  Comme  les 
détails  nous  ont  n^anqué  sur  U  coadamnation  de  la  plu* 
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part  de  ces  article» ,  et  que  d'aiFlenri  nous  nous  sommet 
fiufEsan.ment  éienclus  sur  la  nature  de  ces  productions 
qui  ,  toutes  se  ressemblent  à-peu-près  quant  au  fonds , 
nous  nous  bornerons  à  donner  ici  une  simple  liste  des 
livres  qui  nous  it valent  para,  dans  le  premier  instant, 
ne  devoir  pas  faire  partie  de  notre  ouvrage  ;  noué  avona 
pensé  depuis  qu'ils  pouvaient  y  figurer  et  même  le  com- 
pléter. Mous  adoptons  Tordre  alphabétique,  soit  pour 
les  noms  d*aateurs,  soit  pour  les  titres  des  anonymes* 


AccoHD  de  la  religion  et  de  rhiimanîté  sur  l'intolé-- 
rance.  (Paris)  176a  ,  in-ia. 

AcoNCE.  Destratagematibus  Satanée  in  religionts  negotio, 

per  superstitionem ,  errorem  ,   haeresim  y   odium  ,  ca- 

lumniam  ,  schisma  ,  etc.  Libri  VIII.   auctore  Jacobo 

'Aconcîo*    BasileiB',  lô65 ,    >/z-8.  ,    et   Amsielodami  ^ 

1674»   in*8. 

Cet  ouvrage  ^mple  a  été  àéàlé  à  Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Il 
en  a  paru  une  traduction  française  à  BasU  en  136)^1  in-4.  ;  à  Dclft  ^ 
en  1611,  et  eft  1614,  i«*S.  L'autear  s'en  proposé,  dans  cet  ouvrage, 
de  réduire,  à  un  très-pettt  nombre  j  les  dogmes  de  la  religion  chré'^ 
tienne ,  et  d'établir  une  tolérance  réciproque  entre  toutes  lés  sectes 
qui  divisent  le  christianisme  :  c'était  le  vrai  moyen  de  déplaire  à 
toutes. 

A  G  o  S  T  A.     Exaciièn    traditiokium    Pbarisaïcarum    ad 
legem  scriptam.  Auctore   Uriel  Acosta. 

L'auteur  attaque,  l'immortalité  de  Tame  dans  cet  ouvrage ,  et  11  se 
fonde  sûr  ce  que  Moyse  ft'a  parlé  ni  du  Paradis  ni  de  l'Enfer.  Cet 
Uriel  Acosta ,  né  à  Opporto  selon  VatRÎns  ,  et  à  Lisbonne  ,  selon 
Coupé  •  s  changé  de  religtoa  et  a  £91  par  se  brûler  la  ceryelle  ca 
1640  ou  1647. 
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ÂLixtVSt  Simonis  Alèxii  de  origine  novi  Deî  mîssa- 
tlci  quondàm  io  Ânglîa  mortui ,  nuac  denuè  ab  ioferia 
ressuscitât! ,  dialogî  VII ,  ia  qaibus  purissiiBÎ  sacrœ 
sctipturœ  fontes  ,  ad  iinpurissimas  scbolasticœ  doc* 
uinœ  lacunas  collati^  non  tantùm  yerum  cœnœ  Do- 
minica  usum  ostendûnt  sed  etiam  impium  iniss3 
papisticss  abusum  patefaciùnt.  Impressum  anno  i558 , 
i/s-8. 

Cet  ouvrage  a  ^té  très-exactement  supprima. 

Amours  (les)  d'Anne  d'Autriche,  épouse  de  Louis 
XIII  ,  avec  le  cardinal  de  Richelieu ,  le  véritable 
père  de  Louis.  XIV  »  où  l'on,  fait  voir  au  long  com» 
ment  il  s'y  prit  pour  donner  un  héritier  à  la  couronne  , 
et  les  ressorts  que  l'on  fît  jouer  pou^r  le  dénouement 
de  cette  comédie.    Londres^  ^7^8 ^  in-'iz. 

r 

A  N  T  i-P  A  p  I  S  T  B  (  r  )  révélé ,  ou  le  Rêve  de  TAntl* 
Papiste.    Genèpe^    1767,   i/z*8. 

A  R  P  B.  Apologia  pro  Jut.'Caesare  Vanino,  et  theatrum 
fati,  etc.  Autore  Petro  Frid.  Arpe.  Motcerdam^  ^7^^f 
s/i-8. 

AvBNTURBS  de  Pomponins  »  (le  Régent)  chevalier 
romain  y  augmentées  d*nn  recueil  de  pièces  concert 
nant  la  minorité  de  Louis  XV«  Rome  {Hollande)  , 
1728  ,  j/i-i». 

La  première  ëditloA  de  cette  satyre  est  de  1714.  Cet  euvrage  n'est 
point  de  Saint-'Hyacinthe  (  Hyacinte  de  Thcmiseuil  j.  Il  a  été  envoyé 
en  manuscrit  de  Paria  en  Hollande.  Le  libraire  à  qui  il  fut  adressé , 
en  l'jTH ,  le  fit  offrir  au  cardinal  Dubois  »  qui  fit  peu  de  cas  de  cette 
offre  »  et  du  MSS.  craignant  peut-être  qa*on  ne  lui  joudt  un  tour  pareil 
«  celai  de  Chavîgoi  au  sujet  du  €9€h9n,  mufé*  Le  début  du  chapitre 


VIII  où  Commence  PHîstoîre  dèt  Voyas;es  de  Pomponlus  est  le  mfme 
que  celui  de  Janus  Nicius  Erythrxus  dans  son  Euddmie,  ouvrage  sa- 
lyrique  latin  y    imprimé  en  1645. 

On  trouverai  la  clé  de$  principaux  noms  contenus  dans  les  Aven^ 
tant  âê  Fàfkp9Him  dtinft  le  DueatiûHa ,  tom.  1 ,  piig.  1^07* 

Bachaumont,  Mémoires  scoretd  pour  serrir  à 
l'Histoire  de  la  république  des  Lettrés  en  Franee  « 
depuis  1762  jusqu'en  1787.  (Par  de  Bachaumoat  et 
nutres.  )    Londres^  1777—1789,  36  yoL  in^\z. 

BaST'wich.   Joad»  Bastwich  eletichus  papiftticl9e  rèlî-. 
gioiiis>  in  quo  probatur,  neque  apostolicam  ,  neque 
caitholicam  y  neque  romanam  èsse.  AmsuL^  Jamson^ 

16S4,   !>»-£. 

B  A  T  L  s  en  petit ,  ou  Anatomie  de  «es  ouvrages* 
1788,  ««-12. 

Batlb.  Commeataîre  philosophique  sur  ces  paroles 
de  Jésus-Christ  :  Contrains'les  d* entrer,.  (  ou  Traité 
de  te  tolérance  umrerselle  ^  }  ouf  rage  otmiposé  par 
Plerxe  Bayle*   JMterdam^  x7>3,  %  0oi*  ib-ia» 

Cet  ouvrage  ne  serait-il  pais  une  édition  différentex  de  celui   dont 
nous  parlons  k  Tartitle  Fox  ? 

BAf  lB.  Afcialyse  de  Bayle,  ou  Abrégé  méthodique  de 
ftoe  ouvrages»  Zontfr^f^  ^jS^  9  B  yoL  in-iz, 

Bbconjk*  Tbomee  Becone  Angli,  çomparatio  cognes 
domiol  et  miss»  papisticse.  BasilejOB  «   i5ôo ,  £n^, 

Bk^e*  t>a  Pasque  de  Charenton  ^  par  J«  Bede  ;  et  Im 
Cène  a|»ostoUqtte  avec  la  Meeae  <9Biaki#,  Çh^nmion , 
x639»  m-8# 


m 

B  B  D  fi.  La  Messe  en  français ,  exposée  par  Jean  de 
Bede,  Angevin.  Genève^  1610,    //z-3» 

Bbrneggbr,  Hypoboiîmaea  dîvae  mariœ  deiparsB  canaera, 
«eu  idolum  lauretaoum  ,  auct*  M.  Berneggero.  Ar^ 
geniorati  ^  1^19»   i^*4* 

B  B  z  B«  Theodori  BezsB  confessio  christianœ  £deî 
cum   papisticis  hseresibas»   i56o  ,  //x-8. 

B  B  z  B.  Histoire  de  la  Mappemonde  papittique ,  par 
Frandigelphe  Escorche-Messe  ;  (  attribuée ,  sans  beau- 
coup de  foDdenaent,  à  Théodore  de  Beze).  Imprimé 
à  Luce '  Nouvelle  ^  par  Briffaut  Chasse ^  Diables^  en 
iS6j ,  //s-4,  ^  I 

BoLTKGBEOCKB.  C&ameo  important  de  la  Religion 
chrétienne  ,  par  Boljngbrocke  (  Voltaire  )  »  avec  des 
notes  de  l'éditeur  (l'auteur).  Londres^  '776>   *^'^* 

Bon  sens  <le>9  ou  Idées  naturelles  opposées  aux 
idées  surnaturelles*  (  Par  d'Holbach«}  Londres  ^  177a , 

Boula iNTXLttBBS.  Doutes  sur  la  religion^  suivis  de 
l'analyse  du  Traité  TbéoIpgîco*poli tique  de  Spinosa  ; 
par  Boulaînvilliers.  Londres  ^  ij6j  ^   in-12. 

B  R  O  w  N*  Religio  medîci ,  cuai  annotationibus  ;  auctore 
Th.  Brown.  Argeniorati  y  1661,  /Af*8.  Trad»  franc, 
1668  ,  in^i2, 

B  R  o  w  N.     La    Religion   du    Médecin  ,    c'est-à-<dire 
Description  nécessaire!  par  Thomas  Brown ,   méde- 
cin renommé*  Norwiel^  1668,  î/i-ia^  apec  la  figure. 


B  u  L  L  A  DlaboH ,  qttâ  paterne  papam  instruit  qaomod&u 
gerere  se  debeat  in  regendâ  romanà  curiâ  et  toto 
terrarum  orbe.    Anno  154Ô9   in-Z» 

* 

Fente  brochure  de  i^  p^ges»  à  la  (în  de  laquelle  on  lit  :  Dattah 
apud  ttntrum  terra  «  in  nostro  paUcio  tenehrosù  ;  prasenti  càtervd  damo» 
num  ad  hoc  pracipuï  convocatâ  ,  ad  eoasistorium  dolorasum  »  suh  nostri. 
sigilli  eharàcterê  terrihilif  rohore  perpétua  ac  fide  valida  praetermissorum» 
FjtRfARSZM.VS  Cantabrica  seeretarius.  On  trouve  ordinairement ,  après 
cette  brochure ,  deux  petites  pièces ,  Tune  de  6  pages ,  intitulée  : 
Symholum  novum  à  eardinalihus  in  concilia  tridentino  constitutum»  annm 
X545»  ûi-S.;  et  Tautre,  de  24  pages  »  ea  vers  latins,  et  qui  ne  ren- 
ferme qu^une  première  partie  «  ayant  pour  titre  :  Discursus  consolatofius 
super  concilium  tridtntinum  inter  Sorhonàm  et  NicoUam  Maillardum  »  e»- 
gerptus  es  transeriptus  ^  per  Bened*  Cosmomorium,   Anno  1564,  in-S. 

BuLLiNGKR.  Abrégé  de  la  doctrine  éyangilîgue  et 
papistique ,  par  articles  opposés  l'un  à  l'autre  ;  par 
Henri  Bullinger.  Trad.  du  latin.  J(9an  Crespin^  i358, 

f  Le  même  auteur  a  encore  plusieurs  autres  ouvrages  du  même  genre »* 
tels  que  U  Source  d'Erreurs  ^  i;6o,  in-ia. -«  Résolution  de  tous  les  points 
de  U  religion  chrétienne  9  15569  ùi«itf, -^  De  Sacro^tanaâ  coenâ  domini  ^ 

C  A  P  B  L.  Histoire  du  Siège  romain  ,  contre  ceux 
qui  nient  que  le  pape  soit  Tante^farist;  par  J.  CapeU 
Sedan ^  Jannon,   x633 ,  in-8. 

Catéchisme  et  Décisions  de  Cas  de  conscience ,  à 
l'osage  des  Caconacs ,  avec  on  Discours  du  patriarchs 
des  Cacouacs,  Cacopolis  y  1768  y  in-S» 

C  H  A  R  p  T.  L'ancienne  nouveante  de  l'Ecriture-Sainte  » 
eu  rSgUse  triomphante  sur  la  terre  $  par  N.  C.  D. 
S.  C.  (Nicolas  Cbarpy  4f  Saiute-Crvi». )  { Pariât 

«657  I  J7»*8«j 
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C  H  A  R  B  o  X.   De  la   Sagesse  ;  par  Charron ,  2V8. 

En  parlant  de  cet  ouvrage ,  page  76  du  premier  vol. ,  nous  avons 
oublié  de  dire  qu*on  trouve  ,  dans  le  Catalogue  de  Méon  ,  une  Annonce 
de  U  Sagesse,  sous  ce  titre  :  De  là  Sagesse  ^  par  Charron  ^  avec  des 
Commentaires  t  par  Nijean  ,  tome  premier  ,  jusques  et  compris  la  lettre 
0>  iii-8»  G.  Vm  de  Hollande:  à  cet  article  est  jointe  la  note  suivante  : 
«c  C*est  tout  ce  qui  a  paru  de  .ce  Commentaire  ;  des  ordres  supéiieuis 
en  ayant  arrêté  la  continuation  ,  bien  que  le  libraire  Charpentier  en 
eut  le  privilège,  m  Je  ne  connais  pas  la  date  de  cette  édition  coa-> 
mencée  ,  mais  Charpentier  a  été  libraire  à  Paris  depuis  1761  jusqu'en 
1775 ,  et  sa  veuve  a  exercé  jusqu'en  1779. 

r  t 

Chbvrier.  Les  Œuvrer  complettes  de  Chevricr. 
Londres  ,  fan   de  la  vérité ,    1778  ,   3  poL  ifi'&» 

CiACONius   (  Alphonse  )* 

Cet  auteur  ,  *  mort  à  Rome  en  îf^^  k  59  ans  ,  avec  le  titre  de 
patriarche,  a  écrit  plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  nous  distinguons 
sa  Bihliotheca  scriptorum  ad  annum  is^j»  Les  inquisiteurs  n'ont  jamais 
voulu  en  permettre  l'impression  »  parce  que  l'auteur  y  louait  quelques 
hérétiques.  Les  bibliographes  auraient  été  privés  de  ce  répertoire 
util?»  SI  Camusat  ne  l'eût  publié  à  Paris  en  1731»  in-fol.  Il  a  été 
réimprimé  à  Amsterdam  en  17434  Malheuieysement  cette  espèce  de 
Dictionnaire  ne  va  que  jusqu'à  la  lettre  E.  Nicéron  prétend  que  Tau- 
tear  n^a  fait  que  copier  VEpîtome  de  Gessner,  auquel  il  a  ajouté  peu 
de  chose ,  et  que  l'ouvrage  n'est  passable  que  pour  les  auteurs  qu'il 
arait  été  à  portée  de  connaûtre. 

Ciel  réformé  (  le  )^  ou  Essai  de  traduction  de  partie 
du    Spaccio  délia  beslia  trionfaate,  17^0  y  1/2-12.. 

C  L  o  o  T  z.  La  Certitude  des  preuves  du  mahomé» 
tîsme  ,  ou  Réfutation  de  Texamen  critique  àes  apo-^ 
légistes  de  la  religion  oiahométane  ;  par  Ali-Gierber 
(Ânaciiarsla  Clootz).  Londres  y   1780^ //z-ia*. 

CocHLiSus,   Joannû  Cochlœî  conciHum  defectoruni 


ai4     . 

cardînalmm  et  aliofum  pnelatorum ,  â«  emefidanJâ 
ecclesiâ  ,  anno  i538.  Accessit  aequitatis  dîscussio 
super  concilio  delectorum  cardinalium ,  etc.  Excusas 
anno  i53g  y  i/s-8* 

C  o  L  L I  i)f  s.  Discours  sur  la  liberté  de  penser  ;  par 
Collins,  (avec  la  Lettre  du  Médecin  arabe.)  Lon^ 
dres  y  1714  ,    i/2-8. 

C  o  L  L  I  K  s.  Paradoxe  métaphysique  sur  le  principe 
des  actions  humaines  ,  on  Traduction  libre  de  Col- 
lins  sur  la  liberté  de  l'homme.  Bleuùheropolis  ^  17569 
»/i-8.  . 

C  o  L  1 1  N  s.  Essai  sur  la  nature  et  la  destination  de 
l'ame  ;  par  Antoine  Collins>  trad.  de  Tanglais.  Lon^ 
dres  y    ï7%*   in'i, 

C  o  N  N  o  B.  Ëvangelium  medici ,  seu  medicina  roys* 
tica  ;  de  suspendis  natdrœ  legibus ,  sive  de  miraculîs  , 
à  Bern.  Connor.   Londiniy   1697  ,  //i-8, 

C  O  K  s  B  I  L  privé  de  Lours-le-Grand ,  assemblé  pour 
trouver ,  par  des  nouveaux  impôts  ,  les  moyens  de 
contiuuer  la  guerre.  Versailles  (Hollande) ,  l'abbé 
la  Ressource^  16961    j/z-i2* 

CoQUERBAU;  Mémoires  de  l'abbé  Terrai ,  contrô- 
leur«général  ,  contenant  sa  vie,  son  administration  , 
ses  intrigues  et  sa. chute.  (Rédigés  par  Coquereau.) 
Kouvelie  édition  ,    1776^  2  voL  i/}«i2. 

CoÛR  (la)  de  Fraace  turbanisé^  et  les  trahisons 
démasquées  ;   en  trois  parties.  Cologne^   |686,  i/i-i2» 


$1$ 

C  R  o  T«  Les  trois  Contormités  ,  à  savoir  :  l^Hartnonîe 
et  convenance  de  l'Eglise  ronaaine  avec  le  paga- 
nisme,' le  judaïsme  et  les  hérésies  anciennes}  par 
Fraaçois  de  Croy.  Imprimé  en   i6o&^   </2-8. 

Crotancb  des  Juifs  sar  Marie.    Manuseriijbrù  mre  p 

Cru^tÂ   religieuse  (d«  la).   Londres,    ij'jS  ^  in^9* 

C  u  p  P  é.  Le  Ciel  ouvert  à  tons  les  hommes  >  ou 
Traité  théologique  dans  leguel ,  sans  riea  di^rartger 
de$  pratiques  de  la  religion  ,  on  prouve  solidement^ 
par  rEoriture«Sainte  et  la  raison  ,  que  tonales  hommes 
seront  sauvés  ;    par  Pierre  Cuppé.  Manuscrit  ^  in^^ 

CuYCKTUS.  Spéculum  concubioâriorum  sacerdotum, 
nionacorum  ac  clerîcorum,  Cohfnœ ,  Sualth$ru$  ^ 
i559 ,   1/1-8. 

Cypriano  de  Valbra*  Dos  tratados  :  el  prîmero  es 
del  papa  y  de  su  autoridad  ;  el  secundo  es  de  la 
mîssa  y  por  C.  D.  V.  (  Cypriaqo  de  Valera,  )  Sn  la 
Casa  de  Anioldo  Hatjildo^    i388,  2/s«8. 

I)  AV  E  N  ir  B.  Tragédies  saintes  en  trois  théâtres  y  ou 
les  Evangiles  de  Jésus-Christ  ,  mis  en  poème  \  par 
François  Davenne.     Paris  ^    i652  ,   //t-ia, 

Decker,  De  Staurolatria  romana  libri  duo,  studio 
tAm   Copradî   Deckeri.  Hanopicf  y  16149  in-iz* 

DÉFBirsB  de   la  Liberté  chrétienne  en  Tusage  sobre 

.   des  viandes    créées   pour  les  fidèles  y    contre  la  doc* 

tiiiae  delà  papaulé|  Qi4iutenu  par  Georges  i'Apo^tre^ 


en  son  Traité  des  quaresmes,  vendredis»  samedis, 
guatre-tens  et  rogations  ;  par  A«  R.  P«  Saumur , 
x6o5>   i/i*-ia. 

D  E  L  G  Q  u  E.  Les  principaux  abus  de  la  Meçse  où  sont 
réfutées  les  plus  remarquables  erreurs  de  Téglise  ro- 
maine f  par  B.  Deloque.    La  Rochelle,  1696 ,  //z-8. 

Discours  des  dissensions  et  confusions  dé  la  pa- 
pauté*  Amhrun ,    1687,  in-i6. 

DuLAURCNT.  Le  Porte-feuilIe  d*un  philosophe  y  ou 
Mélanges  de  pièces  philosophiques >  politiques,  cri-^ 
tiques  9  satyriques  et  galantes.  (Recueillies  et  publiées 
par  Dulaurent.)  Cologne,  P.  Marteau^  ^77^ 9  6iom. 

i/2-12. 

D  u  B  A  R  B  I.  Précis  historique  de  la  vie  de  la  comtesse 
du  Barri.  Paris,  1774 »  x/z-i^.  :=;  Mémoires  autheuti- 
ques  de  la  comtesse  du  Barri  ^  par  le  chevalier  Fr. 
N..., ,  traduits  de  Tanglaifii,  Londres^  ^775,  i«-ïa. 
S  Anecdotes  sur  madame  la  comtesse  du  Barri, 
Londres^  1776 ,  x/i-ia* 

D  u  c  L  G  s.  Histoire  de  Louis  XI ,  par  Duclos.  Paris ^ 
Guerin  ^  1^4^,   3  vol,  in-%. 

Il  y  a  eu  arrêt  du  conseil  d*état«  rendu  le  28  mars  174;»    contre 
cet  ouvrage;   les   éditions  postérieures  ont  été  corrigées. 

D  U  P  A  T  T.  Mémoire  justificatif  pour  trois  hommes 
(de  Chaumont)  condamnés  à  la  roue*  (Par  le  pré-^ 
sident  Dupaty.  )  1786,  j>s*4. 

Ce  Mémoire  a  été  condamné  par  la  c6ttr  du  parlement  à  être  lacéré 
^    et  brûlé  en   xySé.   Malgré  cela»  réloquence    du  sensible    Dn^at/  a 


arraché  au  supplice  les  trois  malheureax  qu'il  a  défendus*  On  sait  de 
quel  succès  ont  )om  Us  Lettres  surVltalU^  du  même  auteur.  Monsieur 
Dupaty  fils ,  se  distingua ,  dans  la  carrière  dramatique  t  par  d^agréables 
compositions  qui  respirent  la  sensibilité  »  la  délicatesse  et  la  gaité  y 
qui  n'appartiennent  qu'aux  Français  dans  ce  genre  de  travail. 

Enfer  (F)  détruit ,  ou  Examen  raisonné  du  dogme 
de  réterntté  des  peines  ;  traduit  de  lânglais*  Londres ^ 
2769 ,  »V8. 

Erasme.  D.  Erasmi  roterod*  encomîum  morisd.  Ar^ 
geruorati  y  Mathias  SchureY^   iSii  ^  i/z-4« 

Première  édition  latine. 

Erasme.  De  la  Déclamation  des  louanges  de  folli/s , 
stile  facessieux  et  profitable  pour  conaoîstre  les  er- 
reurs et  abus  du  monde.  (  Traduit  du  latin  d'Erasme.  ) 
Paris  ^  Gaîliot  Dupré  y  i52o  ,  1/1-4.,  Jig^ 

Première  édition  française.  Nous  avions  oublié  de  citer  ces  deux 
premières  édition^  en  parlant  de  VElogc  de  la  Folie,  page  118  de  hotre 
premier  volume*. 

Erasme.  Colloqaiorum  formula,  auctore  D*  Erasmo. 
BasîiecPf  i5i8,  in/^. 

Nous  avons  également  passé  soils  silence  les  CoHoques  d'Erasme  dont 

nous  citons  ici  la  première  édition.    Cependant,   nous  devons  ^itltt 

de  cet  ouvrage  puisqu*il   a  eu  à-peu-près  le  même   sort  que    VEloge 

de  la  Folie»  On  le  rechercha  avec  beaucoup  d*empressement ,  et  il  fut 

réimprimé  de  tous  côtés.  Simon  de  Colines ,   imprimeur  de  Paris  »  le 

tira,  en   i;2<$,   à  vingt-quatre  mille  exemplaires,   in-ié,  qui   furent 

^promptement  enlevés.  Il  n*y  avait  point  de   savant,    point   d*écolier 

qui  ne  voulàt  posséder  ce  livre.    Cependant,   comme  on  y   apperçut 

quelques  passages  trop  libres  contre  les  cérémonies,   les  ordennances 

et  les  pratiques   de  l'église ,   contre    les  disciplines   ecclésiastiques  et 

autres  choses  semblables ,  la  lecture  en  fut  interdite  par  un  décret  da 
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recteur  de  l'Uni versî té .  de  Paris.  Ce  Urre  fut  ensuite  condamné  par 
le  concile  de  Trentts ,  qui  en  défendit  aussi  la  lecture  jusqu'à  ce^  qu'ois 
en  eût  retranché  ce  qui  pouvait  donner  de  mauvaises  impressions  aux 
esprits  faibles* 

EpistoLA  obscDrorucD  virorum  ad  domtnum  ma- 
gutrum  Ortuioum  Gr^tium.  i5i6^  et  iSij  ^  2.  iomes^ 
en  i  vol^  in^^n 

ê 

I^éon  X  a  condamné  ce  livre  le  15  mars  1517»  parce  qu*i!  préparaît ,  dit- 
on  ,  les  esprits  aux  nouveautés  du  luthéranisme.  C'est  une  plaisanterie 
ingénieuse,  attribuée,  selon  les  tins,  à  Reuchlln;  »elon  d'autres,  à 
Ulric  de  Hutten  :  on  le  donne  eacore  à  d*autr/es  savans.  J*ai  lu  quel-^ 
que  part  que  Jean  Crotas ,  ami  de  Luther ,  (  et  surnommé  Rubianus , 
par  Camerarius  )  est  auteur  du  premier  tome  de  ces  Lettres,  qui  parut 
en  i;i$.  Ce  Jean  Crocus  ^tait  ami  de  Ulric  de  Hutten,  qui  lui  dédia 
ton  poëme  du  Nemo  ,  imprimé  en  1519,  in-4.  Quel  que  soit  Tauteur 
•4e.  ces  Lettre* ,  elles  n'en  sont ,  cru  plutôt  ,  elles  n*oa  étaient  pas 
moins  très-amusantes.  On  y  tourne  en  ridicule  le  lingage  barbare  des 
théologiens  scholastiques  et  quelques-unes  de  leurs  opinions ,  en  imi- 
tant leur  style.  Ce  livre  a  été  souvent  réimprimé  :  je  possède  l'édition- 
de  Londres»  17x0,  ûi-xi.  Gratius  (ou  plutôt  Graès,  car  c'est  so» 
Vf  ai  nom)  opposa  à  cette  plaisanterie  dirigée  contre  luit  Lamcmtêti^neti 
ohicurorum  virorum  non  prohihiiae  par  sedem  apostoUcam,  Cologne,  151$^ 
i/i-S. ,  réimprimées  en  1649. 

Esprit  du  Clergé,  ou  le  Christianisme  vengé  de» 
excès  de  nos  prêtres  modernes  ;  traduit  de  l'anglais. 
Londres^  1767»    *  '^^^* 

Esprit    de   Jésus-Christ  sur  la  tolérance ,  pour  servir 
de   Réponse   à    V Apologie  de  Louis  XIV  sur  la  rétfo* 
.     cation  de  redit  de  JSfantes  ,  etc.   1760^  in^ 

E  6  9  Aj    sur  la   Liberté   de  produire  ^ey   s^ntlnens» 
Imprimé  (en  BoUande )  en   1749,  /«-la. 

Etat  de  l'Homme  dans  le  péché  originel,  17*4, 
Mi-8.  Seconde  édiUpn,  1740  >  i/»*8. 


i 
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Etbb    {V}    pensant.    Amsterdam  y   1761  »   a  parties 
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F  A  T  U  M    OW    F  A  T  A. 

Dars  les  pays  où~il  y  a  inquisition,  et  sartout  à  Rome,  il  ëtatt  dé* 
fenda  d'employer  le  mot  fatum  ou  fata  dans  les  livres.  Un  inquisiteur 
ayant  examiné  un  livre  que  Naudé  voulait  faire  imprimer  à  Rome ,  y 
censura  ces  paroles  :  Vlrgo  fata  est^  et  mit  en  marge  :  Propositio  hf 
retica  y  nom  non  datur  fatum-  (Voyez  Lamothe  le  Vayer ,  pa^e  fo6  du 
tomt  XI,fii-L6.  )  Un  auteur  voulant  se  servir  dumot/àrtf,  fît  imprimer 
^ns  son  livre /àcm;  et  dans  Terrata  il  fit  mettre  facta^  lisez  ftia. 

Fausseté  des  Miracles  des  deux  Testamens.  Ou- 
vrage tra^duit  du  manuscrit  latin ,  intitulé  :  Theophras» 
tus  reditfipus  ,  i/i-ta. 

FiouKHOis.  Entretiens  des  Voyageurs  sur  la  mer , 
où  Ton  traite  de  plusieurs  affaires  conjcernant  Tétat 
et  la  religion.  Par  N,  Flournois»  ministre  de  Genève» 
Cologne  y  \'j\byi^voL  in^iz.  La  Haye  ^  1716  et  t^\o^ 
i^  vol,  //z-ia. 

Fox.  Commentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de 
Jésus-Cbrist  :  Contrains*les  d'entrer^  traduit  de  Fan- 
glais  de  J.  F«  (Jean  Fox  de  Bruggs.)  CanSorhéry ^ 
1686,  '3  voL  in-xx. 

Je  pense  que  cet  ouvrage  pourrait  bien  être  U  première  éditioa  de 
celui  dont  il  est  question  à  Tarticlc  Bayle. 

G  a  N  I  B  B,    L'Eglise  romaine  convaincue  de    dépra- 
vation ,    d'idolâtrie  et  d'anti-chrlstianisme;   par  Jean 
.    Ganier*  La  Gaye ,  1706.   in'i2, 

G  A  V  I  K.  Le  Passe-partout  de  Tëglise  romaine  ,  ou 
Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  moines  en 
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Espagne  ;  par  Antoine   Gayid ,  traduit    de   ranglai* 
par  Janiçon»  Londres  »   1726  »  3  110/.  j/i-i2* 

GlANNONB  Anecdotes  ecclésrastîques ^  contenant 
la  police  et  la  discipline  de  réglise  chrétienne  depuis 
aon  établissement  jusqu'au  onzième  siècle  ^  les  lotri- 
gaes  des  évêques  de  Rome^  et  leurs  usurpations  tirées 
de  THistoire  de  Vaples ,  de  Giannone  ,  et  brûlées  à 
Rome  en   1726*   Amsterdam ,   1738 ,   /»-8. 

Naiis  avons  déjk  parlé  de  cet  ouvrage  à  Tarticte  Giannone. 

GLAiyB(le)  du  Géant  Goliath  ,  ou  Recueil  de 
preuTes  par  lesquelles  il  sera  aisé  à  tous  les  fidèles 
qui  le  liront ,  de  voir  qne  le  pape  a  la  gorge  coupée 
de  son  propre  glaire.  Imprimé  en  1679  »  ^f^'^* 

GUALTHBRUS.  Rodolphi  Gualtheri  Anti-Christus  ^ 
id  est  y  homiliœ ,  quibus  ropianum  pontificem  verum 
et  magnum  Anti-Christum  esse  probatur.  Absque  loc9 

•    et  anno  y   in -S, 

IIeshusius.  Errores  pleni  Blasphem.  in  deum  quos 
romana  pontificiaque  ecclesia  contra  Dei  verbum  fu- 
renter  défendit.  Collecta  à  Tillemanno  Heshasio.  Fran-m 

1 

cqf.  ad  Mœnum  ,    TS77  ,  i/*-8. 

HisTOiHB  critique  de  Jésus-Christ  >  ou  Analyse  des 
évaugiles.   Sans  dace^  </2-8. 

HiSTOiRB  critique  de  Jésus-Christ,  fils  de  Marie ^ 
tirée  d'ouvrages  authentiques  ,  par  Salvador»  juif^  et 
traduit   par  un  français  réfugié.  //s*8. 

Histoire  générale  de  l'Etat  présent  de  l'Europe^ 
Londres^  '7^4  >  ^  voL  r»-ia. 


&  I S  T  o  I R  R    phîlosophlqae  de   la   Religion.    Lîdge  , 

Histoire  des  tromperies  des  Prêtres  et  des  M  qines 
de  Téglise  romiûiie  ,  où  l'on  découvre  les  artifices 
dont  ils  se  servent  pour  tenir  ies  peuples  dans  Ter- 
reur, et  Tabtis  qu'ils  font  des  choses  de  la  religion, 
Contenues  en  huit  lettres  écrites  par  un  voyageur , 
pour  le   bien  du  public.    Rotterdam  ^   1693  ^   //z-S» 

HoBBES.  ThomsB  Hobbes  opéra  philosophîca  quee 
Jatinè  scripsit,  scilicet  :  r.  de  homine  ,  ubi  doctrina 
optica.  2.  LibrI  très  de  cive.  3.  Tractatus  de  naturA 
œris.  4.  Liber  de  principiis  et  ratiocinatione  geome- 
trarum*  5.  Leviathan  ^ive  de  materiâ,  forma  et  po- 
testate  civitatis  ecclesiasticœ  et  civilis.  Amstelodamz^ 
Blaeu^  1668  y  1/7-4. 

Ces  difFérentes  pièces  ont  été  traduites  en  français. 

Hobbes.  De  la  Nature  humaine  ,  ou  Exposition  des 
facultés  de  l'ame*  Trad.  de  Tanglais  de  Hobbes  par 
d'Bolbac.    Londres^    '77^ 9   in-iz. 

Hume.  Histoire  naturelle  de  la  Religion.  Trad.  de 
Fanglais  de  Hume  ,  et  autres  oeuvres  du  même. 
Amsterdam,    17^6 ,   2  vol.  i/z-8. 

H  u  T  T  B  ir.  Ulderichi  Hutteni  dialogorum  librî  : 
scilicet  :  fortuna  :  febris  prima  :  febris  secunda  :  trias 
romana  :  et  inspicientes  :  excus*   Anno    iSào  ^  in^^, 

H  u  T  T  E  E.  Leonharti  Hutteri  ilias  maloruoi  regni 
pontifico«romani  ;  hoc  est,  historica  dissertatîo  de 
injustissimo  ponti6cis  romani  in  ecdesiâ  dei  domi- 
na t«|.  fyîf$0bcrgm,  1609,  vi-4. 
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iDOLATAtB    de    TEglise  romaine.    iyzS ,  in^i il 

JÉSUITES.  L'Art  d^a^sassiner  les  Rois  ,  enseigné 
par  les  Jésuires  à  Louis  XlV  et  Jacques  II ,  où  l'on 
découvre  le  secret  de  la  dernière  conspiration  ,  for- 
mée  à.Versail]es  le  5  septembre  1695 >  contre  la  vie 
de  Guillaume  III.  Londres^  1696,   jVz-ia. 

Je  croîs  que  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  it6^, 

JÉSUITES.  Appel  à  la  raison  des  ëcrîtK  et  libelles 
publiés  par  ia  passion  contre  les  Jésuites  de  France, 
avec  le  nouvel  appel.  Bruxelles  ,   176^  ,  %  voL  in^i^. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  prohibé,  et  le  Châtelet  a^décrété 
de  prise  de  corps  plusieurs  jésuites ,  entre  autres ,  les  pères  Bregis 
et  Brothier ,  convaincus  d>n  avoir  corrigé  les  épreuves.  Nous  avons 
déjà  cité  quelques  écrits  relatifs  à  la  destruction  des  jésuites  ;  mais 
si  nous  voulions  rapporter  tous  ceux  qui  ont  éti^condamnés ,  il  fau- 
drait augmenter  notre  ouvrage  au  moins  d'un  volume.  Comme  cette 
matière  n*cst  plus  aussi  intéressante  qu'elle  Tétait  il  y  a  trente  à  qua- 
rante ans  »  sous  nous  bornerons  à  donner  ici  le  titre  de  quelques-uns. 
V Avocat  du  Diable ,  ou  les  Jésuites  condamnés  malgré  P Appel  à  la  raison , 
1762 ,  M-ii.  Il  est  bon  de  réunir  ce  volume  aux  précédens.  ^  Extraits 
des  Assertions  dangereuses  et  pernicieuses  en  te  ut  genre ,  que  Us  soi-^disant 
jésuites  ont  soutenues ,  enseignées  et  publiées  dam  leurs  livres,  Amnerdam , 
1-763 ,  %  vol.  i/i-8.  -^  Mes  Doutés  sur  la  mort  des  jésuites ,  1761 ,  brûlé 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  t%  août  de  cette  année.  -«  Lettre 
à*un  ami  de  province  à  4in  ami  de  Paris ^  au  sujet  d'une  nouvelle  fourberie 
des  soi-disant  jésuites  t  1761;  supprimé  par  arrêt»  du  15  octobre  même 
année.  >^  Instruction  pastorale  de  Vatchevêquê  de  Paris,  sur  les  atteintes 
dùMnées  d  Vautioriti  da  Véjjâtt ,  par  les  jugemens  des  tribunaux  séculiers 
dans  Vaffaire  des  jésuites ,  i'j6%  ,  in-8.  Cette  Instruction  a  été  brûlée 
le  ai  îanvier  par  arrêt  du  parleimat ,  ainsi  que  Touvrage  suivant,  qui 
semble  avoir  servi  de  base  à  Tîastruction  pastorale  .•  Nouvelles  obser- 
vations sur  les  jugemens  rendus  contre  les  jésuites.  Bourdeaux^  1763.9  in-%» 
^  Lettre  d'un  Cosmopolite  sur  le  réquisitoire  de  Joly  de  Fleury,  et  sur 
V arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  condamne  au  feu  PInitructiçtf  pastorale 
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^f  Varchtvlqut  de  Paris,  ^arîs,  17^,  in-t. ,  brAU  le  20  mars  1765. -• 
Réflexions  sur  U  mém*  arrêt  ,  Paris,  1764,  in-Z^^  briklé  le  même  jour 
20  mars  »    etc. ,  etc. ,   etc.  ,  etc. 

J  U  R  I  E  U.  La  Politîqae  du  clergé  de  France ,  etc.  ; 
par  Pierre  Jurieu>  avec  une  lettre  de  J«  Spon  att 
père  Lachaise.    La   Baye ,    i6da ,    in-ît» 

J  U  R  I  E  u.  La  Religion  du  Latitudinaire  avec  TApo* 
logie  de  la  sainte  Trinité  f  appelée  :  Hérésie  de^ 
trois    Dieux;   par  Pierre  Jurieu.    Moiterdam ,    1696, 

i/s-i2* 

» 

J  XF  R  I  B  U.  Janua  CœlorDm  reserata  cunctis  religio- 
ai  bus  ;    à  P.  Jurieu.   Amstelodami^  1692,  s/i-4. 

L  A  F  V  R  B  Y.  Vie  privée  de  Louis  XV  ,  ou  Principaux 
évènemens  9  particularités  et  anecdotes  de  son  règne  ; 
(par  ArnoHx  Laffrej.  )  Londres ,   1781  ,  4  vot,  in-it. 

Lafoittaiite.  Les  Contes  et  Nouvelles  mises 
en  vers  ;  par  le  sieur  de  Lafontaine.  (  La  première 
partie.)   1676  ^  i/z«i2. 

Aussitôt  que  U  pretnlère  partie  de  ces  Contes  parut ,  le  lirrt  fut 
supprimé  le  5  aTril  i&j$  ,  par  sentence  du  Heu  tenant  de  police  de 
Paris.  On  trouve  cette  sentcuce  à  la  fin  du  tr^sième  Factum  de 
Furetiére* 

L  A  M  o  T  T  B«  Les  Fourberies  de  l'Eglise  romaine  , 
ott  les  Pratiques  ridicules  des  prêtres  et  des  8ingeri<^s 
avec  lesquelles  ils  amusent  le  peuple  ^  etc«  Par  Chalus 
de  Lamotte.    Campen ,  1706  ,  s/z-8. 

LaNCLUSB.  Antithèse  de  Notre-Seigneur  J^sus- 
Christ  et  du  pAp«  de  Rome«  dédiée  aux  cbampionj 
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et  domestiques   de   U   foi,    en   rime   française;   pAt 
François  de  Lancluse«    Imprimé  en  1619,  //x*8* 

li  A  R  R  o  Q  TJ  E.  Histoire  de  l'Eurharistie  ;  par  ^  Ma« 
thieu  de  Larroque.  Amsterdam ,  Elzetfir ,   1669  y  z/z-'^. 

L  E  M  A  G  G  N.  Les  Funérailles  de  Sodorae  et  de  ses 
Filles  »  en  vingt  sermons  5  par  Lemaçou  ,  dit  do 
Lafoataiue.   Londres^    1610,   i>z-8. 

Lettres  sur  la  Religion  essentielle  à  Phomme  , 
distinguée  de  ce  qui  D*en  est  que  TacCessoire.  Za/z- 
dres  ,  >7^9.  *  3  vol.  i/i-iz»  Les  mêmes  ^  1756,  8  vol, 
s/s-S. 

Lbvy»  Les  Fastes  de  Louis  XV,  de  ses  ministres, 
maîtresses  >  généraux  et  autres  notables  personnagi^a 
de  son  règne  ;  (  par  de  Levy.  )  Villejranclie  ,  chez 
la   veupe  Liberté  y  1782  >    2  voL  in-i2. 

Liberté  de  conscience  resserrée  dans  des  bornes 
légitimes.   Zo/i^rej  ,  17^49  2  ^o/.  //»'^12. 

L  I  N  G  u  E  T.  Le  Procès  des  trois  Rois ,  Louis  XVI , 
de  France-Bourbon  \  Charles  III,  d'Espagne-Bourbon; 
et  Georges  III,  d 'Hanovre  »  fabricant  de  boutons  ; 
plaidé  aux  tribunaux  des  puissances  européennes^  par 
appendixy  l'appel  au  pape;  traduit  de  Fanglais  (par 
Linguet)*    Londres  ^  ijZi  ^  i/z-ia. 

Livre  (le)  des  Marchands  «  fort  utile  à  toutes 
gens  pour  cohnaltre  de  quelle  marchandise  (la  re- 
ligion) on  doit  se  garder  d'être  trompé.  Sans  date , 
petit  inS,  zz  Traité  du  Purgatoire.  Imprimé  en  x534 , 
(p-16.    Gothique  y  réimprimé  en  ifi6z  ^  //s(-8» 
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Magnificat  (le)  «l"  pape  et  de  $a  mère  éj^lise 
romaine.    Monte limar  ^   i5<S6. 

Mappb  romaine  (U),  contenant  cinq  traités,  sa- 
voir:  i.  la  Fournaise;  2.  TEdom  romain  ;  3.  TOise- 
leur  romain  ;  4*  ^^  Conception  romaine  ;  5,  la  Ré* 
jouissance  de  l'église.   Genève ^   de   la  Cerise^   162^, 

Mappemonde  papîstique*   Grand  în-JoUo  atlantique. 

Matiitées  (les)  du  Roi  de  Prusse ^  écrites  par 
lui-même.    In^i». 

Médailles  suf  la  Régence,  arec  les  Tableanx 
symboliques  de  Paul  Poisson  de  Bouvarlais  ,  pre- 
mier maltotier  du  royaume ,  et  le  songe  funeste  de 
sa  femme.    Sipar  ^  Pierre  le  Musca  y  I7i6>  i/z-i2. 

Militaire  philosophe  (  le  )  ^  ou  Difficultés  sur 
la  religion  ,  '  proposées  au  père  Malebrancbe  par 
un   aucien  officier.   Londres  ^   1768  ,  Z/s-i^. 

L'abbë   Guîdly  a  réfuté  cet  ouvrage  dans  un  livre  intitulé   :    Lettres 
éut    ch^valîtr  de  ***  ^  entraîné  dans  Virriligion  par    un  libelle    intitulé    : 
Le    Militaire  philosophe.  1770»  in-ii. 

Mirabeau.  Histoire  secrette  de  la  cour  de  Berlin. 
2  roi,  in -8. 

Cet  ouvrage ,  dont  nous  parlons  page  321  du  premier  volume ,  a  été 
condamné  au  commencement  de  1789.  Ce  fiit  le  roi  lui-nnême  qui  le 
remit  à  Tavocat  •  général  Séguier,  avec  ordre  de  le  dénoncer  aux 
chambres  assemblées.  Le  prince  Henri  était  alors  à  Paris.  On  rechercha 
rimprimevr  Lejay»   qui  cependant  ne  fut  pas  arrêté. 

Miroir  du  Temps  passé  à  l'usage  du  temps  présent  9 

i5 
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à  tout  bons  pères  religieux  et  rraîs  catholiques  nos 
passionnés. 

La    transfflontaîne   faction 
A  fait ,  par  subtil'  monopole  9 
Du  manteau  de  religion  , 
Une  roupille  à  Tespagnole. 

(  Çans  nom  de  ville)  »    1626,    1/1-8. 

Miss  JE  ac  Missaljs  Anatomia  ,  hoc  est ,  dilucida 
ac  fitmiliaris  ad  minutissimas  usquè  particulas  Miss» 
ac  Missalis   enucleatio.    Impr.  anno  i56i  ,   i/z-8* 

Infâme  production  très-exactement  supprimée  et  fort  rare. 

Mon  A  CHUS  reFormatus ,  hoc  est  »  eiamen  examinis 
jesuitici  ,  de  quœstione  Bccani ,  utràm  monachi  ser^ 
'vent  Deo  Jidem  ,  qui  ad  LutJtsranos  profngiunt  y  eu 
ibi  uxores  accipiunU  Wittemberga; ,    161a,    in^j^^ 

Monde    (le)  ^  son  origine  et  son  antiquité*  Londres^ 

MoNSENGLARD.  Aspergille  chrétien ,  ou  Réfutation 
des  erreurs  de  Th.  Ravénel  «  augustin  ,  en  son  Traicté 
de  VAnUquitéy  propriété  et  miraculeux  effects  de  Veau^ 
bénite;  par  Estienne  Monsenglard.  Saumur^  1624, 
i/Z"8* 

Mystères  du  Cbrist^nisme  approfondis  et  re« 
connus  physiquement  rfais.  Londres^  ^77^1  ^  ^P^« 
«/z-8. 

NiGRiNUS.  Johannis  ,  Paulî  Nigrini  Verzeichnus 
der  republic  Nurnberg  regenten  ^  beamtea  und  be« 
dicnten,    Freyb.j    îySa  ,   i/z«ia« 

Ce  petit  ouYiage  «  M  supprimé» 
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'  Nouvelle  Liberté  de  Penser,  (attribuée  à  Mirabeau.) 
Amsterdam,  1743  i   i/i-ia. 

N  o  y  s  L  L  u  s.  Jacobi  Novell!  statatorum  ,  legum  ac 
jurium  D.  Venetorum  volumen ,  cum  indice  omnium 
materiarum  •  etc.  VenetiiSj  1664^  'Vx'4  ;  i586>  irk-^,; 
i598>    1/1-4. 

Cet   ouvrage   a  été  difdndu   par  la  république   de  Venise;   et  cet 
trois    éditions  sont  fort  rares. 

P  A  P  i  T  u  S  romanus  ,  seu  de  origine  ,  progressa 
atque  extinctione  ipsiua.  Londinus  ,  Billius  ^  ^^'7  > 
9/z*4. 

PapebrocK.  Daniel  Papebrock ,  jésuite  d'Anvers 
et  savant  boUandiste  (né  en  1628,  mort  en  1714}» 
a  été  condamné,  en  1695»  par  l'inquisition  de  Ma- 
drid y  pour  avoir  avancé,  x  ^  que  les  carmes  ne  des- 
cendaient pas  du  prophète  £iie  ;  a.o  que  la  face 
de  Jésus-Christ  n'avait  pas  été  imprimée  sur  le  mou- 
choir de  sainte  Véronique ,  et  même  qu'il  est  dou- 
teux que  jamais  il  y  ait  eu  une  sainte  Véronique  (i)^ 
3.^  que  Téglise  d'Anvers  n'était  pas  assurée  d'avoir 
le  prépuce  du  Sauveur  du  monde  ,  comme  elle  le 
prétendait. 


(i)  Je  suis  fort  de  l'avis  de  PapebrocR.  Véronique  vient  de  vera  et 
ieon  qui  signifient  véritable  image  ,  et  cela  regarde  plutôt  le  linge  sur 
lequel  aurait  été  empreinte  la  figure-  dje  Jésus-Christ  couverte  de  sueur 
tt  (le  sar.g  ,  que  la  femme  qui  aurait  prêté  ce  linge  lorsque  J.  C.  mon- 
tait  au  Calvaire.  Mais  le  judicieux  Tillemont  regarde  tout  cela  comme  une 
fable.  Ce  n*est  que  dans  le  onzième  siècle  qu*on  a  commencé  à  parler 
da  suaire;  et  c*est  Marianus  Scotus  qui,  le  premier,  en  a  parlé  d'après 
un  ceruio  Methodius,  dont  la  narration  est  pleine  de  fables. 
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Papisme  (le)  au  dernier  soupir  où  Ion  fait  voir  ;; 
par  TEcriture,  la  nécessité  absolue  d'établir  une  loi 
pouri  la  mutilation  des  ecclésiastiques  papistes,  etc., 
etc.;  traduit  de  l'anglais.    La  Haye ^  >747»  i^-S. 

pARALLÈtB  du  Socianisme  et  du  papisme^  dans 
lequel  on  prouve  que  F^glise  romaine  n*a  aucune 
part  en  Jésus*Christ ,  et  qu*elle  est  entièredsent  ré- 
prouvée de  Dieu.   1687,  i>i-i2. 

Passion  (la),  la  Mort  et  la  Résurrection  da 
peuple*    (  Sans  nom  d* auteur  eu  d'imprimeur.)    17899 

Cet  ouvrage  a  été  condamne  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  da 
13  mars  17891  comme  impie,  sacrilège,  blasphématoire  et  séditieux* 
Un  autre  arrêt  du  mois  d*avril  de  la  môme  année  a  également  con- 
damné le  Mémoire  au  foi^  des  députés  de  Tordre  des  avocats  au  par- 
lement de  Bretagne. 

PfaffiU'S.  La  vérité  de  la  religion  protestante  , 
opposée  aux  nouveaux  préjugés  des  docteurs  catho* 
liques  ;    par  Pfaffius.    Tubingé^  '719 1   in^^. 

PfliLÈLEUTHERUS*  De  Miraculis  quœ  Pythagorœ,  Apol- 
lonio  Thyanrnsi ,  Francisco  Assisio ,  Dominico  et 
Ignatio  Loyolœ  tribuuntur ,  libellus.  Editio  nova  auc- 
tore   Pbileleuthero  Helvetio,  Edimburgi  y  l'j^S^  in-S, 

PhiUleutherc  est  un  pseudonyme  composé  de   deux  mots  grecs   qui 
signifient  Ami  de  la  Liberté. 

PiDANZAT.  L'Espion  anglais ,  ou  Corrc^spondance 
secrette  entre  raylord  Ali'eye  et  ràylord  AU'ear.  (Par 
Pidanzat  de  Maiiobert.  )  Seconde  édition  ,  revue  , 
corrigée  et  considérablemeyt  augmentée.  Londres  p 
Z780  ^  1784  f   xo  voL  in^iz. 
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Sapplémcnt  a  TEspiôn  anglais  ,  ou  Lettres  intéressantes 
sur  la  retraite  de  Necker  •  sur  le  sort  de  la  France 
et  de  l'Angleterre  «  et  sur  la  détention  de  Linguet 
k  la  Bastille^  Par  l'auteur  de  l'Espion  anglais^  (  P^' 
M.  de  Lanjuinais.)    Londres  ,  1781. 

P  I  E  c  fi  s  échappées,  du  feu.  Imprimé  à  Plaisance  , 
1717,    tn-S. 

P  I  è  c  B  s  philosophiques ,  contenant ,  i«^  de  la  Vie 
et  de    la    Mort  ;   2.^  ,    etc.  1771  >  a  voL   //x*8. 

PiossENS.  Mémoires  de  la  régence;  (par  Plossens). 
l^ouvelle  édition  augmentée  %  (  publiée  par  Lenglet 
Dufresnoy.)    Amsterdam,^    ^749»  ^  vol.  z/i-ia. 

Politique  naturelle  ,  ou  les  Devoirs  de  l'homme  ; 
par  un  aucren  magistrat.  Londres  ,  177a  ,  a  volumes 
inS. 

P  o  5  T  E  L.     Protevangeiîon    sive    de   natalibus    Jesu- 

Chriiti   et  ipsius  matris  Virginis  Marice  ,   sermo  his- 

toricus   divi   Jacobi   roinoris  consobrini  et  fratris  do* 

mini  Jesu ,    etc.    Auctore  GuilL    Postello.     Basileœ  ^ 

i552. 

PosTK.L.  Liber  de  ultimo  judicio  et  de  caiisis  na- 
turœ  utriusque.  Auct.  G,  Posteiip.  Ahscjue  loco  et 
anno  ,    i>i- 16. 

Guillaume  Poste!  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  cfuî  sont 
tous  plus  ou  moins  singuliers  »  et  qui  renferment  des  principes  hardis 
qui  en  ont  provoqué  la  suppression.  Nous  allons  en  citer  le  plus 
grand  nombre.  Les  autres  existent  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale» 
Voîci  ceux  qui  sont  parvenus  à  notre  connaissance  : 
.De  orbis  coacbrdia ,   1544»  iff-/à/f>* 
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De   rationîhtts  spirltus  sanctî ,  154?»    1V8. 

De  Nativitate  mediatoris  uUimâ  nunc  futurâ  ,  1^47  >  'A-4. 

Sacrarum  Apodixeon  seu  Euclidis  chrisciani  libri  duo.  1543  >  'VS* 
Traduits  en  ftaaç. ,   1579,  ««-16. 

Candelabri  typici  in  Mosis  tabermculo  interpretatio.  X54S,    in-S. 

Pantenosia ,  sire  compositio  omniam  dissidiorum  circa  aBternam  ve- 
rîtatem ,    etc.   Sint  anno  et  loco ,    in-8* 

Clavis  absconditorum  à  constitutione  mundi  »   15T2,  /n-ié. 

Alcorani    seu   legis   Mahometi    et  evangelistarum    concordiae.    1543 , 

Abraham!  liber  Jezirah,  sive  de  formatione  mundi.  1552»  m'i6. 

Eversio   falsorum  Aristotelis   dogmatum.   1551,  M-16. 

Restitutio  rerum  conditarum,  per  manum  Eliae  ,  prophetae  terrlbilis, 
1552,    M*i6.    r«   volume  fait  partit  du  précédent  tt  doit  y  être  joint, 

Vinciilum  mundi.  15  J2,    in-4.,  de  huit  feuillets^ 

De  Universitate  liber.    1553-,  ^-4. 

S'gnorum  cœlestium  vera  configurado.  15^3*  m-4* 

De   Originibus,  etc.    1553  >  '''•4* 
*  Dirinationis  liber.  1571  ,  ia-i6. 

Le  Prime  nove  del  altro  mondo ,  etc.    I5T5  >    in*S* 

Il  libro  de  la  divina  ordinatione ,  etc.  1556,  in-%. 

Cpistola  ad  Schwencufeldium ,   etc.  1556,   in-S. 

Tràs-msr veilleuses  victoires'  des  femmes  du  nouveau  monde ,  etc. 
Paris ^  Ruelle t  1/53,  fA-i6.  Ouvrage  connu  sous  le  nom  de  U  MERS 
Jeanne.     Paris,  Gueulard  y  1553»    in-i6.  Seconde  édition» 

La   Doctrine  du  siècle  doré,  etc.   1553,  In-iô» 

Dçs   Merveilles  des  Indes,  ijî3f  i«-i6. 

Description  de   la  Carte  de  la  Terre-Sainte,  1553*  iA-i6. 

Description  de  la  Guerre  de  Troyes,  etc.   1553,   /tt-i6. 

Concordance  des  quatre  £ vangélistes ,  etc.  i;6x,  iA-i6» 

4.1phabetum  linguarum  duodecim.  1/3S  ,  i»'4. 

Liber  de  Originibus.  1538,  /ii-4. 

Grammatica  arabica.   {Circa  ^   153$)»  '"'4* 

Cosmographfcae  discipUnae  compendium.    1561 ,   i/i-4* 

De  Magistratibus  athcnien^ium  liber.   1541  ,   /n-8. 

Commentarius  de  Etruris   originibus.  ijyi  ,   /V4. 

Les  Rnisons  de  la  Monarcliie.    1551  «    in-S. 

La  Loi  salique.  Livret  dz  la  première  humaine  vérité.   1552,   »i-l^« 

Histoire  des   Expéditions  des  Gaulois,   en  fcançais.   xjjz,  1V16. 
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ïiMtoîres  Orientales,  principalement  des  TurcRs.   1575»  «i«x6. 

De  la  République  des  Turcs,   etc.   1560,   ia*4. 

Descriptio  Syrix.    1540,    in-S. 

Commentatiuncula  de  Fœnicum  litteris  ,  etc.i55x>  ia-i2,     " 

PuKTRBS    (les)    démasqués  ,     ou    les   Iniquités  du 
clergé  chrétien  ;  ouvrage  trad.  de  l'anglais.  Londres,  ' 
1768  ,    j«-8« 

Pysrhonisme   du  Sage*    J/z-S. 

L'arrêt  du  parlement  qui  a  condamné  cet  ouvrage  est  du  6  février 
17^9;  les  autres  productions  du  même  genre,  foudroyées  par  le  même 
arrêt,  sont,  le  livre  éU  V Esprit ,  par  Helvétius  :  nous  en  parlons  pag, 
176  du  premUf  vol.;  la  Philosophie  du  bon  sens  ,  par  le  marquis  d*Argens  ; 
la  Religion  naturelle  ;  les  Lettres  semi-philûsophi^ues  i  les  Etrennes  des 
esprits  forts  ^  tt  la  Lettre  au  R.  P.  Berthier  sur  le  matérialisme, 

R  A  B  A  T-JO  I  E  du  Triomphe  moiiacal ,  tiré  de  quel- 
ques lettres  ,  et  recueilli  par  le  sieur  de  Saint'* 
Hiiaire.  £///(&  ^  1684  ^   i»-8. 

B.ADICATÎ»  Recueil  de  pièces  curieuses  sur  les 
matières  les  plus  intéressantes  ;  par  Alb.  Badicali , 
comte  de   Passeran.    Boiterdam ,   17S6,  /VS.    Rare. 

Ra  P  IN  a  fait  un  livre  intitulé  :  Réjîexicms  sur  la 
poétique  d* Âristoie,  Ce  li trre  a  été  vivemeut  critiqué 
par  Vavasseur ,  autre  jésuite ,  dans  son  ouvrage  in- 
titulé :  Remarques  sur  les  Réflexions  :  ce  dernier 
livre  fut  supprimé  ,  et  il  est  devenu  rare.  11  est  im- 
primé chez  Bilaine  en  1676  ,  et  contient  i4î  pages. 
Mais  on  retrouve  ces  Remarques  dans  les  œuvres  du 
père  Vavasseur  f  imprimées  à  Amsterdam,  «n  1709^ 
in'-JoL  On  y  trouve  même  un  commencement  dj^ 
réponse  qu'avait  faite   \t  père   Rapia* 
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Rasoir  (le)  des  Basés;  recueil  auquel  est  traité 
amplement  de  la  tonsure  et  rasure  du  pape  et  de  se» 
papelards.    i56s  ,  in-S. 

R  A  T  N  o  L'D.  Joan.  Raynoldi  angli ,  de  roman»  eccle* 
sise  idolâtriâ  in  cuitu  sanctorum  ,  reliquiarum ,  ima* 
ginum,  aquae  9  salis,  olei ,  aliarumque  rerum  con- 
sccratarum  et  sacramenti  Eueharisti».  Oxonii^  1596» 
«/1-4.    Gânèt'e ,    1S98 ,   in-i. 

Nous  arons  parlé  de  cet  ouvrage  à  la  fin  de  Tarticle  Ratnaud. 

Recueil  nécessaire ,  avec  l'Evangile  de  la  raison. 
Londres  p    1  poL  //1-& 

Recueil  de  Pièces  «  dont  le  tison  d'Enfar»  Lettrear 
infernales  ,   etc.    Londres,    1768,   în-S. 

Renkeville.  Llnquisîtion  française  ,  ou  Histoire 
delà  Bastille;  par  Constantin  de  Renneviile.  Amster" 
dam  y  1719  9  5  voh  in^xz.  Remarques  historiques  et 
anecdotiques  sur  le  château  de  la  Bastille.  1773 , 1/1-1  a, 

R  E  N  0  u  L  T.  La  Corruption  de  TEglise  romaine  > 
prédite  par  l'Ecriture  \  par  J.  B.  Renouh.  La  Haye  ^ 

1708 ,  y»-8. 

R  B  N  o  u  L  T.  Le  Vrai  tableau  du  papisme;  par  Re- 
nonlt.    Amsterdam^  1700»  2/z-i2, 

Rewversemenï    de  la  Morale  chrétienlie  par  les 
désordres    dw    monachisme  ;    en  français   et   en  hol- 
landais*    Ifnprimé  (en   Hollande)  ,  sans   date.   //î-4.  , 
fig.   salyr.   en   manière  noire. 

R  É  P  U  B  L  I  Q  û  E    (  la  )   des   Philosophes  ,    ou  Histoire 
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êcs  Ajaoiens  ;   (  faussement  attribuée  à  Fontenelle.  ) 

Genèi^e  y   1768,    in^iz, 

ReseillÉ,  Mémoires  secrets  poar  servir  à  THIstoire 
de    Perse,     (  Par  de   Re8eillé«  )    Amsterdam  ,    174$  9 

Il  faut  ajouter  la  clë  à  cet  ouvrage ,  qui  n*est  qu'une  critique  de  la 
cour  de  France ,  ainsi  que  Pouvrage  suivant  :  Les  Chroniques  de  la  Perse 
0ou%  Mongogul  (Louis  XV.);  arec  l'origine  de  la  pplitique  actuelle  de 
cet  Empire.    1776 ,    in- 12. 

Robinet*  De  fa  Nafture ,  par  Robinet,  1751  et 
«ni?*    5   voli  în^S» 

.  Robinet»  Parallèle  de  la  condition  et  des  facultés 
de  l'homnie,  a\^ec  la  cooditioîi  et  les  facultés  des 
animaux.  Trad.  de  l'anglais  par  Robinet.  Bouillon  ^ 
.1769,   2/1- 13. 

« 

Roman  de  la  Rose  (le),  ou  Tout  TArt  d'amour  est  en- 
close, commeocé  par  Guillaume  de  Lorris,  continué 
par  Jean  de  Meung ,  dit  Clopinel ,  et  mis  en  prose  par 
Jedn    Molioet. 

Ce  roman ,  si  connu  ,  a  été  condamné  au  feu  par  Jeaa  Gerson , 
cliàncôlier  de  l'université  de  Paris. 

Rome  protestante  y  ou  Témoignages  de  plusieurs 
catholiques  lomains,  en  faveur  de  la  créance  et  de 
la  pratique  des  protestans.   Londres  (France),  1678, 

Rome  au  secours  de  GeneTe  ,  ou  Traité  auquel  est 
justifiée  la  doctrine  des  églises  réformées,  par  la  sen- 
tence de  plusieurs  docteurs  de  Téglise  romaine. 
Charenion  i   161 9  y  in-Z. 
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RosARius.  Antithesis  Christi  et  AntUChristî  Vide- 
licet  papœ  ,  versibus  et  fîgaris  îllustrata.  Accédant 
de  moribus  Christi  et  Anti-Chrisii  declaraiio  ,  nec 
Don  vita  Hildebrandi  seu  Gregorîî  Vif,  Heec  omnia 
studio  Simoois  Rosarii  edila.    Genevœ  ^  i^yS»  m-8. 

RuilTB  (la)  da  Papât ,  et  de  la  simonie  de  Rome  ; 
avec  une  Lettre  circulaire  aux  pères  dont  les  filles 
désertent  leurs  maisons  pour  se  rendre  nonains.  1677, 
s/»«8. 

S  A  c  et  Pièces  pour  le  pape  de  Rome,  ses  cardinnox, 
érëques  >  etc.  ;  contre  Jésus  -  Christ  ,  fils  de  Dieu 
éternel,  i56i  >  ii!i-8. 

Sadk.bl.  Aneljsis  et  ReFutatio  assertionum  de 
Christi  in  terris  eccicsiâ  ,  propositarum  in  coliegio 
Postnaniensi  >  à  monachis  novae  sociotatis  »  quam  illi 
societatem.  Jesu  non  sine  blasphemiâ  nomiuant  nisi 
forte  unius  Judse  Iscariotae  posteri  ad  haeredcs  haberi 
yelint  ;    per    Antonium    Sadeelem.     Morgas  ^    1584, 

.Salst*SvRBMONT.  Elémens  de  la  Religion  dont  oa 
cherche  Téclaircissement  de  bonne  foi  5  par  Saint* 
Evremont.    1761  >    i/i-i2« 

S  A  N  D  I  8.  ReUtioo  de  Testât  de  la  Religion  »  et 
par  quels  desseins  et  artifices  elle  a  été  forgée  en 
divers  estats  ;  tirée  de  l'aoglois  d'£dwin  Sandis.  (LéyJe 
Elzeo.  )    1641  9  in^iz* 

Satyres  chétiennes  de  la  Cuisine  papale.  Imprimé 
par   Conrad  Badius  ^  avec  privilège»    2660,   i/2*8. 

S  c  G  p  iE  u  s,   Scrobetii  Scopsei  asenia  missœ  sepuhœ. 
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earn   prœratîone   ad   epSscopot    belgicoi^,  .et   patres 
missificot.    Anno  iS^o»  in^-Si. 

Sbntbncb  et  Condamnation  da  procès,  du  pape 
de    Rome ,    %t%   cardinaux  j    évêques ,    etc.     i563  , 

17I-8. 

Sbntbncb  décrétale  et  condamnatoire  au  fait  de 
la  paillarde    papauté ,   etc.   i55i ,    l'/s-S. 

S  B  R  M  o  N  s  prêches  à  Toulouse  devant  MM.  du 
parlement  et  dn  capitoulat  ;  par  le  révérend  père 
A«  Pompée  de  Tragopone  ,  capucin  de  la  Champa« 
gne  pouilleuse  f  et  autres  pièces  curieuses.  Eleuthe^ 
ropoHê  ,    1772  ,♦  i>2.i2, 

S  I  R  I  C  u  s.  Michaelîs  Sîrîcî  idolum  papale  ,  ex  Ipsâ 
papatûs  praxi  et  antiquis  monumentis  demonstratum. 
GiessaS'Hassorunt ,    1670  ,   in*^, 

.Soupirs  de  la  France  esclave  qui  aspire  à  sa 
liberté.    Amsterdam  ^  1690 ,    in^^. 

SouvBRAïK.  Le  Platonisme  dévoilé  ,  ou  Essai 
touchant  le  Verbe  platonicien.  (  par  Souverain,  j 
Cologne  ,   S700  9  i/i-ia* 

Stbivbbrgius.  Anatome  papismi  fœdi<atem  et 
novitatem  ejus  renudans  et  refutahs  ,  etc,  A.  Job, 
Meich.  Steinbergio.    Herbomœ ,    1668 ,   %  vol.  in^^. 

SuTLîVius.  Matthœi  Sutlivii  de  Purgatorio  adversus 
Bellarminum.    Hanopue  ^  i6o3,  iVz-S. 

SuTLiyii9S«  Bjusdcm  de  Ponlifice  romano  efusque 
inj.usli3simà    In    ecclesiâ   dominsitione ,    adveisùs    R. 
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Bellarminnm  et  Jcbusitarum  ^odalilium,  libri  Y.  Ha^ 
nopUe  ^  i6o5  ,  //i-S» 

» 

SUTLITIUS.  Ejusdem  »  de  verâ  Cbristî  ecclesiâ , 
•le  concilit  et  de  xnonachis  ,  adversus  fiellatminuai* 
Londini  ^    1600,   i>i*4. 

S  w  t  p  T.  Réponse  à  la  Crise  du  chevalier  Richard 
Steete.  (  Par  le  docteur  Snvift.  ) 

Céft  ouvrage  a  été  proscrit,  et  la  felne  (T Angleterre  (Anne)  promit 
une  réc6mpei.S3  de  500  livres  sterlings  à  celui  qui  en  découvrirait 
Vauteur.  Swift ,  dans  ce  livre  relatif  à  Tunion  de  TEcosse  avec  TAn- 
gleterre ,  traite  les  écossais  et  tes  grands  de  cette  nation  avec  beau" 
coup  de  mépris.  Il  regardait  cette  union  comme  très-dcsavantageuse  à 
l'Angleterre.  On  a  proscrit  tous,  les  ouVrages  écrits  à  ce  sujet  dans 
le  sens  de  celui  de  Swift,  c^est-à-dire ^  contre  Tunion. 

Tansillo.  Il  yendemmiatore  del  signor  Luigî  Tansillo  , 
per  Taddictro  con  improprio  nome  intitolate  :  stanze 
di-coltura  sopra  gli  orti  délie  donne.  Di  nuovo  rU 
veduto,  e  di  più   stanze  accre$cîutb.    Caser  ta  ^   1786, 

^  lorsque  cet  ouvrage  libre  parut  à  Naples  en  1554,  /«-4. ,  non-seu- 
lement il  fut  mis  à  Tindex  par  Pisquisition  ;  mais  il  fht  cause  que  toutes 
les  autres  poésies  du  même  auteur  eurent  le  même  sort.  Cependant, 
Paul  IV  leva  Tanathême  sur  toutes  les  poésies,  eitcepté  sur  le  Venidn^ 
géuff  lorsque  le  poëte  lui  etft  présenté  le  poëmè' intitulé  :  Le  Lagrime 
di  ,sdB  Pictrçt  qui  a  été  traduit  par  Malherbe.  Louis  Tansillo  >  né  à 
Noie  en«  i^io,  mourut  à  Gaïette  en  1570  à-peu-près. 

TaxB  de  la  Chancellerie  roroi^iiie  9  92^  U  Banqae  du 
Pape ,  dans  laquelle  Tabsolulion  des  criocies  les  plus 
énormes  se  donne  pour  de  Targent  ;  ouvrage  qui  fait 

*   Voir  TaaibHiou  et  Tavarice   des  p^pes ,    traduit  de 
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Fancienne édition  latine,  rcTue, corrigée  et  augmentée 
de  plusieurs  pièces.  Imprimé  à  Rome^  à  la  Tiare  , 
chez  Pierre  Laclefy    1744»   i>z-8.  ^  fig» 

T  A  X  B  des  parties  casuelles  de  la  Boutique  du  Pape, 
en  latin  et  en  français ,  avec  des  annotations  ;  par 
Antoine  Dupinet.  Imprimé  à  Lyon  en   i564,  1/9*8. 

Tkbophrastus  redivivus  ,  sive  historia  de  iis  qusi 
dicuntur  de  diisy  de  mundo  ,  de  religione,  de  aninoiâ  , 
inferis  et  dseoionîbus,  contemnendâ  morte  et  de  vit4 
secundum  naturam  :  opus  ex  philosophorum  opinio- 
nibus  constructum  et  doctissimis  thëologis  ad  diruen- 
duofi   propositum.  Manuscrit^  in^folio^ 

Thomson.  La  Chasse  de  U  Bête  romaine  >  où  est 
réfuté  le  ^3.*  chapitre  du.  Catéchisme  ;  et  abrégé  des 
Contreverses  de  notre  temps  ^  où  il  est  recherché  et 
évidemment  prouvé  que  le  pape  est  TAnte^^Cbrisc  ; 
par  Georges   Thomson.    La  Rochelle  y  1611^  i/i-8« 

Il  y  en  a  une  édition  de  Genève.  i6iit  ii-S* 

T  I N  D  A  L.  Le  Christianisme  aussi  ancien  que  le 
inonde  »  ou  TEvangile ,  secoure  publication  de  la 
Kcligion  naturelle;  par  Mathieu  Tindal.  ij2o y  in^^. 
et  i/i*8. 

Selon  cet  auteur  impie*  toutes  les  additions  que  la  révélation  t 
pu  faire  aux  vérités  que  la  raison  découvre  et  aux  devoirs  qu'elle  pres- 
crit, sont  inutiles  et  absurdes.  Il  a  été  réfuté  par  de  savans  théologiens, 
tels  que  Jean  Conybéare ,  évéque  de  Bristol;  Jean  Foster  ,  et  Jean 
Lelandi  tous  deux  presbytériens,  etc. 

TRAtTÉ  des  Danses  y  auquel  est  montré  quelles 
sont  occasions  et  dépendances  de  paillardise  et  d'aï- 
lèchement.   Sam  date,  In-jè» 
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Turco-Papismo  (flo);  lioc  r st ,  Je  turcarum 
et  papistanim  adversùs  Christî  ecclesiam  et  fidem 
conjuratîone  eorumque  in  religione  et  moribus  simi- 
litudine  ,    lîbrî  IV*    Londini  y   1604,   ^/x-8. 

VALCKEiriER»  Roroa  Pagazinaos  , ,  scu  idolatrlds 
pontificiae  examen.  Auctore  J.  Valckenier.  Frap,cq. , 
x656  9  1/1-4. 

Vannius.  Valenlinî  Vannîi  de  missâ  historia  in- 
tégra ex  SS.  Apostolis  evangelistis  ,  prophetis  et 
scrîptoribus  ecclesiasticis  congesta.  Tubingœ^  Mor-^ 
hardus  y    i563,    in-^* 

Vi  RE  T.   Petrî  Vireti  opuscula ,  scîlîcet  de  vcro  verbî 

Dei  sacramentoruRi   et  ecclesiœ    tnlnisterio;  de  achil- 

terinis   sacranentis  ;   de    aduiterato    baptismî    sacra- 

naento,    et  de  Sanct.   Oleorum   usu  et    consecratio* 

.  nlbas  y  etc.   Oliva   Roherii  Stéphanie    1563^  in^Jol^ 

V  I  R  E  T.  Disputations  chrétiennes  sur  l'état  des  Tré- 
passés ,  en  dialogues  ^  saroir  :  la  Cosmographie 
infernale,  le  Purgatoire ,  le  Limbe  >  le  Sein  d*Abra« 
ham  et  la  Descente  aux:  Enfers.  Par  Pierre  Viret  ^ 
1654  )  i«-8. 

ViRET.  Le  Monde  à  Tempire  (empirant)  des  itionarchies, 
des  romains ,  des  chrétiens  et  des  républiques  :  le  Monde 
démoniacle ,  le  Diable  déchaîné ,  les  Diables  noirs 
et  blancs f  les  Familiers,  les  lunatiques,  avec  la 
Conjuration  aes  Diables.  Par  P«  Yiret.  Genèpe^  i56i, 
7/1-8* 

ViRBT,  La  Physique  papale,  faite  par  manière  de 
derls  et  dialogi^s;   savoir  :  la  Médecine  >  les  Bains  ^ 


l'Eau-bénlte ,    le    Fen  sacré   et  TAIchymle.   Par  P* 
Viret*    (  Genioe  )  ,    i55a  «   //2-8. 

y  I  R  E  T.  La  Nécromance  papale ,  faite  en  dialogaet* 
Par  P.   Viret.   Genèps^    i553»  //i-8. 

YiRBT.  Satyre  chrétienne  delà  Cuîsîne  papale»  arec 
un  colloque  ,  en  note  duquel  sont  interlocuteurs  M. 
notre  maître  Friquandouitle,  frère  Thibauld  et  mes- 
aire  NIcaise.  (Par  Viret.)'  Lyon  ^  i56o  »   i/z-8. 

V  1  B  B  T.  Ulnlerim  fait  par  dialogues  ;  savoir  :  les 
Moyenneurs  9  les  Transformateurs,  les  Libertins ,  les 
Persécuteurs,  les  £dits  et  les  Modérés.  Par  P.  Viret. 
Lyon  y   i565  ,  i/2*>8« 

Pterie  Viret  a  encore  beaucoup  d'autres  ouvrages  du   même  genre 
que  les  précédens  :  nous  avons  cité  les  plus  recherchés. 

WsRNSDOBT.  Brevis  et  nerrosa  de  indiHerentismo 
religionom  commentatio*  Auctore  Gott.  Wernsdorfio. 
Vnttemb,,   1716,    I/2-8, 

« 

ZwiCKBRU  S.  Rerelatio  DsemonoIatrisB  inter 
Cbristianos ,  seu  Victoria  protestantium  contra  dœmo-* 
noiatras  pontîficios,  grœcos»  arianos,  etc.  Àuctoro 
D.  Zwickero.    Amsurodami  ^    i^>>   </i«4. 

Le  Compcllt  intran  du  mâme  auteur  va  ordinairement  avec  est  ou* 
vrage. 


mam» 
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NOTICE 

CHRONOLOGIQUE 

/ 

D    E 


Qv  ELQU  ES  personnes  qui  ont  été  condamnées 
pour  cause  iT opinions  ,  et  dont  la  plupart 
nont  pas  écrit. 


vj  B  T  T  B  Notice  est  celle  que  nous  avons  promise  à 
la  fin  de  notre  premier  volume.  Nous  ne  l'avons  pas 
beaucoup  étendue  ,  voulant  la  proportionner  à  notre 
ouvrage  ,  qui  n'embrasse  pas  la  généralité  de  tous  \^^ 
livres  condamnés ,  mais  qui  traite  seulement  dès  prin- 
cipaux »  ou  du  nroins  de  ceux  qui  nous  ont  paru  tels. 
Nous  aurions  pu  parler  ici  des  anciens  philosophes  et 
écrivains  grecs  ou  romains  ,  dont  les  opinions  et  les 
écrits  ont  ^té  proscrits;  tels  qu'un  Diagoras,  qui  fut 
condanàné  à  mort  pour  avoir  simplement  mis  en  doute 
Texistence  des  Dieux  ^  un  Protagoras  ,  dont  l'ouvrage 
impie  sur  l'athéisme  fut  livré  aux  flammes;  un  Anaxa- 
goras,  soupçonné  du  même  crime,  qui  périt  dans  les  Fers« 
un  Alcibiade ,  qui  expia  ^  par  Texil,  une  insulte  faite  aux 
statues  de  Mercure.  Nous  aurions  pu  citer  le  Rescritdu  sénat 
romain 9  qui  condamnait  à  mort  quiconque  introduirait. 


Ht 

ésint  l'état,  det  dieux  étrangers,  ou  blasphémerait  ceux 
qui  étaient  admis;  inais  ces  détails  moqs  conduiraient 
trop  loin,  Noos  nous  contepterons  de  remonter  au  8/  siè- 
cle, et  de  descendre  jusqu'au  commencement  du  18.*  ^ 
époque  à  laquelle  la  liberté  de  penser  et  d'écrire  a  pris 
un  tel  essor ,  que  les  gonirernemens  n*ont .  plus  jugé  k 
propos,  ou,  peut-être,  n'ont  plus  été  k  même  de  la 
comprimer  par  le  fer  et  par  la  flamme  ,  comme  aux 
jl5.*  9  16.*  et  17/  siècles. 


TiHCiLB  ou  Fergile y  prêtre,  né  en  Irlande  dans  le 
8/  siècle ,  fut  condamné  à  être  déposé  ,  par  le  papa 
Zacharie ,  poar  avoir  soutenu  qu'il  j .  avait  des  an* 
tipodes  ,  ^uod  aîius  mundus  et  alii  homines  suè>  lem 
essent^   seu  alius  sol  ec  luna» 

T  H  I  o  T  A»  fausse  prophétesse  de  Constance ,  attira^ 
en  847 ,  le  peuple ,  et  même  des  ecclésiastiques  »  aux* 
quels  elle  annonçait  que  la  fin  du  monde  devalc 
arriver  cette  même  année  ;  mais  déférée  au  concile 
de  Mayence ,  elle  y  fi^t  condamnée  et  fustigée  pas; 
ordre  des  évêques. 

GoTtBSCALc,  moine  d'Orbais  ;  fut  dégradé  de  la 
prêtrise,  en  849,  et  fouetté^  publiquement  devant 
le  roi  Charles  le  Chauve,  à  l^i  sollicitation  d'Hinc- 
mar  de  Reims,  qui  l'envoie  prisonnier  dans  l'abbaye 
d*Hattvilliers ,  comme  ayant  semé  des  erreurs  ^^ 
la  grâce. 

E  T 1 B  N  N  |B  ,   écolâtre  de  Saînt-Pierre  le  Puellîer ,  su, 
Lisom^  chanoine  de  Sainte-Croix  d'Orléans  |  étaient 

%6 
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chefs  de  nouveaux  luatiîchJFens  en  toi5.  Ik  rejef  Aient 
l'ancien  Testament,  niaient  qoe  Jésus-Christ  fôt  né 
de  la  Vierge  Marie ,  qu'il  eût  souffert ,  etc.  Ils  Rassem- 
blaient nuitamment  et  en  secret  >  et  se  livraient  à  fontes 
aortes  d'impuretés.  Robert , roi  de  France  ,en  sollicita  l« 
condamnation  au  concile  d'Orléans  en  zoaa  :  ils  furent 
livrés  au  bras  séculier  et  brûlés. 

GANDUtFB,  hérétique  du  diocèse  de  Cambrai ^ 
rejetait  les  sacremens ,  le  ctilte  des  saints ,  des  ima» 
ges  et  de  la  croix  :  il  ftit  condamné  au  concit» 
d'Arras  en  loaS. 


\ 


fi  A  s  I  L  B  9  médecin  »  chef  des  bogomiles >  en  tiiop 
manichéen  ^  fut  brûlé  à  Constantinorple  en  iii8. 

T 1  R I  c  t  français  ,  chef  d'une  bande  d'albigeois  ^  ou 
nouveaux  machinéens  >  fut  arrêté  et  brûlé  en  1197^ 
afaii^  que  deux  femmes  qui  le  auivaient  ,  et  qu'il 
appelait I  Tunela  samiô  Vierge^  et  l'autre  la  sain^ 
Eglise. 

A  H  A  u  B  T  ou  Amaîric  de  Chartres ,  professeur  eu 
l'université  de  Paris  9  en  xio4t  attaquait  la  présence 
de  Jésus  «Christ  dans  l'eucharistie  ,  la  résurrection 
des  morts»»  le  culte  des  images ,  la  pénitence ,  et 
voulait  que  toutes  les  créatures  rentrassent  en  Dieu 
d'où  elles  sont  sorties*  Il  fut  condamné  en  1^06,  et 
€n  J2i5  il  le  fut  de  nouveau  au  concile  de  Latran. 
$ÇjS  di^c^pl^s  avaient  dé)à  ,été  condamnés  au  concile 
de  Paris  en  1209  ,  et  même  plusieurs  furent  bcûléa» 
Amaury  s'était  retiré  à  Saint*Martin-des*Cbamps,  otk 
il  mourut  de  chagrin  et  de  dépit  j  ion  corps  fui 
jMlMri  et  jeté  i  la  voirie^ 
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L^EvAirciLB  iTREHlt.  Livre  oïl  Ton  araocaît  que  la 
loi  de  Jésus  -  Christ  cuit  iauparfaite  $  qu'elle  de- 
Tait  finir  en  ia6o ,  et  qu'après  paraîtrait  la  loi  du 
Saint-Esprit  plus  parfaite  que  toutes  les  autrei .  Il  fat 
condamné  et  brûlé  à  Rome  en  ia5o« 

8AGARSL9  chef  des  apostoliques  en  laSS,  disait 
que  le  temps  du  Saint-Esprit  et  de  la  charité  était 
enfin  arrivé.  Il  fut  brûlé  vif  en  i3oo.  Il  s'habillait 
comme^  il  prétendait  quêtaient  les  apôtres.  Dulcino 
fut  un  de  ses  disciples. 

foKRBTS  (  Marguerite  )  du  Haynaut ,  vint  k  Paris 
publier  des  erreurs  ;  elle  annonçait  que  dès  qu^oa 
était  parvenu  k  Tamour  parfait,  on  ne  péchait  plus, 
quelque  mauvaise  action  que  l'on  commit.  Elle  fut 
brûlée   à  Paris  en   i3io, 

LoLLAHD  Waltiao  OU  Gauthier ^  ]aïc  9  soutenait,  ea 
j3i5,  que  Lucifer  avait  été  injustement  chassé  da 
cïei,  que  la  Vierge  Marie  avait  perdu  sa  virgiqité; 
il  attaquait  tous  les  sacremens ,  et  soutenait  que 
Dien  ne  savait  pas  le  mal  que  les  hommes  faisaient 
snr  la  terre.  Jl  fut  brûlé  à  Cologne  en  iSaa ,  et 
Tritheme  dit  qu'on  fit  nn  grand  incendie  de  ses 
disciples. 

C  B  G  G  U  8  (  François  }  «  ou  Asculan ,  çalabrois  ,  açtro» 
logue,  réglait  la  religion  par  l'astrologie.  Il  fiit 
"Condamné  et  brûlé  «  en  1807 ,  par  ordre  de  l'inqui- 
sition. Naudé  a  vu  les  pièces  de  son  procès  dans 
une  bibliothèque  particulière  à  Rome. 

FiAirçois  DS  PisTO» ,  de  Tordre  de  saint  François  p 
fiit  brftlé  à  Venise  poux  ses  erreurs. 


04$ 

GoNZAtVE  (Martin)  prétendait  qvLil  était  frifë, 
de  saint  Michel  et  le  fils  immortel  de  Dieu  ;  qu'il 
combattrait  un  jour  contre  rAute-Christ>  eta  II  fut 
condamné  par  l'inquisition  à  être  brûlé  vif  en  iSSq» 
Son  disciple ,  Nicolas  le  Calabrais  ,  subit  le  même 
sort  quelque  temps  après  «  parce  qu'il  partageait  les 
folies  de  son  maître  ;  de  plus  »  il  assurait  que  le  Saint» 
Esprit  devait  sauver  au  jour  du  Jugement  tous  let 
damnés* 


>  «> 


Jerômr  se  Prague,  disciple  de  Jean  Eus,  ayant 
voulu  le  défendre  au  concile  de  Constance  ,  éprouva 
le  même  sort ,  et  fat  brûlé  vif  le  ptesnier  juin  141611 
Il  subit  la  mort  avec  nn  courage  héroïque* 

Oldcastbl  (Jean)  de  Cobham ,  partisan  de  LoUard« 
en  1414  9  fi^  afficher  à  toutes  les  portes  des  églises 
de  Londres  ,  qu'il  avait  cent  mille  hommes  de  son 
parti  en  état  de  prendre  les  armes  pour  défendrsi 
la  doctrine  des  LoUards.  Il  fut  pris  et  brûlé  Tan  1418. 
II  oublia  d*exécuter  la  promesse  qu'il  avait  faite  d^ 
ressusciter  trois  jours  après  son  supplice. 

Des  Juifs  furent  brûlés  en  Silésie.,  l'an  lifit ,  pour 
avoir  outragé  Teucbaristie^ 

S  A  V  o  v  A  R  o  L  A  (  Jérôme  )  ,  petit  fils  de  Michel 
Savonarola ,  savant  médecin  ,  naquit  à  Ferrare  le  ar 
septembre  i45a  ,  se  fit  bénédictin  à  Boulogne  è 
rinçu  de  ses  parens  en  1474.  Il  enseigna  d'abord  lu 
physique  et  la  métaphysique  ;  puis  s'atucha  à  Im 
lecture  des  livres  pieux  et  de  l'Ecrit ure-Sainte  ^rin* 
cipalement.  Il  prêcha  avec  succès»  Il  fut  mandé  ^  aa 

2492 1  pour  préparer  i  k  mort  Laureiit  da  llédiciiv 
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II  86  distîngaa  par  l'aasterîte  de  sa  vie,  par  la  fer- 
veur éloquente  arec  laquelle  tl  prêchait  contre  les 
mauraUes  mœurs ,  sans  épargner  les  désordres  du  clergé , 
ni  même  ceux  de  la  cour  de  Rome.  II  prétendît  avoir  part 
aux  révélations  célestes.  Enfin  ,  par  toutes  ces  con- 
sidérations il  s'acquit  une  grande  autorité  dans  Flo- 
rence»^ et  la  vénération  de  toute  la  ville.  Cependant, 
il  déchut  de  son  crédit,  fut  excommunié,  dégradé 
des  ordres  ecclésiastiques  ,  pendu  et  brûlé»  en  1498» 
avec  deux  autres  jacobins ,  Dominique  de  Pescia  et 
Sylvestre'  de   Florence. 

Hermak  de  Rtswick,  hollandais,  attaqua,  en  1499, 
Moyse»  l'ancien  Testament,  Jésus-Christ  et  Tincar* 
nation.  Il  soutint  que  Dieu  n'avait  point  créé  les 
anges ,  et  qu'il  n'y  avait  pas  d'enfer.  Il  fut  brûlé  à 
la  Haye  en  i5i2. 

Rizzo  (J.-B.)i  hérétique  de  Catane ,  arracha 
rhostie  consacrée  des  mains  du  célébrant,  le  jour  de 
Pâques  i5i3 ,  et  fit ,  dit*on  ,  d'inutiles  efforts  pour 
la  briser.  Le  peuple  se  jeta  sur  Rizzo  et  le  brûla 
dans  un  grand  feu  allumé  devant  la  cathédrale. 

Cadbt  db  Casaux,  gentilhomme,  fut  condamné ,  le 
29  novembre  i52o,  par  arrêt  du  parlement,  à  avoir 
la  langue  percée  ,  la  léte  tranchée ,  et  à  être  mis 
en  quatre  quartiers  pour  avoir  fait  des  blasphémer 
exécrables  ^    avoir  ravi  des  filles  ,  etc. 

ToRRlGiA^O  Torngiani,  célèbre  sculpteur  florentin  ^ 
fut  condamné,  par  l'inquisition,  à  mourir  de  faim 
dans  ses  prisons,  en  1622  ,  pour  avoir  brisé  en  colère 
une  statue  de  la  Vierge ,  qu'un  grand  seigneur  u'AjsAt 
pas   voulu  fui  payer  au  prix  convenu*. 
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pACiMOKTAir  (Baltliazard),  cTtéF  des  anabaptistes ,  fut 
brûlé  k  Vienne  en   Autriche    en  iSsS* 

QuiiTTiNde Picardie, était  tailleur  d'habits  ;  il  fut  d'abord 
luthérien  en  1S2S  ;  ensuite  il  devint  chef  d  une  secte 
qu*on  appela  les  Libertins.  Ils  soutenaient  que  Jésus- 
Christ  était  Satan ,  que  tout  Tévangile  était  faux , 
qu'il  n'y  avait  dans  tout  l'univers  qu'un  seul  esprit 
qui  était  Ûleu  ;  qu'on  ne  doit  pas  punir  les  mé« 
^  chans,  qu'on  peut  professer  toutes  sortes  de  religions  ; 
enfin  ,  qu'on  peut  se  laisser  aller  ,  sans  péché  ,  à 
toutes  ses  passions*  Quintin  fut  brûlé  à  Tourct^i  «n 
i53o*  I 

Huant  (Philippe)  fut  condamné»  par  arrêt  du  par- 
lement de  Bordeaux»  du  ao  juin  i53o ,  à  avoir  la  langue 
coupée  et  à  être  brûlé  vif  ^  pour  cause  de  blasphèmes. 
Dans  le  même  temps»  un  nommé  François  Dêsus  ^ 
convaincu  d'avoir  donné  deux  ou  trois  coups  de  dague 
contre  un  crucifix  en  papier  ,  fut  condamné  à  avoir 
la  main  et  la  tête  coupées.    En  1534»  on    arrêt  da 

.  même  parlement  de  Bordeaux  condamna  un  ivrogne 
à  être  battu  de  verges  |  pour  avoir,  d^un  coup  d'épée 
donné  contre  un  crucifix  ,  coupé  la  nioitié  de  la 
tête  et  des  cheveux  de  Jésus>Christ  :  il  fut  eicusé 
de  la  peine  de  mort  à  cause  de  son  état  d'ivresse. 

Il  o  R  u  s  (  Thomas  )  ,  chancelier  d'Angleterre ,  a  été 
décapité,  en  1535,  pour  D*avoir  pas  voulu  se  sou* 
mettre  au  serment  exigé  par  Henri  VllI.  De  perse* 
cuteur  il  devint  persécuté  ;  je  dis*  persécuteur ,  car 
un  nommé  P.  Beinham ,  accusé  de  favoriser  les  opi* 
nions  de  Luther»  fut  traîné  à  la  maison  de  Thomas 
Morus,  fouetté  en  sa  présence  >  et,  quelque  temps 
après  ^  brûlé  comme  hérétique. 
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JlAir  DB  Leydb  t  tailleur  de  profession ,  et  dont  le 
nom  de  famille  était  Bocolde  y  se  mit  à  la  tête  des 
anabaptistes  ^  et  se  fit  déclarer  roi  en  a534«  Mais 
ayant  été  livré  à  l'éyéqae  souverain  de  Mauster  en 
i535,  il  fut  brâlé  arec  plusieurs  de  ses  cooiplîces« 
Il  soutenait  fortement  que  la  pluralité  des  femmes 
était  de  droit  divin» 

Bandar&a  (Gonzslis),  pâUvré  savetier  portugais» 
voulant  se  mêler  de  prophétiser  r  fut  poursuivi 
par  le  saint-office  <}ul  le  fit  paraitre  à  un  auto-da-fé  ^ 
avec  un  sanb^nito  en  iS^i  ;:  il  ne  fut  cependant  pas 
brûlé,  puîsquil  ne  mourut  quen  i556. 

Cinq  Prisoitnibbs  condamnés  aux  galères  ayant  pro* 
féré  des  blasphèmes  contre  )a  justice  ^  contre  un 
crucifix  et  contre  un#  viergo ,  forerM;  de  nouveau 
condamnés  9  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  t^ 
du  i6  juin  t542  ;  savoir,  trois  k  avoir  le  fouet,  et 
de  plus  la  langue  percée  ;  et  deux  autres  à  être 
brûlés  vifs  api'ës  avoir  eu   ta  langue  coupée. 

Saunibr  (Guillaume)  a  été  condamné,  par  arrêt  du 
ai  octobre  1546  ,  4  la  peine  de  mort  pour  avoir  pro* 
féré  des  blasphèmes  contre  l'honneur  de  Dieu ,  du 
saint  sacrement  et  de  la  Vierge.  Vers  le  même  temps, 
un  fonj  dont  la  démence  a  été  reconnue  par  le  par- 
lement s  n'en  fut  pas  moins  condamné  par  arrêt  du 
aa  décembre  1548  »  à  être  pendu  et  brûlé  pour  avoir 
mis  en  pièces  un  crucifix  et  rompis  les  bras  à  deux 
ou  trois  imagi^s  des  saints* 

G  &  U  E  T  (  Jacques  )  a  été  décapité  à  Genève  ^  en 
-1549,  pour  cause  d'irréligion,  ou  plutôt  ponr  avoir 


\ 


écrit  contra  Calvin ,  «t  l'arolt*  ptint  soas  des  côa* 
leurs  peu  favorables» 

Z  A  N  z  A  (  Antoine)  a  été  ^par  arrêt  du  18  avril  r54g, 
condamné  comme  blasphémateur  aux  galères  perpé- 
tuelles ,  dans  le  cas  oh  il  serait  en  état  de  servir  ; 
et  à  être  pendu,   dans   le  cas  contraireii 

Uk  Ecotisi astique  accusé  d'hérésie,  a  été  brOlé 
▼i£  )  préalablement  appliqué  à  la  question  ,  mais 
exécuté  sans  dégradation  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
parlement  de  Rouen ,  du  10  août  i554é 

R I D  L  E  Y  (  Nicolas  ) ,  évêque  de  Rocbester ,  puis  de 
Londres  >.  sous  Edouard  YI ,  fut  victime  >  sous  Marie , 
de  son  attachement  au  protestantisme.  Il  fut  déposé 
et  brûlé  à  Oxford  le  16  octobre  i555. 

DuBOURG  (  Anne  )  9  conseiller-derc  au  parlement  de 
Paris,  fut  condamné  par  rofficialité  de  Paris,  par 
celle  de  Sens  et  par  celle  de  Lyon ,  comme  héréti- 
que ,  à  être  pendu  et  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  en 
place  de  Grève,  le  aS  décembre  i559.  Il  avait  38  ans 
lorsqu*il  comparut  à  Tofficialité  de,  Paris  :  on  lui 
arracha  l'un  après  l'autre  les  habits  de  son  ordre  ; 
ensuite  on  passa  légèrement  un  morceau  de  verre  sur 
sa  tonsure  et  sur  ses  ongles.  Son  crime  était  d'avoir 
'        parlé  en  faveur  des  calvinistes. 

Barbier  a  été  condamné,  par  arrêt  du  iS  septembre 
x56o ,  comme  blasphémateur ,  k  deux  années  de  ga- 
lères ;  mais  fuisse^  latjueo  suspensus  nisi  rusticitas  et 
ira  excusassent. 

Le  Parlement    de  Dole  condamna  au  feu,-  en 
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i574 1  ^^  homme  qai ,  ayant  renoncé  à  Diea ,  et  s*éunt 
obligé  par  serment  de  ne  plut  servir  que  le  diable  ^ 
avait  été  changé  en  loup-garou* 

Cahpian  (  Edmond  ) ,  Jésuite^  a  été  penda  en 
Angleterre  ,  le  28  novembre  i58i  ,  sous  le  règne 
d'Elisabeth ,  parce  qu'il  était  en  correspondance  avec 
le  pape ,  ennemi  de  cette  princesse.  Après  sa  mort 
on  lui  coupa  la  tête,  et  son  corps  fut  mis  en, quatre 
quartiers  ;  supplice  usité  pour  les  crimes  de  haute 
trahison» 

BouRGOlir  (  Sdmond  ) ,  prienr  des  jacobins ,  conseilla 
il  Jacques  Clément  de  tuer  Hetiri  III  :  il  fit  plusieurs 
fois  en  chaire  l'éloge  de  ce  meurtrier.  Pris  les  armeè 
a  la  main  9  et  armé  d*une  cuirasse  quand  Henri  IV 
attaquait  Paris ,  il  fut  conduit  à  Tours  ,  et  le  parler 
ment  de  cette  yiUe  le  condamna  à  être  tiré  à  quatre 
chevaux  et  à  avoir  les  membres  brûlés,  ses  cendres 
jetées  au  yentj  ce  qui  fat  exécuté  le  a3  février  iSqo. 

H ACKBTOK  ou  Haguet ,  fanatique  anglais  «  se  donnant 

peur   prophète  ,   a  été  pendu  à  Londres  vers  la  fin 

)  de  iSqi.   Etant  sur  l'échafaud  il  demanda  à  Dieu  un 

.  miracle  pour  le  justifier  5   mais  Dieu  jugea  à  propos, 

non  pas  de  l'exaucer  ^  mais  de  le  laisser  pendre  ut 

fieri  soleù, 

iJir  Blasphémateur  a  été  condamné,  par  arrêt  du 
parlement»  du  27  janvier  1599,  à  faire  amende* 
honorable,  à  avoir  la  langue  pereée  d'un  fer  chaud, 
les  deux  lèvres  fendues  y  et  à  être  banni  à  perpétuiré. 

RwAUT  (Jean  )  de  Balle  en  Anjou  |  a  .été  condamné^ 


2&0 

par  arrêt  da  parlement  de  Paris  «  du  ao  juin  1600^ 
à  la  peine  de  mort ,  pour  blasphèmes,  et  son  cprpa 
fut  ensuite  brûlé  et  réduit   en  cendres. 

AiifTOINB  (  Nicolas  ) ,  de  catholique  se  fit  calviniste  , 
puis  juif.  .On  l'enferma  d'abord  comme  fou;  mais 
ayant  obtenu  sa  liberté ,  il  annonça  de  nouveau  quMI 
ji'adorait  que  le  Dieu  d'Israël.  Le  conseil  de  Genève 
assembla  ses  ministres ,  et  Antoine  fut  condamné  , 
le  ao  avril  1602,  à  être  br&lé  après  avoir  été  étranglé. 

MAftroN  a,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  «  du 
mois  de  septembre  1604,  ^^^  condamné  à  être  penda 
et  étranglé  sur  le  fossé  Saint-Jacques  ;  son  corps 
mort  brûlé  avec  les  pièces  du  procès  et  les  cendres  jetées 
au  vent.  Il  avait  ^  en  allant  au  supplice  9  un  éeriteau 
portant  :  Blasphémateur  de  Dieu» 

60FRIDI  (  Louis  )  ,  prêtre  ,  curé  de  la  paroisse  des 
Accules  de  Marseille  ,  a  été  brûlé  comme  magicien 
Tan  1611  9  par  arrêt  du  parlement  d'Aix»  Il  avait 
ensorcelé  une  jeune  fille  nommée  la  Palud  ;  et  cette 
jeune  fille  s'étant  retirée  dans  un  couvent  d^ursnlines  ^ 
Gofridi  ensorcela  toutes  les  religieuses.  Voilà  son 
crime.  Le  savant  Péresc  dit  :  «  Que  ce  prêtre  n'était 
point  coupable  de  magie  réelle  ,  mais  qu*on  l'avait 
coi^datnné  à  juste  titre ,  parce  qu'il  avait  envie  d'être 
magicien.  »  Ce  jugement  de  Péresc  ne  fait  honneur ^ 
ni  à  sa  raison  ,  ni  à  son  humanité.  On  ne  hrtAe 
pas  un  homme  parce  qu'il  a  envie  d'être  sorcier.  Les 
Petites-Maisons  lui  conviendraient  mieux. 

Oldbgoen,  jésuite  9  a  été  pendu  à  Worcester  en 
Angleterre  |  le  17  avril  1606  ,  pour  n'avoir  pas  rérili 


la  conspiration  des  poadres  dirigée  contre  Jacques 
premier  »  pour  cause  de  religion.  Oldecorn ,  consulté 
par  les  coojarés  ,  décida ,  djt*on  ,  qu'on  pouvait  ^ 
pour  défendre  la  cause  des  catholiques  contre  les 
iiérétlques,  envelopper  dans  la  ruine  des  coupables 
quelques  innocens*    Ce  £ait  evt  tres-douceux» 

G  A  RH  B T «  provincial  des  jésoites  en  Angleterre ,  a 
été  pendu  et  écartelé  le  3  mai  x6o6,  pour  n*avoir 
pas  découvert  la  conspiration  des  poudres  ^  dont  on 
lui  avait  fait  la  révélation   en   confession. 

Galt€Aî  (Eiéonore),  femme  de  Concini,  maréchal 
d'Ancre,  accusée  de  sorcellerie-,  a  été  condamnée , 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris»  du  8  juillet  1617, 
à  être  décapitée  et  ensuite  brûlée.  Elle  sabît  son 
jugement  le  même  jour.  Son  mari  avait  été  tué  le 
24  avril  de  la  même  année. 

DuYAL  ,  médecin  ,  a  été  envoyé  aux  galères ,  parce 
qu'on  trouva  dans  son  cabinet  un  papier  où  il  avait 
prédit  que  le  roi  Louis  XIII  mourrait  avant  la  ca» 
nicule  de  l'an   i63i. 

l^ANZOLi,  marquis  de  Florence,  passait  pour  athée» 
JKaudé  rapporte  qu'on  lui  fit  son  procès ,  en  1637  * 
a  Rome.  Mais  c'est  moins  pour  cause  d'athéisme  que 
pour  avoir  dit  et  écrit  quelque  chose  contre  le  pape. 

Gaulée  Galilei.  Ce  savant  astronome,  Thonneur 
de  l'Italie,  a  été  condamné,  le  ai  juin  i633 ,  par 
on  décret  de  l'inquisition >  signé  de  sept  cardinaux, 
à  être  emprisonné  et  à  réciter  les  sept  pseanmes  de 
la   pénitence  pendant  trois  ans.    Son  système  ^  dani^ 
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leiitiel  il  donnait  cte  noavelles  preuves  du  mouvement 
de  la  terre  et  de  Timmobilité  du  soleil  ^  fitt  déelaré 
absurde  ei  Jaux  en  bonne  philosophie  ,  et  erroné 
dans  lajbi^  en  tant  ^u^il  est  expressément  contraire 
à  la  sainte  écriture ,  etc.  Galilée  ,  âgé  de  7a  ans  , 
demanda  pardon  d'avoir  soutenu  ce  qu'il  croyait  la 
vérité  ,  et  l'abjura ,  les  genoux  à  terre  et  les  main» 
sur  l'évangile f  comme  une  absurdité,  une  erreur  et 
une  hérésie ,  carde  sincero  etjide  non  ficià  ,  abjura  g 
fnaledico  et  deiestor  suprà  dictos  errores  et  hereses, 
Galilée  «  né  à  Pise  en  1664  >  est  mort  à  Ascetri  prèa 
Florence  en  1642.  / 

Grandibr  (Urbain)^  curé  et  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  Lottdun  ^  fut  accusé  de  magie ,  d'être  pos« 
sédé  dn  diable  >  et  d'avoir  ensorcelé  des  religieuses* 
Comme  magicien  il  Put  condamné  à  être  brûlé  vif^ 
après  avoir  souffert  une  question  si  cruelle  ,  qu^elIe 
lui  fracassa  les  jambes  au  point  que  la  moelle  sortait 
des  os.  Il  fut  exécuté  à  Angers  le  18  avril  1634.  Ce 
qu'il  y  a  de  plaisamment  absurde  et  cruel ,  c'est  qu'it 
a  été  condamné  sur  la  déposition  des  diables  nommés  *■ 
dans  les  pièces  du  procès.  On  sait  qn  il  n'y  avait 
point  d'autres  diables  dans  cette  affaire  que  le  car* 
dinal  de  Richelieu  ^  qui  avait  ordonné  le  supplice 
de  Grandier. 

Adelgeeiff  (Albrech  )  a  été  brAlé,  en  i636j  k 
Kœntsberg ,  comme  hérétique  et  comme  magicien  ^ 
tandis  qu'il  devait  être  enfermé  comme  fou.  Il  disait 
que  sept  anges  lui  avaient  révélé  qu'il  tenait  la 
place  de  Dieu  pour,  extirper  tout  le  mal  du  monde 
et  pour  châtier  les  souverains  avec  des  verges  d* 
fer» 
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n^ORRENTtUS  (  Jean  )  ,  1)011  peintre  «  se  algnala  dant 
le  genre  de  TAretia  ,  et  mètne  on  prétend  qu'il  tor« 
passa  les  monstrueases  figures  des  Fameux  Sonnets* 
Seê  ouvrages  furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau* 
Ce  Torrentius  étant  devenu  Tauteur  d'une  hérésie  ^ 
fut  arrêté ,  appliqué  à  la  question  et  condamné  ^ 
quoiqu'ayant  nié  lea  discours  qu'on  lui  imputait ,  à 
Tingt  ans  de  prison  ,  par  la  justice  de  Harlem*  Il 
mourut  à  Amsterdam  en  1640* 

Renault  de  Poitou,  et  Jacques  Vupain  de  Sens  i 
ont  été  condamnés ,  par  arrêt  du  parlement  de  Pans  , 
du  ao  mars  1646  ,  à  être  brûlés  con^ne  blasphé* 
mateurs* 

ïizs  Protbstaks  de  la  ville  d'Aimet  ont  été  con- 
damnés,  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  ^  d^ 
7  septembre  1660,1  la  peine  de  mort,  pour  avoit 
commis  plusieurs  impiétés  et  profanations  en  dérision 
tie  la  messe  et  des  cérémonies  de  l'église* 

RoLLiBR  ( Pierre )  «  protestant ,  ayant  blaspbéméf 
contre  la  pureté  de  la  Vierge»  a  été  condamné  à 
mort  au  parlement  de  Grenoble  9  le  7  août  i663» 
Un  autre  protestant ,  pour  le  même  crime ,  a  été  ^ 
par  arrêt  du  même  parlement  de  1666 ,  condamna 
à  être  pendu  ,  puis  brûlé  ;  quoique  l'ordonnance  de 
Louis  Xni,  du  5  mai  i636  ,  ne  condamnât  les  blaa- 
phémateurs  qu'à  des  peines  moindres  que  la  mort  » 
voulant  seulement  qu'à  la  septième  récidive  ils  aient 
la  langue  coupée. 

Sarrazik  (François)  étant  k  Téglisc  Notre-Dam^ 
de  Paria  9  le  3  août  X6709  attaqua,  Fépée  à  la  main  » 
l'hoiuo  aa  mojneat^  au  la  préurç  rélarpit  pendant 
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le  sacrifice.  En  voulant  percer  rhostle,  êmnltàî  après 
la  consécration  ^  il  perça  de  deux  ^coups  le  prêtre 
qai  prit  la  fuite.  Le  S  août  il  fut  condamné  à  avoir 
le  poing  coupé  et  k  être  brûlé  vif.  Il  était  âgé  de 
%%  ans, 

T  o  M  A  ,  sectaire  rnsse ,  vers  le  commi^ncement  da 
18.*  siècle^  prêcha  à  Moscow  contre  l'invocation 
des  saints.  Il  ne  se  contenta  pas  de  prêcher»  maie 
il  entra  dans  l*église.de  Saint-Alexis  et  mit  en  pièces  « 
à  coups  de  hache,  la  statue  du  saint.  Arrêté  et  con- 
damné au  feu  après  avoir  eu  la  main  brûlée  ^  il 
supporta  ce  supplice  avec  le  plus  grand  sang-froid, 
étendant  tranquillement  bb  main  sur  la  flamme  y 
s^avançant  vers  le  bûcher  avec  dignité  ^  et  reprochant 
à  ses  concitoyens  les  abus  qui  déshonoraient  la  reli* 
gion   de  son    p«yi« 

Lherb6  (Charles)  9  nourricier  de  bestiaux,  a  été 
(  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du  23  mars  1724) 
condamné  pour  ^blasphèmes  et  impiétés  exécrables  9  i 
avoir  la  langue  cpnpéo  ^  a  être  brûlé  vif  avec  les 
pièces  du  procès  ,  êes  cendres  jetées  ao  vent. 

Nous  n'étendrons  p^s  davantage  cette  Notice ,  qu*il 
aurait  été  facile  de  grossir  en  puisant  dans  l'histoire  des 
hérésies  «  dans  les  registres  des  parlemens  et  dans  les 
archives  de  la  Bastille.  Les  registres  des  difierens  triba- 
naux  criminels  peuvent  aussi  donner  beaucoup  de  détails 
sur  Its  peines  qn*ont  encourues  les  personnes,  coupables 
d'opinions  ,  ou  d'actions  répréhensibles  en  matière  de 
religion,  de  morale  ou  de  politique.  Nous  renvoyons 
le  lecteur  à  ces  sources  abondantes,  et.  nous  terminons 
ici  un  trairàiil  que  npos  n'avons  entrepris  que  pour  £sire  voir 
lasc^n'à  quel  {^ti'ospritihaouun  peut  ^uelqaafoit  s'égarén 
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ADDITION 

A  L* ARTICLE   des  Censures  et  Index  dont  il 
est  question  dans  le  premier  Volume  y  pages 

953  —  %e&. 


Xi*  A  u  T  B  tJ  ft  des  Elémens  de  t Histoire  de  France  ^ 
Tabbé  Millotf  après  avoir  tracé  avec  énergie  les  calamités 
qu'ont  attirées  sur  la  France  les  guerres  de  religion  , 
sotts  François  II ,  (1)  Charles  IX  et  Henri  III ,  dit  :  «  Op 
chsrehait  tous  les  moyens  d'arrêter  les  progrès  de  Théré* 
•ie  ;  l'essentiel  était  d'en  trouver  de  bons ,  et  Ton  n'y 
réussit  pas  toujours.  A  la  terreur  des  supplices*  en 
ajoute  des  entraves  pour  l'esprit  humain,  qui,  en  le  te« 
nant  captif  dans  les  ténèbres ,  pouvaieut  nuire  à  la  reli* 
gion  même,  autant  qu*à  Ut  rai,son  et  aui:  sciences.  Phi- 
lippe II  fit  imprimer  le  catalogue  des  livres  défendus  par 
rinqnisition  d*Bspagne.  Paul  IV,  Tannée  suivante  i559^ 
ordonna  que  le  saint^ffice  de  Rome  publiât  aussi  un 
semblable  catalogue.  C'est  l'origine  de  A' index ,  où  se 
trouvent  confondus  ,  avec  les  livres  hérétiques ,  tous  les 
ouvrages  anonymes  imprimés  depuis  quarante  ans ,  des 
livres  de  littérature ,  et  généralement  (  ce  qui  parait  in« 
«iroyable  }  tous  las  livres  sans  distinction  sortis  de  la  pressa 


(i)  Cest  du  règne  très*court  de  François  II  que  datent  les  guerres 
^e  religion»  quoique  le  luthéranisme  eût  pris  naissance  sous  François 
premier  «  et  eftt  lait  de  grands  progrès  sous  Henri  II.  Mais  il  faut  dire 
que  €*sit  rambitiea  dss  grands  ^ul  arma  Is  fanatisme  du  peuple^ . 


de  soixante-deux  împrîmears  nonmi^s  iàm  une  Kste  par« 
ticatière.  Excommunication  réservée  au  pape  ,  privation 
de  bénéfice  ,  infiimie  perpétuelle  ,  etc.  f  c'étaient  Ie9 
peines  prononcées  contre  les  lecteurs.  On  vit  des  ouvrages 
de  littérature,  sans  rapport  à  la  religion^  défendus  em 
haine  de  Fauteur  qn*on  jugeait  ou  hérétique  ou  suspecta» 
Les  livres  que  tel  auteur  pourrait  composer  »  faretie 
même  condanwés  ainsi  avant  que  de  naître.  La  France 
n'a  point  reconnu  ce  tribunal  qui  flétrit  les  Erasme ,  les 
Galilée ,  et  tant  d'écrivains  respectables  dont  les  lumières 
ont  éclairé  tonte  l'Ettrope.  (i)  Mais  si  les  principes  des 
Ligueurs  avaient  prévalu  «  la  France  aurait  le  môme  joug 
que  TEspagne,  le  Portugal  et  l'Italie.  ^» 


(i)  u  Aucun  auteur  n*a  essuyé  de  plus  terribles  eondamnations  à  Romef 
que  le  célèbre  jurisconsulte  Charles  Dumoulin.  Comme  U  était  lu  et 
w^ttàxé  en  dépit  de  Vmdtx,  Clément  VIU  défendit  de  nouveau»  ea 
i6ù%$  tous  ses  ouvrages»  Aéme  ceux  <{uî  avaient  été  corrigés,  parce 
que ,  dit  ce  pape  »  Us  ne  pettytnt  itre  corrigés  ^ «e  par  le  fttu  Encore 
aujourd'hui  t  quand  la  congrégation  de  Vinie»  permet  la  lecture  des 
mauvJs  livres,  elle  excepte  toujours  les  livres  de  Dumoulin.  Ua 
poison  si  détestable  se  débite  en  France  avec  privilège  du  roi»  et  ne 
fait  do'  mal  qu'aux  prétentions  de  la  cour  romaine.  Oa  a  rectifié  ^ 
par  des  notes,  ce  qu'il  y  a  de  repréhensible  dans  le  texte.  Cela  vaut 
mieux,  sans  doute,  que  dci  défendre  la  lecture  d'excellens  ouvrages 
où  il  s*est  glissé  quelquejS  erreurs,  mais  qui  renferment  un  trésec  de 
vérités»  » 


Fin  ou  sbcond  bt  bbrnieb  Voi.uji(l«; 
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Des  noms  propres^  des  ouç^rages  et  des 
matières  conten  ues  dans  ce  Dictionna  ire. 


Nota.  La  lettre  a  indique  que  les  chiffres  qu!  ta  suivent  appar- 
âennent  au  premier  volume  :  la  lettre  h  est  placée  avant  Jes  chiffres 
du  secpnd  volume.  On  trouvera,  dans  cette  Table»  quatre  à  cin^ 
articlef  qui  ont  été  oubliés  dans  le  corps  de  Touvrage» 


A. 


/XBANO   (Pierre  d').  Ce 
•avant  médecio  dePadoue, 
né  en  i5ao^   a  été  pouif- 
'  suivi      par      rinqmsitioii 
comme  magicien.  Mais  il 
est  mort  avant  la  fin  de 
son  procès ,  en  i3i6 ,  après 
avoir  laissé  plusieurs  ou-> 
vrages  estimés ,  dont  quei- 
-  ques-u.ns  sont  portés  à  un 
très'haut  prix  par  les  bi* 
.  bliographes  (.^r^ic/«  o/TZfV.) 

Abailard  ,  P    tf   i ,  a. 

Abrégé  chr.  de  Thistoire  de 
Fr^Açe,  a  3;i6« 


Abstinence  de  viande  cbez 
les  chartreux.  Détails  ridi« 
cules  à  ce  sujet,  b  77. 

A.bus-des  petites  diites,  par 
Ch.  Dumoulin,  a  336. 

Académie  des  dames  ^  livre 
infâme,  a  79. 

Accord  de  la  religion  et  de 
l'humanité ,    etc.  b  ao8. 

Accurse  ^  jurisconsulte,  a  8if«  ' 

Aconce ,   Jacques,  b  2o8* 

Acosta,  U    b  208. 

Actes  du  clergé,  a  79. 

Acuna  (  Christophe  de)  ^  jé^ 
suite  espagnol,  a  3. 
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Adeîgreîff.  h  aSi. 
Adeœar ,  Adelme  ou  Aymar 
de  Chabi^noi^  chroniqueur. 

*  47-  ^     ^ 

Admsidœmon  |  à  Tolan^o.  P 

^  i6i. 

Adet ,  lûédccîn.  a  €6. 
jidmonUio    ad    LudoPicum 

XIII.  a  202. 
Agreda  (  Marie  d'  )  ,  «spa- 

gnole.  tfi  4* 
Agrippa  ,  «ur  le  péché  orîgi- 

ginei.  a  34. 

Alcîbiade.  ft  24®* 

jilcmrano  di  Macometio ,  p^r 
Arripabtne.  a  277  • 

^Alcoranm  Mahomeiicus  ^  à 
P/ignino,  a  277. 

Aleûteus ,  Theophilus ,  pseu- 
donyme de  Jean  Lyacr.  a 

«73. 
'Alethùphitus  ,  étymologîe  de 

ce  mot;  et   pseudonyme 

de  Motisot  de  Dijon,   a 

333. 
Alexandre,  hîstr«ccl.  a  S. 
Alexandre  VII ,  pape,  a  196, 

237.  ^79» 
Alexius.  ô  209. 
AH-Gierber,  pseudonyme  de 

Cloot^.   b  2i3. 
Allègeapce   (  serment    d'  )  , 

#zpli«atioB  de  fie  mot.  1 78. 


Almauach  dur  Diable,  a  ^è 

b  63. 
Almanach  de  Dieu.  ^  7. 
Almanach  de»  gens  d*esprit, 

par  Chevrîer.  a  'j'j. 
Almanach  des  honnêtes  gen», 

par  S.  MercçhaJ.  fi  28$,, 
Alnander.  h  i3o* 
Amaury  de  Chartres ,  héré- 
tique,   b  242. 
Ambpë^ius ,  éditeur,  a  i. 
Amelot  de  la^Houssaie»  a 

338. 
Amclotte,  D.  b  1S2. 
Ami  (  1'  )  des  hommes ,  pat 

Mirabeau,  a  820. 
Ami  (T  )  des  lois,  a  2^9. 
Amor  ppsnUens   à  J.  Neerr 

éassel.  b  2. 
AmphU/ieairum   J»   C*   Va* 

ninL   b  174. 
Amphitheaerum      sapieniùm 

neiemœ,  a  206. 
Amptitudo  regni  Dei ,  à  Cu^ 

riona»  a  89* 
Amyntor ,  par    TolanA    è 

j6i. 
Anaîecià  de  Librk  eombif$* 

$is.  a  XXXV. 
Anatomie  de  le  messe,  a  SS7« 
Anaxagoras ,  athée,  b  240. 
Anecdotes  de  la  cour  et  dei 

la  rille.  #7. 


Aiiecdotes  ecclétiastiques-de* 

.  Gianaone.  a  i63.  à  220* 
Aageones  (Claude  d')  ,  évê* 
que  du  Mans,  a  170.     , 
Angerman  ,  A.  C.   6  i3o. 
i^nielloy  T.    b  i. 
Anima  mundi^  par  Bloutn* 

Annales  genuenses  ,   ^  Bon^ 

Jctdio,  a  43. 
Annales  politic^ues  de  (jin- 

guet*,  a  142. 
Annales  et  aniiquUates  ire" 

wrenses^   à   Chr»  Brower, 

«  47. 
'Annales  irepirorum   â  Ky^^ 

riander»   a  207. 
Anne  d'Autrlcbe,   b  209* 
Annotaiiones    Wm    Bedœ   in 

£  ras  mu  m  >  etc,  a  26» 
^A^ti^Chopinus ,  par  Yilliers 

Hotmail*  b  t8o» 
Anti-Coton,   a  82. 
Anti-Financier  (  T  )•  ^   90. 
^    Réponse  à  cet  ouvrage,  h 

83. 
Anti'P.apiste  révélé ,  etc.   b 

209. 
Antiquœ  constitiUiones  regni 

Angliœ\  par  Prynn.  3  69. 
Antiquité  dévoilée,  a  47. 
Antiquité  justifiée,   a  fyj. 
AntiiBtias ,  satyrique.  a.  xvi. 


Aniïlogîa  Papœ  ,  par  Fran- 

cowitz.   a  146, 
Aonius  pour  Antonius*  b  ijm 
Apollonius  de   Thyane  ,   sa 

vie  par  Blount.  a  4i- 
Apologie  pour  J.  ChasteU  a 

45.;  en  latin,   a  46- 
Apologie    pour    Hérodote  4 

par  H.  Etienne,  a  i3o. 
Apologie  de  Louis  XIV,  suc 

la  révocation  de  l'édit  de 

Nantes ,    par  Caveirac.  es 

75. 

Apologie  de  la  religion ,  par 

Bergier.    a  46. 
Apologie  de  la  religion  ^  pat 

la  harpe,  a  219, 
Apologie  de  la  Saint-Bartbe«! 

lemi  9  attribuiçe  à  Caveirac*. 

a  74, 
Apologia    Schulchenii  ^    pro 

Bellarmino,  a  29^ 
Approbation  des  livres  ;  son 

origine,  a  267. 
Aqufiviva ,   général   des  jé- 
suites, a  7. 
Aretin>  P.,  se^  sonnets  iu« 

fâroes.  a  8,  146^ 
Argens   (  le.  marquis  d*).  à 

23l. 

Argension  (le  marquis  d'}.  a 
Aristote  ;  sa  dialectique»  b  6S* 


^6o 

Arlotto  I  notaire  à  Vicence. 

a  lo. 
Arnaud ,  docuur  de  SorboQ- 

ne.  ^  a. 
Arnaud  de  Bresse,  a  r. 
Arnaud  ,  C*  A. ,  religieuse. 

a  y  S. 
Arnaud  de  Villeneuve ,  mé« 

decin.  a  56. 
Arpe,  Pierre-Frid.  b  209. 
ArrLvabene,  André,  a  277. 
Assassins  de  Henri  III,  Henri 

IV  et  Louis  XV.  a  149* 
Athéisme    convaincu  ,    par 

Derodon.  a  99. 
Atheismus    Iriomphatus  ^    à 

Campaneîïa.    a  69. 
Aubèry»   A.  o  i3. 
Aubery  ,  L.  a  1 1. 
Attbigné  {Théod.  Agrippa  à'). 
'  a  jZ. 
AudouL  a  j4* 


Audra  y  proF.  d'histofre.  a  t^* 
Audran ,  conseiller  au  Cbâ-- 

telet.  a  97. 
Auguste  ,  enapereur ,  sévère 
contre    les    libellistes.    a 

Augustin  ,  S*   a  340. 
Aurelius  Peùrus ,  par  S.  Cj-" 
tan.  h  102.  .' 

Aurimontius  ,    pseudonyme 

de  Keller.  a  ao5. 
Austriaca  ausieritas  in  Hurh 

garid.  a  i6« 
Autodafé,  a  227. 
Avantages   du   mariage  sa*» 

lutaire  aux  prêtres,  a  ioo«' 
Aviso  piacevole supra  la  men- 

tita  dal  re   di  Navarra  à 
-  pap.  Sixto  V.  a  6a« 
Avocats,   a  3o6. 
Axiochus ,  dialogue  attribué 

à  Caton*  a  109. 


B. 


Bachanmont  »  littérat*  fran- 
çais, i^  2IO* 

Baïus  y   M.  a  i6» 
Bandarra ,  savetier  et  fans 

prophète,   b  247. 
Bandello,  V.  <i  5. 
Banquet  des  sept  sages  ^  par 
*  Garasse,  a  i56. 


< .  '  è. 


Barcos  (Fabbé  de),   a  11^' 
Bartbius,  G.  b  11 8. 
Basile,   manichéen,  b  2^2: 
Bastwich  ^  3,  b  210. 
Baudoin  9  L.  a  ^viij. 
Baylé.  a  xviij,  18.  b  zio» 
Béatitude  des  chrétiens;  par 
;G.  Vallée,  i  169, 


Bei^umarohaîs  (Caron  de),  a 

23. 

Beaumelle    (  la  )•  a  25. 
BeauQiont  (  Christophe  de  ). 

b  g5. 
cecone,  T«   b  aïo. 
Bede,   J.    ^•,2io« 
feede,  N.  a  26. 
Bedmar  (le  marifuîs  de),  b 

144. 
Beinham,  P.  b  246. 
Bckker ,   démonographe,   a 

27. 
Belisaire^  pur  Marmontel.  a 

açS. 
S^lla  [înler  austriacos  et  p'e» 

netos,  a  jsS. 
Bellarmin  y  cardinal,  a  28* 
Bembe ,    cardioal ,    enuetni 

des  moitiés,  a  70. 
BenoisC ,  R.   a  29. 
B^rgîer,  auteur  ecclés.  a  46* 

b'  21. 
Bernard ,   S.    «  i. 
^ernegger  ,    M.  b  m, 
Berni ,  F.  a  3o. 
Beruier ,  pseunonyme  de  Du« 

laurent.   a  117. 
Berquin  ,  L«  a  129. 
Ber rayer,  I. ,  jésuite»  a  3t« 
Bertî  ,   J.  M. ,  théologien,  a 

264. 
Besold  ^  C.  a  33. 


i26i 
Beverland  ^  A.  »  écrivain  li« 

cencieux.   a  33, '73. 
Beze  ,   T.  3  211. 
Bible   anglaise   de  TyndalU 

^  i66. 
Bible  de  Genève^  impri  par 

Dolet.   a  io8. 
Bible  deRenéBenoist.  a  29. 
Bible  sixtine.  ^  37. 
Bibles  (principales)  suppri- 
mées, a  35. 
Biblia  germanicà  à  L,  Hein 

zéro»  a  i8o. 
Biblia  germanica  à  Luthero^ 

a  270. 
Biblia  germanica^  etC^;  par 

Salmuth.  b  ji3. 
Biblia  italica  Sixti  V.  a  35. 
Biblia  poloniaa  RadzimliU'-* 

na,  b  67. 
Biblia  toscana ,    par   Btuc-^ 

cioli.  a  47» 

■ 

Bibliornm     noiio   generaliSw 

a   187. 
Bibliotheca  maxima  poniifi* 

cid  ^   à  Roccaberti.  b»  85, 
Bibliothèc|Qe  d'Alexandrie,  a 

246* 
Bibliothèque  choisie  de    R. 

Simon,    b  126. 
Bibliothèque  de  d*Alembert^ 

vendue  à  Catherin»^  IL  b 
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Bibliotlièque    de    Diderot , 

vendue  à  Catherine  IL  b 

194. 
Bibliothèque  des    Hébreux, 

brâléepar  ordre  d'Ânthio- 

cus.  a  246* 
Bibliothèque  univetselle  des 

auteurs  ecclésiastiques  de 

Dupin.  a  lao. 

Bibliothèque  de  Voltaire*   b 

192. 
Bidaut ,  profess.  de  philoso- 

phie.  a  65« 
Biddle  ,  profess.   a  38. 
Bigre ,  docteur  en  Sorbonne. 

*  3. 
Billard  ,  écrirain  français,  a 

39. 
Binet  B.  a  réfuté  Bekker.  a 

Êino»    littérateur  italien,  a 

3o. 
Bissendorf ,     théologien,   a 

39. 
Blannbeckin  ,  A.  a  40^ 
Blo»de  «  avocat,   a  3iS. 
Blount>  savant  anglais,  a  41* 
Bodin ,  J.   a  42. 
Boehmer.  a  xxxv. 
Boileauj  J.  a  xxxiij. 
Bolyogbroke*   b  188,  su. 
Bob  sens  (le)  ,  par  d*Holbac« 

b  211.  . 


Boncerf ,  Jurisc.  français,  a 

43,    191. 
Bonfadio  ,  J,  a  43. 
Bonhoefer  ,  J.  M.  a  xxxj. 
Bonifacé  VIII ,  pape,  a  Si  » 

56. 
Bonnegarde ,  abréviateur  de 

Bayle.   a  23. 
Born  (le  baron  de)»  ennemi 

des  fnoines.  a  11 1. 
Borro ,  J.  a  343. 
Bosquet ,  G.  a  44* 
Ëossuet.  a  i34t  218* 
Boucher,  écrivain  séditieux; 

a  44 ,  170. 
Bougeant  >  jésuite,  b  .53. 
BoulainvillierSi  6  2x1» 
Boulanger,   a  46, 
Bouquet ,  P.  58. 
Bourgoing,  façobin.  a  170. 

b  249* 
Bourîgnon ,  ,A. ,  folle  à  j^é-* 

vélations.  a  41. 
Boursier»   J.  L.  a  i65. 
Brasichellén  ,    J»   M,  a  260* 
Brepiarium    romanum ,     de 

Quignones.   b  64. 
Briquet,.  F,    a  76. 
Brower  >  C.  historien.  oi(j  f 

207. 
Brown.  ^  2ir. 
Bruccioli ,  A.  is  47- 
Brunsfels  1  0.  a  i87« 


Brunas.  a  ifi» 

Brutum  Julmen  ,  d'Hotman. 

BrutuSf  M,>  historien.  49  5o. 

Bvuto«,  S.  J.,  pseudonyme 
de  Languet.  a  a2B, 

Bru£«ii  de.  la  Martiuiëre«  « 
5o, 

Btéllà  diàML  h  %\%.. 

Bulle  contre  let  cjiuq  propo- 
sîtiona  dé  Ja^si^ius.  a  63* 

Bulle  de  Benoit  XIII ,  anti- 
pape, a  57.  f  î 

'hnW^inoaenà  Dôtnini,  a  59. 
Bulle    in  eminenti ,    contre 

Jansénias.  a  i^z* 


a63 

Bulle  de  Léon  X  contré  Lu- 

< 

ther.  a  272. 
Bulle  Unig^niius.  a  aô8  ,  287^ 

2S9.  à  3|  14* 
Bttilee  condamnées  enFrancei 

a  5i. 
Bullinger,  b  %\%, 
Bury,  A«|  auteur  anglais,  a 

Bury^  Ry  auteur  anglais,  a 

67. 

Busembaum,  H,  jésuite,   a 

67. 
Bnasi-Rabuiin*  b  66. 


C. 


Cabale  et   Cabaliste  >  pla!« 

santé  définition  de  ce  nli^t. 

b  38. 
Cabbala  dcl  caValIo  pegaseo. 

a  49. 
Cabinet  du  roi  de  France, 

par  Froumenteau.  a  j5a, 
Cacomonadej  ^ar  Linguet. 

a  244. 
Cacotfacs  (catéchisme  des). 

b    212. 

Cadet  de  Casanx.  b  245. 
Éalamité  dés  temps^poëme. 
b  285.  ' 


Calas,  a  i6» 

Calentius  ,  E*  >  poëte*  a  6R4 

Cally^   a  i23. 

Calvin^    ^124*  * 

Calvisi&Stf    ô  263. 

CâmpaneUa  «  T.  ^9^  68. 

Campîan  \  £.    b  249. 

Camus  de  Bélley.  a  70. 

Capel  ,  3.   b  212. 

Capiiérreiis  ^   tbéoiogivo,   «r 

262, 
Capîiupî.    a  70* 
Capitoli  deljbrnoj  de  J.  de 

la  Case,  à  3o« 
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Capticinade  (  la  ) ,  par  No* 
garet«   3  4. 

Cardan,  J    a   i58. 

Carranza.    a  71. 

Carricatures  sur  la  bulle  Uai- 
gcnitai.  b    i5. 

Cas  de  conscience  (  histoire 
du   fameux)/ A  6» 

Casalas ,  J.  a  ix,   b  *jS. 

Casaabon.  a  71»  h  118. 

Caâsîus  Longmus.  a  YV; 

Cassius  iSoverus.  a  xvJ 

Gastel-do8-Ries.  a  S,' 

Catalogue  des  livres  défen- 
dus ,  etc.  a  256. 

Catalogue  des  livres  exami- 
nés par  l'université  de  Psl-* 
ris,   a  25j» 

Catalogus  postremus  hœreti» 
^  corum.  b  177.     - 

Catéchisme  champêtre,  a  a35. 

Catéchisme  du  citoyen* ^  298. 

CatéchismuB  Su^cim.  b  i52. 

Catherine  IL   b  19». 

Çato  christianus  ^  par  Do- 
let*  a  io8« 

Catulle,  a  73. 

Caveirac,  a  74. 

Case  (  J.  de  la  )•  a  3o. 

CecGo.    a  'ji^,  b  243. 

Cellarius  ou  Keller ,    3.    a 

202. 

Cena  [la).jde  le  ceneri.  a  49. 


Censure  des  livret  ;  «en  ori- 
gine,   a  :i66.   b  2Ô5« 

Censure  ecclésiastique  des 
livres,  a  «67. 

tenio  Virgilianus  de  vitâ 
monachbrutn*  a   70. 

Chambers  ,    E.   a  io5. 

Chandieu.   a  jSy, 

Chapelet  du  Saint  -  Sacre-* 
ment,   a  71^.   b  io5. 

Charles  Vi,  roî  de  France. 

•    a  66. 

Charles-Quînt;  sa  loi  contre 

'    les  libellistes.  a  xvij* 

Charpi  de  Sainte -Croix,   b 

212. 

Charron  ,  P.  <z  75  ^  i58.  b 

2l3. 

Chasseneux.  a  xa. 
Cbastel,  J.  a  200. 
Chaufepié  ,  continuateur  de 

Bayle.   a  %3» 
Chanveau ,  graveur,  a  176. 
Chavigni.   b  209. 
Cherbury    (Herbert   de},    a 

41- 
Chevrier.   a  77.  b  2i3« 

Choderioz  de  la  Clos..arXuj. 

Choppin',   R.   b   180^ 

Chorier.  a  xij ,   78. 

Chrétien,  a  97. 

Christiade  9  poëme  ridicule» 

a  17. 


Christianisme  dévoilé,  a  46. 
Christianisme  sans  mystères. 

b    i6o. 
Christoval  de  Acuna.  a  3» 
Chronologia  reruuh  romana^ 

rum.  a  ia6. 
Ciel  (le)   réformé,   h  %\i* 
Cité  de  Dieuj  de  saint  Aq- 

gTfstin,.  a  .340. 
Cité  du  soleil,  par  Campa- 

Deila.  a  69. 
Citta  diuina.  b  20. 
Classification  des  livres  con* 

damnés,  a  x. 
Claustre  (l'abbé  de),  h  ii3. 
Clavigni  de  Saiote-Honorine, 

<7,xxviij. 
Clément ,    C.   a  -gxx. 
Clément  »    J.  ^    assassin    de 
../Henri  lU.   a   16g. 
, Clament  2  J.^  auteur,  b  263, 
Clément  VI ,  pape,  b  80. 
Clément  Vlil^  pape.,  b  38. 
Clément  XI ,  pape,  b  14 ,  62. 
Clément  XIV  ,  pape,  a  59, 

Cleobius  ,  magicien^  a  i57. 
Çlo^hç  miraculeuse  de  Wil- 

lUla.  b  64. 
Clootz  ,    dit  ^Anacharsîs*   b 

2i3. 
CochIaBus»  J.  b  2i3. 
Code  de  la  nature,  a  zoS. 


a65 

Codicile.d'or ,  par  Joly.    a 

»99- 
Goîslin>évéquede  Metz  079. 

Colbergius.  a  xxxij. 

Collins  ,    A    ^  214. 

Collius  ,  F.  a  8o« 

Colloques  d'Erasme.  J>  217. 

Colonia  ,  jésuite,  a  193. 

Colporteur  (  le  ]  ,  par  Che- 

vrier..  a  78. 
Comtnttnlationes   de    indici^ 

bus,  etc.  a  xxxv. 
Comtesse    de    Montferrat  ^ 

roman.  0  loi. 
Conception    immactilée    de 

la  sainte  Vierge,  a  S. 
Concile  de  Latrart  de  1 139« 

a  1. 
Concile  do  Sens  de  1 140.  a  i. 
Concile  de  Soissons  de  1121* 

a  1. 
Conciles   (  collection    des  )  f 

par    Hardouin  ^   avec   les 

cartons,  a  173» 
Concordia  rationis  ^t  JidéU 

h    145. 
Condillac.   a  8o« 
Confessio  chrisiianœ  eùjîdeim 

b   116, 
Congrégation    des  filles    de 

l'enfance,   b  79. 
Coniiétable  de  Bourbon  (Ie)t 

tragédie,  a  172. 


266 

Connor,  B.  b  2i^. 
Conrart,  V.  b  i5a. 
Conseil  privé    de    Louis-le- 

Grand,    b  ti^^ 
CoDSÎdératioo  sur  l'état   de 

Saint-Domingue,  b  107. 
Constitution  de  TAngleterre. 

a  26Û. 
Constitution  unam  sancùam 
.    de  Boniface  VIII,  a  53. 
Contagion   sacrée,    a  180. 
Contes  de  la  Fontaine,  b  %%i. 
Contes  de  ma  mère  l'Oye. 

b  14. 
Contra  Papatum    à  diabolo 

tnvèntum.    a    1 46. 
'  Contrat    social  y    par    J*  J. 

Rousseau,  b  9^. 
Conventus  africanu9.  a   iqS. 
Coquereau.  b  214. 
Cordus.  a  xvi. 
'  Corio.  tf  82,  S17. 
Correction    Fraternelle    (  de 
.     la  ).   a  8t ,    335. 
'  Co^espondance  secrette  de 

Maupeou  avec  Sorhouet.  b 

39. 
Coton ,  jésuite,   a  8a. 
Couplets  satyriques  attribués 

à  Rousseau*  b  88. 


Cour  de  France  turbauisée; 

b  214* 
Courayer  (le),  a  85. 
Codri  d'études  de  Condil- 

lac.  a  80. 
Coverdal ,   M.  &  166. 
Coward.  a  86. 
Cowel,  Z\  a  87. 
Crebillon  fils,  a  kli)  »  87, 
Crellius;  a  88. 
Crevenna.  a  258. 
Cromwel ,  O.   &  2. 
Cromwel,  T.  b.  167. 
Crotus  ,  J.  a  189»  b  2i9. 
Croy  (F.  de),  b  2i5. 
Crozet.  fl  4»         . 
Cruauté  religieuse  (de   la)* 

b  2ï5.  ' 

Cuffeier.  A  J.   3  144. 
Culte  et  lois   d'une  société 

d'hommes   sans    Dieu»  ^a 

286. 
Cuper,  G.  tf  276. 
Cûppé ,  P*  *  aiS. 
Curion ,  C^  S.  a  89. 
Curiosités  inouïes^  a  i55» 
Cuyckius.  b  21 5. 
Cymbatum  mundL  à  loi* 
Cypriano  de  Valera»  h  aiS, 
CyrHle,  S.  a  it*  -        .  ' 


x6j 


D. 


Daillé.  h  i52. 
Dalembert*  a  io3.   b   194» 
Dalmeida ,  G.  a  ^Sg. 
Damlens  ,  assassin  de  Louis 

XV.  b  78. 
Damilaville.  a  47. 
Darigrand.  a  90. 
Dassy.   <i  93. 
Davesues«   a  94.  &  2i5. 
De  Anti'Christo  romano.  b  3. 
De    antiquâ  ecùîesiœ  diSci^ 

plinâ,    a  122. 
De  bello  insiituendo  adversus 

Turcas,   a  98. 
De  depra  vation  i  b  us  librortitn* 

a  xxxij. 

De  duchusAritî'ChristîSt  (Ma- 

'  homet  et  le  pape  >.  b  a. 

De  duplîci  statu  ^  etc.  ^148. 

De  immuniiate   Cyriacorum 

auctorum,  b  jS, 
De  incensione    librorui^,    a 

xxivj.  ^ 
De  jure  et  more  prohibendi 

libros ,  etc.   a  xxix. 
De  justâ    Benrici  III  abdi* 

cattone.  a  4^* 
Dejustitiâ  et  jure  ^  à  Zessio, 

0  zis. 


De  la  causa ,    prîncipio  èê 

uno  a  49» 
De  lege  ,  rege  et  grege.  b  laS, 
De  libertate   ecclesiasticâ  à 

Casaubono,   a  ji. 
De   libris  auctoribus  ^uis/à^ 

ialihvs.  a  \x\v\» 

De  tibris'gêntilinfn,  etc.  Tô^ 

lerandis,  a  \%x. 
Deîihris suppressis,  a  XX li^. 
De  Vinjinito  uni^erSÔ  eC  iftort" 

di,   a  49« 
De  monetœ  muiatione  à  Ma" 
'    rzana.  a  293. 
De   peccato    originaîi  ,     ab 
•   Agrippa,  a  35. 
De  peccato  originaîi  à  Be* 

verlando»  a  33^ 
De  peccato  originatt  à  Mo^ 

drepio.  m  Zi\  ^ 
De  potestate  summi  pùnHfi^ 

cis,  a  a35» 
De  radiis  et  iride.   a  1x4. 
De  rtformandis  horis  cano^ 

nicis.   a  199. 
De  rege  et  régis  instltutione. 

a  391. 
Dé  repnblicâ  ecclesiasticd. 
a  iiÈ. 


i6S 

£>#  repli  b lira  emendandd  ^  à 

Modrepio/*  a  322, 
De  sacrarum  eleccionum  ju^ 

re  ,   etc.  a  i6o. 
De  ^ectis  ^(HUsenUorabus  ^  etC* 

a  146. 
De  tribus  nebuîonibus,  b  i» 
Décades  II  de  Bello  Belgico. 

b  146.   , 
Dùçadés  rerum  Jrisicarum  ^ 

ab  Bmmio.  a  126. 
X)«cker  ,    C.  3  si5« 
Déclares,   a  65, 
Pécouverte  de  la  vérité  et  du 

temps,  a  çS. 
Péfense  de  la  liberté  chré- 
tienne, b  2i5. 
Defensio  Jidei  catholicas»   b 

•  •     •  »  * 

Dejensio  regia  pro  Carolo  !• 

Dejensio  pro  populo  ar^gîi^ 

fianog  a  5i8. 

*  •>*'..  ... 

Deforges  ,  poëtQ^  français*  a 

Deiislè  de  Sales  ^  libérateur 

français   a  q6,  .   «  .  , 
Deloque.  b  216. 
Démêlés  de  la  cour  de.Rome 
,   avec  Venise,   a  7a*  .    . 
Demetrius  de  Phalere^  ,a  s^^6^ 
Démocrates  secundus.  b  I2^« 
Denckius»  J.^  a  180» 


Denys  le  charfreuT,  a  9&. 

Derodon ,  D.  a  99. 

Desbarreaux,    b  ]58. 

Desfontaines,  b  160.  Nous 
avons  oublié  de  dire  que 
«on  Noupellisie  du  Par^ 
nasse  ^  ou  Réflexions  sur 
les  ouvrages  nouveaux  ^  a 
été  supprimé  par  le  minis- 
tère en  .1732  ;  et  que  ses 
Observations  sur  les  écrits 
modernes  ont  eu  le  même 
sort  en   1743. 

Desfor^es ,  auteur  qui  a  écrit 
sur  le  mariage  des  prêtres^ 
a   ICI. 

Desmarets  de  Saint  Sorliiû 
a  332. 

pespériers*   a    lor. 

Despotisme  oriental,  a  47# 

Deutschman.  a  xxxii), 

Deza  y  dominicain,  a  190. 

Diagoras  ,    athée,  b  240. 

Dialoghi  ^i  Nicolo  Franco» 
a  i43« 

pialogue  d'Esope  et  de 
Mercure*  b  4. 

Diane  d'Ephese  (  la  grande)  ^ 
par  Biount.   a  .42, 

Dictionnaire  des  athées  y  par 
S.  Maréchal.  <>  286. 

Dictionnaire  de  Bayle.  a  i8. 
Ses  différentes  éditions^  a 
19  >   2a. 


Dictionnaire  des  livres  }^an« 
sénistes.  a  içS. 

Dictionnaire  philosophique* 
h  187. 

Didacus  Tamîas  ,  pseudo- 
nyme de  Relier,  a  2o5. 

Diderot, littérateur  français. 
a  lOft.  b  194. 

Dieu  et  les  hommes,  h  189. 

Directions  pour  la  conscien- 
ce d'un  roi.  a  i35. 

Discours   d*£rasme«Jean.    a 

Discours  des  dissensions  de 

la  papauté,   b  216. 
Discours    sur   le  gouverne* 

ment,   b  124. 
Discursus  de  monarchiâ  his" 

panicâ*    a  69. 
Disputatio  de  indicîhus  libro» 

rum  prohibitorum»  a'^xiii). 
Disputatio  de  libertate  eu  de 

aiomis.  a  99. 
Disputatio    de  supposita  ,    à 

D avide  Derodon,    a  99, 
i)îspuiatio  de  tolerantid  //- 

brorum  noxiorum,  a  xxxij. 
Dispute  de  Teucharistie  ,  par 

Derodon.  a  100. 
Dispute  de  la  messe  »     par 

Derodon.   a  99. 
Dissertatio  de  caufis  majêri' 

bus.  à  i6i« 
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Dissertaiio  contra  malorum 
librorum   abundantiam.  a 

xxvvij. 
Dissertaiione  de  inspeçiione 

Hb'rorum.    a  xxxi, 
Dissertaiio  de  jure  circa  li'^ 

bros  j   etc.  a  xxxvt 
Dissertatio  de  libris  combus» 

tis,  a  xxxiv. 
Dissertatio  de  libris  curiosi^ 

combustis,  a  xxxiij. 
Dissertaiio    de    libris    relig^ 

speciaruibus,   a  xxxij. 
Dissertaiio  de  semine    yir» 

ginis»  b  II 6. 
Dissertation  sur  Elie  etEno,ch, 

a  47. 

Dissertaiiones  de  combustions 

librorum^  a  xxxij. 
Disse rtatiuncuia    S,  Evenii» 

a  XXX. 
Doches  ,  sectaire  de  S.  Mo* 

rin.  a  33o. 
Doctrine  curieuse,  par  Ga-« 

rasse.  a  iSy, 
Doice ,  litt.  italien,  a  3o. 
Dolet>  E.y  impr.  et  litt.  m 

107. 
Dominîs  (A.  de),  a  iia« 
Doucin  f  jés.   a  11 4. 
Doujat.  a  11 5. 
Droit  (du)  des  rois  et  del 

magistrats,  a  3 19» 


\ 


a7o 

ê 

Druthmar.  a  tiS» 
Dryaùder,  J.  a  127. 
Dubarry  (la  comtesse).  b%i6, 
Dabourgy  A.  3  248. 
Duchatel ,  savant  évêque.  a 

116. 
DucIevLer ,  T, ,  pseadonyme 

de  Despériers.  a  loi. 
Duclos*  ^216. 
Dacoignet*  a  83. 
Dulaurént.    a  ix  ,  xi!) ,  1 17. 

2S2.    b  2ï6, 
Dumoalîn,  C.  a  336.  b  a56. 
Dumoulin ,   L.   b  338. 
Dumoulin,   P.  a  83,  SSy* 


Dupaty.  b  2\6, 
Dapin,  littérateur,  a  ir^« 
Dupin  ,   L.  E.  a  120. 
Duplessi-Mornay.  a  122. 
Dupuy,  auteur  eeclés.  a  I23« 
Durand  »  commenté,   a  izZ» 
Durant  j  auteur  satyrîque.  a 

Durosoy.  b  87, 
Dusaulx.    b  29. 
Duval.    b    25r. 
Duval  d'Ëpfémcsnil.  a  22o« 
Davernet.  Histoire  de  la  Sor^ 
bonne  ,   1790,    2  voU  i/z-S* 

(A.  O.) 


E 


Eau^bénîte  ;  tea  effets  mira* 

coleux*  b  2»6. 
Ecclesiasiieus  â  Scioppio.  b 

117. 
Ecole  des  filles,  a  175* 
Economistes  (les),   a  320. 
Eder,   jurisconsulte»,  a  1%^ 
Edit  de  Christian  Y  cootro 

Lyser.  a  274. 
Edzar ,   S.  a  ^2&0 
Elegantiœ  latini   sermonis , 

livre  infime,  a  79. 
HUgi.^rSijr  le  tré|^a^da  l'âne 

ligueur,  a  124, 


Eliade*  poëme  rîdicole.  b  42. 

Eloge  du  chancelier  de  l'hô- 
pital, a  171.  Antre  9  b  65« 

Eloge  de  la  folie,  a  128»  b 
217. 

Elswich  f  J.  ^  d*)«  axxxiv. 

Eluzéens>  leurs  livres  secrets» 
a  i57« 

Elwal,  prédicateur,  a  i25« 

Emiglian ,  Pomponius  ,  nom 
supposé,  a  i%S. 

Emile  ^  pai  J.  J.  Rousseau. 
b  94. 

Smmius,  17.  a.  126, 


^ncomium  morice»  a  127,  à 

Encyclopédie,  format  inJoU 

a  io3. 
Encyclopédie  méifaodique*  b 

20,  22. 
Enfer  détruit.    ^217. 
Enjedim  ^  G.  ,socinien.'  a  1 26. 
Entretiens  des  voyageurs  sur 

mer.   ^219. 
Enzînas ,  connu  sous  le  nom 

^e  Dryander  et  deDuches- 

ne.  a  127. 
Epimetron   de  lthri$  noxiis. 

a  xxix, 
Ef^stolm  obscurorumvirorum. 

b    2i8, 
Epitre  du  pécheur  à  Jétus* 

Çbrl^Jt^  a  109. 
]^ooipe,   roman   politique* 

a  98; 
époques  de  la  nature,  a  2^5» 
Erasme,   a  26,  1271  272,6 

217. 
Erasme,  Jean,  a  197. 
^rasmitg  Irenicus,  pseudony^ 

me  d'Isaac  Wolm^r.  b  201. 
Eroiemata  de  mails  ac  bonis 

UbrU^  a  xxij. 
EJrotika  bibJion*  a  Z2I0 
Bspinqpi) ,    pseudonyme   4^ 

Garasse,  a  i56- 


271 
Esprit  jdaxicrgé.  5  218* 
Esprit  (de  T  }  ,  par  Helvé- 

tius.    176» 
Esprit  de  Jésus-Christ,  i^  218. 
Esprit  de  Clément  XIV»    a 

129. 
Esprit  de  Raynal.  a  ijS,    . 
Essai  sur  la  liberté,  b  218, 
Essai    sur    le    monachisme 

a  244. 
Essai  de  théologie*  a  iS^»  ' 
Estelan.   a   i33. 
Etat  de  l'homme,  b  218* 
Etienne,  H.,  savant  impri- 

menr«  a  i3o. 
Etienne ,   R.  b  145* 
Etienne,  chef  des  manichéens. 

b  241* 
Echica  Aristoeelica^    a  88« 
Ethocratie*  a  i66« 
Eti^e  pensant  (  1'  ) ,  ouvrage 

philosophique.  &  219. 
Evangile  éternel,   b  243. 
Evangile  (imprécation  de  S; 

M.  contre  \  ).  a  287. 
Evenius  t  S*  a  xxx. 
Examen   des  apologistes  de 

la  reKgiou.  a  146. 
Examen    des    religions     du 

monde,  a  iSo. 
Excerpia  de  ediiione  indieis 

Hhrorum  prohibitontm.  a 


Exercitatio  de  indicihus  U" 

brorum  ^   etc.    a  xxxiîj. 
Exercitatio  de  indicibus  pa^ 

pistarum.  a  xxxij. 
Exercitationes     de     scriptis 

anonymis.  a  xxx. 
Explicationes  locorum  diffi^ 

cilium  bibliorum.   a  126. 


E.Tpositiô  îmaginuTn  Kurenu 
bergœ   repertarum»   b  23. 

Exposiiiù  in  Mathœum  evan» 
gelistam,  a  iiS. 

Expôstulaeio  Ludotnici  d'Or^ 
leans.   b»   i3* 


F. 


Fabius  Hercinianus ,  pseu- 
donyme de  Keller.  a  2o5. 

Fabrî  d'Autrey.    a  47., 

Fiibricius  de  Veiento ,  libel- 
liste,  a  xvi. 

Fabrizi.  a  i%Sr. 

« 

Factum  de  la  sapienoe  éter- 

neile.  a  94. 
Falcoz  de  la  Blache.  a  24, 
Falkemberg,  dominicain,  a 

Fastes  de  Louis  XV.  b  224. 
Fatalité  de  Saint-Cloud.   a 

168. 
Fatum  ,  mot  prohibé  parl'ifi- 

qaisitioo.  b  219. 
Favereau.   a  i33. 
Faydit,   A.  a  i32. 
Félibien»  J.  a  i33« 
Fénélon*   a  i33«  Son  éloge 

par  la  Harpe,  a  218 1  9a5« 


Ferguson  ,  R.  a   i4r* 
Figures  de  la  bible,  a  6. 
Finances  (  sur   les  )•  a  141; 
Flaccius  Illyricas,  sur-nom 

de  Francovritz.  a   145. 
Fleury,  C.  a  142. 
Flournois  ,  N.   ^   219; 
Foi   dévoilée  par  la    raison/ 

(  la  ).    b  26. 
Foi  (la)  a  ses  jastea  bornes; 

a    143. 
Fontenelle.    3   iio. 
Fomicatiocapenda ,  etc.  a*35m 
Fortune  (la  ),roman«â  loi. 
Fox,  J.  de  Bruggs.  b   219, 
Fragment  d'un    poëme   sur 

Dieu,  a  286. 
Francisco    de    la   Piedad  ^ 

pseunonyme.   b  iS^* 
Franco,  N.   «  143. 
FraQCO*CaIlia«  a  aao» 


François   de  PIstoIe.  b  24^* 

François  de  Vérone ,  pseu- 
donyme de  Boucher^ a  45. 

FracowiCSt  cotina  sousle  nom 
de  Flacoius  Illyricus»  a 
145. 

Francus  «  D.   a  xxxî ,  263. 

Frapaolo.  a   112»  b  145. 

Frédéric  II  •  empereur  d'Al- 
lemagne ,  a    52. 

Frédéric  H  ,  roi  de  Prusse» 
b  iga.Cepriuceafaitbrûler 
à  Berlin  la  diatribe  de  Vol* 
taire  ,  intitulée  le  Docteur 
jikakia\  ets*adressant  en- 
suite à  Maupertuis  contre 
qui  cette  diatribe  était 
dirigée ,  il  lui  dit  :  Je  vous 
apporteles  cendres  de  votre 
ennemi.  (A.  O.  ) 

Freret ,    a  lifi. 

Fréron.  Cet  auteur  a  débuté 
dans  la  carrière  littéraire  , 
par  son  journal  intitulé  : 
Lettres  de  madame  la  com^ 
tesse    de  *  9  •  •  •  9   qui    a 


été  supprimé.  Oa  lui  re- 
tirait le  privilège  de  soa 
année  littéraire  en  1776, 
quand  il  fut  frappé  d*a« 
poplexie  au  moment  où  il 
apprit  cette  nouvelle.  (  A* 

o.  ) 

Ffomaget.    a  xîîj,       ^ 

Fromond ,  théologien,  a  193. 

Promont,  D.  a  167.  Ce  nom 
est  le  pseudonyme  ou  pla- 
tôtTanagramme  de  Grat^en 
de  MoDtforty  capucin,  dont 
le  nom  de  famille  étaî 
Bardey.  (  A.  O.  ) 

Froullé,   libraire   de   Paris; 
a  147. 

Froumenteau ,  N.  a  i52. 

Fuîmen  de  cœlo    delapsum  i 
etc.   a  i52. 

Furetîëre  ;   ses   factums  ont 
été  supprimés,  et  l'auteur 
a    été    exclu   de    l'acadér 
mie.  (A.  O.  ) 
Fusi.  a  i53. 


G. 


Gabriclîs  ,    G.    a  i53« 
Gaoon.    a   ib^, 
Gadarel.   a  i55. 


Galfgaî,   E.  h  25r. 
Galilée,    b   2Ô1. 
Gallois,    b    ii3. 

}8 


Gailus,  7.  B.,  piendonyine 

de  Micfaauu   b  160. 
Gandulfe*   b  242. 
Ganier.    ^  219.  , 
Garasse ,  ¥,  a  j6,  i55« 
Garnet.  b  aSi. 
Gaudeotius.  a  sixzii). 
Gayin»  Â.  ^  219. 
Gazetier  cuirassé  (le),  ç  78. 
Gdlaso,  pape,   a  a68. 
Genebrard ,  G.  a  i6o. 
Genêt,  b  83. 
Gerbais ,  J.  a  i6i. 
Gerberon.   b  iii« 
Geryaise.  a  xij. 
Gewoldus  y   C,  a  162. 
Giannone.    a  162.     3   li5 , 

Gigli.   a  164* 

Gilbert,  a  164* 

Glaiye  (le)  du  géant  Goliath. 

à    220. 

Glasmaker^   J.  H.  b  144* 
Glose  d'Accurse.   /z  84* 
Godonesche.  >a  i65. 
Goezman.    a  24  ^  i65é 
Gofridi  ,   L.    6  25o. 
Gomberyillej  a  4« 
Gonzalve  ,  M.   b  244. 
G  or  in    de    Saint-Amour,    a 
166. 


Gotteseak.  i^  241; 
Graès ,  nommé  Grattas,  al 90; 
Grafton.    b  167. 
Grand-Colas,  a  i66« 
Grandier,  U.  b  2^ 
Grandis.  «  64. 
Grécourt.  a  xii). 
Grégoire  YII,  pape«  a  5i*' 
Grégoire  XI,    pape,  a  Sg. 
Grégoire  XIII  ^  pape,  a  60» 
Grégoire  XIV.  «r  38,  62» 
Grégoire  XV.  a  ii3. 
Grégoire-le-Grand.  a  25o. 
Grégoire»  sénateur  français» 

b   129. 
Gretzer^  J.   a  xxîx, 
Gringoire  ,    P.  0  337* 
Gronorius ,   J.  F.  a  167. 
Gruet.  3  247. 
Gualtberus.  b  220* 
Guenard,  C.  a  167^ 
Guerin.  a  12 ,   i3.     - 
Gulard,  jacobin,  a  i68« 
Guibert   (  le  comte  de  }•    m 

170. 
Guignardy  J.  a  aoo. 
Guillemin  de  Vaiyre.  B  io8* 
Guimenius.  a  172. 
Guion  (  Madame  }•  a  3^5. 
Guiraudet.  a  340. 
G^uUenstolpe*   a  ijS. 


H. 


Hâcketon  oa  tlagiiet.  t  249, 
Harrnot,  J.   B.  a  264. 
flardotiffi,   J.  a  jjS^ 
Harisson.  a  184* 
H;)tidicquer ,  F,  a  174, 
Hebîus^  T«^  psrudûnyia€  de 

Barthias»    ff    ii8« 
Hédoiiin.   a  fjS^ 
Héloïs««   a  2« 
Helot.   ai'jS. 

Helvétius,  A.  a  ij6.  b  23r. 
Hemroerlin.    a    178. 
Hennery  (  d*  ).    h   ro8. 
Henri  III ,  roi  de  France,  a 

i3,  69. 
Henri  IV  ,  emp«reor  d'Alle- 
magne, a  5t. 
Henri  IV,   roî  de  France,  a 

72,  84,    149. 
Henri  VlII^roi  d'Angleterre. 

è    167. 
Hehriade  de  Voltaire,  è  i85« 
Heptameron.  a  «89. 
Hérésie    de    la    domination 

épiscopale.   a  235. 
Herman  de  Ryswick.  b  245. 
Hersent,  a  179. 
Heshusius    (  Tilleiqan  )•     b 

220. 


Hetzer  ,  L»  «  180; 

Hilpert  ,  J.  b  35. 

Histoire  abrégée  de  llJnÎYer^ 
site  de  pAris.   a  166. 

Histoire  amoureuse  des  Gau- 
les, b  66. 

Histoire  de  Cnlejava.  /z  164» 

Histoire  de  Clément  VI.  6 
80. 

Histoire  du  concile  de  Trente^ 
a   112. 

Histoire  critique  de  Jésus- 
Christ,     b   220. 

Histoire  critique  de  la  ptî- 
losophie.  a  toi. 

Histoire  critique  du  yieui: 
Testament,  b  126. 

Histoire  de  l'établissement 
de  la  république  de  Hoir 
lande,   b   4. 

Histoire  d'Espagne*  a  94* 

Histoire  de  la  guerrb  de 
Hollande  en  1672.  b  52. 

Histoire  Impartiale  xlès  jo» 
suites,    a  241- 

Histoire  de  Lorraine,  b  86, 

Histoire  de  Louis  XIII.  b 
176. 

Histoire  de  Mantoue.  i^g^ 


\j6 

Histoire  du  peuple  de  Dieu. 

a  3i. 
Histoire  philosophique  et  po<- 

litique  de  Raynal.  b  71, 
Histoire  delà  religion,  b  221. 
Histoire  secrète  de  la  cour 

de  Berlin»  a  Z2U 
Histoire  de  Siam*  b  i65* 
Histoire  des  tromperies  des 

prêtres,  b  221» 
Histotia  civile  di  Napoli.  a 

162. 
Historiœ  Florentinœ.  a  5o. 
JSisioria  J%  Huss  eu   fUero^ 

nymi  pragensis,  a  187. 
Biseoria  di   JUUono»  a  8a  , 

317. 
Historia    nostri  iemporis»    a 

126. 
Historia  socieiatis  Jesu.    a 

200. 

Histriomastix.  b  58. 
Hpbbes^  T.  b  221. 
Holbac  (le  baron  d*}.  a  i8o« 
Holinshed.  a  184* 


Holkot.   a  67. 

HpUand.  a  184. 

Homère  vengé  |  de  Gaconj 

a  i55. 
Homme   (de   r)»parHeI* 

vétius.  n  177. 
Homme  -  machine  >    de  ^  Ia 

Mettrie.  a  3zi. 
Hooker.  a  184» 
Hormisdas ,   pape ,    ^t  non 

pas  Hosmidas«  a  268* 
Hotman ,   F.  a  229. 
Hugon^   L.  C.   a  i86. 
Huissiers*  a  3o5« 
Humbelot ,  M.  a  187. 
Hume,    b  221. 
Hurault  -de  l'hôpital,  a  170;» 
Huss  y  J.  a  187. 
Hutten  (  Ulric  do  }•  a   139; 

b    221. 

Hutter,  L.  aai. 
Hyperdulie ,  mot  grec  ;  son 

étymologie.   a  lai.        ^ 
J£ypparchuSf  pseudonyme  de 

Théophile  Raynaud.  b  74. 


I. 


IdelFoDse  de  Saint-Thomas.  Ignace  ,  S.  /s  190. 

b  iS\*  Impie  tas  cohortis  Janaticœ^ 

Idolâtrie  de  l'église  romaine.  a   i25. 

^222.  Imposture  de   la   prétendue 


tonFession  dé  foi  de  lâint 
Cyrille,   a  gg^ 

loeonTéntens  des  droits  féo- 
daux, a  ^9  191. 

Ind^x  ;  explication  de  ce  mot- 

Index  de»  livres  défendus,  b 

255. 
Jnd9x  expurgatorius    libro-- 

rum ,  etc.  jânni  iSyi.  0258; 
'Indices   librorum  prohibitO" 

rum.  B  a56— -a66» 


Informaiio  jfro  veritatê.    a 

rg»; 
Injures  récfprotiues  entre  Bo-^ 
'  niBice  yill  et  PhiUppe4e-; 

Bel.  a  56. 
Innocent  II ,  pape*  a  t.  -. 
Innocent  IV  ^  pape,  a  5%i 
Inquisition,  a  224  ,  225. 
InstUutiones  juris  anglicanû 

a  87. 
Isla,  prédicateur   espagnoL 

a  192* 


J. 


Jacques  I,  roi  d^Angletêrre. 
*  78, 

Jansénisme,  a  63,  igS^ig/. 

Janséniusy  C.   a  192. 

jjanua  .$ciendarum.   a  42^,  . 

Jean  (Erasme),   a  \iff. 

Jean  dé  Lejde.    b  247. 

Jean  de  Meang ,  dit  Clo- 
pinai, b  a33. 

Jean    te   grammairien  >    oà 

'    Philip.onus.   a  269. 

Jérôme  de  Prague,  a  187. 
b  244. 

Jésuites  ;  leur  proscription 
en  Portugal,    a  241 ,  280^ 

Jésaites  (diatribe  de  Pas- 
Ijttier  contre  lea  }•  b  iSi^ 


Jésuites    (ouvragea  contré 

les  )•  b  222. 
Jésus-Christ  sous  Tanathé- 

nre.    a  igS* 
Jésus-Christ    (  sur  Ta  sueur 

de   sang  de  )•    a  80. 
Jésus-Chrirst  (beauté  dé),  b 

76. 

Jésus-Christ  ^  impTécalfon 
abominable  de  •  S.  Maré^ 
chai  contre  ).  a  287. 

Jeux  publics ,  a  Paris,  b  2q; 

Joly.^a  22. 

Joly  j  C.  a  igSi. 

Jorger.  a  199» 

Journal  de  Samt-Amoor»  ir, 
16S. 


'    Jouyency,  féstute^   a  2oo#    ,  Julie ti.    a  vil 
Judicium  Jrancarum.  a  3oi  y     Junîus  ,   F.  â  dS^. 

3i6. 
^uenin.  a  202. 
Jules  11  y   pap0«  A  5g« 


Jurîea ,.   P.  a   )54«    ^  22i7«. 
Justidcaiioa   de  Jeaa>  sans^ 

pear.   b  39« 


Jules  fiomaia  ^  des^inateuiT' .  Justine  y    tivre    mSôaamw 
Julkrd.    b  80^ 


K. 


Kahlius  «  L.  M.  II  xxY. 
Kelhrau  C<îllarrus,  J.  a  2o«» 
K.etnpe  ,    A.   «  2o5. 
KIolz  y  J.  C«  a  xisvj. 


Korb.  a  20&. 

KlHT.t<IuS,     A.     tf    TLTXi)^ 

Kuiirath  ,    H.    a  207. 
Kyrîauder,  a  207. 


L. 


Labarre.    2   i8S« 
Labaume.   a  17. 
Labeatiqii^Ue*    a  25« 
Labienus.   a  xvj« 
Laborde.   12  207. 
Laclos   (  Choderloz  de  }•   a 

•  •  • 

tactqîx,  rt  67. 
Ijadislas^roi  de. Pologne,  a 

l32. 

LafFrey,   A  b  228. 

X<a£bn laine,   a  xiij,  b.  ^3^* 


La  Grange-Cfaancel  ir  209, 
La  Harpe,  û  218. 
Lalli-Tollendal^  p.ere./>  221v 
Lamettriel  Julien  Ofiray  de) 

a  3ii. 
Lamonnoye*  .^7  xxvîj. 
La  Morlière-  (  J«  A«  de  )  a 

335. 
La  Mothe.  3  89. 
La  Motbe  le  Vàyer,  a  33&* 
La    Motte    (  Cbailus  de  ).   b 

223* 

Laaclvise.  (F.  de }.  b  224; 


I>anJmso.   a  Ct; 

I^aogle  (le  marquis  de)  flf 

IjADgrognet  aux  enfers^  3  149* 
Xangues  du  paradis   (des)« 

a  ao5» 
Languet,  H.  a  aaSw 
I^anîuinais.  b  2^8. 
Ijanjuinais*   a  2ZO0 
La  Peyrère,  L   b  35» 
La  Roque.  £  ii3» 
Larroqaey  M.    a   xnxïj.    h 

224. 
Las  Casas  I  B.  a  23i.  h  lax* 
La  Taste ,   L«  ^  i5i« 
Latinus  Latîmus»  ^  xy* 
Lau.  a  2S2. 

Laudes  Sodomias.  a  Zo% 
LauBer.  a  xxxvf. 
Laanoy,    M,  b^  180. 
Laurent^   J.   a  xxx, 
Lebas.  n  97. 
Le  Breton»   «  io5. 
Leclerc,  J.  a  87.  £  iSa* 
Le  Maçon,  dit  La  Fontaine. 

b  22^^ 
Lemnius.   a  2&3« 
Le  Monnier,  a  73.  /&  323» 
Lenglet  Dnfresnoy.  a  xxxyi], 

233.  ^  53 ,    i'33. 
Le  Noble ,   E.   ^  4» 
Lenoir.  a  234. 
Lenoir»  P.  a  a66^ 


Xeon  %^  pape.  0  56. 
Léon  X  (  diatribe  contre  ); 

*  97- 
Léon  de  Juda.  b  iJ^S^ 

Léoni ,   A.  a  264* 

Le    Sage,  a  iSa. 

Lessiiis  y  h.  a  ij  J  235* 

Le  Tasse,  b  i5i. 

Leti..0  236. 

Le  Trosne,   F.  b  164^ 

Lettre  de  Bonîface  VIII  Sr 

Philippe- le-Bel  ,    aveo  la 

réponse,  a  54. 
Lettre   déclaratoire  des  yé^ 

suites,  a  83. 
Lettre  de  sept  évêqnes  au 

pape    (nnocent    XIII.     a 

287. 
Lettres  choisies   de  Simon. 

a  5i. 
Lettres  et  mémoires  deMont"* 

gon.  a  328. 
Lettres  de  la  Montagne.  Ir 

Lettres    philosophiques    de' 

Voltaire,    b  186. 
Lettres     provinciales  ,    par 

Boucquet.    b  67. 
Lettres'  provinciales  ,     par 

Pascah-  b  27. 
Lettres  sur  la  religiom  b  224. 
Lettres    sur    les    sourds   <^ 

snuets»  a  io3« 


Itettres  deThrasybuIeàLeu- 
cippe,    a  145. 

Le  Vassor,  M.  b  176* 

Levy.  b  224* 

Lexlconogrophie  universelle, 
fl  19. 

Lhopital ,  chancelier,  a  rji, 

Libeiles  dilS&matoires  a  xir— 
xvij. 

Liber  de  Ponderibus  eu  cen^ 
suris»    a  2g3. 

Liberté  de  conscî'ence.  b 
224. 

Liberté  de  penser  ,  par  Col- 
Un»,  b  214. 

Lîbehé  (  nouvelle  )  de  pen- 
ser,  b  227. 

liibrorûm  mars  ignis,  a  \\\]. 

léibro  délia  origine  delhpro^^ 
t^rbL    a  i3i. 

Liesvelt.    a  35. 

Ligue  (  les  héros  de  la  ).  a 
178. 

Lînguety  S.  H.  a  91,241/ 
b  244. 

Lisle  ,    théologien,  a  244. 

Liste   de   Sales,   a  g6. 

Liste  des  cinq' appels  nomi- 
naux sur  Louis  XVL  a 
147. 

Liszinski  ,   C.  a  245* 

Livre    des    marchands  (le^ 

i  924. 


Livres  brûlés  par  le  C.  XI« 
mènes,  a  25o. 

Livres  condamnés  au  feu , 
sans  être  nominativement 
désignes,   a  246. 

Livres  condamnés  au  feu  ,' 
mentionnés  dans  la  vie  de 
Spinosa.   b  i3S. 

Livres  condamnés  et  censu- 
rés par  l'inquisition  a  a53 

Livres  hébraïques  (  hors  fa 
bible)  condamnés  au  feu 
par  Maximilien  premier. 
a    25i 

Livres  des  rootcstans,  pros-y 
Cl  ils  par  Marie  première, 
reine  d'Angleterre,  a  262, 

Livres  riiniques,  briMés  par 
Oiaiis.   a  aSo. 

Livres  .sibyMins  ,  brûlés  par 
Stilicon»    a  2.^^. 

Lobon  do  SaU'zc:r  ,  pseudo- 
nyme   d  Isla.   o   192, 

Lœmmelîus  y  H.    a   26B. 

Lois;  (leurs  variations,)  a 
307. 

Lollard  Walthero,  chef  de 
secte,    b  243. 

Lolme  9  écrivain  politlquet 
a   268. 

Lotigue  (  de  )•  b  53. 

torris    (G.  de),   b  233. 

Louis  ^   G.   a  xxx* 


Louis  de  France  «  assassiai 
par  Jean  aans-peur.  b  3a« 
Louis  XlL  a  58. 
Louis   XlIC.    b  2oq, 
Louis   XIV.  a  i35. 
Louis  XV.  a  iSt ,   a8i. 
Louis  XVT.  a  148,  i5r* 
Louvet.    a  xiij. 
Luboioirscius  ^    S.  a  270. 
Lucas,    a  xxxvij.  b  i3z,  i34« 
Lucius  Antiatius  Constans  , 


sSt 

psenctonyme  de  Spluosa  ^ 
ou  plutôt  de  Van-den« 
HooFt.  b  148. 

Luneau-Boisjermaîn.  a  104 
106. 

Luther  ,  M.  a  271  •   27a. 

Luthériens  j  leurs  livres  se- 
crets y  selon  Garasse,  a 
157. 

Lyser  ^  J.  a  273. 


M. 


Mably.  a  276. 
Macédo  •    îésuîte.   b  25. 
Machiavel,  a  i58,  338,  841  > 
Magdeleine  au  désert»  etc., 

poëme  ridicule,   b  48. 
Magnificat  du  pape,  b  235. 
MaflTei   (Scipîon).    a  276. 
MafTredo.   a  67. 
Mahomet,  a  277, 
Maichelius  ,   D*   a  xxxv. 
Mailly,  archevêque,  a  341. 
Maintenon  \  ses  lettres,  a  a5. 
Malagrida,    G.  a  277. 
Malaval,   a  325. 
Maldonat.  a  28r. 
Mandement  sur  la  mort   de 

Louis  XV.   a  281. 


Mandement  sur  les  ceuFs  rou-^ 

ges.    b  40. 
Mandcvllie  ,    B.  a  282. 
Manichéers  ;  leurs  livres  se» 

crets  ,    selon  Garasse,    tf 

167. 
Mantouan,  ou  plutôt   Spa» 

gnoli.  a  284. 
Manzoli,  P.  A.,    vrai  nom 

de    Palingène.   b  18. 
Manzoli  ,  athée,    b    25r. 
Mappe  romaine,   b  225. 
Mappemonde  papistique.  h 

225. 

Marc  Antoine,  graveur,  a  9. 
Marcellin  ,    évéque.  a  53. 
Marchand ,    P.    a  ao. 
Maréchal^   S.  a  xxv,  286* 


Mat  fore  ,    ou    discours    âe 

Nauflé  ,   etc.   a  xvîij. 
Margat.   a  289. 

.  Marguerite  de»  Marguerrtes» 
etc.   a  290. 
Mariage  nécessaire  et  salu- 
taire aux  piètres,  a  29?, 
Marîana  ,  J.  a  291 ,  293,  329 
Marre,   mère  de  Dieu  f  son 
histoire  ;  par  M.  d'Agreda. 
a  4. 

Marie   Stuart.   a  atqo. 
Marmontel.    a  295. 
Marolle»,   M.  b  253. 
Marsile  de  Prtdaue.   a  296* 
Marsy  (de),   a  22. 
Martenn^.   a  297. 
Martin  ,  C.  «  297. 
Martin  de  Marivaux,  a  298. 
Martyre  de  J.  Clément ,  etc. 

a    170. 
Marsenius  ^  J.   a    207. 
Masligofure  (  le  )  ,  p^r  Fusi, 

a  s  53. 
Mathieu  ,  T. ,    pseudonyme 

de  J.    Roger,    b,    167. 
Matinées  du  roi  de,  Prusse* 

b  225. 

Mathias ,  J  a  ^99* 
M'auro.   a   3o. 
Maullrot,    a  314. 
Maupeou    (  le    chancelier  ). 
b  39  }    4I; 


Maximes  dit  droit  public*  ^ 

314. 
Maxînies   du   gocrvernement 

de    France  ,   etc    tf  3o2. 
Maximes   des   8aiats.  a  iSSb 
Mazarin,    «T.    b  2. 
Médailles  sur  la  régence»  fr 

225. 

MelanchtoTT»  a  108»  299; 
Mélanges  histôriqu-es*  <s3ooi; 
Mémoires  de  Condé.  a  233w 
Mémoire»      historiques     do* 

Mezerai.  a  3i6 
Mémoires  et  lettres  deMaiti^ 

tenon,  a  zS. 
Mémoires  pour  servir  a  This* 

toire   de    Lenglet-Duffres»' 

noy.    a  234. 
Mercier  ,    L.  S*  a  3o2* 

Mercure   français,    a  3iOv 

f 

Meriodol  et  Cabrieresi  a  %t^ 

12. 
MesHer ,  J.   0  3iov 
Messe    (  la  )    trouvée    dan» 

l'Ecrkure.   a  loa. 
Messenius.    b  ]r29* 
Méthode  pour  étudier  Fbis» 

toire.    a  %5^* 
Mezerai.   a  3i6* 
Mey,   C«  a  3i4* 
Meyer  ,    L.    b  1^* 
Michaut  t  J*  B.   a  xxivlij  ^ 

234- 


/ 


Mignot.  h,  Tg4« 

Militaire  philosophe  (le),  b 

Mills,  J.  a   io5. 
Milton  ,  J.  n  3i8. 
Mirabeau ,    académicien,    a 

i8i. 
Mirabeau  fila,  a  Szi.  h  aaS. 
Mirabeau  père,  a  3ao. 
Miracles  (  discours  sur  les  }• 

h     202. 

Miracles  (  fausseté  des  ).    h 

219, 
Miroir  de  Tâme  pécheresse. 
'  a  289. 

Miroir  xnanueK  a  25i. 
Miroir  oculaire,  a  aSr. 
Miroir  du    tenips   passé.   5. 

225. 

HHUsa  latina  ^  etc.   a  745. 
Missel   romain  ,  de  Voisin. 

b   184. 
Modestus  ,  P.  F.  a  322. 
Modrevius ,    A.  F.  0  322, 
Mœurs  (les},    b  162, 
MG&urs   du  siècle,    b  5r. 
Moines ,  (diatribe  contre  les) 

a     110. 

Molinos,  M.  a  324, 
Moller,  C.  b  i53. 
Molza.    a  3o. 
^oritchv^  ^''formaiuê,  b  226. 


,i83 

Hîonarchîa  messiœ.   a  68, 
Monde  enchanté  (le)  a  27. 
Mondonville  (  madame  de  )• 

^79- 
Moneta  sécréta  socielaiis  Jesu*" 

a   271. 
Mongeron  (  L.  B.  Carré  de  )• 

a  326» 
Monsengland»   E    b  226. 
Montalie  ,   pseudonyme    d» 

Pascal.    }}  27. 
Montesquieu.   0  295. 
Montgon.    a  328. 
Montmoulh.  a  7^ 
Morale  de  Grenoble.    3  0^ 
Morelli  ,    J.  ^  96, 
Morin,   J.    ^z  323. 
Morin  ,    S.  a  329. 
Morisot  ^  C.  B.  a  333, 
Morlini ,  J.  336. 
Mort  (  de  la  )  ^  par  Lamet« 

trie,    a  3i2. 
Mortier ,   M.    0  33&. 
Morns  y   T.   ^  246, 
Mouchon.    a  104. 
Moyen  d*ahus  ,   etc.  a  62^ 
Musœi  extructio ,ctc.axxx. 
Mussey  ,  J.   a  338. 
Mystère   d'iniquité,   a  122.  ' 
Mystères    du    christianisme»^ 

b  226; 
Wysfsria  poîiiica.  a  2o5. 


184 


N. 


Naudé  ,  G.  o  zviij. 

Navarette.  h  i. 

Kazaréen   (  le  ).   b  i6x, 

Nëercassely  J«   3  a. 

Néron,  a  xvj. 

Nez ,  dissertation  snr  le  nez 
de  la  sainte  Vierge  et  de 
Jésus- Chris  t.  h   76. 

Nicolaî.  h  2. 

Nicolas  le  Calabrois*  h  244* 

Niger ,    P.  a   267. 

Nigrinus  ,   J.  P.  ^  22j6. 

Nigroni  «  jésuite,    a  xxvîij. 

Noailles  ,  archevêque  de  Pa- 
ris. <z  114.   ir  3. 

Nobiliaire  de  Picardie,  a  174* 

Nocelte.   a   xxix» 


Nogaret  arrête  Boniface  VIII. 

a  Ô6« 
Nogaret  ^    auteur    français^ 

I^otœ  quasdam  Clctrisd  :i^  ^ 

etc.    a  146. 
Nourriture    des    parfaits,    a 

27^ 
Nouveau  Testament  en  lan^ 

gue  castillane.^  a  127. 
NouveauTestament  de  Mons; 

b   h. 
No  va  tiens  \    leurs,  livres  se* 

crets  ^    selon   Garasse. ,  a 

1S7. 
Novellus  ,  J.    b  227. 
Nymphe  de  Spa  (la},  b  7«. 


O 


Obrechtust  Û..3  9. 
Obserpatio  de  indice  expur^ 

gatorio  »   etc.  a  xxxv. 
Observation   sur  Vesprii  des 

lois,  a  II 9» 
Observation  sur  Thistoire  de 

France,   a  276* 
Obstraet.  a  27a» 


Ohstetrix    de    componendiâ 

libris.   a  xxxlij. 
Ocbin  ,   B,  d  9. 
Offrande  à  la  patrie^  b  97; 
Oldcastel  ,   J.   b  244* 
Oldecorn.   b  a5o. 
OUvapes.   iz  37. 
Oppede  (le  président  d')tfi3f[ 


'Opiatus  Galîaft  pseudonyme 
de  Ch.  Hersent,  a  179. 

Ùpuscula  J.  Hass.  a' 187. 

Gracies  de  la  raison.'  a '42/ 

Oratoire  '(  défauts  du  gou- 
vernement de  T).   a  328. 

OrdonnancedeCharles-Quint 
contre  ceux  qui  liront  des 
livres  héréliqucis»  a  aSi, 


a85 

Origine  des  Français,  a  146. 

Orlandi'n  ,    N.  b  26 1« 

Orléans ,  L.  ^  i3. 

Ortiob.  a  xxxiiî« 

Ory  ,  M.   b   168. 

Osma  '(  Pierre   d*  )•  h  41, 

Oudin;  a  xxyii). 


P. 


Pacimontan  ,  B.  3  246* 

Pagnîni  (  sanctes]).  3  i5. 

Pagninus  Brixieiuis.  a  277. 

Pairie  (  les  quatre  âges  de 
la),  a  i65« 

Palearius  ^  A.  b  i6. 

Palingene  ,  M. ,  pseudonyme 
de  P.  A.  Manzoli.  b  i8. 

Pallavxcîn  ,   F.  ^  19. 

Panckoucke ,  C.  J.  3  20. 

Pantagruel ,  roman  de  Rabe- 
lais, b  65.' 

Pantheistîcbn  de  Toland.  b 
i6o« 

Papatus  ràmanus.  b  227. 

Papébrock,   D.  b  «27. 

Papier   tiitibré.    b  3oj» 

Paracelse ,    C,  A,  a  z&8.   b 

23. 

Parallèle  de  la  doctrine  des 


payens  aVed  celle  des  Jê-f 

suites,  b  24. 
Parallèle  du  socianisme  et 

du   papisme,  b  228. 
Parallèles  de  Henri  11^  ayeci 

Pilate.  a  iSj. 
Paramo  ^  "L.  b  25. 
Paris  (le  diacre),  a  827; 
Parizot,  J.  P.  b  26. 
Pascal ,  3,  b  27. 
Pasquier  ,   E.  a  i56.  b  i54« 
Pas^uillorum  tomi  duo.  a  88« 
Passion  du  jeu.    b  29. 
Pastorius ,    F.  D.  d  3o. 
Pau   (  fidèle   de  )  ^  capucine 

b  3o. 
Paul  V,  pape,    a  72. 
Paul  Irénée ,  pseudonyme  de 

P.  Nicole,    b  27. 
ParilIon,évêque  d'Alet.33i; 


Peceatum  ongirtalé.  s  35. 
Pioché  pnginel  (da).    a  23 , 

Pelage,  a  îx. 
Fellini,   P.  B  3i. 
Pensées  (mes),  a  aS. 
Pensées  libres  sur  les  prêtres. 

a  286. 
Pensées    pbiiosopliiques.    a 

io3. 

Pensées  de  Simon  Morin.  a 
329. 

Pensées  sur  rinterprétation 
de  ta  nature,  a  io3. 

Peiît,  J.   à  32. 

Petit ,  P.  h  33. 

Petrus  Aurelius ,  pseudony- 
me de  S.  Cyraa.    b  iô3. 

Peyrerc  { la  )  ,  L  S  35. 

Pfaffius.   *  248. 

Pfefiercorn  p  juif,  a  aSi. 

Phileleutherus  Helvétius.    b 

228. 
Pkilippe-4e-bel.  a  5r. 
PUilippe  d  Orléans  ,  régent. 

*  a  209. 

Philippe  de  Terre -Noire, 
pseudonyme  de  Melanch- 
ton.    a  299. 

Philîppiques   de  la  Grange- » 
Chançel.  a  209,    217. 

Philopatrus  ,  E. ,  pseudony- 
me de  Saufelicius.  b  ïi5. 


Philosopkîe  de  la  natare.  -a 

96. 
Phiolede  Tire  de  Dieu,  a  94» 
Pic-de-la-Miraadole.  b  5j. 
Picard ,   B.  ^  38. 
Piccaxd^  M.  a  xxxf. 
Pîchofl  9  J.  b  38. 
PidaaKatdeMaÎTobert.  <s59. 

b  Aa8. 
Pie  V,  pape,  b  ij. 
Pièces  échappées  au  feu.  è 

229. 
Pierre  d*Alva.    a  S. 
Pierre'  de  Saint-Louis,  b  ^2; 
Pierre  de  Saint-Romuald*  b 

Pigmalîon.  a  ici* 
Pilartius.    b  76.  « 

Piossens.  b  229. 
PiroQ  p   A,  a  xii). 
Plais  {  César  de),  tf  84. 
Plan  de  l'apocalypse,  b  éfi, 
Platina ,  B.  ^  49. 
Poëte  sans  fard,  a  i54* 
PoUlique  naturelle,  b  229. 
Politique  (  le  )    du  temps,  a 

gS. 
Polygamie,    a   274.   b  200  ^ 

247. 
Polysinodîe.    b  109, 
Pomponace,   P.   b  49» 
Pomponius   (le   régent),    i 

209J 


Porphyre,   h  5i. 

Porrete  ,    M. ,  hérétique»   h 

243. 
Forthaise.    a  45. 
Possinus»   P.  a  aoi* 
Postel.    h    229. 
Postures  infâmes  do  FArécin. 

a  9* 
Pothon.  a  Sg* 
Poupelinière.  3  Si. 
Pour  et  contre  la  Bible,  a 

284. 
Prades  (jl'abbé  de%  a  6^. 
PrœadamUœ.   h  35. 
Prœnotiones  canonicœ  et  ci" 

vi/es,    a  Ji5» 
Prêtres  démasqués.   3  aSr. 
Primi ,    J.   B.    b  52« 
Princesses  MalabaresT  3  SS. 
Principes   de  législation.  .  b 

54. 
PrivHéges  en  librairie,  a  266. 


Problème  ecclésiastique. €7114. 
Processus  consistorielis  mar« 

tyrii  J.    IIuss.    a  187. 
Procureurs  (  diatribe  contre 

les  )«  a  3o3. 
Prodomi/s  alsaticamm    r«- 

rutn.  b  9« 

Proscription  des  prote^tans; 

a  252. 
Protestations  Contre  les  as« 

semblées  du  clergé,  a  235. 
Prynn  ,  6.  3  58. 
Psalterium  quincuplex.  b  6o. 
Ptolémée  Evergetcl.    a  248. 
Ptolémëe  Soter.  a  246. 
Puissance   du  prince   sur  io 

peuple  ,  etc.  a  228. 
Purgatoire    (mauvaise  plai-- 

sauterie  sur  le),  a  279. 
Putana  ecrante.    <7   lo. 
Puyherbaut ,   (  en  latin  Pu» 

therbeus  )•   a  xxix. 
Pyrrhonisme  du  sage*  b  23 r« 


Q- 


Q>  ^  grande  dispute  sur  la 
prononciation  de  cette  let- 
tre, b  69. 

Qjiercetanus,  A.  Duchesne. 
a    I. 

Quesnel.  a  63.  b  60. 

Quesnei  de  Dijon,  a  6«  3  53* 


Question  royale,  b  io5« 
Quiétisme  (origine  du  ) a3oi» 

Son  histoire.  <)  325. 
Quignones  ,    F.   3  64* 
Quintin»  b  246. 
Quiroga ,  G.   a  260* 


»8» 


R; 


Rabat*)oie  du  triomphe  rao* 

oacaU  b  a3i« 
Rabelais,  a  84  9   i^g.  b  65. 
Radicatif   A.  b  a3i. 

Radziwil.   ^  67* 
Ragionamenti  de  l'Arétin.  tf 

9- 

Ramus,   P.   3  68, 

Rapin»  jésuite,  b  2iu 
Raflpel  des  jui6.  b  36* 
Rasoir  des  rasés,  i  sSs. 
Batio    studiorum    sodecaùis 
^  Jesun  a  7. 
Rauch  ,  J.  F.  ^  70. 
Ravaillac.  a  85  >  291. 
Ravannes.    b  70. 
Rarenel,  T.  b  aaS. 
RawHnson.  a  3. 
Raynal,  G,  T.  a  ijS.  5  8, 

71- 
Raynaud,  T.   a  xxïj.  b  j5, 

Raynold.  b  232. 

Reboul.   b  78. 

Reboulet ,   S.  b  79* 

Rebullosa.    a  90. 

Recueil  des  maximes    yërî- 

tables,  a  198. 
Recueil  nécessaire,  b  235. 
Recueil  de  pièces  ;  le   tisoa 

d^enfer,    etc.  b  232. 


Recueil  de  poésies  cboîsies* 

£2  34. 
HéHexions  sur  l'attentat   de 

* 

Damiens»  b  8r. 
Réflexions   morales  ,  par  P. 

Quesnet.  b  66. 
Réfutation    des   erreurs    do 

Spinosa.  a  xxxvij. 
Réfuiatiou    de    l'esprit    des 

lois,  a  120. 
Reimann.  a  266. 
jReligio  laïci,  a  42* 
Relrglo  Simonis   SimoniU  h 

128. 
Rémi ,  J.  H.  ô  83» 
Remonde  (  J.  de  ).  b  83. 
Renueville.  b  232. 
Reooult  j   J.  B,  b  232. 
Réponse   du  peuple  anglais 

au  roi  Edouard,  b  84. 
République  de  Bodin.  a  43. 
République  des  philosophes 

b  252. 
Rerum   Gallîcarum  liber  I. 

a  ii5. 
Rescrit  romain    contre    les 

athées,  b  24^. 
Reseillé.  b  233. 
Reucbliu.  a  189.  b  21,8. 


Kérocatîon  de  l'édlt  de  Nan- 
tes, b  97. 

Ribailler.  ix  i8ê^. 

Bichelieu ,  cardinal,  b  aSa, 

Rîcb^r ,  Edmond,  b  84.  ' 

Bidiculet  du  siècle,  a  77* 

Ridicy.  b  248. 

Rigault.  b  76. 

Rizzo.    b  245. 

Robertson.    a   io5. 

Robinet,   b  233. 

Roccabe^ ti  ,  J.  T.  ^  85. 

RocheHavîn  .    B.  ^  Si. 

RochefoaçauU  (  de  la  }.  Les 
Mémoires,  de  cet  auteur 
ont*«té  saisis  par  ses  or* 
dres  chez  un  nommé  Bar- 
tbelJn  ^imprimeur  à  Rouco, 
qui  les  avait  mis  sous 
presse  sur'  Ttiivitation  de 
M.  le  comte  de  Brienne: 
celui-ci  en  avait  fait  faire 
furtivement  une  copie  » 
'  ayant  eu  en  communica- 
tion le  manuscrit  ,  qui  lui 
avait  été  prêté  par  Ar- 
naud d'AndtlIy ,  à  qui  M. 
de  la  Rocbefoucault  l'avait 
doané  pour  le  corriger , 
particulièrement  pour  la 
pnreté  de  la  langue.  L'au- 
teur remboursa  25  pistoles 
k  la  veuve  Barthelin  pour 


^89' 
ses  frais  d'Impressions  ,  et 
fi(  mettre  toute  l'édition 
dans  un  grenier  de  l'hôtel 
de  Liancourt  à  Paris. 
Cet  ouvrage ,  qui  a  été 
imprimé  très>incorrecte« 
irent  »  avait  alors  pour 
titre  :  Relation  des  guerres 
civiles  de  France  ,  depuis 
août  1649  ,  jusqu'à  la  fim 
de    i652.    A.<  O. 

Roger ,  J«  3  167. 

Rots  de  France  assasinét.  a 

Roman  de  la  Rose*  b  a33« 

Romancie*  b  54* 

Rome  (  imprécations  contre). 

a  309.  b  97. 
Rome  au  secours  de  Genève* 

b  233. 
Rome  protestante,  b  233. 
Rosarigs  ,    S.  ^  234. 
Rosières  ,  F«   3  86* 
Rou ,   J.   b  88. 
Rousseau  >  J.  B«  ^  88. 
Rousseau  f   J.  J.  b  94. 
Roustan.   b  97. 
Royaumont  ,     pseudonyme 

d'Isaac  le  maître  de  Sacy« 
^    b  è. 

Roy  ou.    b  87. 
Ruine  du  papat.  b  iZi^ 
Ryssenius.  a  34. 

19 


»$o 


s. 


Sabran ,  (  son  bon  mot  au 

régent.)   a  214. 
Sac  et  pièces  pour  le  pape. 

b  334. 
Saccbi  j  vrai  nom  de  B.  Pla* 

tina.  B  49. 
Sacchini ,  F.  a  201. 
Sacher^rell.  b  100. 
Sacy  (  le   maistre  de  )•  b  5* 
Sadeel»   A.  b   234. 
Sadolet.    b  loi. 
Sagarel.    b  243. 
Sagesse  de  Charron,  a  76. 

b  2i3. 
Saggio   dell'istoria   dell   in* 

dice  Romano»  a  ixxvj. 
Sagittarius  ^  G.  ^  loi. 
Saillant,    a  97. 
Saint-Amour  (Goriii  de),  a 

166. 
Saint-Amour     (   Guillaume 

de),    b   102. 
Saint-Cyran.    ^102» 
Saint-Evremont.  b  108»  234. 
Saint*Tgnace  (  Henri  de  )•  b 

108. 
Saint-Pîerre  ^  C.  L  C.  b  109. 
Saiate-Croix    (  N.    Charpy 

ào).  b  xiu 


Sainte-Foi  (  Flore  de  j  ^ 
pseudonyme  de  G.  Gerbe« 
ron»  ^  III. 

Sallo ,  D.  b   112. 

Salmuth  ,    J.  L.   ^  ii3. 

Sambuca.   a  44. 

Sanche  Lopez.  a  58. 

SanctareU  b  114* 

Sanden.  a  xxiiij, 

Sandis  ,  E.  &  234. 

Sandoval.  a  261. 

SanFiplicius ,   J.  b  Ii5. 

Sarrazin  ,  F.    b  253» 

Satyres  de  la  cuisine  papale* 
b  234. 

Satyres  de  Pallaricin.  6  19. 

Saurin  ,   J,  b  88. 

Savonarola.   b  244. 

Scalîger,   J.  b  118. 

Schaumbourg,  J.  G,  a  xzxtJ. 

Schesser.  b  i3o. 

Schelborn.  a  xxxW. 

Schilling,    W.  b  u5. 

Schlichtingius.   b  116, 

Schmidt,  a  zxxij. 

Schœtfgenius.  a  zxxr, 

Schrammius.   a  xixuj^ 

Scbrœrius,  S.  b  11 6. 

Scbulchenitts.  a  29. 


Schopanos.  a  7. 
Scioppias  ,   G.   i  %vjl 
Scapœu»*  h  d34« 
Scoty  R.  h  >i9« 
'  SegDi  9  Bé  ^  1 19» 
Segueoot ,   C.  ^  1201 
Sellitts*  a  io5« 
Sentence  de  la  patttarde  pA« 

pauté.  ^^  »35« 
Sentence  du  procès  di»  pape» 

h  a35. 
Sepulveda^  J*  6.  i»>» 
Serment  d*aHégeanee.  3  78. 
Sermoni  du  frère  Elwal.  a 

Sermon»  de  fa  s!maféeeon«^ 
▼ersiosr  de  Henri  IV.  ^449 

Sermons   voet   saint  Igoaee- 

a  190. 
SerFet,  M.  h  yS^   lat. 
Sidney^  A.  3  124. 
Sigée,  L.  a  78.^ 
Simon  »  R,  a  &r«  ^  }26l 
Sinoroni  Siuïoaii.   h  127» 
Slriganus.  ^  io5, 
Sîricns  ,  M.  ^  235^ 
Strvefir   0  i6. 

Sixte  V,  pape.  ^  36 ,  60,  169* 
Sdiiglicia^.  a  59- 
Socfété  des  jésuiles  (  défauts 

du  gouveinenkent  de  la  }• 

tf  39, 


*9« 

SoIaRgaîs»   F.  t  128. 
Sommaire  des  faits  et  gestes 

de  François   premier*    a 

107. 
Somiae   de   tbéoTogîe^  par 

Garasse,  a  i56«  \ 

Sonnets  infâmes  d»  rAretto^^ 

a  9. 

Sonnets  de  N^  Franco  contre 

l'Aretin.  a  i4&. 
Sorcellerie  découverte,  h  jsy 
Soreh  a  xxvii|« 
Sotometop.   <i  263.* 
Souverain^,  h  235. 
Spaecio  àe  ta  beHia  irions» 

phante,    a  48. 
Spagnolt^,  surnofsrmé  Xan^ 

tuarpus,  a  284. 
Sparre,  Eric,  b  128, 
Speciminm     moraliS'     ehrÎ9^ 

tianœ.  a  i5S. 
Spinosa.   a  xxxvij.   b  i3ï« 
Spongia     contra     een^uram 

jfaculeatk.  a  268. 
Squarciaupius ,  M.  br  J2f, 
SfNitiniv   délia   Uberiu   ve-^ 

nota,  b  i44* 
Sternbergius ,  A  J.  M.  ^  235^ 
Stella,  pseudenymede  Claude 

Jely.    a  199^ 
Stellat-us,  épHbèie  doisn je  • 

Pa  lin  gène*    ^19* 
Sliermaa  ^  A»  A.  i6  iSow 


agi 

Stossias,   F,  Gm   h  1^69 
Strada,   F.  b  146. 
Stubiâs.    3.147. 
Suarez,   F.    b  147. 


Svrencfelcl  ^  G.  h  lifi^ 

Swift.*  b  a36. 

Syndicat  d'AI«saffdre  YII.  ^ 

a37. 


Sutnmnla  casuum  conseien»    Système    de   la    nature*    0 
SuttiVius.   b  23S,  f 


T, 


Tables  cIironoTogrqaes  de  J. 

Rau.  b  88. 
Tableau   de  Paris,  a  3o2. 
Tableaa   pittoresque  de   ta 

Suisse,  a  223. 
Tactique  (Essai  de},  a  179. 
Talbort.   b  149. 
Tamburinî  ^  ¥.   b  i5a.        , 
Taarerlam  a  289. 
Tanquerel.   a  64* 
Tânzaï  et  Neardané^  roman. 

à    87. 
Tanzillo'^  L.    b  286. 
T^Axe  de  la  boutique  du  pape. 

b  237. 
Taxe  de  la  chancellerie  ro* 

tnaîne.   b  286. 
Teatro    hrîtannico  a  286. 
Teatro  jesuitico.  b  \b\. 
Té!^maqac,    par    Féoëlon. 

a  i33. 
Tellier ,   M.  b  i5i. 


Tentzel ,   G.   E.  a  ixxfjr 
Terrai  (Tabbé).  5  a  14. 
Terrasrsoti.,  G.    b  i52, 
Terser ,  J.  E.  3  iSar.  - 
TtssCamenia  nova^  prohibitai 

b  i52. 
Theologia   moralisn  a  67. 
Théologie  famiFiëre.  3   io6«., 
Théophile  Viaud.  d  i56. 
Théorie  de  l'Impôt,  a  Saa. 
TheotimtM.  a  xxrx. 
Thérèse  >  sainte,  a  jS, 
Thèses  condamnées,  a  64. 
Thèses    de    Lessius    sur   la 

grâce,    a  286. 
TiiévenQt    de    Morande.    a 

78- 
Thiers,  J.  B.*  i58. 

Thiota ,  fausse  prophétesse. 

b  241. 

Thomas  y   saint,   a  8, 

Thomasius.  b  iS^. 


Ttiomaaslo.  h  i5o« 

Thou   (  le  président  de  )•  b 

Tiodal ,  M.  b  237. 
Tiric.  b  2^2. 
Toland  ,  J.   b  160. 
Toma»  b  2$^ 

Tombeau  de  la  mesre.  ^99. 
ToDstalI.  b  iGy. 
Torquemada.  a  226. 
Torrentîus.  b  253. 
Torrîgîœno.   b  245. 
TouMaint,  F.  V.  b  t6*# 
Traciatus    contra   perfidiam 

fudasorum,  a  267, 
Traciatus  de  hteresi ,    etc.  b 

11  i. 
Tractatus   de   immortalHate 

animœ.  b  ^9, 
Tractatus  de  potestate  summi 

pontificis.  a  28. 
Traciatus  de  regno  vulfrarum. 

a  228. 
Tractatus  de  yita  et  imperib 

Anti-Christu  a  277. 
Tragiques,  par  d'Aubîgné. 

a   14.. 

Traité  de  la  fréquente  com- 
mun ion.   ^'38. 
Traité   de   la   confessipir.   b 

Traite  des  dieux  et  des  dé* 
mons*  b  27. 


Traité  des  droits  èl  libertés 
de  Téglise  gallicane,  a  I23« 

Traité  historique  de  la  mai- 
son de  Lorraine,   a  i86. 

Traité  historique  de  ta  mo-- 
narchie  de  la  Chine,  h  i^ 

Traité  dcY  Langoustet  0» 
Sauterelles,  b  64. 

Traité  des  obligations  des 
évéques*  a  29, 

Traité  des  prétentions  da 
roi  de  France  snr  TlUn* 
pire,  a  f3b 


«   »  <  s 


Traité  de  hi  vérhé.  a  41;  « 
Traité  de  la  vertu  des  payent. 

a  385.  ( 

Traité  du  pouvoir  de  Tégliso 

sur  le  mariage  des  catbo* 

liques.  b  i63; 
Traité  de  la  virginité,  b  i ao^ 
Traité  de  la  vraie  religion^ 

a  Sic*. 
Travers  (l'abbé).  3  i63, 
Treibers  ,   3.  P.  b  164. 
Triniias  patriarchârum»  b  77. 
Tnchrn^   J.  b  i65. 
Turco'papismus,    b  238. 
Turlupin  ,  Nicodème ,  pseu^ 

donyme   de  Villiers   Hot^ 

man^.  b  i8o. 
Turpîn.  d  i65. 
Tyndall ,   G.  b  166. 


^ 


V. 


VAtman,  A.  a  35« 
UgO  de  Rogerus*   a  5b 
Vgoaiuf»  M,  à  i68. 


Urbain  VIII ,  pape»  a  ji3è 
b  1^ 


V. 


Vftlderftme.  a  igi». 

Valdesius.  b   1(9» 

:VaIf  ntioietts  (  le»  )  ;  leur» 
lirre»  teereU^  seloo  Ga- 
rasse, a  iSj. 

Valkenier ,  I.  B.   tf  2381 

Valle,   L.  ^  17a. 

Yaltée  ^  G.  ^  169^ 

iVan  de  Velden ,  C,  5  i74# 

Tanini  >  L.  ^  i5B.  ^  174* 

Vaonius  ,  Y.   b  23S. 

Varcht.   a  5o. 

Yargat  ^  A.  b  176* 

Yarron.  a  S^o* 

Yarsevicias,   €•  A  176; 

Yasselier»  a  x\\\. 

Yatable.  ^  14& 

YaodoU»   a  j\, 

Va^asseur.  ^  76,  a3r. 

Yeniero^Maffée  et  Laurent* 
a  io« 

Yergerio.  a  St>,  256.  i6  177. 


Yergîer.  a  xîif. 
Yergile.  b  241* 
Yeraaat.  ^  179^ 
Yéroaique;  étymologfe  êû 

ee  mot.  b  225w 
Vêtus  grœcia   illustrata.    (Z 

12& 
Yexiaams,  M»  O.   b  179* 
Yiaud,  Théophile.  ^  i56. 
Yicea  (  les  )  plias  utiles  à  la 

société  que  les  vertus,  F»* 

radoxe.  a  282^. 
Yida ,  J.  A  179. 
YiddrÎDgton.  a  29^ 
Yie  de  sWrnt  AuHible*  a  iSs» 
Y!e  de  sainte  Anite.  a  278^. 
Yie  du  diacre  Paris,  a  Sa^* 
Yie  privée  de  Louîs  XY.  b 

223. 

Yie  de  Spinosa*  a  ixxvij» 
Yilliers-Hotman  ^  J*  b  i8o* 
YiUoB.  a  6&, 


^ç5 

Vincent  de  Paul.  6  i8t«  Voltaire,  a  xli>  i^  i85* 

VindiânB  contra  tyrannos.  a  Vorstius  ,   C.   h  194. 

228.  Vossius,  I.  a  34,  73.  b  19S, 

Vîret  y  P.  b  238.  Voyage  de  Figaro  en  Espa^ 
Voiiia  (  J.  de  }•  b  184*  gne.  a  22a. 

W. 

Wecchiettusj  H.  b  196.  Wîclcf,  J.   b  197. 

Weiss ,  C.  a  100 ,  168.  b  i8a*  Willembergias ,  F»  S.  £^  aooj 

Welser,  M.  b  144,  Wolkelius ,    J.  b  aoo,  \ 

Wendier ,  J.  G*  a  xxxiv,  Wolmar^  L  b  loi. 

Wendrock  ,  G. ,  pseudonyme  Wolsey.  b  167. 

de  P.  Nicole,  b  27.  Wood,   A.  b  aoi. 

Wernsdorf ,   G.  b  239.  Woolston  ^   T.  b  soa/ 
We^tphal  y  A.  a  xxxiv. 

Y. 

Yse  (  Alexandre  d'  ).  b  204.    Yves  »  capncla  de  Paris,  b 

204. 


Z. 


Zabarella  ,   F.  ^   2o5.  Zobel,  N.  E.  tf  xxxvj. 

Zapata ,  A*  a   262.  Zodiaçus  vitœ*  i6  i8« 

Zemgano ,   pseudonyme  de    Zwickerus.   b  239. 
Goetzman.  a  i65. 

Fin  db  la  Tablb  GixrteAijLi!, 
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